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^Sauduin  de  Courtenay^  Bmpereuf  dtJL  onfiaw^ 

^nople  &  comte  de  Namur^  donne  û'Thiiry 

^DefoWb  une   place   de  portier  du   Chauau 

de  Namur  avec  tous  le$  émolumen»  J  éttta* 

chés. 

1146. 

Auduîn  ptr  la  grâce  de  Dieo  t  Empereuf 
Conftantinople  S:ç.  toujours  accroiflanc  1  k 
cous  ceux  qui  ces  préfentes  Let trey  verront 
vr>^u  oiront  faluc  &/ConDoiffance  de  vérité. 
'  ^  \Nous  failons  fa  voir  k  cous  que  nous  avons 
^donnés  à  Thiery  DefoJJh  &  à  Tes  hoirs  heri* 
ySublement ,  &    avec  ce  toiftes   entièrement 
o  les  vies  Wages  de  notre  chaftel  de  Namur  ^ 
\V  la  moitié  de  la  moiâbn  que  ]*on  prend  d*afi 
-^  en  an  en  Aouft  encontre  le  porcier  de  notre 
V  baulte  chatel,  quiconque  en   foit  portier.  * 
y      £t    donnons    encore  audit  Thhry    à  fes 
^         Tome  VI.  A 
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hoirs  heritablemenc  pour  ]es  bons  &  leatiYz 
fervices  qu'il  nous' a  fait  &  les  prières  des 
|)OQnes  gens,  que  quand  nous  ferons  à  Namur 
en  notre  chacel,  nous  nos  hoirs  &  aulcres  de 
par  nous  ^-que  nous  voulions  &  labns  qu'il 
ait  a  chacun  mangier  tin  pofl  de  vin  fufBfant , 
&  de  viande  de  chacun  mec  que  Tonfervira  . 
en  notre  hotei  nuit  &  matinée  ; 

Et  voulons  qu'il  ait    6c  fcs   hoirs  hérita*.' 
blement  chandelles  pour  fe  manger  &  pouf 
lumière  h  U  porte  par  dedans  chacuinc  nuit , 
tant  que  nous  &  nos  hoirs  ou  aultres  de  par 
nous  y  fera. 

Et  pourque  ce  foit  ferme  chofe  &  ftable 
nous  avons  donnez  au  devant  dit  Thiery  notre- 
Letjre  faielée  de  notre  propre  faicl  ,  laquelle 
fut  faite  &  donnée  audit  Namur  le  Vendredi 
après  la  fête  de  faint  Remy  au  mois  d'oclo- 
l)re  en  Tan  de  rincarnation  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifi  11^6. 

Tiré  des  Ar<:hives  repofant  au  Bureau  de 
la  recette  générale  à  Namur» 


Bauduin  de  Courtenay  comte  de  Namur  & 
Empereur  de  Conflantinople  donne  une  guan» 
thé  de  precieufes  reliques  à  Saint  Louis 
Roi  de  France. 
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__  Auduin  par  la  grac^de  Dieu  ,  très  fidefe 
en  Jefus  -  Ckrift ,  Empereur  Couronné  de 
Dieu  I    mçdaceur    du  païs  de  Roiuanie.fie 
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toujours  Augufte ,  l  tous  le»  fîdels  chrétiefift 
une  préfens  qu'avenir  auxquels  pFérente^ 
Leccre^  viendront  falut  en   notre    Seigneur* 

Nous  voulons  qu'il  fott  notoir  à  tous  que 
de  notre  bon  vouloir  &  don   gratuit   avons 
pleinement  donné  &  abfolumenc  baillé  &  en 
tout  avons  quitté   &  quittoo»  à  notre  très 
Cher  Ami  &  parent  Louis    Rot   de    France/ 
très  illuftre ,  la  faiute  Couronne  d'épinnes  de 
notre  Seigneur ^  &  une  grande  portion  delà, 
très  facrée  Croix  de /e/£/i*CÀr(/?,  avec  autres; 
precieufes  &  facrées  reliques   déclarées  pas 
leufs  propres  noms  ci  après^  lefquelles  jadis^ 
étoient  vénérablement  coilapfées  en  la  ville 
<de  Confiantinople  ,  &  enfin   ont   été  énga-, 
gées  h  divers  créanciers  &  en  divers   tems  . 
pour  la  grande  néceffité  de  l'Empire  de  Conf-*^ 
tantinople.  îcelui  Roi  de  notre  volonté  &.  coa*' 
fentement  les  à  racheptées,  &  fclon  notre  bon 
plaifir  les  a  fait  tranfporter  à  Paris  Lefquelles' 
tant  vénérables  reliqueis  font  ci  après  expri« 
mées  par  leurs  propres  noitis. 

A  favoir  la  fufditte  facrée  &  fainte 
Couronne  de  notre  Seigneur ,  de  la  vraie 
Croix  ,  &  du  fang  de  notre  Seigneur  - 
JefttS'Chrifi ^  les  drappeaux  dont  notre  Seî» 
goeur  fut  enveloppe  en  fon  enfance  ^ 
uoe  ^ntre  grande  partie  du  bois  de  la  fainte 
Croix,  du  fang  qui  roiraculeufemént  adiÀillé 
d'une  image  de  notre  Seigneur  ayant  été 
frappée  d'un  infidèle ,  la  cbaîne  &  le  liea 
de  fer  en  manière  d'un  anneau  dont  notre 
Seigneur  fut  lié ,  la  Sainte  touaille  ou  nappe 
en  un  tableau ,  une  grande  partie  du  iepul* 
chre  de  notre  Seigneur ,  du  Lait  de  la  Vierge  ' 
Marie ,  le  fer  de  la  lance  duquel  fut  pçixcé 
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le  côté  de  Jefus-Chrifl  ^  une  autre  moyenne 
CroÎK  que  les  anciçns  appelJeni  la  Croix,  dà 
Triomphe  par  ce  que  les  Empereurs  avoient 
accoutumés  \  la  porter  en  leurs  Baiaiîles 
en  efperance  de  viéloire,  la  robe  de  pour- 
pre  dont  les  foldats  de  pilate  revêtirent 
J^fuS'ChriJi  çn  dirifion,  le  roz^au  qu'ils  lui 
mirent  en  la  main  pour  fceptre,  l'éponge 
qu'ils  lui  baillèrent  pour  boire  le  vinaigre  ^ 
une  partie  du  fuaire  cJont  il  fut  enfeveli  au 
fepulchre,  le  linge  dont  il  fe  ceignit  quand 
il  lava  &  eflbia  les  pieds  à  fes  Apôtres ,  la 
Verge  de  Moyfe ,  la  haute  partie  du  che^ 
de  iajnt  Jean  Ëaptifte,  les  c^efs  des  fainta 
Blaife,  Clément  &  Simon.  En  témoignage  de 
cuoi  9  &  perpétuelle  fermeté  ,  nous  avons 
iîgné  <;es  préfentes  de  notre  feing  Impérial 
&  rayons  fcellé  de  notre  fcel  d'or. 

Fait  à  faint  Germain  en  Laye  Tan  de  notre 
Seigneur  1^47. 

Tiré  de  tniftoîre  des   antiquités    de   Faris^ 

Quii(e/it^r^e  Roi  des  Romains  adjuge  le  comté 
de  NamuràJeanDavefnecomtede  tiainàut. 
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_:Uille{mus  Dciî  gratîa  rex  Romanôrum 
2(c.  univerfis.  prsfentes;  licteras  infpeéiuris 
nptiin:!  facimus  quod  nos  terram  de  Namuco 
cuqi  (uis.  appenditiis ,  terram  juxta  fcaldini  , 
terram  AlpÂenfem ,  terram  de  W^afîâ  ,  ter« 
ram  quatuor  oiiîciprum  cum  omnibus  appeo* 
d(tiis  lo/'oris  noûro  nobili  viro  Joanni  Ave-* 
Qio  conceflimus  à  nobis  &  Imperio ,  perpe* 
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hio  poffidendas  t  qtkanifn  terrarum  homineé 
fc  babîfatores  eidem  Joanni  ôbêdrre  vblu* 
mus   Se   prdctpmius. 

Dacum  quiiifo  klus  JûKi  J2's%  regni  nodri 
tiioo  qoarto  ad  h^  agenda  fuerunt  prsefen^ 
tes  Cotton  Archîep!fi:opus  Aggrippinenfîsy 
Uugo  fpîraaos  cQ^celIarias  Impe^ii-,  Henricu$ 
Epifco^s  leedienfis  ,  Adtitn  Bruniswicénfis^ 
BearicuM  Oux  Srâftxadtisc. 

Tift  dé  Mèiér  Annal.  Ptandr» 


Echange  fàiiê  entn    t Impératrice   Jd^rie  ^    é 
Poukes^  châtelain  de  Samfon. 


No 
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I  on!s  Marie  par  la  grâce  de  Dieu  Sinçef  % 
ris  de  Romanle ,  faifons  favoir  à  tous  chîant 
ki  ces  Lettres  verront  &  oront  ke  no$  & 
nofire  chier  fiable  Monfeigneur  Foukes  Caff 
telain  y  retable  de  Sarafon  &  \  fes  boires 
perpétuellement  avons  domiet  i8c  aflenet  ^n 
efcttDges  pour  fç  Molîn  de  Vaux  de  fous  Sam« 
fon  ki  tient  à  là  tour  la  Pidon ,  fept  Livres 
de  Louvi^fois  à  I9  taille  d'Outremeufe  & 
acbe  à  paiér  à  la  St.  Rémi  chacun  an  Sç 
trente  oiuis  d'avoiniie  k  la  terre  devant 
Domée  à  Utnefure  de  Namur  &  k livrer  à*Sahi- 
fon ,  à  paier  à  la  St.  Andrin  des  rentes  dou 
lieu*  Sans  mon  ke  Foukes  devant  nomeis 
retint  pour  lui  &  pour  fes  hoirs  k  venir  le 
pain  dé  fon  oftel  fans  moture  à  toujours  auf 
devamdit  Molin  &  lios  Marie  devant  noroée 
JEmperis  de  vous    faire   livrer  la  rente  k' 
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rEgUfe  de  Selain  telle  corne  li  Molin  lor  doit 
&  doit  li  devant  Foukes  livrer  aimes  a  Saip- 
fon  par  après  brefée  on  r^ftiel  de  bos  la  oa 
la  "prie  anchiennement  eu  Hôrel  point  ke  il 
eiloienc  établie  depuis  Monfeigneur  rEmpe^" 
reur  &  fes    devancrains.    Et  doit    encore  H 

•^devant  de  Toukes  &  fi  hoirs  pour  li  &Lpor 
fes  liens  ki  font  de  Ton  fief  ou  cailiel  Mon-* 
figneur  l'Empereur  ,  avoir  la  pafcuaiget  1« 
feu  &  les  hourdenàens  en  bcs  ki  funt  def- 
cendantdende  en  ou^eil  point  corne  il  la  eue 
&  maintenue  de  chi  achiee  ;  &  s'il  ovenoit , 
ke  li  devane  dit  Foukes  ,  ou  fi  hoir  euflëhc 
nul  defaute  en  ches  chofes  defeur  nomées^ 
li  devant  dit  Foukes  &  û  hoir  doient  la  de* 
faute  tête  come  il  li  avoienc  reprehdre  à  la 
rechoite  de  Vaux  de.  fos  Samfon.  Et  pour 
chou  ke  che  foit  ferme  chofe  &  eilame  ^ 
sons  Marie Emperife  defeur nomée;^ gavons 

'  ces  Lettres  (ai elées  de  notre  propre  faiel  ki 
forent  données  à  Vieville,  l'an  del  Incornationi 
softre  Seigneur  mil  deux  cent  cinquante 
trois  le  jour  Saiat  Johan  J3aptifte. 


LeUres  touchant  la  vente  du  Comté  Je  Namur  g 

'  faite  au  nom  de  Baùduin ,  Empereur  de  Conf^_ 

"  tantinople  par  fon  fils*  Philippe  à  Gui\  fiU 

^  de  Marguerite  Comtejfe  de  Flandre ,  pour  la 

fomme  de  vingt»'  mille  Livres  Farifis. 

J;  H 1 1 1>  P  U  s ,  filius  Balduini ,  Deî  grati» 
Imperatoris  ConflantinopoHtani  univerfis  prae* 
iteiites  litteras  inrpeâuris  raittcem. 
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Noveoiat  tinîverfi  prstentî  ,  prapfentes:  8t 
^turi,  quod  cum  excellentifTimus  &  carinimtis 
genttor  noder  Imperacor  prxdiâus ,  nobis 
conceffiflec  poteilatem  per  patentes  iplius  Ht- 
teras  ,  vendendi  villam  &  caRrum  de  Namu* 
co,cailrum  de  Bouvignies  ,  de  Gouîefini$s  ,  de 
veteri  Villa,  totum  comitatum  Nannicenfein,  ae 
etiam  cadrum  de  Samfone  cum  omnibus  per- 
tuienriis  omnium  prsdiélorum  domaniis^  feo« 
di8«  retrofeod48,  reddicibus,  judiciis  ,  villis, 
caftris^  fideiitacibus ,  hominibus,  homagiis, 
nemoribus  ,  aquis,  pafcuis^  terris  cultis  & 
non  cultts,  pratis  ^  domibus  >  juribus»  hono« 
bus  &  aliis  quibufcumque  «  nos  penfata  dili* 
genter  genitoris  noftri  uti)itate«  de  confilio 
excellcntiflimi  domini  noftri  Dei  gracia  régis 
Fraocorum  illuflrifTimi  &  aliorum  amicoriim 
jndiciortim  ,  dtâam  villam  &  caftra  pra?dlâ4 
cum  toto  comitatu  t^aroucenfi  ,  caftrum  etiam 
de  Samfone  cum  percinentiis  fupradié^orum  ^ 
pro  genitore  noftro  &  nomine  ipfîus  vendidi- 
mus  in  perpetuum  carifTimo  confanguineo  noÇ- 
tro  Guydoni  comiti  Flandrias  &  ejus  baeredi«> 
bus  pro  vigintl  millibus  libris  Parifis. 

Cedens  eidem  comiti  omne  jus  quod  geiritor 
nofter  habebat  ut  liabere  poterat  vel  habebamut 
feu  habere  poceraïuus  quocumque  modo  in  prae* 
mitiis.  fané  ut  ifta  venditio  robur  obtideat 
firmitatis  ^  promiiimus  adhuc  genitorem  nof» 
trum  fpeciaiiter  obligantes  ,  quod  ipfe  dominus 
h  genicbr  nofler  accedeç  ad  dominam  & 
confanguineam  noftram  cariiTimam  comitiflam 
Flandri»  &  Hannonis  ,  &  coram  ea  vel  coram 
îk  'fjpecialiter  poffint   loco    fui  venditionem 

ratincabit  expreflé  prasdiâam ,  &   werpicio- 
fiem  legitimam  faciet  donec  comitemFlandri^^ 

A4 
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in  curix  dominar&cartflfimœconfiinguineœnof* 
tr«  comitiflsee  Flandrise  &  Hannonis  prxdida 
de  iis,v  quas  ab  ipfa  tenentor^  five  quod  lex  con« 
fuecudinarîa  requirir,  qoancBtn  in  le  eft  faciet . 
iaveftiri.  Ec  fi  forte  excellentiffimus  dominos  aé 
|;enieor  nofier  viam  in^rèdietirr  carnt8,unrverr« 
tfnple0et ,  quœ  fuperius  font  expreâà  promit- 
timus  &  ad  hoc  nos  obligama»,  quod  fâciew 
mus  in  curia  domina?  &  cariiiina?  confangui* 
oeae  nollrs  comictffa?  Flandriœ  &  Hannoiras  ^  . 
omnîa  prasdiâa  •qoaatnm  in  nobis  erît ,  prout 
funt  narraca. 

ConfiteiBur  etiam  nos  nomitie  Doicîm  ^eiii* 
coris  nofiri  &  pro  ipfo  fam  tradidîffe  eidem 
comici  Flandrî»  quidquid  de  proediâis  domi« 
DUS  &  genitor  noller  avr  nos  pcffidebamus,; 

Et  eft  fclendum ,  quod  fi  quis  eidem  eomiti 
violcnttam  faciet  ant  eciam  aliquid  în  prae* 
fentî  >  ceneat  de  prsedidis ,  idem  cornes  pro-' 
prits  fumpribus  tenetor  praedida  deffendere  ,' 
recuperare  etiant  fine  auxilio  atic  guarandia , 
qu«  dominos  genitor  nofier^  aut  nosfibi  in  hoc- 
cafa  m  al4o  facerc  tenearour.  ' 

Et  fi  domimis  &  genitor  nofter  caflrum' 
de  Samfone  ciim  pertinenciis  ejiirdem  non 
werpiet ,  aut  Eptfcopo  Leodienfi  à  quo  tene* 
tur  didlum  çaOrum ,  hoe  non  impediet  foin» 
tionem  viginti  nr.tlHum  librarutn  Parifis  ,  qui« 
întelligatur  fine  ftlîqul  ditntnutiôno  domino 
genitori  nofiro    aut  nobîs  foïvfentur. 

Tcnetur  etiam  prœdiÂus  Efnfcopus  bbnâ' 
fidé  requirere  &  fe  ut  pcr  alîum  werpire^' 
recipiat  &  comiiem  Flandrisfe  înveftiat  de 
cafiro  prapdiâo  com  pertinenciis  cûifdem, 
Renunciantes  pro  ^ifto  domino  pâtre  no ftro 
etiam  &  pro  noWs  fpcciaiiter  fe  expreffc  et- 
i  As 
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ceptîom  doli  mail ,  metas  fine  ciufi ,  &  ex 
injufia  caofa,  &  praecipoe  cxcepcionlt  pro  qui 
didla  poflerous  nos  ac  domiouai  geoîcorcoi 
ooftrum  lefot  effe  vel  foiffe  io  diStk  veoditione , 
ultra  dimîdiafii  noftr i  pretii  feo  dectpcos  •  occ 
non  omnt  follicitt  Aipplicationl'y  dtfciiBooi  » 
exc^ioni  &  fpeclaliter  beneficto  reflitotio* 
nia  in  intefruin ,  ac  omni  juris  àuailio  tain  ca* 
ftonici  quam  civilia  feo  confuetadioarii ,  ipfi 
genitori  noftro  ot  nobis  competenciboa ,  (ea 
etiam  fpecialitatia  &  oronibua  privilegiia  tc 
litterô  èc  refcriptia  jua  feu  graciam  contioeoti* 
bus,  impetracis  <Sc iro;>etrandia  k  qaocomqoe 
vel  à  qoioarcuroqoe  qus  in  hoc  faAo  nobia  pro* 
deffe  poflent  &  obefle  io  parte  ut  in  toto« 
comiti  memoraco. 

Et  juravifflus  totia  facro  fanâla  Evangeliis 
omnÎDo  fupra  diâain  fidelttatem  adimplere 
fecundum  qnod  divifum  eft  fuperiua  «  de 
quod  curabimus  ea  legaliter  adimplere  •  obli* 

Îances  nos  ad  omnia  &  fingula  facienda,  proue 
dperiiïs  eft  eapreffum ,  &  quod  per  nos  vel 
aUuoQ  feu  alios  non  quéremua  occafionem^ 
caufam ,  vel  niateriam  y  quibu»  roediaocibua 
diâa  verpicio  y  veoditio ,  ac  eafdero  contins' 
gentia^  refcindij  turbari  &  iropediri  valeanc^ 
vel  differri ,  fed  ea  fideliter  obfervabimos  » 
nec  contra  ea  in  parte  ut  in  toto  in  pofte* 
rum  venienus. 

la  cujua  rei  teftimoniuin  pf^fentero  cartam 
domino  comiti  Fiandrise  tradidimus  GgiUi  nof- 
tri  appenfione  mtinitam.  Oatum  anno  Domina 
1262  die  Lune  ante  Ramoa  paUnaruau 


Ay 
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Autre  lettre  Jur  k  même  fujet, 

I261, 

iHiLippus  filius  Balduîni,  Deîgratîi^ 
îropcratoris  Conftancinopolitant  ilIuflriHimi  ^ 
omnibus  prœfemes  Hueras  infpeâuris  ialucem» 
Hoveritisquod  cum  nos  de  fpeciali  mandata 
Domini  Genitoris  noftri  vendidinimusde  con» 
filio  excellencifnmi  domini  noflri  Lndovici  ^ 
Deî  gracia  régis  Francorum ,  illuftrilTima 
carilTTimo  confatiguîneo  nofiro  Guidoni  co- 
ttiti  FJandriœ^  villam  &  caflrum  de  Namuco» 
cadra  de  Bouvignies  ,  GoulèHnes  ,  de^Veteri- 
villa ,  caftruih  de  Samfone  cum  omnibus  per- 
tJnehcîis  ormnium  prsdidorum  &  eciam  rc- 
tum  comhatum  Nàmucenfem  pro  vigenti  mil- 
libuâ  librarum  Parifis  pro  ut  in  litceris  noftris^ 
fupra  fadis  plenîus  continetur,  domina  & 
confanguînea  nofiro  cariflima  comitifTa  Flan- 
driae  &  Hannonise  ,  ac  etiam  idem  Gui  do 
tomes  Flandris  diélam  pecuniam  promife- 
tunt  fe  folutos  de  mandaro  noftro  &  vo- 
luntâce  noftra,  exceflentilTimo  domino  noflra 
Ludovico  Peî  j^ratiâ  régi  Francorum  illuf* 
triffimo,  ad  quatuor  annos  videlicet  quolibet 
ÀnnoqUinqùe^mltlia  librarum  ;debéc  autem  fî 
prima  fplutio  in  fine  anni  qui  incipit  h  die 
iqna  idem  doroinùs  nofter  genitor  carillimus 
wetpivit  ea  de  prsmiflis  qua?  tenet  de  do- 
imina  comitiS*a  prsdicla  &  poflquam  domi- 
nus  tomes  Flandris  praniiélus  de  eh  fuerît 
inveftitus,  &  fi  forte  aliquando  contingence 
ijngedioaento  nop  idem  genitor  nofter  ut  ao» 
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'  èorutn  di6la  domina  comittflÎÉLvel  bsredibos  fuia 
werpireœus  prsdiAa,  pro|  uc  diâum  e(l,  Diâua 
Dominut  G^nicor  nofter  yel  ilos  fuper  hoc  non 
eflemus  in  deféclu,  folucio  diéla?,pecuni9àdie 
qua  Dominus  Genitor  no(Ur  vel  nos  hoc  oflFere- 
mus.  Et  eft  fciendnm  qùod   Oonniuus  Geni- 
tor   nofter    prsdiélus   vel   nos  propter  hoc 
non  eHemus   liberati   à    didlo^   werpire  fea 
alias  werpiremus  cum  a  didlo    comité  Con** 
fangulneo    noftro  Vel    ejus    faseredibus   eife» 
mus  requifiti.    Confitemur   etiam  diélos  ter* 
minos  folutiûnis  faciendae  di<Slo  comici  conven* 
tionis  inter  nos.  Tarn  pro  diélo  Domino  Ge- 
nitoFe  noftro  quam  pro  nobis  concediffe.  So- 
lutis   autem  Domino  régi  viginii  millibus  li« 
brarum    pra^diâis     volumus    &l    concedimiis 
quod  iiiters  à  diâo   debito  eidem  re^i  foW 
Tendo  vel    aliis  qu«cumque  de  diâo  debico 
mentionem  facientes   quantjum    ad    illud   de- 
bituip  nuliius  fint  valons  &  quod  licters^  dic- 
te comitiffas^  &  comitis  ejus  hxredibus  red- 
dantur.    Ica  quod  ram  çomitifla  quam  cornes 
penkus  fint  erga  Genitorem  noftrum  &  nos 
ac  baeredes    noftros    de  dido  debito  in  om- 
nibus   &    per  omnia    liberati.    In    ejus   rei 
tedimonium     prarfentes   litteras     tradidimus 
praediâo  comiti  confanguineo  prasdiélo   (igili 
noftri  muni  mine,  roboracas,  datum  anno  Db-f 
mini  ia6a  die  luns  ante  ramos  palmarum» 


À« 
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Aunt  fut  k  mime  fujei^ 


p 


Hittppi^s  filius  Balduînî,  Dcî  gratiî 
îiDperatoris  Conftantînbpolicani^  illuftriffimt , 
omnibus  baillivîs  ^  cafiellis  ^  niiritibus ,  feo- 
dotariis  ,  majoribus,  fcabinis  ,  comitacibas 
&  aliis  quibufcumque  totiud  terrae  &  cotni- 
catus  Namucenfis  &  de  Samfone  ac  etiam 
de  pertinenciis  oninium  prsdidtoriim  faluçem* 
éc  faosè  dikdionis  afledlum.  Scire  vos  volu-' 
nius  univerfos  nos  a  Domino  Genicore  nôfira 
împeratore  pratdifto ,  fpeciale  recepiffe  man« 
dacum  ac  etîam  liberam  ^  (>lenain  potef- 
tatem  vendendi  quibufcumqqe  per^onis ,  vil* 
laiD  &  caArum  de  Namuco  caitra  de  Bou-^ . 
vignies  ,  de  Goulejinies  &  de  Veteri  -  Villa  ^ 
tocum  etîam  comitatum  Namucenfem  & 
cailrum  de  Samfone  cum  omnibus  pertinent 
tiis  eorumdem  propter  quod  penfata  deUgeh* 
ter  utilitate  Domini  Genitons  noftri  pr«« 
diâi^  de  confilio  excellentiflimt  domini  nof« 
tri  Ludovici  Dei  gracia  régis  Francoru|Q  il- 
luftrimmi  &  aliorum  amicorum  noftroruni 
omnia  pra^didla  vendidimus  dileSo'  confati* 
guineo  noflro  Guydoni  coiniti  Flandrix  & 
h^redibus  fuis  nûmine  Domini  Genicoris 
noftii  &  pro  ipfip  ceilîmus  qttoque  didlo  co- 
miti  &  hersdibus  ejus  in  perpetdum  ,  omne 
jus,  quod  Doroinus  Genitor  nofler  veî  nos 
habebamus ,  vel  habere  poteramus ,  in  om- 
nibus praoniQis   &   fingulis  prsmiflbrum^  & 
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^rtineiitibat  ad  prsinifla.  Unde  mandamuS' 
vobîs  &  prscipimus  quatengs  eidem  comici 
omnia  prardiâa  &  fingula  fine  difficultace 
qualibet  delivretis»  tradacîs,  &  ipfi  de  cœ« 
teto  camqoam  vero  Domino  vedro  homagia, 
fidelitates  ,  &  om^ia  &  iingula  quae  Dominof 
Genitori  :  noftro  &  nobis  competebant  aut 
competere  poterant ,  faciatis  Ôi  obediaris  ei« 
detn  comiti  &  ejus  hasredibus  in  omnibus  & 

Eir  omnia  flcut  fidèles  fubdiri  vero  domino 
o  obedrre  tenemor;  vos  iiniveffos  &  ve- 
rum  fingulos  affeâum  poffumus  deprecames; 
ut  diâum  comitem  confanguineum^  noitrum 
tamquam  dominum  veftrum  honore^is  (Se  fuit 
DccefiTariis  juvetis  fîdeliter  &  ferventer  «  da-^ 
euro  anno  Qomini  i^Gz^  die  Martis  ancera<* 
mos  palmaram. 


Lettres  de  Bauduin  de  Courtenay  ^  empereut 
de  Confianùnople^  par  lefquetles  il  donne, 
plein  pouvoir  à  Philippe  fon  fils  ^  de  vendre 
le  eomU'de  Namur» 
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,  Dei    gratià  fideliflîroiif 

fmperacor  Conftantinôpolitanus  coronacus  ik 
Dec;  Roinaniar  moderator ,  femper  angudus. 
Noverint  univerfi  quod  nos  coofideravâ  per- 
pemius  cariflimi  filihnoftrl  Pbilippi  indufiria, 
de  ipltus  fideliuce  confidentes  «  eidem  tradi* 
dimus  viltam  ,  caftrum  de  Namuco,  caftruai 
de  Bovignies^  cailrum  de  Coulefinies  ,  caflru^ 
l^eteiris  Vaia,  totttm  comitacum  Namucénfem 


&  caflrmn  de  Samfone,  cum  >  Qfmûbus  |>értl' 
nentiis  eorumdejn  domanifs  fciUcet  fecKlis  p 
rétro  feodis  ,  bomagiis  ,  fideJit^tibus  » 
jufticiis  •  rediribus  t  villis  ,.  hQmînibiU«  » 
nêmorîbus,  agris,  pafcuis ,  terris  ,  aquis, 
culcis  &  non  cultis  ,,  pratis,  qaflris  ,  do- 
mibus,  juribus  ,  hbnoribus  &  ali.is  quibufr 
cumque  appentitiis,  quetn  Phiiippum  filium 
noArum  Iqco  noiVri  propofuimas  fuper  pre« 
mifli  generalem  &  liberam  admirùflrationçin^ 
in  omnibus  &  per  omnia  fuper  lis ,  commit* 
tentes  eidem.  .    . 

Sane  quia  idem  cari(Dmus  filius  nofter  no* 
bis  Temper  obedivic  tamquam  patri,  prop- 
ter  quod  certiiUmus  fidelitateip  procurare 
enndem  gux  noArum  refpiciunt  conimodum 
&  honorem ,  nos  eidem  cariflimo  filio  noftro 
volentes  largiorem  tribuere  potedatem*  fibi 
concedimus,  conceflîîmuf)  hac-etîam  pre- 
fenti  carcâ  confirmantes  ut  didiam  villam  Se 
caflrum  de  Namuco  ,  de  Bouvignies  «  caf> 
trum.de  Ôoulefiiiss,  cafirum  Veteris  Villaei 
lotum^  comitatura  Naumcenfem  ac  etiam  caf- 
trum  de  Samfone  cum  di^^is  periinentHs 
vendere  valeat ,  pretlum  recipere  >  aut  allô 
modo  aTienare  ,  impignorare,  dcfendere. .  •• 
prp  defetifîonibus  prxdiâorum  contraheré  & 
nos  ad  illud  obiigare ,  conventiones  etiam 
facere.  quafcumque  &  cum  quibufcumque 
perfonis  de  defendendo  villam  Namuci ,  caf* 
tra  prxdiéla  &  totum  comitatum  Namucen- 
fem  &  caOrum  de  Samfone  cum  pertinen- 
tiiseorumdem,dedimus  eciam  eidem  poteftatem 
pbhgandi  villam  «  cadrum  de  Namuco»  & 
alia  cadra  praediâa  «  totum  comitatum  Na- 
a^^enfem  »  cadrum  de  Samfone  cum^peitl^ 
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ftentm  eorurodem ,  &  faciendt  qusque  pr«<' 
diéloftim  &  nos  .faéluri  eiTemus  vel  facere 
poffenius  fuper  prvfnifFa ,  û  prsefentes  efle« 
mus.  Tribuimus  eriam  poteftatetn  &  fpeciale 
nandacum  werpiendi  praediéla  coram  jufti- 
tia  ï  quâ  prardièia  tenemus  ,  &  faciendî  alium 
înveftiri  de  praedidis  permiuences  quod  coa« 
venciones  quafcunioue  praetnifimos  cum  qui* 
bufcumque  didus  nlius  meus  fectc,  obfer» 
vabimus  &  in  ojnnibus  adimplebimus  «  & 
quod  fadlum  ejufdem  filii  noflri  fuper  cm-* 
nibus  &  fingulis  prsmifTis  non  revocabimut 
in  fucurum  ,  nec  cgncravienemus  in  coco  v«l 
in  parte.  Se  per  litccras  nofiras  patentes  illi 
eum  diâus  filius  nofter  prsedida  vendiderit, 
dabjnius  fine  difficultate  qualibet  certani  for- 
snam  litterarum  Pbilippl  filii  noflri  û  qua$ 
tradidîc  de  vendîtioDe  fupra  di6lâ.  Renun* 
étantes  penitus  &  expreffè  oroni  juramenci 
auiilio  tam  canonici  quam  civili  feu  con- 
fuetudinarii  quod  in-  fado  nobis  prodefie  pof- 
fec  aliî  auc  obelfe.  In  cujus  rei  tedimonium 
prarfentes  litteras  tradidimus  dido  Philippe 
filio  noilro  figilli  noAri  munivimus  roboratas. 
Datum  Parifiis  ,*  anno  Domini  M.  ce.  Lxli. 
In  oâavafandi  Dionifii.  Imperii  noftri  anno 
vigefimo  tertio. 

(Extrait  de  certain  regiftre  écrit  fur  par- 
chemin repofant  es  archives  de  la  collégiale 
Notre  Dame  k  Naœur). 
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Lettres  de  ^empereur  Bauduin  ,  aux    officiers 
du  comté  de  Namur  ^  fur  U  mime  fujet. 
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)  AI.DUINU  S,  Dei  Gratii  Romanorufn 
hnperatar ,  fempter  an^uftus,  omnibus  bail« 
livis,  caftellanîs ,  miliciDOS ,  feodotariis  ,  tria* 
foribus«  fcabims  >  communitatibus  &  atiis 
quibufcuinque  totius  terrs  &  comîtatûs  Na- 
mucenfis  &  de  Sainfon  ac  etiam  de  perti* 
iienriis  omnium  praedidorum  fa.lutem  &  omne 
bonum.  Scire  vos  Volumus  univerfos  «  quod 
nos  penfaca-^urilitate  noftra  de  confilio  ex- 
CellenciiTimi  domini  Ludovici  Dei  gratift 
regjs  Francorum  iilufiriiTimi  confanguinel 
iiçiln  9  &  amicorum  noflrorum  vendidimus 
diledlo  confanguineo  nbfiro  Guidon! ,  co« 
mici  Flandric  ,  &  hasredibus  fuis  villam  &l 
caftrum  de  Namuco  ,  cadra  de  Bouvignies 
Coutejînies  ^  de  Veteri-Villa  ^  totum  etiam 
comicacum  Namucenfem,  caflrum  de  Samp^ 
fon  cum  omnibus  pertinentiis  eorumdeni* 
CelTimufque  diâo  comiti  &  ejus  bsredtbus 
înperpecuum^  pro  nobis  &  fucceflbribus  nof* 
tfis  ,  omne  jus,  quod  habebamus  vel  babere 
poterarous  in  omnibus  prsminis  ^(îngulis  prc« 
miflbrum  &  pertinentibus  ad  prasmiffa*  Undo 
mandai! Uivobis  &  pra?cîpimu8,quateuus  eidem 
comici  omnia  pra^diâa  &l  iingula  fine  difficulcate 
qualibec  delivretis  &  traditis ,  &  tp^  de 
cœtero  tamquam  yerè  domino  veftro  homa^^ 
gia.,  fidelttaces&omnî^alia  ,  quae  nobis  cora- 
pecebant   auc  c^mpctere   poierant  |  faciacis 
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&  obediatis  eîdem  comiti  &  ejus  bcfedi* 
bus  in  omnibus  &  per  onmii  «  Tient  fidèle» 
fnbdici  vero  domino  foo  obedire  cenenton 
Vos  nniverfoè  te  verom  fingolos  iffeAomqa« 
poflomus  depv'ecamet ,  uc  dIAuro  coauem 
conrangnineom  iloftrnm  camquam  doroinom 
vernm  honoretis  ^  &  in  fuis  neceflariîs  Jn* 
vêtis  eadem  fideitter  &  fervemer,  datom 
Parifiis  annoDomini  1163 ,  die  Veneris  ante 
frihim  beati  Bamaba  apoftoli  imperii  noflri 
anno  ricefimo  qnano. 


B 


Autre  Uurt  fur  U  mémt  fifti. 


ALDuiHUS,  Dei  grarift  fideliflimiià 
tn  CbriSo  9  imperator  Roman«  feoper  an* 
gnftus.  Univerîfis  pr»femes  litteras  infpec* 
tjiria  cam  fnturis  qofcm  prsKentibus  fshirem 
&  omne  bonuro.  Noverint  nniverfi ,  quod 
nos  penfata  utilitsue  noftra  de  conrfilio  ex- 
cellentiflimi  domtoi  Lodovici  ,  Dei  gratil 
Francorum  régis  illvftrtffîmi  confanguincf 
noftri ,  &  alioruro  amicorum  ooilrof uiti  ^ 
vendidiaus  difeâo  confâoguineo  nobiti  Tiro 
Guidoni. comiti  Flandri«,  ban'odibos  ejns  in 
perpetuum  ,  intervenient  ad  boc  confenfu  tC 
voluntat^  cariflîmi  fiiii  nofiri  Pbilippi  ,  vil« 
lam  &  caftrùm  de  NamtircOt  caftra  de  Bou^ 
vignies  ,  &  GouUfinies  »  de  Veteri'  Villa  to* 
tnm  etiara  comitatum  Vamueenftm  &  caf^ 
trum  de  Samfoaê  cvaa  omnibus  ptrtinentiii 


tZ  R  E  |C  U  E  I  L 

omnium  pra^dîélorum  domaniis  ,  feodis  » 
retrofeodis  ,  aJodiis,  redd'uibus  ,  jufticus  , 
yillis  y  caftris  ,  fidelitatibuj» ,  horainibus  »  ho- 
niagiis^,  nemoribus^  aquis  ,  patcuis,  terril 
cuttis  &  noD  cuUis.  pracis  ,  domibus  ,  juri- 
but,  honoribus  6i  aliis  quibiiicumque  pro. 
viginti  millibusv  libris  Parilis  ,  de  quibus  no- 
bis  recognoirimiis  effe  plenariè  facis  faâum 
&  nos  inde  propayatis  tenemus.  Ceden;es 
eidem  comici  &  hueredibus  fuis  in  perpe« 
tuum  ,  pro  nobis  &  noitris  hserèdibuç  ^ 
oitine  jus,  quod  babebamus  feu  habere  po- 
teramus ,  vel  quod  nobis  competebat  feu 
»  competere  poterat ,  quîbufcumque  in  oinhi* 
bus  prapmiiiis  de  fingulis  praproiiïoriis ,  & 
base  omnia  ad  opus  diéti  comicis  &'  hsere- 
dum  ipAus  benè  &  légitime  &  folemnicer 
werpivimus  &  feftufâvimus  nihilum  in  etf- 
detn  nobis  auc  noAris  fucceflbribus  retinen* 
tes  i  &  pfs  nobis  &(  noftris  fucceilbribus 
Omme  jus  domanium  prardi^lorum  tranilpli* 
mus  in  comitem  memoratum  &  fuos  iftper- 
pecuum  fucceflbres.  Promictenres  fide  litie- 
rarum  ,  qi  oJ  nos  contra  praernifla ,  vel  ali» 
quid  praemiiibrutn  t  vel  in  cote,  vel  in  parte 
per  nos  vel  per  alium  uilo  tempore  venie- 
inus  aut  quseremus  caufam  ^  occa(k>nehi , 
yel  maceriam,  ariem  vel  iigeoium/-^  Quibus 
mediancibus  vendicio  &  werpitiô  prsdiâa 
aç  ejufdem  continentia  refcindi  vel  impe- 
din  yaleant  aut  turbari  &  renunciamus  pto 
Dobis  &L  filio  noftro  praediélo  &  omnibus 
fuccçflbribus  noftris  fpecialiter  expreffè  ,  ex- 
ceptîoni  doli  metus ,  fea  caufa ,  &  injufta 
caufa  nonnumerataspecuniast  non  tradiâae, 
fonfoIut«&  prircipui  exceptioni^  per  quaoï. 
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altère  poflemus  nos  lefos  efTe  vel  fuifTe  in 
diâû  venditione  ultra  dtmidîum  jufli  prsr 
tii  feu  decepcos.  Nec  non  omni  aâioni , 
fopplicarioni  ,  defenfioni  ,  exception!»  & 
fpecialic«r  beneficio  reftttutionis  in  integmm 
ac  cam  omnè  juris  auxilio  canonici ,  qa^m 
civtlis  feu  confuecudinani  nobis  vel  nollris 
fuccefforibus  competen^ibus  feu  etiam  corn- 
petitis  vel  impétrandis  à  qaocumque  vel  à 
quibufcnmque  &  omnibus  allis  &fingults, 
quas  in  hoc  fadlo  nobis  &  fuccefforibus  nof- 
tris  prodefle  poflenc,  in  parre  vel  in  toto 
&  obefle  diâo  cooiiciaut  heredibus  fuis.  In 
cujus  rei  teRimonium    &  robuc   perpecuunit 

E refontes  litteras  tradimus  memorato  comiti 
giJli  noftrî  appenfione  munitas.  Datum  Pa« 
rifiîs  anno  Domini  I26} ,  die  Veneris  ante 
feftura  beati  Barnabe  apoftoli^ .  inip  erii  noftr 
^nno  vigeftroo  quarto. 
.^  Poft  nos  Pbilippus  ,  domini  fupra  diéli 
imperatoris  filius ,  prsdida  omnia  âz  finguU 
pro  uc  fuperius  funt  expre(fa ,  laudamus, 
volurous ,  comedimus  &  approbamus ,  & 
in  eis  confentimus  expreifè  &l  de  confenfti. 
noftro  &  voluntate  faâa  fuifle» 
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Lettres  de  V  Empereur  Bauduîn  ^  aux  chapitrée 
de  faint  Pierre  &  de  faim  Auhain  &  à  touê 
le  clergé  du  comté  de  Namttr^pour  le  mimé 
fujet. 


B 


126%. 


Âlduinus ,  De!  gracia  fideliflimus  in  ChriftoT 
Imperator  Romanis  femper  augufitis  «  dileâitf 
fuis  praepofjtis  ,  decanis  &  capitulis  St.  Pecrl 
&  Alba^ni  Namurcedltbus ,  prgepafico ,  decano 
&  capitulo  ecclefis  Aodenaadenfis  cœterifque 

iiraslatis,  &  perfonis  ecclefiafticis  ac  capitu- 
la omnibus  per  comitacom  Namucenfem 
cdnRicutis  falutem  &  omne  bonum»  Cùm 
nos  penfata  dUîgentcr  utilitace  nofirft  dé 
ctofilio  exceltentiifimî  Domini  Ludovici  # 
Dei  gratta  régis Francoruro  illuftriffimi  confan* 
guînei  noftri  &  aliorum  amicorum  meorunl 
vendidimus,  nobili  vire  dileflo  confanguinecS 
noftro  Guydoai>  comiti  Flandrile,&  h^redibut 
ejusin  perpetuum  villam  âzcaftrum  deNamur* 
co,  callros  de  Bouvignieg  &  de  Goulijineis  éc  de 
Veteri  Villas  totum  eriam  comiutum  Namu* 
cenfero  &  caArum  de  Samfoni  cum  omnibus 
pertinenciis  eorurodero  ceflerimufque  di^o 
comiti  &ejus  harredibus  in  perpetuum  pro 
nobis  &  fucceflbribus  nodri^  omne  jus  ,  quod 
babebamus  vel  habere  poteramus  in  omnibus 
prapmifTis  ,  &  fingulis  praemifiorum  &  perti* 
nentibus  ad  praemida ,  vobis^  mandamus  & 
prffcipimus ,  quatenus  eidem  comiti  omnia 
praedida  fingula  fîne  difficultate  quâlibet  red* 
debiiis  &  tradatis  &  ipfi  de  cœteris  tamquan 
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Tîro  Domino  veftro  homagia ,  fidehcices^ft 
omnia  aita ,  qnm  nobis  compecebanc  auc  coio* 
petere  poceranc ,  faciatis  ,  de  obediacis  eidem 
comici  &  ejos  baBredibos  in  omnibus  &  per 
omnîa  ,  ficot  fidèles  fobdrti  vero  domino 
fiio  obedîre  cenenrur  vos  univerfot  &  verum 
fingutos  affeâum  ,  quo  pofTumus  deprecan« 
tes ,  ut  diâutn  comiteol  confanguineuro  nof« 
truni  camqnani  dominum  verum  bonorecis  Sc 
in  fuis  ne'ceflariis  joveris  tandem  fidelirer 
&  fèrvenrer.  Oacum  Duaci  anno  Domini  1163  » 
die  Marcis  ame  Nacivicatem  Se.  Joannîs 
Bapt'iftas^Imperiî  noftri  anno  vigefiroo  qoarco. 

Leuret  du  niêmt  Empereur  fur  la  remife  cb 
tous  les  papien  »  concthians  le  Comté  Je 
Namur. 

1163. 

jLLiXcellemiOtmo  Domino  fuo  tudovico  ; 
Dei  gracia  régi  Francorum  îlluftrifTirao.  Bal- 
dmînis,  câdem  gratiâ  Imperator  Romani» 
femper  aoguftus  ,  falucem  &  jucunds  felici- 
«arîs  perpetuum  iocremencum.  Cùm  nos  *,  licuc 
veftrse  magoificentia  pleiiè  conftar  ,  dilefto 
confanguineo  nofiro  nobili  viro  Guydoni 
comiti  Flandri«^  cui,  totum  cooiiratum  Namu* 
cenfem ,  caftrum  eidem  de  SamCone  cum 
omnibus  p^rtinentiis  &  juribus  eornmdem 
vendidimus  in  perpccuum  apud  Pariiiis^  in 
olcirao  parleamento  promiHimus  nos  reddîtu- 
ros  cartas  ,  licteras ,  privilégia  &  inftrumenra 
omnia  ,  quse  babebamos  vel  qine  iiabere 
poteramus  pênes   nos  vel  indepofit«   pener 
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alios  quofcuiDque,  quœ    bonâ  fide    reperire 
polFemus  ,  quae  quidem  diâo  coniiri   vei  ejiit 
fucceiToribus  ,   quantum   ad  prapdidla   valere 
poir&nr  quûcumque  modo ,    ferenitatem  vef-^ 
tram  requirimus  Se  rogatnus  ,  quacenus  carras^ 
litteras  6l  privilégia  vel   inflrumema  ,  quas« 
cumque  apud  excellentiam   veftram^  per  no» 
vel  de  înandato  noilro  depolita ,  diélo  copnici 
vei   ejus    certo   mandato   praefences    Hueras- 
afférent  i  tradi  &  dehberari  faciàtis  fine  diffi- 
culcate    quacumque,    quantum    ad    prsdiéta 
valere  poliunc  aut  poterunt  ,  comiti   mem^- 
rato,  cùm  ab  ipfo  »  ut  ex  parce  îpfius  fueri* 
tïs  ,  fuper  hoc  requifui  &  ea  pocerint  mve- 
nirc  :    nos   enim  iftud  vo'umns  ,  &  in  hoc 
çonfentiihus    expreisè  teftimonlo    litterarum. 
JDatum  Duaci  anno  Domina  ii6>  ,  die  Martis 
ante  Nacivitatem   St.  Joannis  Bapciftse  ,  im* 
perii  nodri  anno  vicefimo  quarto» 


Cwjf  conie   de    Namur.   confirme   Vichange 
des  bief  $  Je  Troncourt ,    Burgig    &   Grand* 
pré  figue  ceux  de    Ville ts    avaient   cédés    aut 
Monafière  de  G randp ré nvec  ^oo  bonniers  de* 
bois. 

1264. 

V5  Ùido  cornes  &c.  &c.  Nos  îgitur  faftum 
diélj  Imperatoris  Balduini,  proue  eftfupenu» 
exprefîum  ,  approbantes  6r  ratun»  habencqs  , 
ac  ipfum  innovantes  »  concedimu^  diélis  Vil* 
larienfibus  diétam  fylvam ,  (icut  eli  meniurata 
&  limitata  ,  in  hberum  arbitrium  jure  perpe* 
luo  pollideodam  ad  oœoea  &  liuguicis  condi^. 
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tîones  y   ÎD     lîctera   dîAi    Imperatorts   Topri 
fcripta  expreïïas  Ik  contentas. 

Nus  voluntariè  ergo  ipfos  Villtricnfet  oblU 
gantes  ,  &  bipc  oniverfiratl  veftrar  fub(ig« 
nifîcantes.  Datam  in  die  Converlioni»  fandi 
PaoU  ,  anoo  ab  Incarn^tioDe  Domioi  1164. 

Tiré  det  Archives  de  P Abbaye  de  VilUrêm 


Quittance  de  mil  livrée  Pari  fie  ,  donnée  rar 
Bauduin  de  Courtenay  Empereur  de  Conf* 
tantinople  au  fnjet  de  la  vente  du  Comté  de 
Vamur. 


No 


126S. 


[ous  Banduin^  par  la  grâce  de  Diea 
Empereur  de  Romanie^  faifons  fuvoir  il  tous 
cheaux  qui  Tes  prefentesc  lettres  verront  8c 
orront  ke  comme  if  foit  cbofe  ke  ma  chère 
couHne  Marguerite  ,  ComtelTe  de  Flandre  & 
de  Hainaut  fuit  tenue  a  nous  en  vint  mil 
livres  Parifîs  pour  fa  vente  de  la  terre  de 
Namur  à  paier  à  quatre  tcrmines.C'eO  ^  favoir 
^  chacune  termine  cbunc  mil  livres ,  &  nous 
pour  les  deux  premiers  païemens  avonr  rechuc 
de  luy  pour  plufieures  parties  dis  mille  livres 
Parifîs  n  comme  il  ed  contenu  ans  nos  lec« 
très  ke  elle  en  a  eu  pour  cha:une  recette  « 
&  defquels  Nous  nous  tenons  appayé  Scelle 
encore  en  tour  cette  prochaine  Nocivité  faioc 
Jehan  Baptifte  iioas'doit  faite  la  terre,  c'eft 
à  favoir  de  chunc  mil  livres  Parifîs  ,  nous 
volons  Se  oâroions  ke  notre  chère  coufiuQ. 
la  devant  dite  Comtefle   de   fes  chunc   mil 
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livres  4evfnt  dit  paîec  &  baillié  pour  nous  & 

•eii  notre  nom  à  Campagne  Franchia  &  Thu- 

mas  Spylace  cycoiens  &  marchands  deFtorence, 

ou  à  celui  qui  porceroit  ces  préfentes  leccrea 

mil  lib.  Tournois ,  &:  nous  de  ces    mil   Hb« 

tios  tenons  appayés  ,  en  clamons  quitte  laditte 

comteffe  &  Tes  hoirs  pour  nous  &  pour  nos 

boirs.  En  témoignage  de  laquelle  choie  nous 

avons  donné  li  la  devant    dite    comtefle  ces 

fréfentes  lettres  fiçlLées  de-  notre  fief,  qni 
ùre;it  données  à  Paris  en  Tan  de  i^ncarnation 
de  nqtre  Seigneur  Jefus*Chri{l  1266^  au  mots 
de  Juiog  en  xxivme  an  de  notre  Empire. 


Arrangement  entre  VAbbé  &  monaflère  de  faint 
Gérard  à  B rogne  »  &  Gu^^  Comte  4^  Namur, 
au  fujti  du  iois  de  Bier.- 


u. 


1166. 


'  KIVERSIS  Chriftt  fidelibus  tam  prafentî- 
t)us  quàm  futuris.  Thomas ,  Dei  gratiâ  Brog* 
nienfis ^bbas  ,  totîufque  ejufdem  loci  çonven* 
nis  sternam  in  Domino  falutem  cum  agni- 
tione  voluntatis.  Cùm  fervi  varietaci  tem- 
poris  hominumque  memoria  varîeretur  ,  ne- 
celle  eft ,  ut  ea  ,  quae  perpétua  conftantiâ 
vaitta  fmt ,  ad  aster nam  memoriam  fempiternè 
commendentur.  Hînc  efl  ,  quod  fuper  ne« 
more  dç  Bier  ,  quod  nos  haoemus  &  haâe- 
nus  babuimus  tamquam  proprium  allodium 
noftrum ,  inter  nos  ex  una  parte  ,  &  virum 
illaftrem  Guydonem  comitem  Fiandrix  & 
«naxchionem  Namucenfem   &   ejus  antecef- 

fores 
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fores  ex  alcerà ,  concencionis  materia  dadum 
fafla  fiiiffet  ,   ipfo   comité  &   antecefforibus 
fais  cuftodiam   feu    gardtam    diâi    nemoris 
vendicantibus  &  eam  à  rëcroaâis  cetnporibus 
manu  tenuUTe  unos  cum  amendis  exinde  pro* 
venientibus  aifentibufque  ,  nobis  verà  è  con- 
trario dicentibus  dîdlum  nemus  ad  ecclefiani 
nodram  liberum  ab  omni  gardia  tam  fua  quàin 
aUena  ac  amendarum  exaélione  aliéna  plenb 
jure  dominum  pieme  tandem  nos ,  ut  omnis 
contentionis  materia  »  quam  coromunitas  fcili* 
cet  fufcîtare  inter  nos  &  ipfutn  comitem  &  ejus 
fucceflbres  inpofierum  fuper  premiflis  penttut. 
amputentur  :  talis  inter  nos  &  diâum  comitem 
tranfaAio,  conventio  feu  ordinatib  pacis  inter<« 
ceflic.  Videlicet  quod  nos  nemoris  fupradi£U 
partero  retînebimus  &  babebimus  inpofterun» 
inconculSter  liberam  ab  omni  gardia  tam  diât 
comitis  qoàm  alla.  Pars  autem  ejufdem  nemo'- 
ris ,  quod  pênes  nos  »  itcut  fuper îùs  diâum  eft^. 
remanebit ,  ut  talis  eil  »  videlicet  quod  nos. 
nemus,  quod  oominatur  de  Seriiemont^  curtis 
noftrap  de  Bohaur-'dio  vîcinum  ;  item  nemns 
de    BoJTeriis  ,   quod    diâi  comitis  eife  dig« 
nofcitur,  tamquam  \  antecefforibus  fuis  le« 
gitimè  acquintumj  fitum  contigue  inter  ne* 
mus  de  Serîiernoni  prcdiâum  ,   &.  quoddam 
aliud   nemus  diâum   de  Thieber  fa'u^   quod. 
nobis  dominus  comes  "Warandarç  tenetur  ^  fi 
fuper  eodem  aliquani  calumniam  pateremur  ^ 
iiem  nemus    ipfum  de  .  Thieheffait  prgediâis, 
contiffuum  ;  item  nemus  proximum  curti  nof- 
trs  Se  Marandirckh  ac  contiguum  culturœ  de 
Sien  ad  ecdielîam  poftram  fpeélantem,  pro 
m  diâa  nemorafuis  terminis,  métis  feu  limi- 
tîbus  ab  aliis  uemoribus   concorditer  inter 

B 


'è6  Recueil 

nos  &  dîflum  comitem  limîwta  funt  *  pleno 
«  jure  doniint  libéra  ab  omni  gardîa  ram  dîdi 
coroïtis  qbàm  aliéna  ^  camquaro  allodium  nof- 
trum  proprium  babebimus ,  retinebimus^  ac 
in  perpetinim  pofBdebimus  inconvulfe.  In  com- 
penfationem  aucem  gardise  pra^diâse  quam  in 
d!do  nemore  diélus  cornes  &  anteceifores 
fui  manu  tenuerunc  ac^iedaTum  ex  inde|>er- 
veniemîum  exaâjonis  feu  percepcionis  nec 
non  &  nemoribus  fuis  fuipradidlum  quod  ap«  ' 
pellatum  efl  de  Bofferiis  quss  omnia  nobis  & 
ecclefias  noAra?  mediantibus  tranfadlione ,  con* 
ventionefeu  ordînacione  pacis  prœdiSis ,  dic- 
tus  cornes  côncedit  &  conceffit  &  reliquit 
perpetuo  cenenda  ac  babenda  acetiammanu^ 
teneoda  nos  abbas  &  convencus  prœdiâi  refî* 
iluum  partem  diâi  nemoris  de  Biers  quam 
liactenu^  habebamus ,  &  tenebamus  ,  eidem 
comiti  &  pofteris  fuis  concedirous  perpetuo 
tenendam  &  habendiini  pro  ut  ad  ecclefiam 
noftram  tamquam  proprium  allodiura  fpedlabat. 
Patimus  eciam  nos*  abbas  &  conventus  prae- 
di£li  in  parte  feu  partibus  diâi  nemoris  de 
Eters  nobis  remanencibus  cuftodes  feu  gardas 
deputare  pro  noftrâ  libitâ  yoluntate  &  amen- 
das feu  pignora  pro  amendis  levare ,  capere  , 
exiçere  a  quibufcumque  tranfgrelTbnbus ,  vi- 
delicet  rxx  folidos  pro  vivo  nemore  &  pro 
fiiortuo  nemore  vij  lolidos.  Didum  comicein 
vei  pofiericatem  fuam  propter  hoc  nullita'te 
offenfuri  &  generaliter  nos  abbas  &  conven- 
cus pnçjdifti  &  ecclefia  noftra  feu  partes  ne- 
fRoris  prsdiAas  qu»  pênes  nos  remanfur» 
i\inc  pio  ut  f upra  fcripcum  eft  ,  in  omni  liber- 
tate  leu  franchifia  commoditate  feu  emolà- 
mémo  Dno.  jufiidaacjudicariapoteftdtec^m- 
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qaam  noftrnni  propriufn  allodium  habebimus  , 
tenebimus  ac  etiam  in  perpetuum  poffidebi- 
mus.  Ad  obfer^adonem  autern  omnidin  pm- 
miflbnim  8i  (tn^Iorum  ,  nos  &,ecc]efiam  nof- 
tram  pra^fe^ti  carca  teftimonio  ex  nunc  in  per* 
pecuum  obligamus ,  renunciantes  omni  aâioni , 
peticiont,  profecutioni  &  exceptionibas  doli 
mali  ;  paéli  conventi  reftîtucionlsin  incegrum^ 
jure  communi  ve\  fpecialî,  ac  etiam  omni 
alteri  defenfioni  feu  juris  aûxilio  tam  cano- 
oici  qaam  civHis  nobis  fupra  pramiiffis  vel* 
eccleCa?  noftrte  f|)e£lantibus  fôu  coropemis  m 
iutarum.  Ad  cu|us  rei  memoriaro  perpetuum 
prsfentes  carcas  figillorum  noftrorum  patro- 
cinio  fecimus  communirL  Dacum  anno  DominI 
mîl.  ce.  fezagefimo  (èxto  menfe  Septembri. 


Guy  ,  comte  de  Flandre  &  mariais  de  Namur  , 
prend  le  monaftirt  de  Bonneffe  fous  fa  pro^ 
îeâion. 


No 


1167,: 


Jous  Guy»  condte  de  Flandre  &  n^ar^uis 
de  Namur  ,  faifons  favoir  &  connoitre  \  tous' 
ceux  qui  ces  lettres  verront  &  oiront\,  que 
nous  avons  pris  la  povre  maifon  de  Bonneffe 
de  Tordre  de  CiteauSc ,  biens  &  perfones  en 
notre  warde  fpirttuelle  &  efpeciate^  &  en 
notre  prot^ion,  nous  &  nos  hoirs,  \  tou- 
jours »  fans  fin  &  à  bon  droit  ,  car  noué 
avons  jette  la  première  pierre  de  monâftèrej 
pour  chu  nous  prions  &  comttiandons  à  nos 
Baiilîs»  \  nos  Mayeurs  &  à  tous  les  autres  j 
qui  font  par  nous  &  h  tous  ceux  de  la  terre 

B  a 
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qui  les'depor  cen  &  avant  en  de  leur  feefoi- 
gi>e  en  cous  leurs  pour  T  amour  de  Dieu  &c 
de  nouç ,  &  tant  en  façon  que  nous  leur 
eo  fâchions  gré. 

Ce  fut  donné  Van  de  notre  Seigneur  iefus- 
Chrift  1267  ,  le  jour  faim  Simon  &  faint  Jude 

Tiré  de  ^inventaire  des   Chartres. 


A^utfe  quittance  de,  "^^o  livres  Tournois  donnée 
i^ar  h  mime  Prince  ,  au  même  fu/es. 


N, 


Xl68. 


iQusBauduin,  par  la  grâce  de  Dieu  empe* 
reurdeRomanie^faifonsfavoirktoiischeauxqui 
ces  préfentes  lettres  verront  &  oiroht  ke  nous 
nos  tenons  appaiet  de  trpi^  cem  &  chinquante 
J9).  Tournois  ke  ma.chiere  confine  IVIargue- 
fitV,*  comteife  de   Flandre  &   deHainaut  à 
pait«  Ou  fait  paier  k  Emile  de   GaJart  notre 
chevalier»  ou  à  fon  commandement,  porteur 
de  ces  préfences  lettres  pour  nous  ëc  en  no» 
tre  00m, Air  le  tierche  payement  de  la  vente 
de  Namur,  &  pour  che  ke  iadiiie  comteflq~~ 
Ipit  quite  &  délivrée  vers  nous  &  vers    les 
ooftce^  de  laditte  fomme  d*argent,  nous  luy 
^vpns  dojqQ^es  ces  préfentès  lettres  en  témoig- 
^ç!agé>  de  'quittance  ,   ficUées    de  notre   iîel  ^ 
qui  furent  faites  &  données  en  l'an  de  Tlncar 
l^ation.  noHre  Seigneur  1268.  el  xxlxme  an  de 
n^tfj^  I^fnprre. 


DBS    Cha^utres.        ^9 


Autre  quittance  du  fufdit  empsreur  Bau'duTn^  » 
portant  une  fommè  de  2006  liv^eâ  Parifis , 
au  fujéi  de  ta  prédite  vente."        * 


N. 


111^. 


_      eus  Bâ^iâiAn  y  p^r  îl  «gfrôc*  te  Dieu 
en^éréât-  âe  RMiâtôe  ^  f^ifdins  fâyortr  ktous 

qiraUt ,  te  nous  de»  «delDêf^  d'bti  tterdie^ 
payenvéôc  <fe  h  Veftte  de  N«iiiHt  efquette» 
noilre  cMerô  toifrli^e  Mâtguer iw  cctoteffe 
de  Fkndre  &  tfe  HâyAsiut  eft  tenue  i  mms» 
iiû«s  tènôfts  a  |>ây^5  de  dt^x  tnli  lib.  Pa- 
rifis  lelbueDes  fadkre  «^imeffe  à  four  nous 
&  l^d^  «lollre  i^omë  ftièlt  &  dl>ndeit  au 
r^i  dé  Fmrtbe  >  d^uelie»  dievanc  dites 
deok  mil  )lb.  nduS  l'en  ckmons  qiftte  &  dé- 
livré. JE)n  téfticignage  de  la^joelle  'cbofe  nous 
avech  les  lettres  d«  ttoftre  chler  fiiB  Phi- 
lippe, Itt!  avotvs  données  ces  prefemes 
lettres  fieMés  tie  noftre  fiek  Et  fuft  en  ndf- 
tre  terre  de  'Courtenay  en  Pan  del  Incar-^ 
nation  nôtre .  Seigneur  Je)  us  Chrîfl«  mil 
ce.  txnii ,  au  mois  de  Jugnet  eu  xxix  an 
.4e  nolire  empire* 


^%k 


Bj 


30  R  E  C  U  B  I   L| 

Autre  quittance  de  aôOO  livre$  Parijis  ,  don* 
née  par  Philippe  g  fils  de  l'empereur  Bau* 
duin  I  au  fujet  de  la  mime  vfnte^ 

n68. 

J  o  U  Philippe ,  fils  de  l'empereur  de  Gonf • 
taminopie  &  hoir  de  cc^  empire >  faiet  à  fa- 
voir  il  tous  cheaux  qui  ces  prcfente^  lettres 
verront  &  oiront  qtie  jeu  ài^z  deniers. d'où 
tierche  payement  de  la  vente  de  Namur  ef- 
quels  ma  chieré  coufine  noble  dame  JVlar- 
gueritte  comtefle  de  Flandre  &  de  Hayoaut 
eâ  tenue  â  tuonfeigneur  mon  père  &^à  moy. 
Il  eft  je  nous  tenons  apaiés  de  deux 
mil  livres  Parifia^  lefauelles  la  devant  due 
comtefle  à  pour  nous  &  4e  par  noftre  vp- 
loni^it  fineit  &  delivreit  à  mongeur  le  roi 
de  Franche,  defquelles  devant  dites  deur 
mil  IH),  Parifis^  je  clame  quitte  &  délivré*. 
En  t^émoignage  de  laquelle  chofe  je  avech 
les  lettres  de  monfei^neur  mon  père ,  lui 
ai  donneit  ces  prefentes  lettres  uellées  de 
mon  (ieh  Ce  fuû  f'^it  en  Tan  dd  Incarna- 
tion noftfeSpignetjrJefus  Chriftmil  ce  txvni 
Au  mois  de  Jiigrtet. 
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Âutr9  quiuantnee  de   looo  livres  Parifis  à  la 
même  fin% 


N. 


1168. 


ou  S  Bauduîn  ,  çtr  la  grâce  de  Dieu  »/ 
empereur  de  Romanie  »  faifons  favoir  à 
tous  chéaux  qui  ces  prefentes  lettres  verront 
&  orront  ke  des  deniers  que  noftre  chiere 
coudne  noble  dame  Marguerite  comtelTe  de 
Flandre  &  de  Hainauc  nous  devoit  de  la 
vente  dé  Namur,  nous  nos  tenons  appayé  de 
mil«  lib.  Parifis 9  pour  lefquels  mil  lib.  elle 
'\  paie  ou  fait  paier  pour  nous  à  Pierre  Mar« 
cei  bourgeois  de  Paris  &  pour  che  kelle  Toit 

Îuitce  délivrée  de  ces  devant  dites  mil.  lih. 
:  ke  nous  ne  nos  autres  de  par  nous  oe  lui 
pujiijons  rien  demander  de  ché  en  avant  ne 
à  Tes  hoirs,  nous  lui  avons  donneit  ces  pré* 
femes  lettres  de  quittanehe  fiellées  de  notre 
fiel,  &L  furent  faites  k  Paris  en  l'an  del 
Incarnation  de  noftre  Seigneur  Ii68  el  moit 
d'Aôuft  el  xxixme.  an  de  notre  Empire, 


Quittance  générale  donnée  par  te  même  Empe* 
rtur  Bauduin  ^  au  mime  fujet^ 


N. 


1068» 


I  ous  Bauduin ,  par  fa  grâce  de  Dieu 
empereur  de  Romanie ,  faifons  favoir  a  tous 
ke  comme  Noble  Dame  notre  chiere  cou- 
fine  Marguerite  ;  comtefle  de  Flandre  &  de 
Haynaut^   ngus  d^vift  vint  mil  lib.  Parifis 
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pour  la  vente  de  lacomeitde  Kamurtnoas 
cognoiflbns  ke  par  bon  compte  &  loyal  ^ 
kelle  &  fes  confeila  en  \  fait  pardevanc  nous 
&  pardevanc  notre  confeil,  elle  nous  a  payet 
&  fait  payer  de  la  devant  dite   fomme  par 

ÎluGeures  pièces  feize  mil  &  deux  cent  Iib« 
arifis  au  jour  de  la  ditte  de  ces  lettres,  & 
à  celuy  four  par  même  compté  elle  nous  de* 
fDOure  devant  de  It  vente  devauc  dite  trpis^ 
mil  quatre  cent  Ifb.  Parifis  fans  plus  &  partant 
nous  quitons  pour  nous  &  pour  nos  hoirs 
la  devant  dite  comteflb  &  fes  hoirs  de  qpant 
ke  nous  ne  notre  hoir  pourrbns  demander 
à  hii  ni  à  fes  hoirs  pour  Tocquafion  de  la 
vente  de  la  conteit  de  Namur  devandite  :  & 
volons  &  ofiroyons  ces  anchiennes  lettres  font 
données  derrier  pour  Tocquafion  de  la  vente 
de  la  conteit  de  Namur  devant  dite  ke  puis  la 
datte  de  ces  lettres  elles  ne  fuient  pour  qocIs 
de  nule  forche  ne  de  dule  valeur.  ^ 

En  témoignage  &  en  Cecurité  de  laquelie 
chofe  nous  avons  donné  ces  préfentes  lettrés 
aile  comtefle  devant  ditefîellées  de  notre  fiel, 
qui  furent  données  en  Tan  del  Incarnation 
de  jxotre  SeiRtieuf  Jefus  «  Chrift  im4  <>€««• 
vlii»  le  xjLixme.  an  de  notre  Empire, 
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Lettres  de  Guy  ,  cornie  de  Flandre  ô*  de 
Namur,  par  lefqùellti  ce  prince  flatue  que 
les  fentences  rendues  par  les  mayeur  &  écke- 
vins  de  la  cour  de  Saint  Aabin  n'iront  pas 
en  appel  pardevant  les  mayeurs  &  Ichevins 
de  îiamur ,  mais  bien  pardevant  fui ,  Sf  en 
fon  abfence  pardevant  foà  baHli^   «    ?      •  - 


N. 


12/0. 


o  s  Cxtida  y  comes  Flandris  &  mar* 
chio  Niitiuceufls  notum  facimus  univerfit 
quod  cum  difcortiu  verteretur  inter  dWe^ios 
noftros  pr^t^pofltum,  decanum  &  càpitulum 
eccteGx  beiii  Albanî  Naniucenfis ,  ipuus  ec« 
clei]9  villicumj  f cabinos  feu  judicatores  ex  uda 
parte,  ac  majorem  villicum  ,  fcabinos  villas 
Namucenfis  c:k  aitE^iu^  fuper  eo  qùod  diâi 
major  viUicus  &  fcabini  Namucenfesdieebabc 
ad  ipfos  debere  accedére  fcabinos  feu  judica^ 
tore«  eccleiia?  prsrdidœ  pro  concllio  habendo 
fuper^  fuis  fencentiss  proferendis. 

£t  quia  îpfe  major  &  fcabini  Namucenfef 
prxàiEti  de  fententiis  à  prsediAia  fcabinU 
feu  judicacoribUs  ecclelix  Sanâi  Albaûi  prar* 
dï&\  prolatis,  polTent  cognofcere  &  eafdem 
fçnteutiascanfirmare  velinfirroare ,  fi  ad  eo0 
fuper  his  fueric  appellatum ,  prsdiâis  praepofito 
decano  &  capitulo  viUico  &  fcabiois  feu 
îudicatohbus  prapinifla  negantibus  &  caiitra* 
rium  affirniantibus. 

Nos  audicM  ra^tionibus  ucriufque  partis  & 
iA^peé^is  privilegitldiéte  ccclefiae ,  habitopriif 
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dentum  eonfilio ,  de  comtnuni  confenfa  die« 
tarum  partlum  fuper  prxtmffts  definiendo'pro- 
cunciavrmiis  in  hutjc  œoduin.    .     .    ,  - 

Quod  prœdiéli  Cc^bini  feu  judicatores  ee- 
clefis  prœdiâa?  beati  Albani ,  fi  concilio  in« 
digeanc  fuper  fuis  fencenciis  proferendis  non 
ad  didos  niajbrem  Je  fcabinos  «  fed  ad  nos 
tamquam  ad  fuperiorem  dominuni  fuum  fse- 
.Cularem^  vel  baiHwm  noflruni  Namucenfeni , 
fi  pra^fentes  non  fuerimus,  ventre  debent  pro 
confîlio  obtinendo,  &  fi  ad  /encentias  îpforum 
fcabinorumfisu  judicacorum  ecclefiae;  beau  Alba« 
ni  appèllandum  fuerit ,  ad  nos  yel  ad  ballivum 
noftrttni  prœdiâum,  fi  prœfentes  non  fuerimus, 
immédiate  debeac  appellari,  ut  fententia  à 
quibus  appellatum  fuerit  pe^r  nos  vel  "baîni* 
vum  noltrum  babentem  à  nobis  fpeciale 
niandatum  ,  confirmentur  aut  infirmentur 
prout   de    jure  fuerit  faciendum* 

Datum  in  caftro  Kamucenfi  anno  Domiot 
1170  fecundâ  fbriâ  pofl  cineres. 

Tiri  dis  archives  de  la  cathédrale  de  Saini 
'putain  à  NamuTm 


x>is    Cha&irbs        If 


Lettres  cotuemani  la  dédieaeÊ  de  Viglife  ée 
Bonnefi  6r  la  UnidiSion  du  eimetitn  da 
ce  monafiÊTt. 


E 


tvj&. 


DOART,  par  la  grâce  de  Dieu,  chè- 
que de  Caronïon,  lieuteoaac  &  fuffragam  ei 
pontificales  de  Jean  éféque  de  Liège  «  i 
cous  que  ces  prefences  lettres  Terroat ,  défi* 
rons  être^notoir  que  nous  en  Tan  xxjS  le 
Vendredi  devant  les  Paqaes  des  Rameaux 
avons  confacré  trots  autels  «  dédié  PégUre 
&  bénit  le  cimetière  de  Bonneffe  de  Pordre 
de  Ciiteau ,  la  grâce  de  Dieu  en  ce  nous 
tiyant.  Pour  ce  defirant  par  don  fpirttuei 
pourvoir  laditte  églife ,  relaxant  pieufement 
par  l'autorité  que  nous  exerçons  en  nous 
confiant  en  la  mifericorde  de  Dieu  tout  pui(^ 
fant ,  ^  tous  Chrétiens  fidels  qui  de  leurs 
péchés  contrits  &  confeffés  viendront  par 
dévotion  aux  annivcrraires  de  la  même  d^* 
dicacion ,  cent  tours  d'indulgence  \  d'avan- 
tage  es  faites  de  l^int  Jean  Baptifte,  faint 
Gilles  &  faint  Edroon  coiifeifeurs ,  concédons 
tous  les  ans  quarante  Jours  d'indulgence. 
Puis  avons  ordonnez  le  jour  de  la  dédicace 
à  célébrer  le  premier  dimanche  après 
Quafimodo ,  &c* 

Tirt  itun  ancien  mémoire  M.  fll 
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'Accord  entré  Guy  dé  Flandre  i  comte  de  Namàr 
&  l'abbé  &  religieux  du  monaflire  de  Làbbes 
au  fujet  de  Piglife  de  Biefmerée.     ^ 


No 


ï^77. 


J  ous  Margueritie ,  comtefliB  <le   Flandre 

.&  de  Haynaut,   faifpiis  fa  voir  .a   tous   ke 

comme  de  baft  fuift  entre  notre  très  cbiers 

fils ,  Guv  comte  de  Flandre   &  marchis   de 

Namur  d  une  parte ,  &les  Telîgietix  ,  hommes^ 

Tabbeit ,  &  le  coveat  del  églife  faiot  Pierre 

de  Lbbbes  d'autre  parc  ,  d'encrée  les  jullices 

de  BiefmeréeSc  des  appendances;  nous  pour 

bien  de  paix  ,  &   ces  debati;  oûeir,   ouïe 

diligenment  &  encendue  i'ènquette  qui  four 

xbé  fut  faite  par  les  afleos  &  acçort  des  parties 

devant  dites  ^  en  ufant  don  confeil  de  oonRes 

4;ens,difimes  ke  deforenavaot  notre  très  cbier 

iîls  devant  dit,  &  fee  boirs  feicneurs  de  la  terre 

4de  Narous  doivent  avoir  en  la  ville  de  Bief- 

jnerée  &  es  appartinances^  les  amandes  de 

£aréde  Burme ,  de  MeiUeis  comment  kcUes 

«viennent    le  juffice    de  fiaré^  de   Burdre 

Larciens  ^  ,de  Lai  rocs  de  a  baqiere    levées^^, 

des  oft  &  de  chevànchie  &  les  amendas  qui 

en  îlferoie^t  Sl  toutes  autres  hautes  ju.ilices  ; 

outre  djfimes*  Kous  pour  les  aflents  &  accorc 

dèfdits  parties  ke  li  abbés  &  li  covent  devant 

dit  doivent  paifiblement  jouir ,  ii  tous  jours 

&  perpétuellement  don  (rès  fons  ke  liditte 

eglife  a*  à  Biefmerie  &  es   appendanées    des 

entrées  &  des  eOues  des  terres,  des  plais  « 

de  meules  &  de  cbateus  &  des  loys   qui  en 

ifieoc  f  dçs  ea£an$  mettes  bors  de  maubour- 
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mit ,  de  tous  tes  pourfit  des  minierei  qtd 
font  en  très  fbns  qui  jucet  del  dite  églife 
hors  cberoim  &  de  Varefetis ,  des  foorages 
des  chemiûs  8c  des  Varefeais  des  foorages 
des  tônns  des  bonnes  k  fcavoir  ibus  ledit 
très  fons  de  leaiwe  &  don  moolin  de  Bief» 
meréey  de  prendre  les  amendes  de  pain  tc 
^de  tomes  autres  denrées  qui  ne  feroîent 
mte  loyaus  Jufqae  a  l'enfeogemenc  des  efke« 
vins  de  Bie/merée. 

Et  eft  a  lavoir  ke  a  me  très  cbier  fils  devant 
nomeit  &  a  fes  hàin  ftigneurs  de  la  terre  de 
Kaniur,  doivent  être  donnés  telles  droîtores 
comme  il  a  ofeit  paifiblement  devant  notre 
préfent  dît ,  autres  que  telles  qoi  cht  de  feur 
.iunt  efchiries  &  i  la  devant  dite  églife  aufi 
doivent  être  fauffes  difmes,  fes  rentes  & 
toutes  fes  drditures  dont  elle  a  ureit  pleine* 
ment  jufqu'à  notre  préfent  dit,  autres  ke 
celles  qui  cbi  de  feur  font  efclaries« 

Et  pour  chou  ke.  ced  cbofes  foient  fidèle* 
ment  tenues  &  elUntement  gardées,  nous  a 
la  requefte  des  devant  dites  parties,  avont 
a  ces  préfentes  lettres  Fait  mettre  notre  faiel  » 
&,  doivent  aufli  les  ({evant  dites  parties  lor 
.  faiel  mettre  avec  le  notre  a  ces  préfentes 
lettres  ,  en  témoignage  de  leur  accord  &  de 
loir  afiens  qu'il  ont  mis  a  ces  choies  devant 
dites. 

Et  jou  Guys  fils  a  le  noble  conteiïe  devant 
dite  cuens  &  marchis  devant  nomeis  me  fui 
aflemis  &  accordeis  a  ces  cbofes  toute  enfi 
comme  ^Ues.funt  çhi  de  feur  efcrites  iSc 
contenues  t  &  ai,  en  témoignage  de  ce  fait 
fait  metcre  mon  faiél  a  ces  prifentes  lettres 
ayeC  le'faiél  mi  itèà  cbiere  Dame  Margoe^ 
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rite  comefle  devant  nommée  &  nous  li  abbé 
&  li  couvent  del  églife  dçfaint  Pierre  devant 
nomeis ,  nos  fommes  affentïs  &  accordés  a 
ces  chofes  chi  de  feur  contenue»  &  écrites , 
&  en  témoignage  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  nos  faiels  a  ces  préfentes  lettres  avec 
le  faiel  noftre  t/és  chiere  Dame  Marguerite 
^conteffe  devant  nomeis,  &  mon  très  chier 
feigneur  Guy  conte  de  Flandre  &  marchis 
de  Namui-  devant  dit.  Ce  furent  donneis  el 
an  del  Incarnation  noftre  SeigneurJefusChriftt 
tniL  C.  C.  (îflahte  &  dis  fept  ab  moys  de 
Maie. 


lettres  de  vente  delà  moitié  du  moulin  de  Bott'^ 
vigne  par  Oftes  de  Walheing  chevalier^  au 
profit  du  comte  Guy»  \ 

laSoi 

/lu  Tous  cheans  qui  ces  lettres  verront  & 
orront.  Jons  Oftes  de  Walhaing  chevalier, 
falut  &  cogniffance  de  veriteit. 

Sachent  tous  ke  j*ai  vendut  \  Jakemon 
branche  recheveur  de  la  terre  de  Namur 
la  mienne  parte  que  )e  tenoie  au  moulin  de 
Bovignés\  a  favoir  la  moitié  de  tout  le  mo« 
ling  parmi  Lxv  lib.  Louvigni ,  lefquels 
deniers  je  ay  bien  rechu  en  deniers  fecs  & 
bien  conteis  &  en  doit  led.  Jakemon  faire 
veftir  bien  &  a  loy  cnfe  le  court  dont  K 
moulin  muet  &  deïcent  à  ces  noftre  très 
chier  &  noble  feigneur  monfieur  le  comte 
Flandre  &  marchis  de.  Z^ainur  fc  à  fon  bok 
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conte  de  Kamor  &  en  témoignage  de  cet 
chofes  j'ai  donnéet  audit  Jakemon  ces  lec« 
très  faieléès  de  mon  propre^  faiel  qui  furent 
faites  Se  données  l'an  de  graçe  mil  CC.LXXX« 
le  jour  de  TEphiphanie* 


Lettres  de  venu  de  slo  honniers  de  bois  ,  Jaitê 
par  Otkon  de  Walhaing ,  chevalier^  au  prp* 
ft  du  comte  Guy. 


N 


ligr. 


o  u  $  Oftes^  de  Walhaing  chevalier  » 
font  (avoir  \  tous  ke  nous  avons  vendu  en 
hyretage  à  Jakemon  branche  recheveur  de 
la  terre  de  Namur  à  ces  monchier  &  no* 
ble  feigaenr-Guyon,  conte  de  Ffandre  tc 
marchis  de  Najnur,  &  \  fes  hoirs  feigneur 
de  Namur  vingt  bonnieri  de  bos  du  bos  de 
Cran/chie^  chacun  bonnier  pour  un  chine- 
quante  fol  Loovini,  lefquels  vingt  bonniers 
nous  teniens  en  fief  de  notre  chier  feigneur 
'  &  frère  Arnould  feigneur  de  Walhaing  che« 
valîer;  &  les  avons  apportées  fus  en  fe  mains 
a  ces  notre  chier  &  noble  feigneur  devan» 
dit  &  les  avons  werpi  &  Icn  avons  bien  & 
aloy  ayriteit  &  fait  ce  ke  a  nous  en  a  appai^tient  & 
nousobli^nons  del  faire  fi  rien  y  faloit  pardevanc 
notre  chier  feigneur  &  frère  Arnoul  feigneur 
de  fief  devandit ,  Se  fes  hommes  &  par  fon 
greit  &  par  fon  o£lroy  &  en  a  recbut  a 
homme  d'oudit  fief  en  lieu  de  notre  noble 
&  chier  feigneur  defur  nomeit ,  Jakemon 
branche  de(eur  dis  %  wt  requets  fc  après 


4b  H  B  c  u  s  I  £ 

nous  werpi  par  lenfengement  des  hommes 
qui  prelielc  lui  forent  par  le  bailli  de  Na- 
mur  a  fa  prière^  a  favoir  eft  moniieur  Ge« 
rard  de  Tarfines  feigneur  Loneheville  9 
inonfieur  V^^arnler  de  Doulnes  chevalier^ 
Wautier  de  Loiers  ,  Renier  de  Flun ,  Jack«; 
min  Defekeuve ,  Baftîen  &  Jehan  Laurenr, 
es)^evin  de  Namur ,  Cefar  Bonimes  &  Guyoc. 
IViis  en  warde  Ces  caufes  6c  ces  couvent  fu« 
reoc  mis.  Et  pour  cd  ke  ce  foit  ferme  chofe 
&  eftaule ,  nous  avons  pendut  notre  fayel 
h  ces  prefemes  lettres  &  avons  prié  a  notre 
feigneur  &  frère  devaadit  kil  j  pende 
le  fieiv 

Et  nous  Arnoul ,  fire  de  Walhaing^de 
feurdit  gréons  «  loons  >  approuvons  ii  comme 
(ire  dou  fief  dèfeurdit  cet  vandage  .&  écrit. 
Convenu  ke  Odes  nos  chîers  frères  a  faits 
&  qui  chidelTeur  font  eicric  &  javons  pen- 
due noftre  iayel  à  fa  requefte  &  en  témoi« 
gnage  de  verricé  &  avec  le  fien.  Ce  fu  fait 
&   dçnné  Tan   de  rincarnatîon    noftre  Sei- 

fneur,  mil  ce.  Lxxxi,   le  Lundy  après  la 
t.  Bartholomé  Tapoliole» 


Echangée  de  quelques  biens  à  Biefme  la  Cù^ 
lonoife  ,  faite  entfe  Guy  de  Flandre  ,  comtf 
de  Namur  ^  &  Amoul  de  Tkuitu 

n8;. 

X\  eus  Guys  t  cuens  de  Flandre  &  mar» 
ciiis  dé  I4)rour  &  nos  Yfabiane  conteffe  de 
Cbe«  meifwéi  Ueu:(  faUons  a  UvQif  à  tous 


ke  nous  avons  donnée  eo  defcange  biretao* 
kœehc  à  Ernoot  de  Thuin  efcuier ,  a  tenir  • 
en  fief  de  nous  &  de  nous  hoirs  Teigneors  de 
Naninr  qaatre  vint  &  cinq  bonniers  de  terre 
heriuttle  de  nova  comtes  ,  gîzsna  a  fiiefnio 
&   an  territoire,  mefurées    &  a  lui    livrés 
hoirs  un  bonflier  de  terre  four  lequel  nos 
forcbea  de  Biefim    font   mtté:   Encore  11 
avo&tnos  denneit  endcfcange  vretaulement  à 
tifmr  en  fief  de  nos  &  de  nos  noirs  feigneors 
-de  Naniiir  avont  le  terre   defeordtte,  nos 
preia  g^ans  entre  Biefme  &  &iignées ,  nof* 
tre  naifon  de  Biefme  le  tUs  tour»  &  les  ap* 
pendances  tom  entièrement  enfi  ke  nous  les 
teoionB.  Et.  en  eft  lidis.Brnous  devenu  nous 
homme  ft  I  nos  fait  bomaige.  San  choo  ke 
K-devamdb  Ernoua  ne  fi  hoir  ne  feront  mie 
tenm  de  payer  une  vohe  ke  nos  deviens 
chacun  an  les  deniers  compris  au  faocbettr 
le  perfoin  don  maieur  &  des  eskevins  &  doo 
commandeur  le  tbur  qu'ion  fachoit  les  preit 
defeurdis,  aios  les   feront  fachier  ft  fe  coft 
quand  lui  plaira  franchement  fans  nul  fer- 
vice  &  les  porat  fiiire  aiwer  IMe  fir  fes  hoirs 
de    la  rivière    de  Biefme   en    Anccilli  ma* 
niere  comme  nos  faifiens  tioaod  tema  en  ef« 
toit,  feos  nul  contredit  de*  nos  &  tie  nos 
hoirs.  Et  parmi   le  bien  de&ur  nomeit,  li 
devans  dit  Ernous  nos  aft  reodua   en  def- 
kange ,  le  biens  qu'il  tenoit  de  noos  \  mo« 
lins  deleisAuhéei  a  favoif  eft  le  manoir  de 
nolins,  les  prés,  les   terres»   les   bos,  le 
moKn,  les    homaiges  &:    entièrement  tout 
chu  ki  sppartanoit  à  cbe  bien  de  molins. 

A  toutes  ces  chofes  defeurdites  furent  pre« 
ftas  comme  home  noftre  de  fie&i  Jakemea 
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de  Seilles  chevalier ,  Henri  Deipontiti  no» 
.bailluis,  Jakeines  Branche  nofire  rechiveur 
de -nofire  terre  de  Narour»  Vatiers  de 
Loiers ,  Robiers  Banneviées ,  Jekemes  De» 
mines  &  pluiieurs  autres,  &  pour  chu  que 
ce  foît  ferme  choze  &  eftable ,  nous  avons 
pendus  nos  faieles  k  ces  prefentes  lettres  en 
témoignage  de  veriteit ,  &  nous  Ernou]  de 
Thuin  defeurdit  &  damoifelle  Marie  de 
Biefme  noftre   femme    reconnoiffons ,  looos^ 

fréons  ,  &  approuvons  exprejQem.ent  le  def* 
ange^  le    hommaige  &  les  chofes  defeur 
contenues  &  je  damoifelle  Marole    devani; 
nommée  ait  jureit  ke  je  ne  verai  contre  la* 
dire  deskange  par  mi  ni  par  autrui*  Et  pour 
chu  ke   nous  Ernous  &   damoifelle  Maroie 
.  defeqrdis  n'avpns  mies  de  faiel^  nous  prions 
Jl  noble  homme  monfeigneur  Nicboloa  de 
rCondei  feigneur  de    Morialmeis  kil  pendet 
,fon  faiel  3i  ces  prefentes   lettres^  de  nous 
.^icholon  0re  de  Morialmeis  aile  prière  & 
al  requefte  des  devantdit  Ernous'  &  damoi* 
felle  Maroie  fa  femme,  avons  pendu  noftre 
fail   à  ces   prefentes  lettres  en   témoignage 
de  veriteit ,  ché  fuft  fait  Tan  de  grâce  mil 
deus  cens  quatre  vint  &  cin^,  à  la  fefte 
madame  M^gd^Une. 


^ 
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Lettres  aufujet  de  quatre  meffhs  fondées  dan$ 
la  ckapeÙe  que  U  monaftire  de  rloreje  âToii 
en  Marianne» 


Ne 


ÎI87. 


J  oos  ITotteres  par  le  foufFranche  de  Diçu , 
abbë  del  églife  de  FloreSe  de  lordeoe  de  Pre- 
inoiiflreft ,  &  cous  li  coveos  de  ce  même 
lieu  9  fairooi  fa  voir  a  toas  ke  nous  nos  fom- 
mes  obliglec  &  avons  obligiet  notre  églife 
*a  haut  prince  &  noble  notre  chier  feigneov 
<?uyon  conte  de  Flandre  te  roarchîs  de  >u»niir 
&  a  noble  Dame  fa  chiere  compagne  Yrabiel 
^ontefle  de  Flandre  &  de  Namur  &  a  leurs 
hoirs  préréns  8c  avenir  Feigneurs  »  de  Namor  ^ 
a  ce  ke  nos  devons  en  la  capelle  affife  eo  lent 
manoir  ki  eft  en  Marianne  faire  fervîr  perpé- 
tuellement par  fottffilante  perfonde  de  notre 
égUre  &  de  fervir  une  capellerie  en  tel 
manière  ke  li  Capelains  qui  la  fervira,  de 
ce  jour  en  avant^  dira  en  lade.  capiele  chaf« 
cune  femaifne  quatre  méfies  ou  plus  pour 
nos  chiers  feigneurs  le  conte  devamdit&& 
cbiere  compagne ,  &  leur  ancifle^rs  &  fuccef* 
feurs  feigneurs  de  Namur ,  &  feront  dire  cet 
quatre  méfies  en  tel  manière  ke  li  nne  fera 
don  Saint  Efprit,  &  li  autre  de  Notre-Dame* 
les  deuir  autres  de  requiem  pour  toutes  âmes 
dont  on  doit  Dieu  prier  &deforendroit  feront 
nos  ces  Quatre  méfies  commenchier  jc'dire  enfi 
ke  devileit  eft,  chacune  femaine  perpétuelle* 
nient  &  le  grandmiche  de  chefte  capelerie 
en  toutes  chofes  ferons  nons  aferont  9  ferons 
faire  a  no  couft&  a  nos  fr4ix,  de  tout  fens 
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rien  demander  au -leîgneur  don  lieu  &  s'il 
avenoit  en  aucun  ceins  ke  li  manoir  &  li  capele 
jdevant  dit  fuifTcnt  défère  ou  deflruic  par 
aucun  cas  ki  y  advienne  ,  nous  li  abbé  &  li 
covens  devant  die  fomœes  tenus  de  faire  de- 
fervir  cette  capetierie  félon  la  forme  kl 
devileit  eftî  en  notre  églife  de  FlareiFe  juf- 
qu'à  tams  ke  H  lieu  ferait  rellaureit  &  apr^s 
ce  autos  repairies  Su  la  faire  dire  ces  quatre 
meffes  enfi  comme  devifeit  eft. 

Et  eft  à  favoir  ke  un  patronage  de  cef!^ 
capellerie ,  nous  chieres  fires  li  Ciiens  devant 
dit  ou  fi  fuccefleur  Seigneur  de  Namur,  ne 
poront  ne  devront  aucunes  droitures  deman* 
der  fois  tant  ke  quand  il  ou  li  Seigneur  de 
Namur  ki  fera  pour  le  tems ,  fera  prefeat  au 
devant  dit  Manois  i  nous  volons  &  bien  noDS 
piait  ke  leur  Capelains  aient  tel  droit  4e 
confiâmes  ens  oblations  de  laditte  capelle 
ke  ils  ont  pour  les  autres  capelles  dès  caftiaux 
de  la  terre  de  Namur  quand  li  Cuens  eft  prç- 
fent.  Et  à  toutes  ces  chozes  devant  dites 
fermement  tenir  ic  entièrement  fans  ja* 
mais  aller  en  contre  ne  par  nous  ne  par  autrui, 
obligotis  nous  &  nos  biens  ou  kil  foient ,  fi 
avant  ke  obliger  le  poons  t  en  tesmoigne  de 
lequel  çhoze  »  nous  avons  ces  prefentes  lei^  . 
très  données  faielées  de  nos  Saiaus ,  qui  furent 
données  Tan  de  l'incarnation  Noftre  Seigneur 
Jefus-Cfarifi  mil  deux  cens  quatre- vili(  &rept 
«u  mois  de  Février» 
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Lettre  du  débat  entre  le  Comte  de  Flandre  6r 
tEvêque  de  Liège  au  fujet  du  Bois  appelii 
Calanges. 

1190. 


N< 


j  oas  Villiome  de  Mortaingne  cberalter 
lire  de  Rumeis  &  Pitres  Provo<  del  eglife 
de  Bechone,  (aifons  favoir  t  tout  kome  debac 
fieft  contre  nons  chiers  Sengoeors  révérend 

Cîre  Johao  par  la  grâce  de  Dieu  Evefke  dé 
legc  d*Qne  part ,  oc  noble  homme  &  puif- 
fant  Goion  conte  de  Flandres  &  marchis  de 
Namor  d'antre  part ,  don  droit  de  bos  Def* 
calenges  douqael  debac  II  Evetkes  Bl  M  cuent 
4levtm  dit  fenonintenc  mi  jonr  quatre  preu* 
ëommts  dont  li  doit  eftoient  pris  de  par  le veake 
te  It  autre  doit  de  part  conte  li  ouel  quatre 
dévorent  ledit  desbat  accorder  B  avan  kil 
porroient,  &  fe  ledit  quatre  net  eftoient  eft 
accord  «nous  doit  le  poimes  terminer  &  accor- 
der de  haut  fit  de  bas  enfi  ke  boin  nous 
fanferoity  fir  prononchief  fit  ordener  par  le 
poeir  ki  fous  ce  nous  fit  donner ,  del  eveske 
&  dou  conte  deraht  nommeis,ficôm  ilaperc 
par  la  forme  dou  compromis  fit  kil  fit  concenjs 
en  leur  lettres  pendans  fous  ces  faites  faieler 
de  leur  faiaux  fit  comme  li  quatre  devant 
dit  ne  foieijic  mie  accorder  fous  let  chozet 
devant  dites ,  en  chois  en  font  venn  a  nout 
deux  fit  nous  montré  le  defcort  ki  fous  ce 
etoient  entre  eux  quatre  «  nous  oiea fit  enten« 
dus  leurs  caufes  &  les  raifons  de  leur  defcorr  ^ 
^  les  difpofitions  des  témoignages  ki  furent 
o  es  de  ans  diligaroent  rivardées  pour  bien  dî 
pays  &  de  concorde  entre  lefdite^  parties  fie 
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pour  le  tnièus  ke  nous  fcavons  en  bonne  fby 
difons  &  prononchons  fous  le  débat  &  les 
chozes  devant  dictes ,  notre  dît  &  notre  ordon«  . 
nanche  en  la  fourme  &  en  la  manière  ki  ci 
après  fenfuit ,  c'eft  a  fcavoir  ke  li  devant  des 
bo's  de  Calenges  ,  dont'  li  débat  eftoit  fi  avant 
con  il  fenfirent  foit  mefmeis  bien  &  loiale- 
ment  par  det]z  proudomtiies  mefureurs ,  des 
.  qun  cafcunes  des  parties  mettra  le  lien  mefu* 
reur,  &  quant  li  bos  bien  mefurers,  nous  difons 

;  &  prononchons  ke  li  eveskes  devant  dit ,  pour 
hii  &  pour  fes  fucceffeurs  eveskes  de  Liège 
ait  en  avant  part  dore  en  avant  a  tous  jours 
y  retauleroent  vint  boniers  de  bos  devant  dit, 
'  ni  dou  pieur  ne  dou  meilleur  &  de  tout  le 
remenant  doudit  bos  li  dis  evefques  ait  aufli, 
lune  moitiet  y  retaulement ,  &  li  dis  cuens  aie 

.  Tautre  moitiet  a  tous  jours  perduraulement  (Se 
y  retaulement  pour  lui  &  pour  fes  boirs  contes 
de  Namur  &  ke  lefdittes  parcbons  doudit  bons 
foient  faite  &  délivrée  a  cafcune  des  partie^ 
par  preudoromes  pris  a  ce  faire  d^une  part  & 

>  d'autre  &  loialemerit  a 'droite  value  &  bone 
foit,  &4aife  de  cafcune  des  parties  au mins 
con  le  pora  faire  fens  barat  &  fens  fraude  y 
&  difons  ke  s'il  avoit  ou  four  fift  en  c'eft 
notre  dit  aucun  débat  aucunnes  obfcurteit  ou 
dovtanche  dont  contens  débat  ou  plainte  me- 
wift  comment  ke  ce  fuft  ne  par  q^el  raifon 
ke  ce  fuft  nos  retenons  notre  pooir  de  cor- 

,  riger  &  defclaircir  les  dis  debas  ces  obfcu- 
riteit  &doutances  de  notre  ditydufques  à  la 
Nativiteit  faint  Johan-Saptifte  prochanmenc 
a  venir  en  tefmoignage  de  toutes  les  cbozes 
nous  avons  peudus  nos  faiaux  a  ces  prefentes 
lettres  ki  fièrent  faites  &  données  a  Namuff 
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•n  Tao  de  Grâce  mil  deux  cent  quatre-vins 
&  diis ,  le  faroedi  après  le  jour  faint  Betreimi 
rapoftele. 


Statuts  des  Mormoyeurs  de  Namurm 
1291. 

jLJLu  nom  don  Pere^  &  don  Fils,  &  don 
St  Efprit,  Amen* 

Chê  font  H  ftatus  des  ouvriers  &monoier9 
•  de  le  monoie  de  Namur*  Premiereroenc  ils 
doÎTènc  ouvrer  &  monoier  bien  &  loiaule* 
mène  etifi  qu'il  efi  ordoonoic  &  contenu  en 
fa  chafire  fous  ce  fait  &  failée  de  leur  fran- 
chife  pour  celui  falair  douvraige  &  roonoiaîge 
ke  on  donna  autre  mofln(»es.  (  Et  fi  aucundes 
compagnons  cet  trouvet  en  faufletéis  u;f ans  de 
la  monoie  qui  autre  Kî  le  feront  le  doientde* 
noncbier  au  prevot  &  a  compagnon  délie  mon« 
noie  fous  leur  ferment  en  quelconque  lieu  quil 
feront  monoie }  &  fil  y  at  nul  ki  Toit  prouvé 
de  vilain  larchin  ou  (|ui  tiiera  fon  compagnon, 
il  eft  fors  del  monoie  a  toujours  &cesproif- 
mes  peut  revinir  sn  lieu  de  lui  ainfi  Ke  als 
fut  morts  ki  fièrpit  fort  dele  monoie.  Et  Ki 
fiert  fon  compagnon  d'arme  ormolue  il  doit 
céder  d'ouvrer  tant  en  toute  monoie  un  an 
Se  un  jour  &  paier  vint  fol  de  tournois* 

Et  Ki  fe^bat  fens  arme  ormolue  &  lui  fais 
plaie  ouverte,  il  doit  cefler  deux  mois  ,  Se 
doit  paier  dix  fouis. . 

El  ki  fe  bat  fens  fiiire  plaire  ouverte  ,  il  doit 
ceâer  mt  jours  %  ke  fi  compagnpn*  oneront  & 
paier  dix  lois  f  &  dpic^  être    bonne  paie   ^ 
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amende  faite  a  cieax  miî  feront  battu  oo  naeree 
au  dire  de  prevoft  &  de  deux  des  com|>4g- 
nons  del  monois  pris  &  li  uns  par  .cetui  lâ  . 
grevez  fera  &  li  autre  parceluiKÎ  grief  fera. 

Et  ki  fe  dit  &  celle  paix  ne  tenra  ille  doit 
cefler  d'ouvrer  en  toute  monoie  un  an  &  un 
jour  &  paier  vint  fols. 

Et  ki  abbat  l'ouvrage  Ou  qui  blâme  &  dif* 
famé  li  monoie ,  il  doit  cefler  un  an  &  un 
ipur  te  paier  vint  fols. 

Et  ki  cHame  fon  conspagnpn  laron  parfêlo- 
.t)fe  s  ou  ki  repent  d'aucune  vlltain  cas ,  il 
doit  cttinqfol  fi  cuis  s'eu  plaint^  on  Taura 
^  dit. 

£t  ki  démentira  fes  compagnons  par  outrai* 
ge ,  il  doit  douze  deniers. 

Et  ki  dément  li  prevot  «  ou  ki  fait  grief  ou 
diil  autre  vilainie  ,  il  <loic  de  ce  double 
amende-  , 

Et  ki  fi  plaine  dou  prevot  a  tort  il  doic 
deux  fols. 

Et  ki  fe  lieve  de  fi  fiege  en  la  .monoie 
pour  faire  un  diftourbier  ni  noire  «  fenscon* 
giet  du  prevot ,  il  doit  deux  fouis. 

Et  ki  prendra  oflelles  ou  autre  chozes  ou 
cangeras  ,  ou  ki  oftera  le  piale  ou  prendra 
autre  argent  fens  le  feus  des  compagnons  de 
ce  fournaife  il  doit  dis  fouis  ^  (&  ne  doit 
eilre  rechus  en  le .  monoie  une  baftars  ne 
foringiers  ,  ne  fiers  &  ne  doit  nul  entrer  elle 
monoie  pour  ouvrer  sMl  na  vêtement  ki  vaille 
plus  de  chincq  fob« 

Et  fi  aucuns  des  compagnons  eft  malade , 
tou  li  autre  doivent  acoilir  tant  qu'il  ouvre* 
ront ,  de  deux  fols  chacun  Jour  ,  jufques  à 
donc  qu*il  fera  guérie  qu'il  (e  porra  aidier  , 

& 
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&  doit  ces  malades  eftre  accoifliea  par  let 
mains  de  prevoft  &  d*on  des  compagnons  ,  & 
KÎ  le  delacoillira  il  doit  vint  fols  celi  prévoit 
le  pcnc  monftrer  par  deux  compagnons  &  a*il 
len  plaine  il  doit  avoir  le  rerroent  de  loi  fil 
eft  malade  on  non. 

Et  û  un  fe  plaine  a  prevoft  d^ancon  des 
compagnons  pour  dettes  ou  pour  domoaiges 
qu'il  aient  fait  &  il  foit  Tuffifanment  prouver^ 
le  prevotl  doit  prendre  a  celui  Ki  doit  li 
dette  le  moitiet  de  fon  ouvraige  pour  paier 
fes' dettes  ou  rendre  le  domaîge  jufqu*a  tant 
que  ke  raifoo  fera  faîte  a  celut  kl  demandera 
&  ki  fera  contre  ces  rebelles  f  il  ne  porr« 
ouvrir  en  nulle  monoie  jufques  a  donc  qu*il 
aura  fait  raUbn  la  valeur  de  deniers  &  dois 
cuinea  fottls  d^amende. 

Et  u  un  des  compagnoits  fe  plaint  del'aa* 
tre  au  contraire ,  il  doit  douze  «kniers* 

£t  doient  11  ouvrier  avoir  a  leurs  fomai« 
fes  pour  tailler ,  leurs  femes ,  leurs  enfant 
leurs  foenrs  ou  leur  prochains  parens  ou  paren« 
tes  ou  autres  félon  ce  kil  leur  befoîgnera  » 
&  il  fe  porront  accorder  H  quel  doient  efire 
de  bone  famé  &  de  bonne  renommée  &  nul« 
lement  autres. 

Et  fe  doivent  maintenir  paifiblement  8c 
cortoifement. 

Et  doit  li  hoirs  des  ouvriers  &  des  monoiert 
paier.  quarante  fols  d'entrée* 

Et  fi  un  des  compagnons  jou8  aux  des 
four  fes  waiges>  &  on  le  puet  fa  voir,  il 
doit  paier  chafcun  wai^e  douze  deniers. 

Et  qui  jure  vilain  (airment  de  le  mère 
Dieu  9  il  doit  chafcun  fois  douze  deniers. 

Et  ki  de  famme  on  amet  aucun  dei  cooi« 
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pagnie  delarrechîn  ou  de  fiiufteit ,  fe  il  oe  lé 
puec  proveire ,  il  doit  ceffer  un  mois  en  cou* 
ces  monoies  &  paier  vint  fopls. 

Et  ki  fe  marie  il  doit  doner  a  le  eoispag* 
nie  en  correfie  vint  fouis ,  &  tout  .11  corn* 
pagnons  qui  feront  en  le  yille  doî.ent  .eftre 
le  jour  des  noches  amoAres  &  offrir  al  le 
mefle  fous  l'amende  de  douze  deniers  |  fi  ne 
font  loialemcnt  excufeic. 
'.  Et  Quand  un  des  compagnQnsjtrepafle  de 
ce  fîecle,  ou  fa  femme  ou  fe$  hoirs  coût 
li  autre  compagnon  doienc  efire  amodrer 
avec  le  cors .  &l  offrir  al  me(&  »  &  ki  ni 
feras  9  il  doit    xij  denier^s'il  n'eft  excufeit 

£ar   loial   enîToin  f    &  fi   il  ia  nul^  fi  POvre«r 
Q  on  ne  fâche   prendre  dou  fien  poiir  lut 
énfevelir ,  li  compagnon  le  dotient  f^ice  iles 
çomoiuns  deniers  de  leur  bojfte  qu'il  jdoivenc 
avoir  pour  mettre  toutes  leurs  amendes  fon' 
celles  de  xij  deniers,  ki  fuot  aux  preyoll,  &  <)ui 
efkut  ou  Refend  a  prendre  amende  pour  queU 
jconques  chozes  ce  foie,  il  efl    a  dix  fouis; 
Ceke  fi  il  femble  celui- ki  paneîs  qu'il. fbir, 
paneis  a  tous  li  prevpA  li  doit  affiner  jour» 
nées  a  premier  jour  que  li  compagnon  aronc. 
parlement  enfemble   pour   reip^tcre  *  arrière  . 
l'amende  fi  il  la  prife  a  tore. 
■*  Ecdoient  chaTcun  des  compagnons  cbafcu-^ 
Qe^^fi^niainp  qu^jl  ouvreront  me^re  un. deniers 
en' le  boifte  pour  faire  leqr  befognes  ,  &  ce: 
qixe  boin  leur  eft  &  leur.femblera. 

Et  ne  nuet  nul  tailtereile  ferir  de  martie) 
ôé  'rechafcier  argent'  on  monnoie.  . 
.  .EtjCbafcun  des^ç'^nt  ;Ouvriei"s  &monnoiers 
par  U  vplouceit  de  pot^f^/eiR^iejic ,  devenoit 
BIoo'^s^.  il  do(t  avoir  ayec.  ki.  venj^roit  eu  le 
J 
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fflonoie  en  Heu  de  loi ,  zij  deniers  co«i  Uê 
jours  kil  ouvrera. 

£c  fi  aulcnns  des  cent  ouvriers  &  rooooiers 
defeur  dit  nioroit  fans  hoirs  naule  &  il  euft 
filiie  loiane  de  Ton  corpi  propre^  «elle  fiU» 
doit  avoir  le  priemeteic  de  Tou  pete  «a  lé 
iDonoie  fauf  ce  kiUe  ne  porac  ouvrer  ne 
monoiçs  de  fe  main ,  mai^  felle  fe  voie  marier  a 
tel  perfone  kl  doive  fuffier  pour  eftre  en  le 
monoie^  Ton  maris  doit  eftre  ealemonoiefiktf 
mamboors  tout  corne  çHe  y  viverac  ,  &  apré» 
(on  decés  s'il  a  hoir  de  fe  femme  liretage' 
de  le  monoie  doit  eftre  &  revenir  al  hoir  , 
laut  ce  ke  li  père  del  hoirsdemorant  en  vie 
après  le  deces  de  fe  famnre ,  doit  maintenir 
le  monoye  de  fi  a  tant  ke  li  hoir  iert  fuffilaiic 
poor  tout  faire  ^i  apartient  a  monoier« 

£c  fe  li  prevoft  le  voit  aucune  amende  ft 
tord  &  chee  foit  moiiftreit  |  il  doit  cinq  fols 
d'amende.    ^ 

Et  dotent  eftre  tenu  tous  aaz  commant  ke 
li  prévoit  ferat  a  fes  compagnons  pour  le 
profit  &  honneur  de  fes  compagnons  fbt 
paine  de  dozedéniers* 

Et  s'il  ^^'^^^  aucun  débat  on  obfeuriteit 
en  aucun  des  poins  de  ces  fiatut|  il  doi( 
être  declareit  par  le  prevoft  .&  par  quatre 
de  pins  fuffifans  compagnons  fermenteis  tc 
elleus  de  pir  tous  les  autres  ;  &  doit  eftre 
tenut  fermement  coût  chou  qu*il  en  diront 
&  ordonneront  fous  telle  palne  ke  pour  celi 
amende  eft  devifé  ou  eft  efcrit. 

Et  ne  tiennent  H  cent  ouvrier  te  mcmoief 
devant  dit  leur  plàin  pooir  d'amendes  d'ajuf* 
^ér  8c  d'amoinrir  ces  préfents  flatuts  par 
leur   commum    confiai  if    voloâteic .  toutce 

C  a 
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A  ccHui  article^  drfons  nous  ke  nous  eÉ 
fonimes  des  coupaules  &  en  fommes  mis  en 
foyaule  enquefle.  Laquelle  enquefie  doit  eiire 
faite  &  enquîze  par  bonnes  gens  feds  fuf- 
picion»  &  n  aucun  en  efioit  trouveit  coii« 
pable  9  punir  le  paroic  meliire  \  fa  vplon- 
tek.  Encore  ft»  meffii^  commis  contre  "nous 
par  aucunes  laides  parofe^  qui  montent  a 
crime ,  fî  comme  de  trabifon  ke^  auckûn  de 
nos  gens  de  Namur  dévoient  avo^r\  dires 
as  efcheviens  &  ferganà  monfigneu^ ,  &  à 
le  occafion  de  fon  ofHce,  &  encore  ke  aucum  de 
nous  devilTent  avoir  dites  laides  paroles  vi- 
lainçs  &  outr^gantes  'à  pliiHeurs  des  fergahs 
4)ui  "^çftoient  &  funt  au  fecviehe  monfeiii 
gneur. 

A  ces  articles  difons  nous  aufli  ke  fi  au- 
cunes  paroles  ont  étés  dites  par  aùlcun  de 
nous,  toit  k  eske viens  pu   à  fergans  inon(i« 
gneur,  ke  eiles  ne'fnrent  mie  dittes  à  Toc» 
cafion  ttotr  ferviche  monfigneur ,  &  de   ces 
,  cbozes  fomes  nous    mis^  en   loyal  enquefte 
monfeigneur  &^fommes  obligiet  à  ce  fi  au« 
euns  en   eftoit  trou veis- coupaules,    il    dôi^  ^ 
venir  dedens  trois   jours  après  çhe    quil  Te- 
rok  fem'oncé  de  par   motifigneur  à   fa   vo- 
lonceit ,  &  s'il  ni  venoit  les  trois  jours  paf- 
feiff,  nous  ne  poons  ne  devons  mêler  de  luV 
ne  don  fier»,  foit  dedaiîsMe  frapkife  ou  de-' 
hors,  tu  parmi  ce  la  ville   doit   eftre   déli- 
vré de  ces  articles  &  eft   h  fa  voirie  mef- 
fire  ou   autres   de  par  luy  doit    ce    luy   ou 
.  ceux    (emonces  à   leur  maifoh    ou    a    leur 
proche*  • 

t  Outre'  fu  meffif e  commis  jour  nous  de  ke 
BOUS  diiieroes  que  'do  tous  cas  qui  elcheoieuc 
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efi  la  ville  de  Naniar  ()tiel  qa'il  fuiflent  & 
piconire  qot  que  ce  Fuift .  feos  nuluy  met« 
rre  hors  ,  ke  médire  ne  doit  ne  peut  cor*» 
figîer  autre  chofe  que  le  viUe  donne  &  li 
cnfeignemens  des  es  Ke  viens. 

A  ce  âMbns  nous  que  quand  meflire  vint 
premierensent  a  terre ,  il  jura  à  warder  le 
franchife  &  le  loi  de  le  ville  de  Namur  »  & 
en  mid  fes  mains  fur  le  fang  notre  Sei* 
gneur  à  Aint  Aubin ,  &  par  ce  ke  nous 
avons  ^grande  fianche  en  le  loyauté  de  lui , 
&  qu'il  fehrir«  Ton  ferment  fi  nous  fom- 
mes  obligîés  à  ce  ke  meflire  enquier  &  de 
le  loy  &  de  le  franchife  de  le  ville ,  s'il 
n*eD  eft  fages,  &  ce  qu'il  en  déclarera, 
nous  le  devons  tenir  &  tiendrons  bonne* 
ment  &  ne  peut  être  déclare!  par  autrui  foie 
par  le  bouche  monfigneur. 

Ootre  fu  mefliré  commii  jour  nous  de  ce 
ke  nous  diltfroes  ké  fi  nouk  aliemes  en  lofi« 
moafîeur  nous  déviemei  avoir  nos  de* 
pens  ,  &  fi  nous  nés  aviemes ,  nous  deviemes 
plus  avant  .aller  en  loft ,  fors  tant  ke  noue 
puifHetnes  dé  jonr  revenir  it  nos  maîfons  à 
Namur.  A  ce  nous  obHgnons  nous  voulons 
ke  iheffire  enquiert  &  Tarhe  en  quel  manière 
ii6tis  fetvimes  Tes  devant  train$  &  luy  mif« 
me8>  partoi  qVilj  vint  V  terre ,  &  en  quel 
mftAiere  ffbus  avoiis  ufeir  de .  ravoir  nos 
Wagés ,  ic  quand  meflSre  lara  enquis ,  nous 
le  mettons  four  le  digne  foy  le  ftenne 
&  les  ifiennes  qui  nous  y  fauve  nos  rai« 
fons  I  &  nous  en  tireront  ce  qu'il  en 
ordonnera.  Et  eft  a  favoir  ke  toutes  ces 
chofes  devantdites  doient  éftre  déclarées  & 
terminées    par    la   bouche   mo'nfigaeur    on 
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i>ar  celui  que   meflire  y  mettra    en  fa  pre* 
fence,  &  fenfî   avenoii   ke  je    navienge   k«. 
ce»  cbofes   defeurdites  toute   ou   en  partie  " 
ne  fuiflenc  déclarées  &  terminées  au  tems  , 
monilgneur  ce  qui  demouroit  h  déclarer  t)!^ 
a  déterminer ,  feroit  en  auteil  point  ke  nous 
eftiemes  au  jor  que   nous  nos  mifmeç  en  ,1% 
voiomeic  moivrigneur    &   pour  plus  gran^ie^ 
fureté  de  toutes  ces  chozes  defeurdiçces  .a^ 
tenir  fermes.  &  eflauies  ,   avons   nou^  obli-; 
^eit  nos  &   le  notre    de  tenir  ledit  &.ror-. 
donnance  que  nos   chiers   feigneu^s  dpvandit^ 
dira  &    ordonnera    çn.  le  fo^riiie   &  en.  la- 
manière  defeurdites.  En  rehioignage  defqueH 
les  cbofes  nous  lîmaires  j»  li  eskeviens  ,  H  ju-. 
reil  fit  tous   H  communs  de  la  ytlie  de  Na-w 
mur  avons  à  ces  prefenté^  lettre  mis  np(lrie] 
faiel  de  la  ville  de    Naiiuir  &  jurions  &  fç-j 
querons   à  nobles'  bomQies,.noa    bons  acnis 
monfieur  Henri  4e  .  Sertrud ,    ippîfi^ur  Je*; 
)ian  dé  Ham   Si:   monfieur  .CUreji^bâBt  Diw^ 
terïvè  cbevaliers  pairs  du  çaftlal  de  Namur 
qui  furent  prefens  à  ces   ordina^ces   defçur*^ 
dites ,  qu'il  mettent  leur  faiel  à  ces  prefen- 
tes  lettres  avec  le  nodre   faîel.de  la  yiUe 
de  Namur  defeurdir.  Et  n'ous  Henri  fir^  d^; 
Sertrud,   Jehans  %jÇ   de  Hapi    &;    Claf^w. 
|)'ant    fîre    DanteriyV   cUeyajier,  pe^içr   c^n 
cfaaftiêl  de  Namur» /à  l^.  pnere  ^  kJ^jf^-i 
quête  don  mayeur  dès  eskevi^ens  «fljes  juci^.îf/ 
&  de  tout  le  commun  de  le  ville  ^e  Nanioc 
defeurdit  avons  .mi^  nos  faiels  à  çe^ipr^/pn». 
tes    lettres  avec  le   faiel    oe  ladite  ville  dft 
Namur.    En   témoignage    ^e    vçriççUy  Ch« 
fu  fait  Ç:  donnât.  Tan  dej  înjq^i;pa(;ipn  Jefus- 
Chrîft    mil   ce,   ponante   trois,  le  >Diin%n^. 
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ihe  tprés  les  pâaret  (tiot  Pttrre  &   fâiot 
P0I9  apotres«  ^ 


Lettres  du  conte  Guy ,  m  ytf/>f  de  quttqueê 
droiu  que  U»  bourgeois  de  Namur  ncU* 
moietti  dans  le  bois  de  MarUgne. 


N. 
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00s  Guys,  cueos  de  Fltndre  &  mar^. 
chis  de  Kamur ,  faîfons  favoir  à  tous  ke  ea« 
cre  nous  d^uue  part.  &  les  mayeur ,  ef« 
ke?iens«  les  jaceits  oc  le  communautez  de 
00  ville  de  Namur  d'autre  part»  débat  eut 
été  àtl  ufage  de  droit  U  de  le  manière 
del  ufage  qu'il  difoient  ke  a  eaus  &  ^ 
cheaus  de  ladite  Tille  de  Narour  aparteaoic 
en  no  bos  &  en  no  foreft  de  Managne^  Ae 
de  ces  débats  &  de  ces  cofes  tout  entière- 
ment li  maires,  Il  eskevins,  U  jureis  &  tout 
li  communs  de  ledit  fille  de  Namur  pour 
eaas  &  pour  cbafcun  de  ledite  ville  de  Ma« 
mur  &  pour  leurs  hoirs  &  pour  leur  fuc«* 
celTeurs  fe  funt  mis  &  fe  mifent  en  nous* 
Lequel  mife  a  leur  prière  &  à  leur  requsfie 
nous  avons  eoprife  &  emprifmes  en  nous  a 
ordiner>  entendre  &  a  dire  comme  boo 
fire,  &  a  revarder  Tour  che»  à  raifon  de 
a  droit  de  nous  &  droiture  félon  cbe  ke 
nous  nos  en  pourionr  enformer  &  nous  pour 
enquérir,  oir,  &  favoir  de  ces  chozes  & 
à  leur  requeile  avons  mis  journeis  plufieuret . 
à  Namur  &  diligenment  avons  ven  &  en* 
tendu  chez  quil  ont  volut  dire  &  monftrer 
par  «aus  ft  par  cbafcmi  d'eus  &  pour  kditi 
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ville  de.  Namuir  &  tes^  retncnos  &  les  par»' 
temcs  qu'ils  ont  ammeneîs  &  a^ons  rewar* 
ài$  es   raifons  &  endroit  de  nous  &  deans^  " 

&  nousfdmroes  informels  es  eskevins  mefmes 
^u  maieur  &  as  anchiens.  de  ledice  ville  de 
Naniur,^  à  cheans.qui  hors  de  le  ville 
àmmènnèronc  &  valoient  ammener  de  par 
eans  ^  &  autre  bonne  gent  qui  de  ces^  chozcs 
dévoient  ou  pooient  ftvoir  par  raifon.^Et 
«  H  chofe  eAé  demeurée  enfi  corne  à  raifon 
apartient  par  grand  coofeil  de  bonne  gens*, 
Kbus  qui  le  belbigne  volons  déclarer  & 
«fcttrc  à  raifon  comme  fir,  &  le  maire, 
lès  eskeviens,  les  jureits  &  les  communs  de 
léditte  ville  de  Namur  appielés  &  prefens 
|>0ur  ce  pardevant  nous  »  nous  a  permename 
mémoire  ordinons  &  difons  &  pour  mettre 
fin  certaine  as  debas  devandis,  pronunchon» 
fil  la  fourme  qui  ci  après  eft  écrite. 

*  Ç'eft  à  favoir  ke  dore  en  avant  no  bour- 
l^ois  de  ledite  ville  de  Nanrur  manant  de* 
dant  les  paroches  delledrtte  ville  de  Namur 
qui  y  viennent  mort  &.vif  &  qui  dedans 
Tannée  n'arront  efté  defaillans  de  paîer  leur 
bourgeoifie ,  arront ,  fSc  tiuls  autre ,  en  nos 
bp^K  en  nosfored  de  Ma^rlagne  leur  ufage 
«n  mort  bos  pour  lor  feUf  ior  mailonnage» 
Iprclûfure  des  charchonde  lor  vignes^  &  paa 
&  vergjes  &  loiens  »  &  de  ceft  ufage  uferént- 
sf  en  le  mani'ei'e  qui  ci  après  eft  efcrite  &  nie» 
autrerpejQt* 

C*eà  a  ravoir  que  de  ce  ke  tailltet  fera  p 
sinl  n'en  pouras  rien  vendre  a  nuluy  &  A 
aucuns  Yuift  de  ce  raporteis  par  aucuns 
bourgeois  de  Namur,  pu  p^r  aucuns  des 
iVj^^s  du  bos^  il  feront  en  amende  enver»  . 
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iK>us  &  fbv€r«  nos  hoi^  &  nos  (uc^lTetirt 
contes  ou  marchts  de  Namur,  &  le  bot 
aufea.iA  prendre  de  mort  bos,  e'eft  adiré  vij 
fol  de  le  monoie  de  Nanior ,  &  reil  qui  che 
rapof  ceVois  fuift  bourgeois  t  fuift  fergioa  ea 
feroit  tou/  feos   érreos  dr  foo  feriDem* 

Derechief  ils  doivent  tailler  lear  mort  bot 
as  us  &  as^cooftumes  que  H  marcbant  tailUent 
leur  bos ,  &  doivent  noir  le  fomier  fi  avant 
corne  ledk  marchant  le  fievent ,  pour  metrr» 
en  fefleons ,  &  s'il  ne  le  faifoient  enfi,  cel  qui 
raporteis ,  en  feroient ,  par  le  ferment  doa 
fergans ,  feroient  en  ce!  amende  corne  d« 
mort  bos. 

DerechieF  quelle  qu'il  y  prendenc  foit  dei« 
coharchon  de  vigne  folt  de  pau  ou  de  ver* 
ge  ,  ou  clofure  ^  ou  de  maifonnage  il  !• 
doivent  retourner  en  lor  feu  quand  il  art 
fait  fon  ufage  a  que  il  aura  eAé  rouis  ,  &  ne 
leporoit  vendre  ni  efcanger^  a  autres  cboxes» 
ne  donner ,  &  fi  aucbuns  fuift  raporteis  par 
un  bourgeois  ou  par  un  fergans^  qu'lk  euft 
de  chou  autres  choses  ou  autrement  fait ,  il 
feroit  en  tel  amende  corne  de  mort  bois* 
Derechief  li  bourgeois  de  Namur  ^ui  a 
feu  ufage  de  mort  bos ,  il  le  doit  mifmet 
tailler  ou  a  fon  cos  par  l'ouvrier  donnant 
faire  taiHer  par  céans  qui  ont  droits  de  mort 
bois  en  la  foret  ou  par  leur  fiens  mannant 
avec  eans  &  leur  pain  mangiant ,  fans  ma« 
1engten;».ne  ufer  ne  peut  nuls  de  mort  bos^ 
ne  roenher  ne  porter  hors  des  paroches  délie 
dite  ville  de  Namur  ^  &  fi  aucun  faifoit  autre 
choze  ou  autrement  de  ces  choies  deifus 
-ditjes  il  feroit  en  teit  amené  come  de  tnor 
bot .  &  ferait  liboil  qui  tailiiec  feroit  •  four 


60  R  S  C  0  s  1  c 

faite  au  Teigneur  &  un  bourgeôh  ou  us 
fergans  qoi  de  auckune  de  ces  ehofes  ferof  c 
raporc  en  feroic  crus  cous  feuls  par  fen.fer* 
roent, 

Derechief  fi  aucun  efi  troûVeis  taillans  en 
bos  ou  en  fbreid ,  efi:  dit  ke  pour  aucun 
bourgeois  il  le  taille  >  nomer  le  doit ,  &  & 
Chis  qui  nomme  efi  Tenfant  de  Waranc  de 
ce  qu'il  en  aura  tailHet  ^  ces'  qui  enfi  fera: 
trouveît  tsillans  demorra  al  volunreic  dei 
Seigneur,  &  li  bois  tailliés  fera  four  fais  au* 
leigneur  &  de  che  doit  eftrc  crus  li  fergana 
un  par  fon  ferment  ou  plufieurs. 

Derechief  li  boulengier.,  H  brafTeur  &  lî 
ceinturic  ne  porront  riens  ayo^r  de  mort  bos 
de  Marlagnt  ^  pour  cuire,  ne  pour  brafler, 
ne  pour  teindre^  ne  nul  bourgeois  n'en  porra 
riens  avoir  s'en  efi  pour  le  propre  feu  de 
fen  ofieil  la  on  il  maint.  En  outre  difons  nous 
ke  nul  de  Namur  ne  doit  avoir  ufage  en  bos 
de  profunJe  ville  tout  de  eAendit-U  dedans 
ie  iiarlaigne, 

C*efi  dit  avons  nous  dit  &  difons  ke  enfî. 
Soit-il  Wardés  &  maintienne  a  tous  jours  fana 
fraude  Sï  fans  malengien  pour  les  feigneurs 
contes  on  marcfais  de  l^amur ,  pour  ks  bour-» 

Seois  de  )e  ditte  ville  de  Namur  qui  fuuc 
:  feront  en  après.  Et  peur  ofter  tourte 
joccafion  de  defcort  pour  le  cems  qui  a  efiet 
Se  pour  le  tems  <|ui  efi  avenir  ,  &  en  fevL^ 
rete  &  en  témoignage  de  c^achozes^  nouii 
avons  mis  nos  faiiel  a  ces  prëfentes  lettres  ; 
fc  li  mai  re,  li  efke viens,  H  jureits,  &1j  comnoiun» 
dele  dicte  ville  de  Namur  reconiîôtâant  & 
gréant  les  chozes  deffus  dictes,  &  en.ce  coafen^ 
tjyit  expre&eogi^mi  y  9Bt  au&  mUk  fiûsl  .deUi^ 


lite  viUe  de  Namur  doot  il  ofeiit.  Et  novi  mtirt^ 

e(kevins ,   fuceift  6i    II  conmaoeaucé   ikll# 

ViUe  de  Namur ,  failbos  favoir    a    tout    ke 

noas  9     pour    nom    &   pour     cbâfcua   de 

nous  y  pour  nos  hoks  &  nos  fucctffeiirs   6t 

en  nom  delU  diue  ville  de  Namur  tomes  les 

choies  deflus  dites,  recooniflons  kelles  fuot 

enû  en  vericeic  &  lessreoos  8c  prometcon» 

loyaulement  a  wacder  &  a  tenir  a  tous  jours  « 

&  y  menons  nos  confent  (i  no  oflroy  espref* 

fement ,  &  tout  enfi  corne  il  eft  contenu  eo 

ce  préfentes  lettrés    en  témoignage   de    ces 

shozes  le  fc^l  de  le  dite    ^lle    de   Namuf 

dont  nous  ufons  nons  lavons  mis  a  cet  1ec« 

très  avecq  le  faiel  notre  chier  fejgneur  Guyon 

conte  de  Flandre  fiemarchis  de  Namar  devant 

dit.  Ces  lettres  furent  données  ra  Namur  00 

l'an  de  grâce  mil,  ce.  l.  xxxxlll.    Le  mirg* 

sredi  après  le  jour  faint^  Nicbolas* 


jtutrei  Zetiret  fur  le    même  fyjej ,  eontettonê 
la  prniition  des  plus  coupsblesm 


Ne 
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j  ous  guys  cnens  de  Flandre  &  markis 
de  Namur  ,  faifons  favoir  a  tous  ke  comme 
par  nouvelles  fuîft  venut  &  raportex  t  nous 
ke  11  communs  ou  aucune  gent  dou  commua 
&  denoflre  ville  dfi  Namur  euiflent  fait  conf» 
piration  .&  pris  confeil ,  par  aflèmblée  ,  &  en 
appert  &  committement  &  fait  aUiance.  àt 
convenance  &  foys  données  &  fermems  faite 
entre  cens  de  révéler  &  d'eftre  contre  non» 
le  de  guerres  aiwit  feigoenf  kc  fm^f  fc  ^ 
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cette  oceafiofi  mauvaifes  paroles  &  mauvais' 
feinWant  &  crimes  &  fellonies  ptafieui*s  fuif-^ 
fehc  itient  en  litdicte  ville  &  au  commun  Si 
emre  aucunes  fîngulieres  perfonùes  de  he  dire 
ville  6c  maie  paix ,  de  qboi  H  cbozé  edoir 
a  portée  decheoîr  en  péril  &  en  griefteSc  très 
grand;  de  le  Ville" &  de  chéans  de  le  dlttê 
ville  ,  nous  qui  volons  &  tenut  femmes  déans 
warder  &  gouverner  come  fire  ,  envoyâmes 
tu  lieu  ,  nodre  chier  fils  Jehan  de  Namur  ^ 
noftte  hoir  dele  terre  de  Naraar  &  grand 
genc  de  nofire  confeil  avec  lui  pour  veoir  se 
ttèfh^ic  &  pour  mettre  en  tel  confeil  kî  y 
afFerufi  &  tant  fu  la  choze  demandeieer  Re 
H  maire  9  li^«SK3vien« ,  li  jureis  &-'li  corn- 
tnuns  pour  eans  tou$  &  pour  les  fîngulieres 
perfonnes  dele  'dîtte  ville  fe  mifent  en  nous 
des  befotgnes  deyandices  &  des  chofes  a  e|les 
appartenans,  &  promiffent  a  tenir  ce  Ke  nous 
en  ordoQiriens  &  diriens  par  nous  meifmes; 
&  nous  a  la  requefte  dou  maieur ,  des  efKer 
vins ,  des  jureis  &  des  communs  devandis 
prifimes  Cefte  mife  en  nous  &  fommes  venus 
pour  ce  a  Namur  &  avons  fait  diligeanmenc 
enquefie  de  ces  chozea  &  aifennir  &  mette 
certaines  journées  a  ce  fouffifanment  ft^Hieu 
certain  Ke  chalcun  y  venift  xi  cuidâs  Kea 
lui  apparrenift  &  la  venir  voftfle,  pour  moii* 
flrer,  dire  &hietter  avant  ce  ne  bonltfem^ 
bleroit  &  pour  veoir  &  oir  che  Ke  bon  fe* 
roit  au  demainement  &  terminement  de 
ces  chozes,  &  en  le  fin  toutes  les  befoignes 
par  nous  &  par  noilre  Confeil  ouies  Se  denoe-* 
n^es  enfi  Ke  à  raifon  apartient  ;  &  '  appelléis 
êc  prefenvpottr  ce  pardevarit  nfous  ,  li  maieur, 
li  efKeviMf  Jr  juireis  &ti^»AUDu»d|^vaâàt^ 
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k  par  confeil  dei  botmet  gens  difooi ,  ordo»« 
Dons  &  proounchons  nofire  dit  &  noSre 
ordinance  en  mectanc  fin  as  chofea  devaodî* 
tes  en  le  forme  qui  ci  après  eft  efcrite  ,  Sc 
fous  telle  poinc  leqaelle  nous  y  avona  «&a« 
blie.  Ke  s'il  étoit  nul  qui  en  a  ancone  chofe  ^ 
fuîft  defailUns  de  tenir  noftre  die ,  il  feroit 
enchus  enfers  nous  âç  envers  nos  hoirs  & 
env^ers  nos  fucceffeurs  contes  ou  roarKis  de 
Namur  dou  cors ,  de  Phonneur  &  d'avoir  & 
ce  retenons  ,  nous  a  I/oyal  enquefte  de  noue 
&  de  nos  hoirs  fr  luccefleurs  contes  ou  mar* 
Kfs  de  Namtir  «  punir  &  a  juftîcler  &  a  dre* 
chier  hors  loy  par  noftre  Seigneurie. 

Et  tout  au  commencbement  nous  coman* 
dons,  difons  &  ordennons  Ke  bonne  paix  foit 
dorefnavant  Se  Ke  chafcun  le  tiengre  ferme* 
ment  &  loyaulement  de  tous  les  defcors  & 
de  toutes  les efmeutes  Ki  ont  eifteit  jurqu'au 
jourduwi  de  qui  Ke  ce  foit  en  noftre  ville 
de  Namur  ,  &  nommément  de  noftre  roayeur» 
de  nos  efkeviens  »  de  nos*  jureis  ,  <it  iêbam. 
Honoreit  ,  de  Henri  fils  Branche  ,  de  Henri  dû 
Rivin  ,  de  Jehan  de  Bruges^  de  Pierre Bilon^ 
&  de  toutes  autres  dou  commun  &  de  noftre 
▼îUe  de  Namur.  comment  Ke  defcort  oa 
efmeutement  feroit  avenu  ,  foit  par  paroles 
foit  pour  feit  fôit  pour  chose  apartenante 
cboze,  dont  on  s'eft  ii  comme  defeurefldit^ 
mis  four  nous* 

Oerechief  que  toutes  alliances  fi  aucune» 
en  y  a ,  toutes  convenances  ,  toutes  •  foys  6c 
tout  ferment  fait  îufque  a  ore  pour  occafioa 
des  chozes  deflus  dites  ^  fuient  quites  &  a  vient 
&  Ke  nul  n'en  putft  riens  demander  a  l'autre» 
&  ke  nul  ne  les  renoufiele  oe  ne  maint  iegnc^ 
dore  en  avMU 
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n€iir  mil   deux    cens     qiutre-vint-treife    le 
megcredi  après  le  faine  Nicolas* 


Lettre  du    comte    Guy    de    Flandre  ^   reUti* 
ve  au  même  fujet* 


N^ 


10.93- 


o  tr  s  Guis ,  cuens.  de  Flandre  &  .mar* 
cbls  de  Namur  ,  faifans  fa  voir  à  tous  ,  ke 
çome  debaft  fuift  encre  nous  d'un«  parte  ,^> 
fy,  le  maieur,  les  jureits  &  le  commun  de 
no  ville  de  Namor  d'autre  part ,  de  ce  qu*tl 
difoienc  ke  de  tous  cas  qui  efcheoient  en 
ledice  ville  de  Namur  queil  ^1  fuiftent  & 
encontre  qni  que  ce  fuift  Tans  nuUuy  mettre 
bors/  nous  ne  deviens  ife  ne  poriens  corrN 
ger  ne  juftjciers  outre:  ce  ke  li  toys  deii« 
ville  donoic  &  li  enfengemens  des  eskiviéns 
de  Namur ,  &  de  ce  aufTi  ke  aucune  greit 
de  ledite  ville  fi  corne  on  difoit  refloienc 
çfmeut  pour  allouer  ,'  réveiller  encontre 
nous  &<me8gemsde  ce  ke  li  mair,  li  eskvieens, 
li  jureis  &  li  communs  de  ledirte  ville  di* 
(oient,  ke  s'il  aloient  eo  noftre,  oft  y.il.de«> 
voient  avoir  leur  dépens ,  &  s'il  ne  Fa* 
voient ,  il  ne  dévoient  plus  avaqt  aller  ent 
Ipfl  fors  tant  qu'ils  p.uifl'eht  de  jour  revenir 
if  leur  maifon  a  Namur«  Li  devancdit  maire, 
eskeviens  ,  jureits ,  &  communs  de  leur  bonne 
volonteit  des  chozes  devrnt  dites  &  des  cho« 
ies  à  ce  appartenantes ,  fe  mifent  en  nous 
Qc  prorïiifent  à:  aou$  pour  nous.&  pour  nos 
lioirs  &   nos  fucceffeurs  contes  ou  màrchis 
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4e  Namur  ^  à  tenir  cour  ce  ^e  nous  en  or* 
donnerions  &  diriens^  &c  nous  a  leur  re^ 
qoefte  avons  rechuz  cefte  mife  à  nous ,  &. 
fous  le$  chofes  defeurdites  avons  oyc  tout 
chés  kil  ont  volu  dire  &  propofer  pardevant 
nous  &  pardevant  noftre  confeil  &  les  te-, 
moins  &  les  preuves  qu'il  ont  emmenés  pour 
eans  »  &  ché  kon  â  dît  6c  oy  pour  nous  8c 

£our  eans  &  toutes  les  raifons  pour  noot 
:  pour  eans  examinées  &  entendues  di}\^ 
gemment,  61  eue  four  ce  grande  délibération- 
PE  bon  confeil  &  lemayeur  &  les  eskevlens»; 
les  jurois  &  les  communs  devantdits  a  ce 
&  pour  ce  fouffifamment  appelleis  &  prefeps 
pardevant  nous.  Et  tout  le  parties  de  me* 
neis  ainfi  comme  k  droit  &  a  raifon.  appar«. 
tient. 

Et  nous  four  les  chofes  devantdites  o]r** 
^nons^  ^  dirons  &  par  fentenche  pronuh^ 
chons^en  le  Forme  qui  dhi  après  eu  efcrrte*) 
G'eft  a  favoir  ke  s'il  avenoit  Ice  ,  jan^a* 
v^îenne  ki  en  auckun  tems  ou  tnefift  main  » 
on  defift  00  fefîft  laidur  a  conte  ou  a  mar«< 
-chis  de  Namur,  fuifl  a  nous  ou  a  aucun  de 
nos  hoirs  ou  de  nos  fuccefleurs  contes  ou 
marchis  de  Namur,  ou  a  fa  feme  ou  a  au* 
Clin  de  Tes  enfans,  ou  a  homme  de  fon  con* 
feîl,  a  fon  baiUtu,  a  fon  mayeur  &  fer^^ens 
fermentes .  a  eskevin  tant  ki  es'ccvin  feroit 
en  fon  omee  deskivinages  «  ou  pour*  Tocca* 
fion  de)  office  deskivinage ,  on  a  fainte  Egliz« 
qui  en  no  warde  foi(l,  ou  en  le  warde  de 
no  hoirs  ou  de  nos  fucceffeurs  contes  ou 
marckis  de  Na^nur,  ou  fefift  cas  femblant 
douckun  de  ces  dequoi  eskevins  non  i^feit  de 
fiiire  loy  furques  a  ora  li  eskevia  de  Namur 
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ne  li  loys  4e  le  ville  ne  s'en  doivent  ne  n« 
peuvent  meller  ne  connoiir^  ne  jugier  de 
ceft  jour  en  avant.  Ains  fera  teile  choze 
demeneie  &  jufticiée  hors  de  loy  par  le. 
feigaeurie  du  feigneur  de  Ifr  terre  markit 
ou  comte  de  Naxnur»  ou  de  celi  qu'il  mec- 
tera  quant  a  ché  en  ché  iieu^ 

Perecbkf  pour  che  ke  nous  avons  trou- 
veit  en  nodre  enquefte  "ke  en  Jedicte  ville 
ont  edés  affemblées  faites  &  efoieutées  a 
le  malè  paix  de  ledite  ville ,  dl  quoi  H  choze. 
puid  avoir  tourneic  a  péril  &  a  griefreit 
très-grand  de  leditte  ville  ,  nous  difons  kt 
deronenâvant  nulle  aflemblée  ni  foit  faite 
dou  commune  de  leditte  viJJe,  fi  ce  ne  A 
par  la  volonteît  &  le  congeic  dou  feigneur 
ou  dou  maieur  &  des  esl^evins  de  leditte 
vHle,  &  ce  défendons  nous  fous  peine  d'à* 
voir  envers  nous  »  nos  hoirs  &  nos  fuc*. 
cefTeurs  Montes  &  mariais  de.  Narour,  fouv 
fkic  le  cors  &  Tavoir  de  celui  qui  par  no ^ 
loyal  enquefte  feroit  trouyeit  coupaule.  Ee 
ce  ces  retenons  nous  a  jufticier  borf  loy 
par  le  Seigneurie  de  nous  &  de  nos  hoirs 
&  de  nos  fucceffeurs  contes  ou  markis  de 
Namur. 

Outre  difons  nous  l^'e  fil  avienc  ^e  nous 
Ou  nos  hoir  conte  ou  m^rl^is  de  Namur, 
femoncons  ou  feifons  femoncer  Iç  commune*. 
de  no  ville  de  namur  pour  d^ffendre  no 
terre ,  ou  pour  adrechier  ou  vengier  le 
mefFait  ki  fait  feroit  ^  nous  ou  9  noftreter* 
re  ,  lidice  comugne  doit  fQuffifanmenc  venir 
&  demorer  en  notre  terre  &  dehors  avec 
aous  ou  avec  nos  bàilliu ,  ou  avec  celui  qui  en 
ao  lieu  fera.|  cane  U  fi  iooguemenc  cooie  A 
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fera  tneftier  a  nous,  k  no  bailtio  du  a  cell 
qui  feroic  eo  no  lieu ,  fans  fraude  &  faas 
malangieo.  Et  en  c'eft  cas  ne  devons  nous 
ne  no  gens  donner  ne  rendre  wtges  nt 
dépens,  ne  a  cheans  a  cheval  ne  a  cbeans 
a  piet  de  noftreditce  ville  de  namur.  Mais 
s'il  avenoic  ke  nous  ou  nos  balliu  ou  nos 
gens  reooififfent  les  chevaucbéors  de  nocre- 
dltre  ville  de  Namur  femoncer  le  comina* 
nîré  de  le  ville,  eo  ceft  cas  leur  fomes  ce* 
nus  de  rendre  leur  wages. 

Aînfi  ordonnons  nous  diions  &  pronon* 
chons  ke  ces  choies  foienc  wardéeSf  faites 
te  teoables  des  or  en  avant  a  tous  ioors  pour 
nous,  pour  nos  hoirs  &  nos  fuccefTcurs^ 
contes  ou  markis  de  Namur,  Et  c'eft  noftre 
dit  en  tout  point  ont  grée  &  promis  a  te* 
nir  expreffement  li  maire  ,    li  eskeviens  »  U 

Sreits  &  11  communes  deiledine  ville  de 
amnr  t  &  eo  permanante  mémoire  &  te(» 
moignage  de  ces  chozes ,  il  on  par  commun 
aflent  le  fail  de  ledite  ville  de  Namur 
dont  ils  ufent ,  mis  a  ces  prefentes  lettres 
faillées  auffi  de  noftre  fail  &  les  ont  leOeiées 
a  nous ,  pc^ur  nous  &  pour  nos  hoirs  & 
nos  fupceffeurs  contes  ou  markis  de  Namur^ 
&  au  telles  lettres  ont  il  pendez  &  eans  icélles 
faillées  de  nodre  fail  &  dou  fail  de  ledite 
ville  de  Namur,  li  maire*  li  eskeviens, 
ii  /urei:8  &  li  communfiuteit  de  noftreditoe 
ville  pour  eans  pour  leur  hoir  fi  pour  leur 
fuccefleurs. 

Et  nous  devantdit  maire,  eskeviens,  ju* 
reits  &  toute  li  communauteit  del  ville  de 
Namur  reconnolObns  &  volons  ke  tôt  fâchent 
^  ke  fen  foit   permanablement  a  toujours 
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ke  tout  ies  chozcs  defeur  efcrices,  futit  em 
vérité  de  tout  etifi  comme  il  cft  en  ces  let- 
tres contenus^  &  ainfi  les  gréons  nous  & 
prometttons  a  no  chier  feigoeur  devant 
nommeis  pour  lui  &  pour  fes  hoirs  &  fes 
Ibccelfeurs  contes  &  mariais  de  Namur  ate* 
nir  &  a  warder  a  tout  point  &  a  tousjours» 
&  a  ce   nous  obligons  nons   pour  nous^  8c 

f^our  nos   hoirs   &    pour  nos  fuccefleurs ,   à 
uy  poyr   luy  ii  pour  fes  .  hoîfs  &  fes  fuc-i 
<:efleur8  contes  ou  markîs  de  Namur;  &  en 
perpétuelle    mémoire    &    tefmoignage   pous  . 
avons  ^vec  le  fail  noftre  chier  feigneur   de»* 
vandit  par  commun   afieht ,  a  ces  prefentes 
lettres   le  fail  de  noftredite   ville  de  Namur 
de  quoy  nous  ufons  ,  mit  &  leiffeit  ces  pre» 
fentes   lettres    a    noflre    chier Teigneuf  de? 
vantdit  pour  luy   &    pour    Ces   hoirs  &  fes 
fucceffeurs    contes    ou   markis    de   Namur», 
Ces  lettres    furent  faites  a  Namur,  lan  del 
Incarnation   noftre   Seigneur,    mi!  Ce    c^ua* 
trevint  &  treze.  Le  Mercredy  après  le  jour 
faim  Nicholas. 

Tiré  d'un  ancien  mimoire  M.  ff.  repofâni 
d  -  dtvant  es  archives  des  Croifiers  à  Na^ 
mur. 
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Ouy  comte  de  Flandre  ^  marquis  de.  Vammr 
confirme  rechange  fait  à  ceux  de  Vabbay^ 
de  Villers  au  fujet  de  la  fondation  de  ta^ 
baye  de  Grandpri. 


u. 


1294. 


_^KiVEiisis  prsrentes  licteras  infp^iirit 
filacem.  &c.  &c.  Guidoy  cornet  Flaodris  fl( 
marchio  Namucenfis  &c,  &c. 

Nos  lg;itur  ftâum  didi  imperacoris ,  proac 
eft  faperius  expreffum  ^  approbaotes  &  ratom 
habeaces  9  ac  ipfam  innovantes,  coocedimus 
diâis  Villarienfibus  9  di£lam  Tylvam ,  ficuc  eft 
menfarata  &  limitata,  in  liberum  arbitriom 
jure  perpetuo  poffidendàm ,  ad  omnes  ôc  fin- 
gnlas  conditiones ,  in  litterâ  di£li  intperaco* 
ris  fapra  fcripià  exprelTas  &  contentas  :  nos  vo«. 
luncariè  ergo  ipfos  Villartenres  obligances  & 
ba^c  umverutati  veftr»  fignificantes. 

Datum  in  die  Converfionis  Tancli  Pauli, 
auno  Domini  1294* 


Lettres  de  donation  de  dou{e  muids    de  mou^ 
ture  à  la  chapelle  des  Braffiurs^ 


No 


1195. 


_  J  ous  Guis ,  cuens  de  Flandre  &  marchît 
de  Namur ,  &  Yfabiane  fa  chiere  cooipagne 
contefle  de  Namur  ,  faifons  favoir  à  touske 
corne  il  foit  ens  ke  nous  feables  fergans  jadis 
Jnkemet  Branche  recheveur  de  le  cpnceic  de^ 
Naxnur   nous  av et  donnée  une  fîeane  maifon 
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ki  fa  jadis  Henris  Doutreninefe  Hquelle  (îét 
ibur  le  rivière  de  Sambreen  une  rue  concift. 
eo  Vif  roie  en  entièrement  enfi  com  ille  ly 
fnaintenoit  ik  en  celé  niaifon ,  U  rechevçur 
devant  dite  ait  fondée  une  capiale  pour  Dietx 
lervir  perftetuellement.  Nous  en  avenceitienc 
de  la  capelerie  devant  dite,  donnons  yrecau- 
lenient  chacun  an  douze  ipuids  ,  de  mouture 
alie  me(iure  de  Namurt  a  prendre  &  a  re^ 
Cbivoir  a  Namiir  a  do  molin  four  Sambre  a 
chacun  mois  un  muyd  tant  corne  ly'  douzej 
muis  iéroiit  pleinement  péiet  a  capeilain^ki' 
ledefervera,  &  eft  a  favoir  ke  ledit  muid  deL 
mouliure  defeur  dit ,  doient  tourner  en  lufai- 

rdel  capellain  ki  defervira  la  de.  capellcrie 
des  autres  deux  muis  de  mouture  li  capel- 
'^aios  devera  détenir  les  ornemens  &  faire 
le  luminaire  fauf  chu  fille  creeft  des  dictes 
douze  tnuys  mouture  detcnjs  les  ornemens 
&  fait  le  luminaire  qui  remanas  doit  tourner, 
en  luifaige  d'un  capellain.  Lequel  capeller^e 
Jedit  richeveur  donnajt  a  Johandit  de  Wari« 
,fi^e\  fon  clerq  &  îe  prefenta  a  capitule  de 
noftre  Dame  de  Namur  en  cui  termines  &  en 
cui  paroche  la  de.  capellerie  fient  par  (elles 
devifes  &  telles  conditions  ke  ledit  Johans  Ôc 
fi  fuccefleur  doient  dire  Mefl'e  ,  chacun 
jour  a  le  diue  capelle  fil  en  funt  ailiet ,  & 
doient  avoir  les  offrandes  ki  aile  dite  capel- 
lerie  venronc  toutes  les  fois  come  ne  doit 
offrandes  paier  a  le  dite  églife.  notre  Dame 
de  Natnur  de  droit  ou  d^ufatge  &  celles  qui' 
venront  les  jour  come  les  doit  paier  ils  les 
devront  rendre  a  leglife  noHre  Dame  devan- 
dite  &  devront  les  capellain  fréquenter  le 
cuer  délie  églife  noiire  DamCi  devront  dire 

toutes 
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toutes  les  hores  ainfi  corne  aocre  chapellaia 
de  la  dite  églife  a  leur   avoir  &  dotent  être 
detajorediétion  &  de  la  coreflion  délie  capi* 
tulle  délie  églife  nofire  Dame  devant  dite   8c 
devons  donner  la  dite  capel.erie  nos  &  noftre 
lioirs  conte  de  Namur  »  la  première  fois  après 
la  collation   ke    no   dis    recbiveurs  en    fift 
&  préfencer  audit  capitule,  &  l'autre  fois  aprit 
m>us  ,  litdi  capitule  le  doit  donner  &  enn  ira 
la   coUation  de  laditte  capellerle   de  noua  & 
de  nans  hoirs  contes  de  Namur  aeans  &  deans  t 
nous  a  tos  jours.  Si  mandons  &  comandonsa  nos 
rechiveur  de  Namur  kiconques  le  fera,  qu^il 
délivre  au  capeilain  devandit  kiconque  le  fera 
les   douze   mais  de    mouUure   devandit   aoa 
termes  devant    només^  fans    attendre    autre 
comandement  denous.  Et  pour  faire  &  accom* 
p!ir  ces  chozes  deâeur  dites  ,  obligions  noua 
6c  nos  hoirs  contes  de  Namur  &  pour  chou 
ke  ce9  chozes  defeur  dittes  folent  formes  fl( 
flaules  4  nous  avons  ces  préfentes  lettres  fai* 
lées  de  nos  faiaux  &  nous  aufli  li  prevos  »  li 
doïens  &  li  capitule  del  églize  noftre  Dame  de* 
vant  dite,  gréons  &conrenton8ce8  chozes  defeur 
dite  &    avons  auffi    pendu    a  ces   préfentes 
lettres  le  faiel  de  noftre    églife    devantdite 
en  ligne  &  en  témoignage  de  vérité  avec  let 
féaux   de  chier  &  très  nault  feigneur  &  de 
noftre  très  chier  Se  très  haulte  dame  ,  mon* 
feigneur  &  madame  defeur  dit  ki  furent  faites 
&  données  en  Pan  de  Grâce  mil    deux   ceni 
quatre  •  vint  &   feze»  al  mois  de  Marcb* 
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Échange  faite  entre  Jean  comte  de  Namur  & 
les  religieux  Je  Floreffe  de  trois  pièces  de 
forêts  contre  certains  biens  &  droits  gijfans 
à  Marche  fur  Meuje, 

1301. 


No 


jous  Jehan    fils    au  comte   de    Flandre  t  , 
cuens  de  Namur ,  a  tous  ceux  qui  ces    pré- 
fentes  lettres  veront,  Talut  &  connoiflance  de 
verîteit. 

Com  enfy  faift  que  nous  ewfiens  de  notre 
propre  gietage  de  ceconteiçde  Namur.  bois  . 
kon  dift  la  Foreft  ^  giiant  entre  Floreffe  le 
bois  ,  &  le  bois  de  Téglife  de  FlorefFe  kon 
difl  le  Foreftalle  &  èwnens  encore  l?ois/de 
Teys  Wanbeftak  kon  appelle  Oigimont  ;  ens 
efquels  bois ,  li  borgeois  de  Floreffe  ont  le 
mor^  bois,  nous  voulons  que  tout  faichenc 
que  nous  les  trois  pieches  de  bois  devant 
sommées  tout  enfî  come  ledit  bois  s'eilendent 
en  lonc  &  en  large ,  &  tout  enfi  come  nous 
les  teniens  &  aviens  tenus ,  &  noflre  antice^ 
feur  predift  y  nous  &  tour  chou  fy  y  parte- 
tenoit ,  ou  partenii  devoit  par  droit  a  nous 
je  a  nos  fuccefleurs  après  nous  par  le  raifoa 
de  tenures  defdits  bois  »  fen  riens  a  retenir 
en  fouis  ne  en  compte,  fors  noflre  haulte 
juflipe  \  avons  donneit  &  donons  gietablement 
par  loyal  defcange  et  par  droits  permutation 
as  honnocables  religieus  nos  bons  amis  en 
Dieu,  Tabbeitle  covens  de  Téglife  de  Flo- 
reffe t  a  tenir,  a  afeir ,  à  faire  lor  volonteit 
et  lor  proifit  k  toujours  fon  nul  rapeil  de 
fait  ûe  de  droit  après. 
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Ec  ravoir  eft  ,  ke  pour  les   trois    piechet 

de  bois  devant  dites ,  li  abbeit   &  H  covenc 

de  Fioreffe  devint ,  die  nous  ont   reoda   & 

donneic  par  loyal  defcange  &  pour  le  prouffic 

de  lor  églife  &  de  nous ,  tout  chou  kils  a  voient 

en  le  vilJe  de  Marche  fur  Moe^^  en  mooliDs  ^ 

en  faymes,  en  ewes»  enaveinne,  en  feun^ 

en  deniers  &  rentes»  en  bois,  auquel  bois  11 

mefiirer  de   Tëglife  de  Floreffe  demoraoc  « 

Marche  9  ont  le  mort  bois  ,  &  en  rour  autres 

ehofès  ;  (bifmîs  le  hoftelerie  de  Marche  &  tous 

les  biens  apparcenans  a  laditte  hoftelerie  ,  & 

foifoiis  quatre  inuys  de  moulure  de  li  monUiis  ^ 

ke  jadis  fat  Téglife  de  FlorefFe   doit   perpe* 

tuellemenc  9  a  favoir  chacun  un  an  a  l'hôte* 

krie  de  Marche  pour  les  pauvres,   &  deux 

muys  chacun  an  à  la  tierce  de  Borminei  pour 

vificeir  ks  malades  î  &  pour  dire  aucune  foie 

la  mefle  audit  lieu. 

Lequel  hoftelerie  &  tous  les  biens  a  \y 
appartenans,  li  abbé  &  li  covent  devaadic 
ont  retenus  entièrement  a  Mambournie ,  te 
a  tenir  atnfi  come  ils  ont  fiiit  &  fi  long«teiiiE 
corne  on  feit  parlier. 

Encore  li  abbé  &  H  covent  devantdit  noue 
ont  donneit  en  laditte  defcange  dys  nuiys 
de  fpiate  yretable  ke  Frahkin  Citkmoni^  fils 
jadis  a  iQonfelgnr.  IVauUer  de  Gieiemom  les 
devoit  chafcun  an  perpétuellement  fus  chincq 
bonniers  draines  gifans  entre  fpiees  6r  Giek' 
mont;  fi  come  il  les  apert  par  lettres  dediou 
faites  t  lefquelle^  ils  nous  ont  bien  delivréet. 
Et  encore  pour  ledit  defcange  a  parfaire  no» 
donneis  li  Abbeit  &li  covens  devant  dit  une 
pieche  de  bois  tenant  cinck  bonniers  quatre 
vint  vergesijoindanta  nollre  hoh  àc  umplua 

D  a 
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ton  dift  iefays  et  vata fefchans  de  ;odion 

&c.  &c.  ^  ^    .. 

Faites  Tan  de  grâce  m.  c,  c  c.  ii.  le  jor 
de  faint  Nicolas  au  mois  de  Décembre.. 

Tiré  d^un  ancien  cartulaire  de   t abbaye   de 
Florefe, 

Jeun  de  Flandre^  comte  de  Namur ^^onne 
en  fief  à  Jean  de  Dolendorp ,  chevalier  , 
trente  livres  de  rente  affèSée  fur  les  revenue 
du  comté  de  Uamur^ 

1303. 

i^  o  u  s  Jehans  de  Flandre ,  cnens  de 
Namur,  faifons  favoîr  a  tous  que  nous  avons 
dônneit  &  donnons  a  no  chier  &  loyale 
monfir  Jehan  de  Dolôndorp,  chevalier,  tant 
corne  il  viveras,  trente  livres  par  an  en 
inonoie  qui  courfaule  fera  en  notre  ville 
de  Namur  j  a  prendre  &  a  lever  chacun 
an  au  jour  du  Noël  fur  nos  rentes  &  reve« 
nus  de  noftre  çottteit  deNaraur,  lefquelsxxx 
lib./par  an  devandites»  il  doit  tenir  de  nous 
en  fief  &  en  eft  devenu  nos  homes  &  nous 
doit  fervîr  come  a  fpn  feigneur;  &  eft  a 
fcavoir  que  nous  les  devandites  xxx  lib. 
par  an,  poons  racacer  toutes  les  fois  qui| 
nous  plaira  parmi  ccc.  lib  de  laditte  mo" 
noie.  Si  mandons  a  no  rccheveur  de  notre 
comté  de  Narour  qui  ors  ed,  ou  qui  pour 
le  tems  le  fera^  que  il  audit  Mondr  Jehan 
ou  a  fon  certain  mefager  monfireyr  de  çei 
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lettres  il   paiche    &  delivreche  les  devanc- 
dictes  XXX  lîb.  un  jour  devant  nororoeit* 

Pour  le  témoignage  de  ces  prefentcs  let- 
tres, les  9.V0I18  faillées  de  nos  fails*  fait  ec 
données  en  Tan  de  grâce  mil  çcc.  trois. 


Jean  de  Flandre ,  comte  de  Namur ,  étahliê 
Thibaat  de  IViliourin  ,  chevalier  ^  pour 
châtelain  de  Goliinae  au  gage  de  cinquaau 
livres  tournois  par  an» 


N, 
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o  u  s  Jehans  de  Flandre  cuens  de  Na« 
mur;  fairons  ùlvoît  a  tous  que  nous  avona 
mis  &  établi ,  mettotis  etabli0ons  no  chier 
&  loyal  chevalier  moc^eigoenr  Tbiebaulc  de 
If  iQorin  chaftelin  de  noftre  cbafiiel  de  Gou* 
lezines  tant  et  fi  longuement  comme'  il  vi* 
vera.  Sauf  que  toutçs  les  fois  que  nous  vor« 
rons^  nous  le  poons  et  poiront  oftere  de 
Goulzines  et  mettre  caftelain  d*un  de  noe 
cailiau  lequel  que  nous  vorront  par  le  coq* 
teil  de  Namur.  Et  doit  avoir  et  aura  ledit 
mefire  Thiebault  chacun  an  pour  fes  wagea 
es  quelconques  caftid  Re  nous  le  mettons  , 
cisquante  iib.  de  Tournois  a  conter  le  vies 
gros  Tournois  le  roy  pour  quinze  couronnea 
a  paier  la  moitier  au  Noël  et  Pautre  moitier 
au  jour  St«  Jehan  Baptifle.  Si  mandons  ec 
commandons  a  nos  recbeveurs  de  Namur  Ki 
ores  Teif  ou  Ki  le  fera  par  le  tems  a  venir 
qu'il  a  roonfîeur  Thibault  paire  et  delivr^res 
charcuQ  au  ea  termes  devant  nommeis,  leC* 
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ditres  cinquante  H v.  pour  Tes  gage».  Si  pora 
avoir  ledit  meffire  lliibault^  avec  Ijui  deux 
hommes  fouffifans  a  tel  wage  corome  fi  au- 
tre feroit  KÎ  feront  a  Goulezinnes  les  aront. 
Si  mandons  &  commandons  a  tous  les  fer** 
gens  de  nodit  caftial  de  Gonlezimes  que  il 
audit  monfir  Thibault  obeiflent  comme  a 
leur  caftelain  par  le  témoignage  de  Tes  pre- 
fentes  lettres  fcelées  de  no  fcel  faites  & 
données  en  l*an  de  grâce  mil  ccc.  dife»Le 
Mardi  nuit  de  Kareme. 


Lettres  de  fondation  dune  chapelle  érigée  par 
Jean  de  Flandre'  comte  de  Namur  dam  te 
cbateauTdt  Montaigte. 


Ne 


Mys- 


los  Johannes  de  Flandria  cornes  Namu- 
cenfis  9  notum  facimus  univerfis  tam  prsfentî'» 
bus  quim  futuris,  quod  cum  clarse  mémorisât 
Guydo  de  Flandria  natus  »  quondam  magniiici 
principisGuydonis  quondam  Flandriœ  comitis 
frater ,  quondam*  nofter  cariffimus.  àffeftâffet 
affeôuose  ob  remedium  animse  fuj»  &  ut  am- 
plioribus  meritis  profïciet  apud  Deuna  ,  capelr 
ianiam  unam  in  çaftro  fuo  de  Momaigle  Léo- 
dienfis  dicecefis-ad  laudem  et  glorram  Jefus- 
Chrifti  ,  fuaeque  fanôac  Genitricis  perpétua 
deferviendam  fub  annuo  valore  viginti  ^uin- 
que  librarum  Parifienfium  fortîs  et  antiquas 
monetsB ,  de  bonis  ad  di6^um  caftrum  perti- 
nentibus  fundavi,  et  etiam  fundâffet  eandcm 
etfuper  hoc  h  fanftiffimo  pâtre  domino  domino 
Clémente  divin»  providentise  quôd  fanôae 
Roman»,  univerfalis  eçclefigé -furoipo  ponti- 
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£ce,  licentiam  obtinutSet  et  potellatcm.  Ita 
etiam  quod  diâus  quooddm  frater  nofter 
fuique  poft  eum  hsredes  et  'fuccelFores  per- 
pétua jus  patronatus  habebant ,  falvo  in  om- 
nibus jure  parocfaiarum  Ecclefiamm.  Hoc 
a£lo  et  ordinato  à  fuûdatore  prardidlo  fatre 
noftros  quod  de  cœtero  quilibet  inflituendus 
ad  prsdîdajn  capellaoiam  capeilanus  Hatini 
eom  ab  ipfo  vel  fuis  heredibus  collationem 
di(5lâB  capellaniâ  recepit^de  continuo  et  aiE- 
duo  apud  caftrum  flatu  &  manfu  juranienturn 
pra^ftabit,  caftro  et  domino  heriditario  caftri 
lidelitateni  faciet ,  et  fi  ab  affiduo  ûatu  et 
manfu  caftri  fe  fubtraxît,  capellanis  beneficio 
prîvandus  eft ,  et  alius  per  dpminum  hsredi  - 
tarîum  caftri  prsefentanaus. 

Tenebiturque  capeilanus  capellante  dicli 
caftri  ad  honorem  Peifuœque  Tanâae  genitri* 
cis  quaqua  die  in  propriâ  perfona  in  pr«ci« 
puo  altari  capellaniâ?  devina  celebrare, 
^  Et  idem  quondam  Guydo  frater  nofter  poft 
hoc  promtfla  débita  carnis  profolviflet  ^  cul 
fucceflimus  in  bonis  ut  bsres  ejufdeni ,  nos 
tam  pium  dicii  quondam  fratris  noftri  propo- 
fiti  c^liter  infpiratum  non  impedire  fed  potius 
benigno  favore  volentes  expedire ,  et  ab 
eodem  quondam ^  fratre  noftro  dedderatunt 
effedum  producere  cura  eifeflu^,  viginti  ec 
unum  bonarîa  cum  oâoginta  vergis  terras  ara« 
bilibus  quae  babuîmus  et  jacent  verfus  Anhé& 
et  fnnt  Amuldi  de  Thuin  &  Mgidii  dtl Billard^ 
valioris  fingulis  annis  fecundum  apftiniationem 
communem  et  appreciationèm  bonoi'um  viro** 
rumdecem  et  feptem  lîbras,  undecim  folidaf* 
&  quinque  denarios  Parifîs,  fortis  et  antiquas 
nonetflî  I  et  undecim  bpnaria  terrae  arrabiliy 
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jacentia  verfiis  homem  quae  etîam  funt  difli 
Arnuldi  de  Thuin ,  valorîs  feu  librarum  odlo 
folidos  et  riovem  denarios  diftae  monetap,  et 
viginti  quinque  folidos  Parifienfes  fupra  terras 
qua?  jacent  apud  Maharinei  ^  &  funt  cujuf- 
dam  vulgariter  nuncupaci  le  càneur  de  Maha^ 
fines  fecundum  eftimacionem  et  apprecintio- 
iiem,pra?diâas  fupra  ils  benè  et  ligirimefecun» 
dum  ufum  et  confuerudinem  pace  fa£tas  quos 
viginti  et  unum  bonârta'  et  oaoginfa  virga? , 
cum  undecim  bonariîs  ,  et  cum  viginti  quin- 
que folidis  prsdiélis  erant  de  nobis  nodris 
feodalibus ,  donavimus  donatione  inter  vivos 
nomine  et  ad  opus  capellanise  pra?di£lar  ipfam 
capellaniam  diélis  viginti  et  uDo  bonariis  éc 
oaoginta  virgis ,  et  undecim  bonariis ,  nec 
non  j^iginti  quinque  folidis  prsdiflis  dotan* 
tes  et  dotacam  eUe  fie  perpetuo  volcntes  éc 
ne  di<^a  capellania  forfitan  in  pofterum  ab 
aliquo  valeat  defraudari  ,  vel  calumniofa 
queftio  diélar  donations  opponi  ,  nos  de 
diélis  viginti  et  uno  bonariis  et  ofloginta 
*virgis,  et  undecim  bonariis  et  viginti  quin- 
que folidis  prœdiélis  benè  et  ligitime  fecundum 
vfum  et  confuetudinein  patria?,  per  decretum 
hominum  noftrorum  feodalium  cum  debitis 
folemnitatibus  deviiluimus  &  nos  exhereda- 
vimus  competemione  &  apud  capettia?  prs- 
diâa? ,  quibus  fîc  aélis ,  nos  ta  m  diâa  yiginti 
&  unum  bonaria  cum  oéloginta  virgis,  qui 
vndecim  bonaria  &quietiam  viginti  quinque 
folidoSy  tamquam  dominu"^  cui  de  jure  liquide  af- 
franguimus  bene  &  légitime  fecundum  ufum  & 
çonfuetudinem  patri»  ab  omni  bomagiofeodali. 
Et  ut  majori  libertate  fulceretur  tam  yiginti 
&  unum  bonaria  &  o^toginta  virgas,  quani 
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BDdecim  booaria  &  vieînti  qnînqae  foljdos 
pr«diâo8amornrayifnasbene&  légitime  fecun* 
dum  ofum&coDruetudiiiemprKdiâani  nomioe 
&  ad  opus  capellaoi»  prardiA»  &  domiDum 
Arnuldam  de  Warifoul  ^ttthitttum  qui  dedîAa 
capellia,  in  quantom  lo  nobis  eft»  graciofe 
providimas  in  didiis  quoqoe  vigihii  8e  uoo 
Donariis  cnm  odoginca  virgis ,  &  andecim 
bonariis  &  viginci  quioque  (olidia  nomine  & 
ad  opos  capelianiar  pranliâ»  bene  fi  légitime 
fecundum  ufum  &  confuetudinem  patrie  per 
decrecum  homînum  inveftivimas  &  adhéra vi« 
mus  competemer  adhibitis  in  omniboa  fi  fin- 
gults  fobfcriptionibos  omnibua  folemnitatibos 
quae  folent  in  calibus  adbiberi  jure  patrona- 
tos  nobis  bsredibos  &  fucceflbribut  noftrij 
femper  &  fermiter  rerervato. 

In  quorum  pr^mîflbrum  omnium  &  finga* 
lorum  ceftimonium  prflefentes  licceras  contuH* 
mus  diâo  Arnuldo  de  IVaiwui  ad  opus 
fappe  didls  capellaniap,  figilli  no(tri ,  munimine 
roboratas ,  &  ad  perpetuam  rei  memoriam  eas 
de  verbo  ad  verbum  in  noftro  papiro  feci* 
mus  regiftrari  fi  cum  hoc  fimilei  licteraa 
Doftro  figillo  feglUatas  pênes  decanum  &  capt« 
culum  Ecclefiar  noftrar  fanai  Pétri  cafiri  Namur- 
cenfis  depofuimus  ad  opus  nofiromm  h«re« 
dum  quoque  noftrorum ,  perpétue  fideliter 
confervandas.  Datum  anno  domini  millefiroo 
rrecenrefimo  quinte  dectmo  yigefima  die  men« 
fis  Martii  p 
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Accord  entre    Jeah  de  Flandre^   &   les  tan^ 
neurs  de  Namur  au  fujet  du  moulage  </e# 
i      écorces. 

^JL  Toqs  ceux  qui  fes  préfentes  lëtcreâ 
vieront  et  oronc.  Jehan  de  FUndres  cuens 
, Namur,  et  tout  li  tanneur  de  cuir  4enieu- 
tant,  dedant  le  franchife  de  Namur  et  délie 
neuville  falut  a  notre  Seigneur  et  connoif- 
fance  de  veriteii.  Connute  chofe  foit  ^  un 
chafcun  et  à  tout  que  nous  Jehan  cuens 
deflufdit  pour  nous  pour  nos  hoirs  çt  fuc- 
ceiTeurs  d'une  part»  et  nous  les  tanneurs 
defeur  dits  pour  nous  et  pour  tous  les  tan* 
neurs  qui  font  et  feront  demeurant  ens  es 
franchifes  defeurdîttes,  fommes  accordés  en- 
femblç  en  telle  manière  ci  après  s'enfieult^ 
ajfavoîr  efi  que  nous  les  tanneurs  deffus  nom^ 
m^l  pour  nous  6r  pour  tout  autres  tanneurs 
de  cuir  ainfi  comme  dit  efi%  démeut ant  efdit' 
tes  franchifes  ,  avons  marchandé  à  notre  très 
chier  &  aymei  feigneur  devantdit  de  moutre  a 
toujours  héritablment  toute  refcorcke  dont  nou9 
tannerons  ,  àjon  moelia  qui  fiet  fur  Uoyoulx 
devant  les  frères  mineurs  de  Namur  lequel 
fut  jadis  Waironle  Vçneur  et  pour  les  molaiges 
de  chacune  terelle  d'efcorches  tenant  qua- 
torze muids  à  telle  mefure  qu'on  mefure 
efcorche  et  que  on  a  fait  du  temps  pafié 
que  nous  et  cil  que  après  nous  feront  wouU 
rons  audir  mi>lin  linu  que  dit  eft,  nous  et 
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H  aotres  taoneiirs  devaotdit  piîcronc  i  oo* 
(redit  très  chier  ec  âmes  feigneor  Tes  hoirs 
et  fuccelfeiirs  ou  leors  receveurs  oq  a  celui 
qui  de  par  yeuU  tenerac  ledit  moehn  ao  jour 
que  récorche  Terac  relivrée  au  plaochier  don 
taoneor  qui  elle  feraCfViogcec  qb  fol  de  celle 
moQoie  que  conuDuoement  courrat  en  ladttie 
ville  de  Namur  à  paui  )i  char  ec  à  vin  au 
jour  des  payemens  ,  ec  ad  ce  fommes  mie 
obli|riec  ec  ooligeons  par  ces  prefenres  lercres 
noQsec  cous  ceux  quiferonc  après  nous  tan- 
neur defeurdit  envers  notre  très  chier  ec 
aymé  feignetTr  deflus  nommex ,  Tes  hoirs  et 
fuccefleurs  fans  venir  encontre  en  manière 
nulle  ,  ec  parmi  ce  nous  Jehan  cuens  defluf* 
dit|  pour  nous ,  nos  hoirs  et  nos  fucceffeurs 
promettons  et  avons  en  convent  auldit  tan- 
neurs que  nous  et  nos  hoirs  leurs  livrerons 
et  feront  livrer  chars  et  chevaulx^facstCt  vatitts 
fuffifant  pour  leurdites  efcorches  mener  audic 
moelinet  le  deverontprendrelesvarletsdedens 
les  quatres  quil  foufmet  et  fçavoir  font  à  faine 
Martin,  en  Heulcy ,  à  Saveules,  et  Heuwia 
&  aux  mouftiera  en  herbattes  te  en  tous  au* 
très  lieulx  la  Us  Taront  dedana  les  quatres 
termes  duffufdit  &  en  la  ville  de  Namur  le 
ledit  efcorche  mener  aux  deflufdits  molins 
&  relivrer  quant  molue  ferat  en  Thotel  de 
celui  cuy  ledit  efcorches  fera  «  ï  nous  coufies 
(k  fraix  ^  &  eft  à  fcavoir  que  fi  molnier  que 
de  par  nous\  nos  hoirs  ,  nor  fuccefleura  « 
ou  de  par  notre  receveur  qui  quelconques 
le  ferat  pour  le  temps  ,  fera  mit  audit  moe« 
lin,  devrat  louwer  fes  varlets  pour  le  con* 
feil  de  notredit  receveur ,  &  fi  dcffaute 
<toit  aufdtta  varlets  i  monftrer  le  devront  le 
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devaiîJtdît  tanneur  aux  receveur  &  le  rece- 
veur les  en  doit  adrefchier  &  ne  pohzt  ledit 
meulnier  moucre  en  notredic  moelin  autres 
ecorches  quedefTufdits  tanneurs  tant  comme  ils 
y  voiront  montre  &  auflTi  ne  polront  les  fufdits 
tanneurs  montre  ailleurs  qu'à  nofdits  moe- 
lins  at  fi  ly  efcorches  defufdits  tanneurs  ar- 
dilTe  ou  perîlifle  par  les  coulpes  de  notre  mol- 
nier  ou  de  Tes  varlets,  rendre  les  deveront  aux 
defufdits  tanne.ur  &  ce  fe  étoit  par  meffean- 
ces  leditf  efcorches  feroit  fur  le  domaiges  des 
tanneurs  devandis.  Encore  s*il  advenoit  que 
fa  n'adviegne  que  nofdits  moelins  ardiffe  ou 
pergiiilé  par  quoy  il  ne  puift  faire  ledit 
molaige  de  tanneurs  livrer  leur  devons  ung 
de»  nos  autres  moelins  à  Namur  à  tournans 
&  à. nos  coufiz  ,  pour  faire  leur  molaiges , 
il  ils  devront  payer  le  molaige- à  inoy  comrce 
delTus  eft  di^  &  devons  avoir  refays  notre- 
dit  molin  devant  les  frères  mineurs  dedans 
le  terme  de  deux  mois ,  &  Vils  ne  Tétoit 
dedans  les  deux  mois  de  fufdit,  par  quoi 
a  ne  peut  moudre  ledites  efcorches  des  tan* 
sieurs ,  ils  demouront  à  i*autre  moelin  que 
nous  leurs  ariemes  levreic  parmi  feize  fols 
de  chacun  tereille  jufqu'à  tempâ  que  nofdits 
nioleins  devant  les  frères  mineurs  ferok  re* 
faits  f  et  citot  que  refâys  fera  ,  nous  leurs 
devons  livrer  ledit  moelin  et  ils  doivent  payer 
lei  vingt  et  ung  folz  defufdit  pour  chacune 
jereillie,  et  puelent  et  poronc  les  defufdit 
taneurs  élire  par  les  confeil  de  notre  rece- 
veur chacnn  an,  deux,  accourneura  qui 
yront  aux  fofles  defdits  tanneurs  pour  re« 
warder  le  plus  btfoigneux  et  ceux  que  plus 
grand  métier  aurgm  àç  mgutre;>  et  les  de* 
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reroût  faire  montre  Tun  après  l'autre  einfi 
que  befoiog  ferat;  et  quaad  nofdits  moelia 
oarrat  que  moucre  ,  le  moulnir  le  doit  faire 
fcavoîr  aux^ooroears  et  ledit  oumear  doi- 
vent aller  à  celui  qu'ils  fcauront  que  plus 
grand  métier  auratde  moutre  ainfi  que  dit 
eft ,  et  luy  commander  qu'il  meule  et  aiofi 
de  Pon  à  l'autre  t  et  a  lui  commandez  c'e« 
roit  de  moutre  par  lefdits  oumeurs  ne  mou- 
lut  après  ce  que  ledits  ourneurs  lauroieoc 
dit  aux  molnier  on  %  lun  de  Tes  varlets  et 
le  cheval  et  hernat  dufdit  moelin  ailliaife  à 
ion  hôtel ,  ils  feroyent  il  cinq  fols  d'<mende 
envers  nous  de  telle  monoie  que  on  paye  le 
rooultaige  pour  chacune  fois  qu'il  en  defauU 
droit ,  fauf  ce  que  nous  avons  relevé  aux* 
dits  tanneurs  deldite  amende  dont  deniers 
et  de  celle  amende  pourat  et  devrat  payer 
le  fergent  de  noue  receveur  :  encore  elt  ï 
fcavoir  que  quand  li  aourneur  auront  eftex 
par  tout  les  oilels  des  tanneurs  et  ledit  tan- 
neurs auront  renonchiet  que  ils  ne  veulent 
plus  moultre  ledit  aourneur  le  doit  faire  fca- 
voir a  celui  qui  par  nous  ferat  audit  molliii 
et  de  doreûiaveot  ledit  molnier  peut  et  pouta 
faire  noftre  proufit  dudit  moulin  jufqu'su  jour 
de  Mai  &  aufli  d'an  en  an  2i  toujours  &  ces 
convent  deffus  efcrtts  nous  par  nous*  nos 
hoirs  &  fttccefleurs  permettons  &  avons  en 
convent  aufdits  tanneurs  de  tenir  &  de  ivar* 
der  en  bonne  foi  &  fans  malenghieû  &  en 
tefmotgnaige  de  chofesdefufdittes»  nous  avons 
pendu  à  fes  prefences  notre  feel  &  nous  les 
tanneursdefufdits  pour  nou8&  pour  nous  tous 
autres  tanneurs  advenir  ainfi  que  dit  eft»recog- 
noiflaos  tous  les  couyens  Se  chofes  deflus  es 
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efcrites  eftre  vrayes ,  pour  tant  que  noua 
n'avons  point  de  feel>  prions  &  requérons  h 
faiges  hommes  lesmaieur  &  echevins  deNa- 
mur  que  ils  pour  nom  &  pour  tous  autres 
tanneurs  ainu  que  deflus  eft  contenu  veullenc 
pendre  à  ces  prefences  lettres  le  feel  de  la 
ville  de  Namur  duquel  nous  voulons  ufer  ^ 
en  ce  cas  en  témoignage  des  cbofes  defius 
efcriptes  aveucq  ]e  feel  de  notre  très  chier  & 
amez  Seigneur  devantdit.  Et  nous  ly  maire 
&  chevins  defTufdit  à  la  requefie  &  prières 
defdits  tanneurs  &  par  la  volonté  de  notre 
très  chier  amez  feigneur  deffurdit  avons  ap- 
pendu  à  ces  prefentcs  lettres  avecucq  lefeel 
notredit  tres-chier  &  amez  feigneur,  le  feel 
dele  ville  de  Namur:  ce  fut  fait  &  ordoi;iné 
en  Tan  de  rincarnation  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  mil  trois  cent  &  vingt-trois  le  mardy 
tierce  jour  du  mois  de  May. 


Philippe  III  comte  de  Namur  fait  ériger  un 
autel  dans  VEgUfe  de  faint  Cubain  ,  confor^ 
mement  aux  volontés  dernières  du  comte 
Guy  II  fon  frère. 

FhILIPPUS  cornes  Naroucenfis  dileftis  &  fi- 
delibus  noftris,  dileélo  decano  totique  capirulo 
ecclefiaî  noftrse  Beati  Albani  Namuceniis,  ac 
aliis  prapfentes  vifuris  în  Domino  faiutem. 
Cum  diledliffimus  frater  nofter  Guido,  quon- 
dam  comes  Namuceplis  bona  memoriae ,  în 
fuo  tèfiamento  &  uUimâ  yçlaotate ,  in  qui 
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^eceflSt ,  legavcrît'  unom  altire  fiindindum 
ÎD  noftrâ  ecclefià  diftâ,  &  dotandum  ccriis  redj 
ditibus  vij  de  viginti  quinque  libria  grolio  t  eteri 
pro  II  denariis  coinputaco.  Nos  verè  ultim» 
voluntati  difti  ooftn  qoondam  fratris  carîlBmi 
fatîsfacere  cupienceSt  ipfam  altarc  jam  per 
DOS  in  dlAa  nollra  eccletia  fuadamus  in  bono* 
rem  Beatar  Mariar  Virginia  eloriofae. 

In  cojuarei  teftimonium  figillum  noftriim 
prsfemibus  Utteris  duximus  apponendoro. 

DatuiD  ano'o  domini  1336  in  vigiha  Beatt 
Joannis  Bapciftar. 

Tiré  de  Miraus  tom,  t.  pag.  yn. 


Privilèges  des  Forgerons, 

A.  Tous  qui  ces  préfcntca  lettres  verront  & 
orront ,  Guillaume  comte  de  Namur  faiutoc 
cognoiffance.de  venté,  cognuie  chofe  foie  s 
tous  &  a  chacun  par  luy  que  pour  le  prou* 
fiet  &  evidante  utilité  de  nous ,  nos  hoirs , 
&  fuccefleurs  comte  de  Naniur  ,  nous  avon» 
donné  &  oôroyé ,  donnons  &  ottroyons ,  » 
tous  les  ferons  qui  tiennent   nos   forces     » 
canes  a  Marché  îiir  Meufe ,  &  qui  les  ten- 
ions ,  eux  leurs  hoirs  »  ou  leurs  r emanoM 
a  toujours  ,  mais  heritablement  telles  franchi- 
ies,  droitures  &  libertés  comme  cy  après  fen- 
fuit,  affavoir  premier  nous  voulons  6t  ace  de 
bonne  volonté  nous  contentons  qu'ils  foyene 
quiets  de  taU  les  I  de  creuée,  de  tournter  t  de 
couftqmç  ^  de  tous  autres  (ervicet  indeu»» 
&  auffi  d'oft  et  de  chevaucbic  ^  fy  ce  »  c» 
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pour  nos  pzys  a  défendre  &  les  prendront 
en  nodre  fauvegarde&proceélion  &  tous  les 
ouvriers  &  mineurs  quy  a  diâès  forges  appar-]  ^ 
tiennent  fe  apparteront,  &  ne  doienc  ne  ne 
detiverons  lefdits  ferons  leurs  hoirs  ou  rema« 
nant  les  ouvriers  ou  mineurs  quy  aditea 
for^^es  appartiennent  &  apparieront  y  être 
traits  en  caufe  en  quelconcqs  manière  que 
çe  foie  pour  nuls  cas  pardevant  nuls ,  de 
nos  juilices  dedans  notre  ville  de  Namur,  ou 
de  notre  didl  comté  ,  fi  ce  n'eft  pour  vilain 
cas,  aflavoir,  font  mort  dliommes,  trieubles  , 
brider  Rayt  de  famés ,  arfin  de  maifon ,  lar- 
cin ,  coup  de  coutial  &  membre  tollir ,  ou 
affblure  &  de  tous  autres  mefFaiets  ainfy 
que  ci  deflus  eft  deuifé,  nous  voulons  & 
oâroyons  &  a  ce  nous  confentons ,  que  entant 
que  en  nous  efi  nos  hoirs  &  fuceeffeurs  com- 
tes de  Namur  appartient  ou  appartiendra»  qui 
en  foyeut  corrigez  par  le  mayeur  &  les  jurez , 
&  leur  meflier  de  forges  dignes  de  fois  fans 
fufpeâion  ,  que  lefdis  ferons  eAiront  d'an 
en  an  en  leur  meAier  de  forges  par  notre 
confeil  ou  de  notte  recepveur  quy  ors  eft  ou 
quy  adbucezle  feroitpourletamps,  dont  l^a» 
mende  fourfaîete  &  jugé  fera  la  moitié  par 
nous,  nos  hoirs  &  fucceffeurs  comtes  de  Namur, 
Ty  autre  moitié  de  la  ditte  amende  fera  audit 
mayeur  &  aux  jurez  efleuz»  qui  les  malfaideurs 
corrigeront ,  lefquels  ferons  defdites  forges 
nous  avons  quieté  le  poix,  quietons  &  abK>U 
rons  a  toujours  ,  mais  heritablement ,  &  ne 
payeront  de  leur  fier  point  de  poix  par  toute  no. 
tre  comté  de  Namur,  ioit  dedans  frahchifes  ou 
d&fburs,  encore  voulons  &  oâroyons  que  leurs 
hoirs  &  teurs  renaanaos  puifleQt  ouvrer  ou  fair» 
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faire  ouvrer  cous  tels  ouvrages  de  fier  fans  M" 
re  acbier  que  ou  faîec  &  fera  aux  autres  forges 

âuî  font  a  poinâ  aux  Veitz  fur  la  rivière  de 
toyoul  eo  oocrc  comté  deNarour^encorc  vou« 
Ions  nous  &  oâroyons  que  nuls  marcbaos 
quels  qu'ils  foyeuc  qui  efdits  ferons  mar- 
chandera &  acbaptera  denrées  de  leurs  mef- 
tier  defdires  forges  qui  foie  ou  foyenc  quieit 
de  counier  &  de  fercé  fans  rien  payer  a  nous 
ne  i  aucruy'de  par  nous  ,  encore  eft  aflavoir 
que  cequ*on  delvra&  dis  ferons  leurs  hoirs  » 
leurs  remananc  &  leurs  ouvriers  que  il  auront 
creuz  dedans  notre  dite  comté  de  Namur  a 
rojcafion  du  6er  de  leurs  dites  forges  (k  dee 
roarchandifes  a  leurs  forges  fy  avant  que  le 
pourront  bien  montrer  ou  que  ou  leur  doit 
ou  delvra  ,  nous  leur  donnons  fans  plainte  fc 
fans  amende  faire  payer  fy  les  débiteurs  ont 
tant  vaillant ,  &  fi  il  étoit  ainfy  que  lefdiu 
ferons ,  leurs  hoirs  ,  leur  remanans  »  ou  leurs 
ouvriers  &  mineurs  qui  les  ferviront.  troa« 
vaflent  autres^  mieus  que  de  fier  ou  dachier 
en  quelconqs  lieu  &  en  quelconqs  manière 
que  ce  fuilt  dedans  notre  dite  comté  il  le 
doivent  par  leur  ferment  &  fur  tele  peine 
qu'il  y  offiert ,  faire  fçavoir  a  nous  ou  t 
notre  recepveur  de  notre  dite  comté  fans 
delay;  encore  eft  aflavoir  que  tous  lefdics 
ferons  6c  mineurs  de  leur  meflier  doivent 
avoir  en  nos  bois ,  efiacbes  de  bois  pour 
leurs  foifes  de  mi  eus  &  tout  ce  qu'il  leur 
faura  de  bois  pour  leurs  dites  fofl*es  a  déte- 
nir ,  &  s'ils  lef dits  ferons  ou  mineurs ,  lefq\iels 
d'eulx  que  ce  fu^ft  ou  fufl*ent,  fuft  par  eux  ou 
leurs  ouvriers  trouva,  ou  trouvaflent  mynet 
en  que)  lieu  que   ce   fuift  dedans  notre  dite 
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comté  que  on  dit  que  ce  foit  affaîn ,    (î  qiû 
les  trouveroit  ou  trouveroiem ,  fut  par  luy 
ou   par   leurs   ouvriers,  doit    avoir  quatre 
toifes  enthour  luy,   &  de  plus   près    ne    le 
peut  un  autre  ouvrier  approcher  ou  ouvrer 
dedans  fes^^uatre  toifes  ,  &aufn  tous  lefdite 
feronsr  prêtent  &    advenir  doient   avoir   da 
bois  en  nos   bois  des  hoirs  pour   lier   leur 
fer,  bois   pour   ramons,     pour  fouveletes, 
pour  mancher  de  cuigniées  &  de    marteaux , 
encoire  devons  nous  livrer   efdis  ferons   & 
mineurs  &  a  leurs  cherons  qui  les  charironc 
mines  de  charbons  a  leurs  dites  fofles  teroic 
pafuite  pour  prendre  mines  ,  ou  miner  mines, 
charbon  &  arHlte  &  forges  defufdites  &  aufli 
leur  devons  nous  livrer  voye  paruiie  defoiibs 
nous  pour  allez  charoyer  &  mener    ce    que 
befoinsleur  lera  pour  leurs  dite  forges,  &  s'ils 
y   alloienc   charoyent  &  menoienc   ce    que 
befoins   leur   fera    fi^r    l'héritage  d'autruy, 
rendre  &  reftaurer  en  devraient  le  dommage 
convenablement  au  di£l  &  ordonnance  de  uq- 
tre  dit  recepveur,  encore  devons  nous  livrer 
aufdits  ferons  leurs  hoirs  ou  remanans  au  riva- 
ge de  Meufe  a  Marche,  arbres  pour  faire  tour- 
ner les  reuves  de  leurs  dites  forges  toutes  les 
fois  que  befoins  en  auront    fans    maJengtn, 
&  pour  toute  les  chofes,  raifons  delTufdittes 
lefdis  ferons  ,  leurs  hoirs  &  remanans  doyent 
rendre  a  nos  hoirs  &  fucceffeurs  comtes  de 
Namur  a  toujours  heritablemem  &  bien  payer 
chacun  an  ou  a  notre  recepveuf.de  notre  dite 
comté   tels  Tommes  d'argent   dont   ils    font 
tenus  de  payer  &  contre   payer   chacun  par 
luy  fy  avant  qui  fe  contient  en    nos  papiers 
de  nos  rentes  &  efcrits  de  notre  recepveur 
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40]  encore  eft  recepveor  pour  le  ceispe  def- 
quelles  forges  &  acceofei  defTorditei  ie  il  efl 
ainfy  en  nul  temps  advenir  que  Tun  defdis 
ferons  ou  Vy  ploficurs  Te  vouleit  ou  voliiïent 
parcir  defdices  forges,  faire  le  pourroît  ou 
pouirooc  parmy  le  contrepan  qu^il  en  auront 
ou  aur oient  donné  &  ne  les  pouroit  ou  ne  les 
deveroic  ou  plus  avant  demander  ne  de  rien 
prefler  ,  eulx  ne  leurs  hoirs  &  renianani  eo 
nul  remos  advenir ,  &  pour  ce  que  toutes 
les  cbofes  deflufdites  fotent  fermes  &  fiables 
&  mieux  tenues  en  mémoire  nous  Guilleaume 
cuens  deffufdit  avons  fait  mettre  notre  propre 
fcel  en  figue  &  en  témoignage  de  vérité  a  ces 

f»refentes  lettres,qui  furent  faiâes  &  données 
'an  de  la  nativité  notf e  Seigneur  134  J  le  Jeudy 
Attiâ  de  St.  Simon  &  St.  Jude  Apoftres. 


CmlUamne  /.  cornu  de  Namvr  fomb  ffse 
chapelle  dans  ^Eglift  de  faim  Pierre  au  cha* 
seau  de  Namur. 

\J[UiUeImiis  cornes  Namucenfis  dite  Aïs  8c 
fidelibus  meis  pra^pcfico,  decano  totique  capi» 
culo  Se.  Pétri  caftri  mei  Namucenfis  «  ac 
omnibus  aliis  Chrifti  fidelibus  pr^reotes  cer« 
nentibus  &  vifuris  srternam  in  Cbrifto  faluteoL 
Noverit  univerfitatis  veftrar  UiCcretio  quod 
pia  devotîone ,  fanaque  confideratione  ad 
honorem  omnîpotentis  Dei ,  &  venerationena 
fpeci aliter  gloriofsr  Virginis  Maris  ejus  cari- 
ffimae  genitricis  unam  capellam  five  unum 
tltare  10  diâà  ecclefiâ  me  fundaturum  te 
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«dificaturum  polliceor  &  fpondeo  ,  &  ad  boe 
mea  bona  fucceflbrefque  meos ,  ac  eorum 
bona  fpecialitcr  obligoi  praecipuè  pro  falute 
parentum  •  fratruni  »  fororum  meorum  atque 
meâ. 

Pro  cujus  capellœ  feu  alcaris  dote  &  ad 
opus  capellani  ibidem  înilituendi  ,  de  bonis 
tneis  propriic  ex  nunc  dono  &  aflîgno  fepcem 
modios  cum  dimidio  annui  &  perpecui  reddi- 
tus  nudi  erani  vulgariter  diâi  mouhure^  fin- 
gulis  annis  habendos  &  câpiendos  ad  &  fuper 
iDolendinum  meum  magnum  Sambrias  fub 
didlo  meo  caftro  (îtuatum. 

Icem  quindecim  modios  annui  &  perpetui 
redditus  fpelta?  bonce  &  folubilis  ut  deloci 
territorio  menfurae  Narourcenfis  &  in  Na- 
murco  quolibet  anno  in  fefto  B^  Andrew 
A[$o{loli  perfolvendos ,  illofque  perpetuo  ad 
&  fuper  culturas  mças  de  vendraco  recipien- 
dos  ,  pr«di£lum  molendinum  &  culturas  prop* 
ter  hoc  fpecialiter  obligans  &  hypotbecan's 
tne  ac  meos  univerfales  &  fbeciales  in  didlis 
œolendino  &  cultaris  fuccelibres  ad  hoc  in 
perpetuum  efficaciter  obligando. 

Mandans  &  pr^ecipiehs,  pro  me  &  di£lis 
fucceflbribut  meis,  lingulrs  cenfîtoribus  feu 
cultoribus  didlorum  molendini,  &  culrura« 
rum  ac  quibufcumque  receptoribus  ,  feu  de 
aliis  fruâtbçs  feu  proventibus  ipforum  molen^ 
dini,  &  cukurarum  ,  meo  nomme  aut  fuccef* 
forum  meorum  fi  îilrromittentibus  quicum- 
que  fuerint  pro  tempore ,  quatenus  dié^o 
termino,  re^ori  praBnominatialtarisdeprzdic- 
tis  mukura?  &  fpelt»  fummis  ad  plénum  fatis- 
faciancfîne  alterius  expeâatione  m^aci,  lit* 
teras  quitacionis  \  di£lo  i^eflore  llngutis  annis 
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recipîeotes,  quîbas  mediantihus,  io  coropa*' 
tationibos  niihi  &  meis  fucceflbribus  facîen* 
dis ,  prapdiQi  quorum  incererir ,  de  dîAit 
muitur»  &  fpeir»  fummît ,  oroni  contrtdic* 
tione  poftpoficâ ,  liberabuntun 

Qoem  quidem  redorem  altaris  prarfatî ,  ta 
lumen  didi  alcarit ,  me  aucero  &  fuccelTores 
meos  prsdiâos  ad  ornamenca  altaris  &  ccetera 
alla,  pra?ter  boiKas  &  vînum  celebraciooi 
SjFÎnorum  neceflarlaj  tenerî  volo»  ' 

Recineoque  roibi  &  meis  fucceflbribus 
comicibus  Namurcenfibus  in  dîAo  altari  per* 
petualiter  plénum  jus  patronacus  &  coltatio* 
nem  ejufdem  pleno  &  eodem  jure  quo  con* 
fêro  d\&m  ecclefiie  fanai  Pétri  canonicatos  Oc 
prsbendas  cum  vacant 

Volo  tamen  quod  diâi  altaris  collatio  faâa 

Erfona?  ^  ratione  «tacis  vel  alias  inbabili  ad 
cerdottum  promoyeri  infra  annum  non  valeac 
ipfo  jure ,  nec  aliquod  jus  calis  collatio  trt* 
bnac  accipienti  ;  &  fi  conftranir  non  facer* 
doti  f  habili  tamen  9  ut  dîAum  eft  ,  &  talis 
infra  annum  à  tempore  coUationis  fibi  fz&m , 
non  fuerit)  jufio  impedimento  ceflante)  ad 
facerdotium  promotus  »  folo  lapfu  anni ,  fine 
alia  monitione  fit  ipfa  jure  ,  aofque  alicujua 
fententiae  prolatione ,  diâo  altari  privatus  t 
adeo  quod  non  poffic  ei  iterato  conferrl ,  nec 
ei  contra  ha?c  prodefle  poterit  nec  debebic  ^ 
epifçopi ,  patroni  )  fciiicet  mei  &  fucceOb- 
rum  meorum  J  decani  6c  capituli  pra^dtclo* 
rum^  fau  cujnfcumqtte  alcerius  diipenfatio 
auc  confénfiis. 

Volo  infuper  &  ordino  quod  poftquam 
priraus  eapellanns  ibidem  fuerit  inftitutus , 
&  per  mortem  yel  aliter  prssdiâum  akare 
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feu  capellaniam  vacare  comigeric ,  quod  éjgp 
&*fucceflbres  mei  prsdiâi  infra  xl.  dîes  à 
cempore  vacationis  îUud  altare  feu  capella« 
niam  teneamur  conferre  quod  fi  non  feceri- 
mus,  r^  decanum  &'  capitulum  antediélos 
poteftas  conferendi  devolvatur  illa'vice  ,  noa 
obûante  quocumque  iiupedimenco  juris  vel 
fadi ,  eciam  ignorantias  vel  quovîs  alio  in 
speâ  vel  fuccellbrum  meorom  perfonâ  continr 
gente. 

.  Volo  eciatn  &  ordino  quod  capellanus  fivé 
reâor  didlPaltaris  in  propria  perfona  hujuf*» 
modi  alcari  fuo  deferviat,  &  faltini  in  eo 
quatuor  miCTas  célébrée  qualibet  feptimana 
^uod  il  non  feceric ,  nifi  infirroîtas  aut  alîa 
julia  &  rationabilis  corporalis  neceflitas  eum 
excufaverit  cuju«  executionis  cognitio  ad 
fspedidos  decanum  &  capitulum  pertinebitt 
pro  qualibet  mifla  in  quâ  defecerit  unum 
fexcarium  fpelta?  de  fru£libus  fui  ai  taris  refun* 
dere  debebit ,  qui  fruâus  talis  abfentias  Se 
defeâus  ,  per  diûos  decanum  &  capitulum 
alceri  facerdoti  dabuncur  qui  feptimanâ  fe* 
qucDti  defeâus  prions  feptimans    fupplebit, 

Tenebjturque  capellanus  pra^diâi  alcarisad 
refidentiâm  in  eccleRà  fandi  Pétri  prsdiââ 
&  chorum  ipfîus  eccleii»  perfotialiter  frequen* 
tare ,  ficut  éc  alii  capellani  ecclefias  memoratap* 

Nec  eriam  de  licentiâ  meâ  aut  fuccefTorum 
meorum  d'iùus  reâor  feu  capellanus  à  fer* 
yitio  fui  altaris  aliqualiter  poterit  fe  abfen« 
tare ,  poterit  tamen  ex  évident!  caufa  ratiq* 
nabili  «  de  licentiâ  diélorum  decani  &  capi» 
tuli  aliqualiter  fore  abfens  ,  fuper  quâ  licen- 
tiu  conferendâ  ipfis  decano  &  capitulo  con«i 
cedo  facukatem» 
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Et  n  minus  quindeciro  diebus  diâos  capel* 

lanus  fe  aHrenraTerîc ,  intérim   de    fruélibut 

^taris ,  arbitrio    capituli    dido   aUari  defer* 

viatar  fi  verô   ultra  quindecim  diet   abfentit 

^diâi    capellani    fe   protraherit ,    volo   quod 

rata  omnium  firuâuuro  prardiYli  altaris  pto  toto 

teropore  abfentiflr  ipfius  capellani ,  detur  (acer- 

doti    qui  defervierît  beneficio  fupra  diâo, 

tempore  abfentiar  reéloris  altaris   ante  diâu 

-Qui  rèdorfi  Gne  licentià  didorum  decani  8c 

capituU  k  Dervitio  hujulmodi  altaris  fe  abfenta- 

veric  ,  \  tempore  abfebtiae  ufque  ad  immédiat! 

fequens  feftum  B.Joannis  BaptillaP|  quolibet 

anno  quo  fie  acciderit^  foraneus  reputetur,  & 

fni£his  defervienti    beneficio ,  &  non  alteri 

pro  rata  temporis  femper  cédant. 

Praeterea  volo  (fi  diâum  altare  contingat 
non  facerdoti  conferri)  quod  talis  nibil  iode 
recipiat  ^  donec  ad  facerdotlum,  fit  proroo* 
tus  9  &  quod  deferviens  aUari ,  frudlus  iadé 
pro  rata  percipiat. 

Quôcumque  autero  tempore  ref^or  ,  altaris 
facerdos  effedus  (infra  annum  tamen  ut  die* 
tum  efi)  fuo  beneficio  cœperic  defervire.,  ex 
tune  fruâus  pro  rara  rufcipiae  pro  ten^poro 
futuro;  annum  à  diâo  fefio  B.  Johannis 
Baptifis  femper  incipiemlo. 

In~  quorum  omnium  tefiimonium  robur  & 
rounimen,  meum  fi»illum  iutcris  pra^entlbus 
eftappenAi'm. 

Et  nos  praepofitus  &  dec^nus  &  capitulum 
ante  diâum ,  in  lignum  confenfus  &  appro* 
bationis  omnium  pra^millorum  dévote  &  lau« 
dabiliter  ordinatorum ,  eciam  figiUum  ecclefiae 
nofirs  prsrfenûbus  litteris  duiimus  apponeo- 
dam. 


ç6  Ris  C  U  R  I  L 

Dacum  anoo  anatîvitate  domini  mSUefimo 
trecentefimo  quadragefimo  feptiifio.  Dotninica 
in  paiBone  Domini  menfîs  Martii  die  vicerimâ* 

Tiré  des   archives  du  château     de   Namun 


Charles    IV,    Empereur   des    Romains    reçois  \ 
Guillaume  J,  Comte  de  Namur  en  foi  &  horrt'* 
mage  &  lui  accorde  plu/ieurs  beaux  privilèges» 


c. 


136a. 


/HarLES  le  quatrième  par  la  faveur  de 
la  divine  Providence  Empereur  des  Romains, 
toujours  augufte  &  Roi  de  Bohême  ,  favoir 
faifons  par  la  teneur  de  cette  a  tous  que- 
ja  foiche  que  la  bautelfe  en  lignée  de  la 
magnificence  -impériale  a  accoutumé  de  le 
concéder  ,  bénigne  confent  au  vœux  &  de- 
fir  d'un  cbalcun  chredien ,  ^  plus  gracieufe^ 
ment  reçoit  les  juftes  voeux  de  ceulx  def-^' 
quels  foy  &pure  dévotion  chu  fingulieremenc 
defervent  par  leurs  amples  mérites  defacuU 
cez  &  fermetez. 

S'edil  que  la  pétition  donnée  de  Guilliau* 
me  comte  de  Namur  noftre  nepveu  &  feul 
féal  de  noftre  empire,  contenoit  comme  lui  & 
fes  devantrains-cx^mtes  &  marchis  de  Namur 
aient  &  tiennent  doivent  avoir  tenir  en  noble 
fief  de  nous  &  de  nos  predecelfeurs  Empe« 
reurs  &  Rois  des  Romains  &  de  nofire  faine 
empire ,  toutes  loix ,  droits  &  conditucioos 
&  louables  coudumes  ci  devant  obfervées 
par  hs  juges ,  efcheviens ,  de  tous  gentils- 
hommes 
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hommes  de  fief  &  allouablet  d'anciennetés  a 
ladite  comté  de  Narapr  raifonnablement  uléei» 
jugées  &  obtenaestdefcendanc  nuëmenc  &  abfo* 
lument  de  l'Empire  &  Tes  apparteaances,Cc  ou- 
tre la  feigneorie  &  cooduice  d$9  publiques 
voyes&  royznx  chemins  te  piefceates  de  fa  con- 
trée, en  avant  de  forger  monnoie  louable  &al- 
lonable  en  chateaua  «  villes  &  autres  lieux  aa 
château  de  Namur,&  que  deigniffimes  con« 
cedec  eo  noble  fief  toutes  Scelles  f hofes  f, 
lui  &  a  fes  hoirs  «  &  de  celai  avertir  ,  nous 
prétendans  gracienfement  la  fermeté  de  la  fol 
&  crédulité  dudii  comte  «de  Namur  &  pla« 
fieures  manières  d*agreables  &  proficaD!et 
quUl  doit  &  poura  profitablement  accomplir 
pour  nous  k  Tavancement  de  noflre  faiat« 
empire  ,  &  par  les  juftes  &  raifornables  vaux 
&  delirs  dMceloi  favorablement  inclinéi  ^  nous 
concédons  a  tenir  en  noble  fief  %  lui  &  h 
fes  hoirs  comtes  &  marquis  de  Namur ,  par  ' 
certaine  fcience  &  fur  le  confell  des  pritt« 
ces  i^âes  nobles  &  barons,  &  avons  promis 
tout  ce  &  fingulierement  (|ue  dit  eft  en  toute 
mani<>re ,  forme  &  condition  aue  lui  8c  fes 
de^antrains  ont  ofes  &  exercés ,  &  de  cef<^ 
tut'chc^e  par  ceftui  prefent  efcrit  mûrement 
^vèftons  &  les  confirmons  de  la  dignités  ^ 
de  la  putflanceimpéria1e,fauf  nos  droits  too* 
jours  &  de  noftre  faint  empire  &  de  tous 
autres,  temoing  cesprefentes  lettres  defibub 
le  feau  de  noftre  Maiefté. 

Donné  à  Aix  Tan  de  grâce  1362 ,  indiâion 
XV,  icve  kalend.  de  Février ,  xvii  année  de 
noftre  regoe  &  le  vii}«  de  noftre  empire. 
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Sentence  du  comte  Jean  fur  débat  entre  ie  comte 
.    Guillaume  f on  frère  ,  Sf  le  chapitre  d'Andenne 
^u  fujet  de  H  ai  Ilot  &  du  Monchaux. 


À 
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tou^  ceux  qui  ces  prefentes  lettresTcront 
&  arronç.,..  Jehan  de  Natrtur  Seigneur  de 
]^inendalQ  &  de  Renat  eu  Flandre ,  fafut  &ù 
dilecljoiié  Comme  difcort  &  diffencion  ait  eôô 
çn  temspaffé  çntre  notre  très*chier  &  trè»'* 
haut  feigneor  &  frère  le  conte  de  Namur 
fei{;neur  de  Bethunexl'une  p^rc  t  &  nos  bien* 
amées  en  EWeu  les  prevolie ,  doyenne  &  de-  ' 
raoifeUes  âz  tout  le  chapitre  de  T^glife  d'An- 
tenne ,  pour  eulx  &  cette  églife  d'autre 
part  ^  fur  ce  que..noftre  très  chier  .  feigneur 
^  .frère  difçjt  &  maintenoît  que  toute  haii<* 
teur  ,  chemins  &  Werifaulx  dek  ville  de  HaîU 
Iqt  &  de  Monciaulx ,  en  .zWsint  fufqaes  aux 
^uyes  que  on  dit  au  moncial  ont  elle  font 
doient  eflre  ,&  appartenir  plainement  a  H  , 
^  caufe  de  fa  terre  &  fetgneurie  de  Poilvache 
SpIefditesdameSi  den)Qirelle8;&  chapitre  dtfanc 
&  maintenant  toute  fignorie  appartenir,  au 
qt^pitre  &  a  laditte  eglire ,  efdittes  trilles 
de  Hailht  &  de  Monçiaiilx  de  tous  cas  de 
bautteur  OJlcepté  &  horstnis  les  cas  chi  après 
efcripts  4  lavoir  es  tours  burnies ,  feus  y  caché, 
oft  ,  ^  chevauchfes,  fur  lefquels  debas  & 
^eCçors  lefdittes  parties  eit  a  fa  voir  notre 
tr^s-chier  feigneur  &  frère  pour  H  •  &  les 
dites  pamçSf  Demoifelles ,  .&:  chupitre  .poyir 
elles  &  leur  eglife  ,  fe  feroient  compromis 
en  nous  comme  arbitre  arb^trateur  vk  amia« 


DBS     CHARTRI9.  99 

ble  compofiteur  de  haulr  &  debu^  pour  h 9 
debac  &  difcor  defla(dic  de  termÎDer  &  aient 
promis  en  bonne  foi  jcelles  parties  de  entrer 
tenir  noftre  dit  &  fentence  fans  aller  allencoiN 
tre  en  tooc  on  en  partie  ,  faifons  faroir  a 
tons  que  par  bonne  &  diligente  informatioo 
&  enquefte  qoi  en  a  efté  faite  &  rechute 
tant  des  cours  &  jogeurs  comme  par  tef* 
moins  fingnlters,  &  icellet  information  8c 
enquefte  a  nous  rapnortée ,  bien  &  deule* 
ment  par  nous  confiderèe  &  concurée  par 
bon  meur,  confeil  &  délibération  &  confi* 
deré  tout  ce  qui  a  ce  cas  fait  a  confiderer» 
le  nom  de.  noftre  feigneur  premièrement  appel- 
lé  ,  difons ,  fenteochions ,  &  proDunchons 
que  toutte  hanteur,  chemins  &  Werifauls 
efdicces  villes  de  HaiUoi  &  de  Moudaubt. 
^  commencbant  a  icelle  ville  de  HaiUoi  allant 
jufquesaux  hayes  de  Monciaulx  ont  efté  appar* 
tenUffont  &  appartiennent  plaineroent  a  noftre 
tIs  chier  feigneur  &  frère,  •  caufe  de  fa  terre 
&  feigneurîe  de  Poilvache,  falvetfic  refervé 
audit  chapitre  &  eglife»  la  court  treffbnciere» 
maire ,  efchevins  &  fergens  qu'ils  ont  eu  en 
tems  paffé  &  ont  efHittet  villes  de  Builtoi  ' 
&  de  Moaeiaulx  pour  jugier  falver  &  warder 
audit  chapitre  fes  cens,  rentes  &  droitures t 
&  auffi  les  héritages  »  droitures  &  aifemens 
de  leurs  mafuyers  &  babitans  defdittes  villes 
&  aulE  qu'ib  puiffent  prendre  tous  malfaitenra 
fur  leurs  mafures .  &  faire  jugier  fi  le  cas 
eft  criminaule  te  njen  autrement  félon  le  fait  » 
mais  notre  intencion  eft  que  ils  relivrent 
les  malfaiteurs  quant  jugiez  feront  aux  jufti» 
ces  de  notre  très  chier  feigneur  &  frère  nour 
jufticier  ou  faire  fa  plainte  &  lige*  volonté 
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&  ont  anHi  iceux  maîeur  &  efcbevinspuifTancç 
de  recevoir  entrée  <&  iffues  de  fàifjnnes  & 
refatfines  d*heritages  de  maPures  par  deffault 
de  payement  de  cens  ou  de  rentes  &  des 
amendes  a  ce  appartenantes  &  aulTi  de  tenir 
trois  plaids  généraux  Tan  &  de  faire  cercle  , 
menace ,  plantes ,  termes  &  bornes  fi  avant 
que  leur  ibafure&,  feftendenr.  Mais  fi  cercle 
ménage  fe  fait  &  a  avenant  jufques  as  che- 
mins &  variffauU»  lefdits  maîeurs  &  efchevins 
ne  puellçnt  ne  doivent  cerclemanter  plus 
avant  &  adont  les  officiers  du  chaftel  de 
Poilîevache  doient  femoure  le  cerkemanans 
pour  départir  les  chemins ,  voies  &  Warif- 
iaulx  contre  les  mafures  &  quant  eft  des 
amendes  &  chofes  touchant  au  bos ,  qu'il 
en  foit  fait  &  ordonné  en  fourme  &  manière 
qui  fait  ufet  en  a  efté  du  tems  palTet.  Celle 
prefënte  fentence  &  ordonnance  fut  rendue 
par  nous  Jehan  de  Namur  prefent  le  deffus 
nommé  notre  très  chter  feigneur  &  frère  le 
conte ,  prefentes  aufli  honnêtes  Detnoifelle 
de  laditte  églife  d'Ândenne  Jehanne  de 
Wangny ,  Marte  de  Ville  ,  &  Marie  de  Sen- 
felles  Tan  de  notre  feigneor  ,  mil  trois  cent 
quatre«vint  &  dis-noef  a  Tufaige  de  Liège 
le  xxiie  jour  de  Janvier  &  partant  que  ce 
foit  ferme  chofe  &  eftabld  &  roieulx  tenue 
en  mémoire  ,  nous  Jehan  de  Namur  deffuf-* 
dit  avons  a  ces  prefentes  lettres  fait  appen* 
dre  notre  propre  faiel ,  &  nous  GuiUiaume 
de  Flandre  conte  de  Namur  &  feigneur 
de  Bethune  dont  es  prefentes  lettres  eft  faite 
snencion,  iefdttes  Dronunciacions  «  fentence  & 
ordonnances  paraeflris  elcriptes  en  la  forme 
9c  manière  que  qotre  très  cj^ier  &  tràs  am^ 
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ftere  Pa  fait  &  pronuncbiec,  eo  itm  que  a 
nous  couche  poor  nous  &  nos  hoirs  cornes  d» 
Namar ,  loons ,  gréons»  coofirmons  &  approo* 
voos  par  le  cemoiog  de  notre  faiel  que  nous 
avons  fait  mettre  a  ces  prefentes  avec  le 
faiel  de  notre  très  chler  oc  très  amé  frère  » 
&  le  faiel  dudir  chapitre  d'Amlenoe  l'an  tk 
le  jour  deflos  efcriptt  &  nous  la  prevofle^ 
doyenne  Se  Damoifelles  &  louc  le  chapicre 
de  ladite  éçlifed'Aodennetlefdites  fentences» 
prononciacion  &  ordonnance  ,  en  tant  que 
a  nous  eft ,  pour  nous  &  nos  fucceffeurs , 
loons  &  gréons ,  confirmons  Se  approuvons 
en  tefnioiag  de  ce  nous  avons*  fait  mettre  le 
faiel  de  notre  dit  chapitre  a  ces  prcfcmes  ^ 
Tan  le  jour  defliis  efcripcs. 


Cuilleatime  II  cornu   de  Namsir  fondt  ^g0 
chapelle  déni  U  !$haiesm  d€  Gclfitu* 


N. 


1400. 


|os  Guiitelmut  comes  Namurcenfis  confi* 
deraates  &  in  mentis  noftrae  -ecie  piè  revol« 
vemes  quod  in  diftrifli  ezaraioe  judicii  qnid* 
qaid  qoifque  in  fajic  lacrymarum  valle  gefle- 
rit  five  bonuro  pro  praunio  &  coronâ ,  fîve 
malum  pro  fupplicio  &  pceni^  ii  jufto  judice 
apud  quem  non  eft  acccptio  perfonarum 
recepturua  eft  «  pro  falute  ^animar  propric  & 
animarum  parentum  &  prardeceflbrum  &  prar*^ 
cipuè  pa^cris  &  matris  méorum,  in  honore 
dei  ejufque  geoitrieis  gloriofs  &  beatorum 
Mauritii  &iocioirum^  capeilaoiamincaftello 
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fïoftjro  de  Golfînne  crici  volumus  perpétua 
ibidem  deferviendam,  alignantes  qulngu^gin- 
ta  modtos  fpelta?,  menfurœ  Namarcenus  quo« 
ijuo  anno  pra^ftandos  facerdoti ,  qui  candem 
^•pellaniam  defervietà  receptore  noftro  terrai 
deGoUInné  &c,  &c. 

Datum  in  cadro  de  Golfînne  tertiâ  Januârii 
anno  Ddmini  1400; 

"^de  4u    chapitre  général  de  Vordre  de  Cifea^x 

de  Pan  141 3|  concernant  la  fubflitutlon  des^ 

religieux^  aux  religieufes    du    même    ordre, 

des    ahbaies  de  Moulin^  Jardinet ^  Bon^n 

,  &c,  damjt^  comté  deNamur^  , 

1413 

Xi'i'USTRiS  prînceps     dominos,  Namnrceofia 
•cftmes  defolationî   condplens   monaflerioruiti 
inonialium  ordinfa  noftrr  in  ejus  Namurcenfi 
eoniitatu  atque  confiniis  fituatorum  »  videlicet 
de  Moulin  ,    de    ArgeAton  ,  de  Vallenca-- 
riâ  ,  de  Boneffia  ,  de  Solis-Monte  ,  qui  {pW 
riCDalem*  pariter    &    temporalein   aut  jam 
fubiere  «   aqc   de  propinquo  ruinasi  niiiian* 
tur  omnimodaro^  ahiflimo    confilio  fretus, 
ipfe   dominas  cornes   eadem.   nonaAeria    in , 
unum  redigi  facere  monaAerium,  quoi  v  iris ' 
«tique  religiofis  de  ordinenoflroCiilercienfi 
perpetim  adfcribatuc  &  donètur^  propofuit  & 
âecrevit:  générale  prefens  capifulum  cum  pras- 
cibùs  benîgniïïimis  exbortans  &  requirens,  uc 
ad  tantœ  pietatis  atque  devotioiiis  opus  eidem 
domino  cûmiti  cooperari  ftudeat  toto  poflTe.  ^ 
r^inç  Itaque  fan£li0imo  ejurd^m  domini 
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comkis  cum  gratiarum  aflionibus  huminimit 
applandeos  propofito ,  capitulum  gênerait 
diltridlîus  itijungû  domino  Clar«  -  Vallis  « 
Dec  non  de  CaroH-Loco  ,  de  Villaribus  , 
&  de  Alna  monaderiorua)  abbacibus,  &  eo* 
rom  Gngutis  ,  euro  potefhite  fubdelegandt 
commitac ,  qaatenus  zelo  religionis  accenfîf 
quàm  citîus  poterunt ,  recunduni  confilium  , 
dîreAionem  &  protedlionem  prspdifli  domi- 
ni  coraitis  ad  executionem  prœmilToruin  cF* 
ficacem  &  folertem  »  autboritate  difli  ça* 
pituli  totis  viribu$  élaborent  ,  mooUÎés 
didorum  monafterioruoi'  ad  alia  ordinit 
monafteria  deftioantes ,  vel  afîàs  earum  vie- 
tui ,  pro  ot  coagruenûus  vtdebirur  ,  provi- 
dences perfoDas  per  cenfuram  ordinis  &  io 
carcevationem  ,  fi  opus  fuerîc ,  coerceaol  & 
coropefcant, 

Extraclum  ex  flatutis^  miraus  tom.  3  p/ig,  1 74. 


lettre  du  comte  de  'Natnur  de  la  vendition  par 
lui  faite  à  M.  le  Duc ,  de  la  comté  de  Namur 
(5r  des  terrei  &  feigneurus  qu^  il  avait  en  Flan» 
dre  6r  en  Artois  &c.  du  17  Mars  1411  • 

1421. 

Jehak  de  Flandres,  comte  de  i^amur  & 
feigneor  de  Bechune,  fcavoir  faifons  i  tous 
préfens  &  advenir  que  pour  ceqne  nous  qui 
déjà  fouîmes  fore  déclinés  à  nos  ancLiens  jours 
n'avons  aucune  génération  légitime  prpcréée 
•u  defcendue  de  notre  propre  corps  ,  defli-an'c 
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^r  ce  &  l'amour  fina;iiliere  que  ayons  tiatu- 
rellefflent  k  notre  Pais  de  Namur  &  à  nos 
fujcts  &  bonnes  gens  d'icchii ,  pourvoir  en 
notre  vivant  de  tout  notre  pouvoir  à  ce  que 
ou  tems  advenir  nous  trepaflTez  de  ce  fîecle  ^ 
nofdiis  Pais  de  Nanaur  marchifTam  &  con- 
frontoiant  à  plulieurs  autres  Pays  &  feigneu* 
ries  de  grande  çuiflartce  puift  demourer  & 
nofdits  fujets  vivre  en  paix  &  tranquillité 
fans  être  travaillez  ne  opprimez  par  force  oii 
violence  de  leurs  voifins ,  ne  autres  que  de 
les  grever  ou  adommaigier  fe  voulroiect  effor- 
cer contre  rai foDs,  avons  été  meus  &  déli- 
béré de  mettre  &  tranfporter  heritablement 
par  vendiiion  ledit  Pays  de  Namnr^  &  fes 
appartenances ,  enfeftible  nos  chatels  ,  prévoie 
&  lerre  de  Poil  vache  après  notre  décès  en  la 
main  de  très- haut  &  très  pùifïïnt  prince  mon 
redoubté  Seigneur  Monfieur  PhUîppe  duc  de 
Bourgogne  comte  de  Flandres,  d'Artois  & 
de  Bourgogne,  enfembiè  les  villes,  châteaux 
&  chatellenies  ,  terres  &  feigneuries  de  Be- 
tbune,  deBailleuIi  dePoteghen)  des  quatres 
métiers  &  autres  quelconques  avec  toutes  leurg 
appartenance  ^appendancesTituées  ouaÛjfTe  au 
pa}rs  de  Flandre  &  d'Artois,  eu  regard  à  là 
très  grande  &  parfaite  confidence  que  avons 
audit  Monfieur  de  Bourgogne  plus  qu'en  nul 
autre  feigneur  &  prinoe  du  monde  que  fom* 
mes  ilfu  de  la  maifon  de  Flandres  dont  nous 
portons  le  nom  &  les  armes,  TaffeAion  ,aui& 
que  avons  ï  icelui  M.  le  duc  &  fondit  pays 
de  Flandres  &  qu'étant  ledit  pays  de  Namur 
comme  lefdites  terres  que  avons  en  Flandres 
&  en  Artois  fontvenue?  &  fuccedées  à  nous 
9i  nos  predecefleurs  de  meifire   jadis   cpmtQ 
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it  Flandres  &  par  ce  &  poor  torres  coofi* 
deracioot  à  ce  nous  mouvant  aocunt  de  nos 
gens  &  ferviceors  ont  par  vertu  de  dos  tertres 
de  pouvoir  &  procuration  Aiffifante  k  enx 
fur  c€  donné  de  par  nous  traité ,  accordé  Se 
coQclud  aveoc  le$  gens  &  commit  de  moodic 
f  eur  de  Bourgogne  fondé  suffi  de  pouvoir  (k 
procuration  fuffifantt  de  par  lui  defquelles 
procurations  les  tenures  ioot  infcriptes  eo  la 
fin  de  cet  préfentet  &  fur  laditte  aliénation 
&  veodition  de  nos  comté  de  Namur  fie  des 
terres  &  feigneuries  de (fufdittes  en  &  félon 
la  forme  contenue  en  certaine  cedule  for  ce 
faîte  par  lefdittes  gens  &  commis  d'un  cdté 
&  d'autre,  de  laquelle  ceduie ,  la  teneur 
s'enfuit.  Comme  après. ce  que  noble  &  puif« 
fant  prince  Monfieur  Jean  de  Flandres  comte 
de  Kamur  &  feizneur  de  Bethune  veant  qu'il 
fort  décliné  en  (es  aticiens  jours  n'a  aucnne 
génération  légitime  procréée  ou  defcendoe 
de  Ton  propre  corps  &  defirant  pour  ce  & 
l'amour  (i  fioguliere  ou'il  a  naturellement  à 
fon  pays  de  Namur  oc  a  fes  fujets  &  bon* 
nés  gens  d'icelui ,  pourvoir  it  ce  de  tout  fon 
pouvoir  en  fon  vivant  que  ou  tems  avenir  lui 
trepaffé  fondit  pays  de  Namur  marchiflanc 
&  confrootoiant  ï  plufienrs  autres  pays  & 
feigneuries  de  grande  puilfance ,  puiflent  de« 
mourer  &  ferdits  fubjets  vivre  en  paix  & 
tranquillité  fans  être  violenter,  travaillés  ne 
opprimer  par  force  on  violence  de  leurs  voi* 
fins  ne  auues  ,  que  de  grever  ou  adomaigier| 
fe  vouldroient  efforcer  contre  raifon  ï  efté 
ma  &  délibéré  de  mettre  8c  de  tranfportec 
beritablement  par  veodition  ledit  pays  de 
^amuc  Se  fes  appartenances  après  fon  decèâ 

Et 
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en  la  main  d'aucun  grand  feigneur  puiffànt 
de  garder  &  défendre  îcelui  à  la  cuition  de 
fefdits  fujcts  &  raermement  i  très- haut  & 
trèspuiâant  prince  mon  très  redout)té  Seig* 
neur  Monfieur  le  duc  de  Upurgogne  comte 
de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgogne  en- 
feroble  toutes  les  terres  &  felgneuries  que 
ledit  moniieur  de  Namur  a  fuuée^  &  affilies 
&  pays  de  Flandres  &  d* Artois  leurs  appar- 
tenances &  appendances  quelconques  eu  regard 
Il  la  très-grande  &  parfaire  confidence  qu'il 
â  audit  irionfieur  de  Bourgogne  plus  qu'ei» 
nul  autre  feigneur  ou  prince  du  monde  qu'il 
cft  iiTu  de  la  maifon  de  Flandres  dont  il  porte 
le  nom  &  les  armes,  ratiFeélion  aufii  qu'il  a 
}i  icelui  monfieur  le  duc  &  fondit  pays  de 
Flandres  &  quc^  tant  ledit  pays  de  Namur 
comme  lefdits  terres  que  mondlt  (ieur  de  Na- 
mur a  en  Flandres  &  en  Artois  font  venue» 
&  fuccedées  à  lui  âç  à  fts  predece0eurs  de> 
ni'efiire  jadis  comte  de  Flandres  ,  îl  ait  plût 
audit  monfieur  le  duc  deBourgoghe  par  f^s 
lettres  patentes  fcellées  .de  fon  fcel ,  donné 
pouvoir  à  meffire  Jacques  deFutueIde|Che« 
valter  fieur  de  Coolfcamps ,  maitre  Henry 
Coedfals  doien  de  Liège ,  maitre  Jean  de 
Kehthulle  &  Jean  Camphin  bailli  de-  Gand 
fes  confeillers  &  les  commettre  &  confti- 
tuer  fes  procureurs  ou  les  trois  oudeuxd't- 
ceux  pour  entendre  de  par  lui  au  traité  de 
ladite  befoigne  aveuc  les  gensdudit  monGeur 
de  Namur  f^ndé  auffi  de  pouvoir  de  par  lui 
lequel  a  commis  à  ce  Mr.  Jehan  Dufard  p 
prevot  de  réglife  de  faint  Albin  de  Namur 
en  maître  Philippe  fils  naturel  du  devautdit 
iRonfieur  de  Namur  f  fes  confeillers  &  apris 
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ahicunes  fouinJes  tenues  Tur  ce  par  ft  entre 

fefdit  commis  finablemenc ,  ils  ont  hi  &  font 

d'accord  &  par  vertu  de'leurfdic   pouvoirs, 

oftemions  faites  dMceux  d*uD  coftel  &  d*au« 

tre  ils  cm  conclu  en  la  manière  qui  s'enfuit 

de  point  en  point;  Premier  que  audit  Monfr* 

de  Namur    demoura  ladite  comté  de  Namur 

avec  le  titre  8c  le  nom.   &  toutes   hauteurf^ 

feigneuries  patronages  ,  cens,  rentes,  reve« 

nus,  proufits  &  eroolnniens  quelconques  qui 

y  appartiennent   comment   qu'on    les    puiffe 

ou  doie  appeller  pout  #n  joir  entièrement 

fa  vie  durante  fans  y  rien  excepter  &  cepen* 

dant  ne  fe  devra  ledit  Monfr.  de  Bourgogne 

nommer  ou  edre  comte  de  Namur  ne  feignenr 

d'aucunes  defdites  terres  «  iituées  en  Flandres 

&  en  Artois.  Item  ledit  Pays  de   Namur   & 

les  chatels  ,  prévôté  &  terres  de  Poilvacbe 

&  toute  le  feigneurie  avec  toutes  leurs  appar* 

tenances  quelconques  &  le  droit  que  mondit 

fieur  de  Namur  a  ou  peut  avoir  es  xvij  villes 

donc  queftion   ou  débat  a    aucune    fois   été 

entre  ceux  du  Pays  de  Liése  &   les    comtes 

de  Namur  fera  &  appartiendra  heritablement 

à  mondit  fieur  de  Bourgogne  &  \   Tes  hoirs 

qui  feront  contes  on  comtefles    de  Flandres 

&  non  à  autre  f'ins    jamais   être    fêparé   de 

ladite  comté  de  Flandres  &  ne  porront  celui 

Monfr.  fe  Duc  ne  fe$  hoirs  coiues  ou   con« 

tefles  de  Flandres  mettre  ou  inflituer   audit 

Pays   de    Namur   auéuns    officiers    notablé| 

comme  Gouverneurs  ,  Capitaines,  chicellaini 

Baijlis  ,  receveurs,^  ou  maycur  «  s^ils  ne  font 

Namurms  ou  FI  amans  natifs    dudit.  Pa^s  de 

Namif  ou  de  Flanirçs  &   que    de    Cft  {edic 

Monf;^  de    Bourgogne    baillera  fgé  'Ktlrei 

Lt  6 
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Îatenres  fcellées  de  Ton  fçel  eh  cas  de  foie^ 
:  cire  verde  à  chacun  defdits  Pays  de  Namur 
&  de  FlandrCé    Item   fera   &  fera  tenu  de 
faire  ledii^  Monfr.  de  Namur  en  fa  ville  de 
Namur  le  adheritement  de  la  comté  de  |<9aniur 
ii  defdits  chârelf»  prévôté  &  terre  de  Poille^ 
vache ,  apd.  Monfr.  de  Bourgogne  ou   à  fea 
procureurs  ou  commis  «  à  ce  appelles  ^pré- 
lens ,  les  Prélats ,  nobles  ,  BaiiUs  ^  prévôts , 
châcellains ,    hommes  féodaux ,  mayéurs   &. 
tous  autres  officiers  les  Députés  des  bonnes 
filles  &   généralement  tous  les  fu;ets  dud« 
pais  de  Namur  pour  faire  ferment  à   roondit 
lieur  le  Duc  ,  comme  feieneur   héritier  dudic 
Pais  &  audit  JVFonfieur  de  Namlir  comme  à  feigr* 
triaigier&  ufufruâuaire  &  s'ilétoit  befuin  que 
ledit  adheritement  fut  fait  par  autre  manière  t 
Icelui  Monfr.  de  Namur  en  fera  ades  tout  ce 
^u'il  fera  trouvé  que  faire  en  devra  détour 
ou  en  partie.  Icem  &  tantôt  que  ledit  ferment 
aura  ainfi  été  fait  audit  Monfr.    le  Duc  les 
fortereffes  &  châteaux   de  Poillevache,   de 
3anfOn   &   de  Bouvignes    feront    mifes   & 
bailler  en  fa  main  pour  y  mettre  &  inftituer 
tels  Capitaines  ou  châtelains  que  mieulx  lui 
plaira  natif  des  Paîs   defTufdits   ou   de   Tun 
d'iceux  Province  que  niondit  fieur  de  Namur 
fera,  tenu  de  paler  auxdits  châtelains  &  aux 
gaités  &  le  tegàntes  Si  autres  tels  &  en  tel 
nombre  qu'il  eft  accoutumé   les   gaiges   en 
U  manière  accoutumée  &  non  plus    avant  ; 
mais  tous  cens ,  rentes  9  proufit&&  emolumèns 
haurcurs  fit  fetgneuries  appartenantes  auxdites 
fortercflTes    &  châtellenies  feront  &   demeu* 
derqiit' aiadit    Monfr.  de   Namur  fade,    vie 
rur^lnte.'  Item  ^ue  lefdites  forterefles  &'cbâ^ 
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teaux  &  toures  autres  fertertflea  de  ladite 
Coimé  de  NaiDur&  de  Poilvache  ferooc  tc 
devront  éîtfi  ouvertes  audit  Moofteor  de 
Namur  pour  lut  en  Ton  état  comme  &  peut 

;r  avoir  entrée,  aller  &  venir  toutes  &  quanies 
ois  qu'il  lui  plaira  h  fe$  fraix  &  dépens 
fans  y  mener  loutes  voies,  ne  mettre  oa 
laifler  dedans  aucunes  garnirons  de  ffens 
d'arœes  s'ils  n'en  a  voient  congé  nouvel  audit 
MonGeur  de  Bourgogne.  Item  que  toutes 
manière  d'Artillerie,  Canon,  poudre  ,  arba« 
lettres,  traies  &  autres  chofes>  appartenant 
tes  à  defenfe  de  forterefle  éunl  efdiu  châteaus 
&  forterefles  feront  incontinent  après  ledit 
adheritement  fait ,  mis  par  inventaire  &  de« 
mouront  en  icelies  forterefles  fans  les  aliéner 
ôi  ont  promis  de  bonne  foi  au  nom  de  mondît 
fieur  de  Namur ,  fesdits  Commis  que  riea 
s'en  fera  ôté  fadice  vie  durante,  auiii  feront 
inventeriez  a  dont  ou  toutes  les  fois  qu'il 
plaira  audit  Monfieur  de  Bourgogne  toutes 
les  Chartres,  privilèges  &  autres  lettres  queU 
conques  touchant  Icfdits  Pays  de  Namur  8c 
terres  de  Jlandres  &  d'Artois  qui  font  en 
la  ireforerie  de  Monfr.^de  Namur  ou  ailleurs 
fous  lui  &  en  fa  pulQance;  Item  que  toutes 
les  forterefles ,  maifons ,  moulins  &  ufinea 
de  ladite  comté  de  Namur  &  terre  de  Poil- 
vache  feront  vifîtées  de  par  mondît  fieur  le 
Duc  &  fera  tenu  dés  lors  en  avant  ledit  Monfr. 
de  Namur  de  les  retenir  bien  &  convena- 
blementcommeà  viagier  appartient  fansy  faire 
nouveaux  ouvrages,  s'^ilne  lui  plait  &  fe 
aucune  faute  y  avoit  mondit  fieur  de  Namur 
les  devra  faire  mettre  il  fes  dépens  en  état 
rgifonaable.  Item  retie^  li  lui  Monfr.  de 
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Ilàmur  fa  mairon  à  Gand  &  ùi  maifon  aftlfe 
derrière  TEglifedeSt.  Albin  à  Naratr  pour 
en  faire  fes  volontés  &  bons  plaifirs ,  pareil* 
kment  le  ftoîre  ou  adjet  de  mer  es  quatre 
nieftiers  que  tient  ï  préfent  Meflîre  Philippe 
de  Bourielle  dont  icelui  Monfieur  de  Namur 
à  intention  de  mouvoir  queftion  &  pour, 
(ievir  Ton  droit.  Item  &  s'il  advenoît  que 
IMadame  la  comrefTe  de  Namur  fa  belle  fœur 
Veuve  de  feu  Mr'.de  Namur  darain  trepalfé 
laquelle  tient  tant  en  Douaire  comme  autre- 
trement,  par  accord  fait  entre  eux  ^  toutes  lef- 
dittes  Icerres  aflîfes  en  Flandres  &  en  Artois 
&  femblabiement  les  châteaux  &  châtellenics 
de  Vieuville  &  de  Montaigle  avec  le  winage 
de  Haftiers  allafl  de  vie  à  trépas ,  avant  mon 
dit  fei|;neur  dte  Na^ur  toutes  icelles  terres, 
châteaux  châtellenies  &  winaigesrevenoient 
es  mains  du  devandit  IMr.  de  Namur ,  pour 
Fes  tenir  &  en  jqpir  pleinement  faditte  vie 
durante ,  toutes  voies  mondit  fieur  de  Bour- 
gogne porroit  lors  mettre  audittes  cbâtel 
de  Montaigle  Capitaine  ou  châtelain  &  autres 
officiers  par  la  manière  que  à  Foilvache  & 
es  autres  deux  fortereifes  deffus  nommées* 
Item  fera  diligence  ledit  Mr.  le  duc  de 
racheter  à  Madame  de  Namur  fon  viaige 
tant  defdites  terres  de  Viefville  &  de  Mon- 
taigle comme  dudit  .winaige  de  Haftiere 
au  meilleure  marché  qu'il  pourra  le  denier 
pour  viij*  &  au  deflbubs  &  Targ^nt  à  quoi 
Icdites  achat  pourra  monter  fera  prins  où 
rabattu  du  darain  paiement  que  (ievra  avoir 
ledit  Monfieur  de  Namur  de  la  vendition 
de  fes  contés  &  autres  terres  deflufdites  ; 
mais  en  jouiroit  &  leyroit   tous  les  profits 
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comme  elle  fait  \  préfeor  jafqu'k  ce  qQ>U 
le  fera  paiée  &   cootencëe  de  fond  argent 
k.  ledit  châtet  de  momaigle   venv    aîmi   et 
maÎDs  dodir  Mr.  de  Naimir  ^  il  eo  fera  h\t 
aoffi  comme  deiTas.  Icem  &  pour  ce  que  en 
certain  craicé   accordé  emre  lui   de  roadite 
Dame  de  Namur  efl  faite  mention  exprcfle 
qite  feHe  fe  remariroit ,  elle  d^vroit  inconri* 
netu  ^tre  privée   d'aucanet  terres  qo'elle 
tient  à  firéfent  ^  rimenfion  de  moodic  lieur 
de  Namur.  fi  eft  que  tti  ce  cas  s'il  advenoit 
lefdites  terrea   revenroient   k   lui  &  en  fa 
main  pour  en  fouir  fadite  vie  dorante  \   lui 
trepaflié  ferotent  audit  Mr.  le  duc  &  non  plu- 
t6t ,  mais  s'elle  fe  marioit  après  la  mort  d1* 
celui  Mr.  de  Namur   les   devandites  terres 
revenroient  lors  audit    Mr.  de   Bourgogne. 
Item  fera  tenu  ledit  Mr.  de  Namur  de  décharger 
&  acquitter  ladite  comté  de   Namur   et  les 
châtel  prévôté  et  terre   de   Poillevache    de 
toutes  charges  par  lui  faites  en  fonvtems  ec 
racheter  la  fortereffe  et  terre  de  Beaufort  ec 
certaines  afForages ,  winages  «  fcladages ,  poix 
& ,  tonlieuz    avec    certaines    penfîons    qu'il 
a  donné  montans  lefdites  penfions  conrane  il 
cft  avis  auxdits  commis  de  Mr.   de  Namur 
fi  qu'ils  difent  ï  la  fomme  de  viijj  c.  fis.  de  rio 
par  an  à  tout  le  plus   et  fi   plus  en  y  avoit 
plus  en  ^cqnitteroit   Tans  y  pouvoir  dorel- 
navantplustaire  aucunes  charges  nouvelles  fi 
non  fur  fon  dÂi  viatge  aufli  ne  porrat-il  déformais 
donner  ne  faire  ou  laifler  abhattre  ne  copper 
aucuns  bois  ne  gros  chè.iesfe  ce  n'étoit  pour 
refeâion  et  retenure  de  forterefles  et  d'autres 
édifices  et  en  droite  taille.   Item  doit   ledic 
Mr.  de  Namur  décharger  h  fes  dépens  1» 
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ttrre  de  Valcourt  et  en  joîr  1«  vie  durantes 
Item  au  regard  des  charges  faite»  &  priions 
données  par  feu  Mr.  fon  père  et  ledie  Mr» 
Ton  père  et  Mr.  fon  frère  dont   d'icenx  aie  ' 
les    armes  fefdites  commis  tiennent  qu'elles  > 
n'excèdent  point  la  fomme  de  mille  fis,  par  ' 
an  et,  vu    qu'elles  fauldront  à  h  mort  des 
Penfionnaires  Tintention  dudit  Mr.  de  Namnr  ' 
n'ed  une  qu'il  fera  tenu  de  les  racheter  s'il 
ne  lui  plait;  mais  s'il  y  avoit  aucune  ii  héri- 
tage  qui  foîent  à  rachat ,  il   les   rachètera 
et  acquittera  et  fe  on  ne  les  peut  racheter  » 
ledit  Air.    de   Namur  fera    tenu  d'aifigner 
d'autant  d'autres  rentes  ailleurs  et  aufD  bien 
affifes  ,  avec  ce  fera  tenu  de  décharger   et 
acquitter  tous  offices.   Item  eft  accordé  que 
ledit   Mr.    de    Namur    il     greigneur     femte 
pour  iefdites  charges  par  lui  faites  être  mieux 
acquittées  que  la  fomnce  du  darain  paiement 
demeure  es  main  de  ceux  qui  paier  le  devront 
pour  et  au    nom   dtuiit    Mr    de  Bourgogne  « 
îufqu^à  ce  qu'il  ou  fes  commis  auront  clere 
et  pleine  connoifl>nce  que  Iefdites  décharges 
et  acquits  auront  été  et  font  faits  mefmement 
qi|e  lefdits  gens  de  Mr.   de   Namur  tiennent 
que  ledit  darain  paiement  montant  beaucoup 
pius  que  les  charges  deiTus  dites  néanmoins 
s'il  étoit  fçû  ou  trouvé  qu'elles  fuifent  plus 
grandes,  Ton  achoppoit  et  retenroit  autre  le 
dit  darain  paiement,  autant  d'argent  de  deux 
autres  paie  mens  precédens  qu'il  devroit  fouffir 
pour  l'acquit  d'icellecharge^poféque ledit  Mr. 
de  Namur  vive  encore  ou  (bit  trepadé,  def- 
quelles  charges  fera  faite  'déclaration  par  écrit 
a4idit  Mr.  de  Bourgogne  le  plus  brief  que  faire 
fç.pourrra»  Item  f  aucuns  poiu'cbofe.t.ouchaiii 
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l^héritage  dodit  Pays  de  Narour  vouliffene 
faire  ou  porter  grève  ou  dommatge  aodic 
Mr.deNamur,  mondic  fieur  de  Bourgogne 
fera  cenu  de  lut  aider  et  fiaire  affiftanct  en  ce 
cas  ;  mais  il  ne  pourra  entreprendre  ne  mon* 
voir  quelque  guerre  fc  ce  n*e(l  du  fceu  et 
par  le  gré  de  moadit  fieur  de  Bourgogne  (i 
nojQ  pour  relifter  aux  eotreprifes  d'iceux  s^ao* 
çuos  avoir  qu'ils  vouliflent^grever  et  adom« 
maigicr  ledit  Pais  de  Naipur  pour  la  canfo 
deffufdice.  Item  et  pour  Tachât  de  rhéritago 
desdits  conué  de Namur/chatel,  prévôté  et 
terre  de  Poillevacbe  et  terres  ficuéet  tm 
Flandre  et  en  Artois  par  la  manière  deflufdito 
devifée,  ledit  Mr.  de  Namur  aura  la  fomme 
de  cent  et  trente  deux  mille  côurronnea  d'or 
quelul  en  devra  faire  paiermondit  fieur  de 
Bourgogne  en  courronnet  ou  en  autre  or  aa 
pris  de  quarante  deux  gros  m^nuoie  de  Flan* 
dres  9  chacune  couronne  et  en  journée  prinA 
et  accordée  par  lesdits  commis  d*ung  cété 
et  d'*autre  fervant  à  la  mi  quarefme  prochaia 
venant ,  c'*eft  à  fçavoir  le  dimanche  que  l'on 
cbaïue  en  Ste.  Eglife  Latare  Jerufalem  ^  tout 
ledit  jour  ou  le  lundi  ou  mardi  enfuivant  » 
ledit  Mr.  de  Namur  fe  déshérite  en  fadtte 
ville  de  Namur  de  ladite  comté  de  Namur  et 
descbatel  ,  prévôté  et  terre  de.Poillevache 
deflufdit  et  y  être  adherité  ^mondit  fieur  de 
Bourgogne  e9  perfonnes  de  Tes  procureurs  ou 
commis  à  ce  et  pour  lors  aufli  être  paie  et 
délivré  illecq  au  devandit  Monfîeur  de  Namuc 
pour  le  prcmir  paiement Jufques  la  fomme 
de  xxvii  couronnes  aum  et  au  prix  que 
deflus.  Jrem  eft  accordé  que  le  refie  ou  de* 
piour^oi  de  ladite  fomme  principale  fert 
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paiée  à  trois  autres  paîemens  h  chacuti  xxxr 
couronnes  ,  dont  l'un  fera  à  Noël  prochain 
venant  Vp\  mille  quatre  cent  vin^t  un ,  félon 
l'ufage  de  TEsi^life  de  France ,  Taurine  à  Noël 
après  enfuivant  quatre  cent  vingt  deux  et  le 
tiers  et  darain  à  Noël  mille  quatre  cent  vingt 
trois  et  pour  lefdites  paîemens  lui  être  tenus 
et  fon  dit  argent  paie  à  iceulx  fans  aucun  de* 
faut  mondit  Seigneur  de  Bourgoghe  avant  que 
ledit  adberitement  de  Namur  fe  fafle  à  fes 
dits  procureurs  on  commis  baillera  bonne  fû- 
^été  audit  Mr.  de  Naniur  des  quatre  membres 
dudit  pais  de  Flandres  ou  d'aucuns  d*iceulx 
et  qu'ils  en  foient  pleiges  et  refpondans  ovt 
autres  dont  icelui  Monfieur  de  Namur  fera 
content  ou  dont  eux  daux  les  feigneurs  feront 
d'accord.  Itéra  lefdits  trois  paiemens  et  chacun 
d'eux  devront  être  paiez  et  délivrez  en  quel* 
que  ville  que  vouldre  mondit  fieur  4e  Namur 
dedans  ledit  pais  de  Flandres  ou  en  la  ville  de 
iVlatlnes  atnr  fraîx  et  périls  de  mondit  fieur 
de  Bourgogne.  Item  aura  icèlùi  Mr.  de  Na« 
tnut  quittement  et  ligement  toute  ladite 
fomme  de  Pachat  fans  de  rien  être  diminuée 
ou  ammrie  pour  caufe  des  droits  feigneuriaux 
tant  de  ce  prëfent  tranfport  et  vendaige  des 
dites  terres  fituées  en  Flandres  et  en  Artois , 
defquels  mondit  fieur  de  Namur  fera  tenu  de 
fé  desheritet  pour  ledit  Mr.  Ducq  y  être  ad"» 
berité  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  feloti  les 
coutumes  des  lieux  et  le  contenu  dudit  traité. 
Ledit  premier   paiement  de  xxvn  couronnés 

Îaié  comme  de  la  faifinne  faite  d'icelles  tçrres 
ma  dite  dame  de  Namur  a  caufe. de  fon  dit 
douaire  ou  autrement ,  et  pour  les  dtôics  auili 
des  '  bailles^  et  hommes ,  et  eft  ir  entendre 
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qae  en  ce  préfeot  traité  ne  font,  ne  doivent 
point  être  comprinfes  certaines  maiibna  ec 
terres  ci-anrès  déclarées;  qui  ne  (ont  pa«ne 
oncques  turent  de  l'eflence  dudit  payi  4e 
Namur  ains  les  en  a  exceptées  ei  excepte 
ledit  monfieur  de  Namur  aflavoir  les  terres 
Oardane,  Mirewart,  Longprez,  Villancbeet 
le  Ban  de  Feuilly,  les  terres  de  Haynant^ 
Trcves ,  Riant ,  Weya ,  Tongre,  St.  Martiot 
le  Puvinage  et  une  autre  villette  feant  deles 
le  Quèfnby ,  le  winage  d'Auberme  ,  que  l'on 
dit  de  Tbuing  la  terre  de  Duys  ec  de  Baysrc 
que  mondit  ueur  de  Naoïur  acquit  avant  qu*il 
fgt  corne  de  Naoïur,  les  maifom  et  chernages 
de  Lierneu  affenné  i^  Robert  le  Bâtard,  les 
maifons  et  chernage  de  neuves,  les  maifons 
et  cbêcuagçs  de  Mailhen,  les  maifoosi  che* 
rnageset  appartenances  de  MefaaiUe,  la  terre 
de  Cbevetoigne  acqnife  d'un  cbaiioii>e  de. 
St.  Lambert  de  («lege  nommé;  îadis  Rigaux . 
de  Fbcix  et  les  nuifons  et  xberuage  de6a*i 
bîïinart,  ce  fut  fait  en  la  tille  die  Gsod  le  '• 
xyi  jour  de  Janvier  Tan  mil  quatre  cent - 
vintj  feloti  ledit  ufage  de  r&çlife  de  France 
et  font  dudii  traité  préfent,  faites  deux  let- 
tres psr  manière  de  cedule  toutes  pareilles 
de  mot  à  mot  Tune  pourmondit  St..  deBour- 
go;;ne  er  Tautre  pour  ledit  monHeur  de  Na- 
mur h  chacune  d<?rquells  en.  temoisg  de  ce 
chacun  des  commis  deflus  nommé  d'un  côté 
et  d'autre  a  mis  Ton  feing  manuel  de ^  pro- 
pre tHMÎn  nouf  ^n  eiifuivant  ledit  tjrsité  et  ac« 
ÇQTd  que  avons  agréable  et  le  louons  « 
raûfions  et  approuvons,  evons  pour  gr sm  et 
meure  de]ibera[ion  de  cpfifcil  fur  ce  eu  et 
de  notre   certaine  fciencef   pure  et  libérale 
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▼olonré  et  fans  contrainte  ou  induflion  d*âu« 
cim  baillé,  cédé  ^t  tranfporcé  et  delaîiïé , 
baillons,  cédons,  tranfporrons ,  et  delaiffbns 
par  ces  prélintes  à  titre  de  veadition  bonne 
et  loyale  perpétuel  renient  et  a  toujours  pour 
nous,  nos  hoirs  et  fuccefleurs ,  ladite  comté 
de  Namur  t  et  les  châteaux  ,  terre  ,  prévôté 
et  feigneiiries  dèflufdites  à  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  enfemble  toutes  les  appartenao* 
ces  et  appendances  quelconques  pour  icelui 
monfieur  de  Bourgogne  et  fes  hoirs  et  iuc- 
ceffeurs  les  avoir ,  tenir  et  pofleder  et  en 
jouir  par  la  manière  deflus  déclarée  moien« 
iKint  et  parmi  la  fomme  de  cxxxii  écusd^or 
à  la  couronne  de  France  et  fuppofé  ()ue  plua 
V<aulfîffant  et  fut  ores  out/e  la  moitié  fi  les 
lui  donons  et  tranfportons  nous  pour  les 
caufes  ,  et  confideration  dèflufdites  dé 
laquelle  fomme  mondit  fieur  nous  a  fait  bail-  [ 
1er  ee  délivrer  realement  et  de  fait  et  en  de* 
niers  comntans  pour  le  piremier  paiement 
la  fomme  oeaxvli  ecus  d^or  dont  nous  nous 
tenons  pour  bien  paie  et  contenté  et  du  fur* 
plus  montant  i  cv  ecus  d'or  mondit  Sr.  nous 
1  permis  par  fes  lettres  d'obligation  de  paier 
aux  termes  fur  Ce  ordonnés  proméitaht  par  * 
ces  preientes  par  la  foi  et  loiauté  de  notre  [ 
corps  et  for  noti'e  honneur  de  nous  deshe-  ' 
riter  de  notredit  comté  et  de  nos  chatel  , 
pre?oté  et  feigneurîe  de  Poilleyache  par- 
devant  les  trois  états  d'icelui  païs' et  autre- 
ment comm»  il  appartient  et  Tera  néceflité  et 
aufli  de  nofdites   autres  terres  et  feigneuries  ' 

fiardevant  les  baillis  et  hommes  de^  fief  des 
ieux  dont  elles  font  tenues  et  mouvantes, 
pour  d'iceiui  contté^t  terre  adhériter  et  mec- 
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tte  en  propriété  roondit  fleur  de  Boorgogne 
ou  fet  procureurs  Irplucot  que  faire  fe  pourri 
et  a  tenir  et  faire  tenir  notre  prefente  ven« 
dition,  bail  9  cetBon  et  tranfport,  avec  tout 
les  points  et  articles  contenus  en  ladite  ce* 
dule   cî-deflus  tranfcripte  et  iceulx  gnarantîr 
et   défendre    envers    et    contre     tous    et 
non  jamais  faire  ou  aller  taîGblement  00  en 
«ppert  alencontre  en  quelque  manière  ne  par 
quelconque  voie  que  ce  (bit,  avons  obligé 
et  obligeons  nous  nos  hoirs  et  fuccefleurs  ec 
nos  DÎens  et  les  leurs-  meubles  et  immeubles 
quelconques  et  mefmement  nos  pals  de  Na* 
mur  et  autres  terres  et  (eigneuries  deOurdic 
en  foubmettanc  nous  »  iceux  nos  hoirs  et  fuc- 
ceffeurs  et  -suffi  nofdits  pals ,  terres  et  fei* 
pneuries  à  tontes  jurifdiâlonè  ,  coherfions  et 
contraintes  ecclefiaftiques  et  feculjers ,  et  re* 
nonceanc  k  toutes  exceptions,  déceptions 9 
fraudes ,  canteles  ,  malier,  dol,  malengien  « 
allégations,  raifons,  droits,  ufaiges,  coutv 
tûmes ,  privilèges  grâces,  répits ,  abfolutipnst 
dirpenfation  et  autiescbofes  quelconques  par 
lefquelles  l'on  povait  ores  ou  pour  le  (ems  à  ve« 
nîr  iropugner  ce  préfeot  tranfport  et  vendition 
et  icelli  dire  non  valable  mefmement  \  la  dé- 
ception de  la  moitié  du  jufte  prfx  et  aufli  an 
droit  difant  générale  renonciation  non  valoift 
fi  donnons  en   mooderoent  à    tous   nos   va£^ 
faux  j  hommes  fcaulx,  jufttcier»^  officiers,  te 
fubjets  quelconques  de  notre  comté  de  Na- 
mur  et  des  autres  terres  et  feigneuries  defluG- 
4iccs  que   lefdits  appointemens  traité  et  ac- 
cord ils  entretingoeot  et   gardent  et  fàffenc 
eatreterar  et  garder  félon  leor  forme  et  te* 
nure  »  en  re/cevant  aprto  nçire  trépas  Içdii^ 
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monfîeur  le  duc  en  leur  feigneur  propriétaire 
et  de  manière,  lui  facent  ceulx  qu'il  appar- 
tient foi  et  hommage ,  ferment  et  autres  de- 
voirs qu'il  appartient  et  à  lui  Ces  gens  commis 
jet  officiers'  obeilTans  fans  difficulté  aucune  , 
ine  faire  ou  aller,  ne  foufFriretre  fait  ou  allé 
âlencontre,  en  aucune  manière ,  car  ainfi 
nous  plait-il  être  fait  et  afin  que  ce  fôlt  chofe 
ferme  et  fiable  à  toujours,  mais  nous  avons 
fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  prefentes  qi^i 
furent  faites  et  données  en  la  ville  de  Gand 
le  XXVII  jour  du  mois  de  Mars  Pan  de  grâce 
mil  quatre  cents  vint  un  après  Pafques  félon 
Tufage  de  l'eglife  de  France. 
'"  .  ^  '  -      ^  >• 

Philippe  duc  de  Bourgogne  s'oBfige  de  mainte^ 

nir  les   privilèges ,  franchifes    6'c.    de    la 

ville  &  province  de  Namur, 

X  HliiiPPE  duc  de  Bourgoîgne ,  comte  de 
Flandres  ,  d*Artois  &  de  Bourgogne  »  Palatin  , . 
feigr.  de  Salins  &  de  Malines^  à  tous  ceux 
qui  ces  présentes  lettres  verront  falutXomrae 
pour  enterriner  &  accomplir  le  traité  du 
tranfport  &  vendit  ion  que  noftre  cher  & 
très  aimé  coufin  meflire  Jehan  de  Flandre 
com<e  de  Namur  &  fr,  de  Bethune  nous  a 
fait  de  fa  comté  4e  Namur  &  de  fes  terreâ 
&  feigneuries  qu'il  tient  en  notre  pays  de  Flan« 
dres  pour  y  jouir  par  nous  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs  comtes  &  comtelfes  de  Flandres  notredit 
coi^fin  fefôit  defherité  par  loy,  tant  barde- 
vant  le  gratid  Hailly  &  les  hommes  de  fiefs 
des  Uei^x  &,  pîaces  don^  lefdkes.  terres  &  feig* 
fleuries  meuvent  &  font  tenaeS|fçavoirfaifODSf 
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Sue  nous  qui  voulons  &  defirons  led.  Pay« 
e  Namor  entretenir  en  les  ufages  «  libertés 
&  franchifes  avons  promis  &  convenance  & 
par  ces  prefentes  promettons  &  convenan- 
çons  par  la  foy  &  loyauté  de  notre  corps 
i,  nos  très  chers  &  bien  amés  les  gens  d*E* 
glife ,  nobles  «  Bourgeois  &  babitans  d*ice- 
luy  pays  de  Narour  &  de  fes  appartenances 
&  appendanc^s  que  après  le  decés  de  notre 
dit  coufin  de  Namur ,  nous,  nos  hoirs  Se 
fucceâeursf  comtes  &  comtelfes  de  Flandres  les 

Î garderons  &  entr,etenrons  en  leurs  privilèges, 
irancbiles^  libertés  ^  couftumes  &  ufages  & 
d'iceux  les  laiflerons  &  fouffrerons  pleine* 
ment  jouir  &  ufer  ainfi  qu'ils  ont  fait  & 
font  encore  ^  préfent  fans  les  y  aucoenemeoc 
raolefter  ne  faire  aucun  des  tourbs  ou  empe* 
ehement  en  quelque  manière  que  fe  Toit ,  & 
avec  ce  leurs  promettons  de  faire  après  led« 
trèspas  les  fermons  tels  en  tos  les  lieux  que 
les  comtes  de  Naroor  ont  anciennement  accouf- 
cumé  ce  fait  &  en  oultre  que  nous  dès  main* 
tenai^t  feront  afliflence  confort  &  aide  audt. 
Pays  de  Namur  &  aux  Toubjeu  dUceluy  ,  fî 
aucuns  de  volonté  &  contre  raifon  les  vou* 
loieot  opprimer,  ne  faire  aucune  violence, 
en  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  ces  préfentes,  donné  à  Valent 
ciennes  le  xxii/e.  |our  d'Avril  Pan  de  grâce 
mil  iiij  C.  vingt  d  un  après  Pafques  i  (ur  le 
replis  écoit  écrit  par  Monfr.  le  Duc ,  le  Sr. 
Roba's  &  le  Doyen  4e  Liège  préfents ,  8c 
ligné  Menart ,  embas  pendoit  un  grand  fcel 
en  cire  rouge  &  fur  le  dos  lettres  par 
lefquelles  Monfr.  promet  h  ceux  du  Pays 
Nâmur  de  l«s  maintenir  en  leurs  privilèges* 
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Lettres  du  8  Juin  1421 ,  par  lequeiles  ceux 
des  trois  états  de  la  comté  de  Namur  cog» 
noijfenî  monfieur  le  duc  de  Bourgogne  ^jes 
hoirs  &  '  fuccejfeurs  contes  &  contèjjes  de 
.Flandres  eftant  feigneurs  héritiers  &  pro* 
prietaires  de  la  conté  de  Namur^  promet^ 
tant  de  le  recevoir  en  feigneur  après  le  tre* 

'    fas  'du  comte  de  Natnur. 

1411. 

JTL  toas  ceulx  qui  ces  prifentes  lettres 
verront  ou  orront:  Damp  Waiierde  Fallizest 
;abbé  de  l'églife  &  monaftere  de  Bfougne , 
frère  Nicolas  de  Blehen  abbé  de  l'églile  8c 
monaûere  de  FlorefFe ,  les  prévôts ,  doy#ns 
&  chapitres  des  égljfes  de  St.  Aubain  de 
iNamur ,  de  St.  Pierre  du  chaflei  de  Namur 
tz  Notre* Dame  de  Walcourt,  pour  &  au 
nom  de  nous  &  des  autres  gens  d'églife  \ 
Willame  Prooft  Sr.  de  Thuiez  de-Faulx 
&  de  PEfchielie,  Jean  de  Donglebiert  Sr* 
de  Longchamps ,  Guillaume  de  Scbendèr« 
malle  Sr,  de  Meillemont  &  chaflelenie  de 
IMonte^ny  ,  Daniel  de  Gofnes  Sr.  de  Gofnes 
chevalier,  Jean  Sr.  de  Marbais,  Renauc  di 
Moromalle  Sr,  de  Bregniley,  Henry  de 
Longchamps  fouverain  bailly  de  la  comté 
^è.Namur\  Guille  de  Jupplen,  Robert  fils 
naturel  de  feu  Mgr.  Robert  de  Namur ,  & 
damier  de  Daulez  efcuyer  pour  &  au  nom 
de  nous&  des  gentilshommes*  les  mayeurs,  ef- 
chevins,  jurés  &  coolèil  des  bonnes  villes  de 

Namur^ 


Namor,  Bouvignes  &  \ralcoiirt  pour  fc  m 
nom  defdites  viHes ,  des  manant  &  liabiuns 
d  iceHes  &  des  antrf  •  villes  de  la  comté  de 
Namur,  falut  Si  cognoiflance  de  vérités 
comme  haut  &  poiflaot  j»rince  notre  trèa^ 
redoublé  feigneur  monfeisnenr  Jehan  de 
Flandre  comte  de  Namur  feigoeor  de  Bet- 
bune ,  confidérant  qu'il  eft  fort  décliné  à 
les  anciens  jours,  n'a  aucune  génération  Je. 
gtjme  defcendne  de  fon  propre  corpst  £ 
toant  par  ce  &  l'amour  fiSgoïier  qo^'l  tll 
i*f  V»  de  Namur  &  auA/cts^  bînïïl 

^,r!fh"ff  ^  îf""  ^«"^  ^°"  »«'P«  ledit  wîî 
niarcb.flant&coofrontoiant  »  pfufienrs  airîî 
pays  &  feigneurle»  de  grmie  puiffance 
-puift  demeurer  8tlcfdi»  fSjets  rirteti^ii 
&  tranquillité  fan.  y  eftre  UaTz  S 'S! 
primea  par  force,  qo  violence  de  lev^ 
^.fios  ou  autres  que  de  le.  grever  ou  îdS 
migier,  fe  voidroient  contre  raifon  efibr- 
cer  &  pour  autres  caufes  &  confidenK 
&S«*^'  bien  uHHté  et  çrSt  Je  ,rf 
&  defefdirs  pays  et  fabjes  de  Namur.  donr 

S^.lfl-?"'""  ?'«"«?««  înfo'-nésTï'cédé' 
delaiffé  et  tranfporté  à   titre  de  vendSjftiî 

ÏT*  "i?"'5  rtris-haut  eîpuVm  pSS 
Philippe  duc  de  Bourgogne,  comto  delTa" 

Namnr  rî"  "''*  «««"gog"?,  ledit  paji  d« 
«aœur ,  fe.  appartenances  et  appendane^ 
qnelconoue.  et  d'icelle.  s'eft  aSSïïîhJr 

évoqué  et  aiTemblé  en  cette  viUe  de  Namur 
déshérité  et  deveftit  pardevant  fes  ffl^r 
hommes  du  chaflel  de'^Nam„r^n  <K  et 
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pardeflus  les  parties  de  ladite  comté ,  qui 
font,  tenus  de  Hainaut  ,  dont  pareille- 
ment il  s'eft  déshérité  pardevant  les  bailly 
&  hommes  de  la  cour  d'illecq  pour  &  au 
profit  de  mondit  feigneur  le  duc  pour  par 
lui  &  Tes  hoirs  &  fuccefleurs  contes  &  con* 
cefTes  de  Flandre  en  jouir  perpétuellement  8c 
à  toujours  après  le  trefpas  dudit  monièigneur 
le  comte  de  Namur,  qui  félon  les  conve« 
nances  du  marché  fait  de  &  fur  ladite  vea* 
ditioa  &  tranfport ,  doit  jouir  des  profits  ^ 
rentes ,  revenus ,  hauteurs^  fesgneuries  Se 
emolumens  quelconques  de  ladite  conté  & 
des  appartenances  fa  vie  durante ,  fi  comme 
par  le  traité  &  lettres  fur  ce  faites  peut  ap« 
paroir  plus  k  plein,  fçavoir  faifons,  que 
moiennafit  &  par  vertu  dudit  tranfport  & 
désheritemenc ,  nous  pour  &  au  nom  de  nous 
&  généralement  de  tous  les  manans  &  ha* 
bitants  de  ladite  tomté  cognoiflbns ,  confef* 
fons  &  tenons  dès  maintenant  ledit  Moa- 
feigneur  le  duc  de  Bourgogne  &  fes  hoirs  & 
fuccelleurs  contes  &  conteffes  de  Flandre 
eftre  feigneuis,  héritiers  Se  propriétaires  de 
ladite  comté  de  Namur,  enfemble  de  fes 
appartenances  &  appendances  quelconques  Se 
avons  promis  '  &  promettons  loyalement 
&  en  bonne  foi  par  la  teneur  de  ces  pré* 
fentes  ,  que  après  le  tref[)as  de  notredit  très* 
redoubté  feigneur  monfeigneur  le  comte  de 
Namur,  fitoc  quie  notredit  très*redoubté  fei-» 

Î|neur  M^r.  Le  duc  de  Bourgogne  ou  fes  hoirs, 
ucceffeurs  contes  ou  conteifes  de  Flandre 
aura  fait  ferment  &  tels  autres  devoirs,  que 
les  contes~&  conteifes  de  Namur  font  ac- 
couftamés  &  tenus  de  faire  à  leur  première 
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efitrëe  &  réception  comme  feigneor  ft  dtme 
d*ieelle  comté  de  Namur,  noue  recevions 
icelai  Mr.le  doc  deBoorgogoe  fefdics  hoirtcon* 
tes  &  cootefles  de  Flandres  te  irai  autre  ea 
feigoeor  dudic  pays  de  Namur ,  eofemble  i% 
fes  .appartenances  &    dépendances  qoelcoa* 

Îoes  lans  délai  ni  contredit  aocon  &  loi 
|rons  les  fermens  Se  aultret  debtroirs  &  fer« 
vice  qoe  comme  bons  te  loiaux  fojets  fom* 
mes  tenus  de  faire  9i  noftre  droit  &  oatorel 
feigneor  le  conte  de  Namur  $  &  ou  cas  qua 
nondit  feigneur  le  duc  de  Bourgogne  ov 
fe^its  hoirs  .&  iuccefleors  contes  ou  con* 
lefles  de  Flandre,  obftant  les  empefcbemens 
légitimes,  c'efi  i  fcavoir  de  maladie  «  do 
priron,  d'eftre  affiégé  ou  de  tenir  fiege  ea 
aucun  lieu  en  fa  perfonne  ne  pourroit  io* 
continent  après  te  trefpas  dudit  monfeigneur 
.  le  comte  de  Naipur , J[oand  il  plaira  h  Notro 
Seigneur  qu'il  trepafla  de  ce  (iecle«  venir 
prendre  &  recevoir  la  pofleflion  de  ladite 
comté,  pourtant  ne  demeurera  nue  qu'il 
n'ait  levé  &  parchoivé  à  fon  fingulier  profit  les 
rentes,  revenus  &  emolumens  qoelconquet 
d'icelles  6c  de  fefdites  appartenances  &  appen* 
dances  quelconques  qui  ercherront  ft  verront 
eos  pendant  le  tems  de  Ta  demeure;  maii 
les  pourra  faire  recevoir,  cueiller,  &  lever 
pour  lui  &  en  fon  nom  &  en  jouir  paifible- 
ment  fans  aucun  empefcbement  par  nous  y 
eftre  mit  tout  ainfi  qu*il  fera  &  devra  aprte 
ladite  réception  les  deniers  defquelles  reo» 
tes ,  revenus  &  profit  feront  mis  en  dépoc 
en  la  main  des  mayeur,  efchevins  &  ceux, 
de  la  loy  de  .ladite  ville  de  Namur  jufqu^ 
ce  qu'il  y  fera  venuft^iura  fait  les  devoirs 

F  a 
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fufdits,  ceflanc  toute  fraude  &  malengien, 
«n  cemoing  de  ^e,  nous  Danip  Watier  de 
Falitze  abbé  de  Brogne,  frère  Nicolas  de 
Blehem  abbé  d€  Floreffe ,  les  prevofis  , 
doiens  &  chapitres  des  églifes  de  St.  Aubain 
de  Napur^  St.  Pierre  du  chaftel  de  Namur» 
&  Notre-Dame  de  Walcourt  pour  nous  au* 
très  gens  dMglife  &  à  leur  requefie^  Guil- 
leaume  Prooft»  Jean  Donglebert,  Guilleau" 
ne  de  Skendermalle ,  Daniel  de  Gefnes 
chevalier  j  Jean  de  Marbais,  Renauld  de 
Momale,  Henri  de  Longchamps,  Gulle  de 
Jupplen^  Robert  fils  naturel  de  feu  Mr.  Ro- 
bert de  Namur  »  \rarnier  de  Oaules  ef« 
coyer ,  pour  nous  &  les  gentilshommes  &  à 
leur  requefte ,  les  mayeurs ,  efchevins  ,  ju- 
rés  &  confetl  des  bonnes  villes  de  Namur  t 
Bovigne,  Se  Walcourt  pour  lesdites  villes  « 
les  manans  &  habitans  d'icelles  &  les  autres 
villes  de  la  comté  de  Namur  &  à  leurs  re* 
queftes  avons  fait  mettre  les  fceaux  defdites 
églifes  ^  de  nous  &  desdites  bonnes  villes  à 
ces  préfentes.  Données  en  la  ville  dé^  Na- 
mur le  Vil  je.  jour  de  Juin  l'an  M.cccc  xxi« 
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Etirait  des  srekives  du  Magifiroi  de  Hémurm 
Philippe  le  Bon  comte  de  Flandre ,  &c*  con* 
ftitue  Pan  I4al  quetouê  emplois  confidirableM 
du  Comté  ae  Namur  ne  doivent  être  comftria 
iu^àde  naturels  Flamands  ou  NamuroiSm 

Jt  HaiBfE  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  f  d'Artois  &de  Bourgogne  tPaitciOt 
feigneiir  de  Salins  &  de  malines ,  favoir  fiû- 
fons  a  cous  préreos  &  à  venir ,  que  comme 
au  traité  de  vendange  &  tranfporc  que  notre 
très^hec  &  amé  coiwn  »  meffire  Jean  de  Flan* 
.dre  comte  de  Namur  &  feigneur  de  Bethuoe 
nous  a  fait  de  la  Comté  de  Namur  9c  de  fes 
autres  feigneories  et  terres  ait  efté  accordé 
que  ledit  pays  de  Nammr  «  les  dbatels,  pre« 
voftez  ec^  terre  de  Poilvacbe  et  le  droit  que 
notre  dit  coufin  de  Namur  at  ou  peut  avoir 
es  17  villes  dom  queftion  où  débat  a  aucune 
fois  éfté  encré  du  pays  de  Liège  et  la  comté 
de  Namur,  feront  et  appartiendront  hérita« 
blemenc  k  nous  et  a  nos  hoirs  et  fuccefiïurs 
comtes  ou  comtelles  de  Flandre  et  non  a 
d'autres  ,  fan$  jamais  eftre  féparé  de  notredit 
comté  de  Flandre;  et  ne  pourrons  nous  ny 
nos  dits  hoirs  comtes  ou  comtefles  de  Flan* 
dre  mettre  00  inftituer  auiit  pays  de  Namur 
aucuns  officiers  notables  «comme  gouverneurs 
capitaines ,  chatelaires  «  batUys  1  receveur  ou 
mayeurs  s'ils  ne  four  Namurois  ou  Flamans 
natifs  dudit  pays  de  Namor  ou  de  Flandre, 
où  ayaiii  grandes  parties  de  leurs  terres  ec 
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bérhages.  Et  que  de  ce  nous  baîtlerons  tios 
lettres  patentes  fçelées  de  notre  feel  en  lafle 
defoye  &  cire  verd  à  chacun  defdits  pays  de 
Namur  &  ëe  Fhndres  pio^ur  ce  eft  il  que  nous 
defirans  accompjlir  les  points  dudit  traité  te- 
nons Tannexion  &  tout  ce  qui  efft  contenu 
en  la  claufe  deflus  tranfcripte  agréable  ,  & 
Scelle  voulons»  ordonnons  &  permettons  par 
ces  préfentes  pour  âôus  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs  comtes  &  comteffes  de  Flandre  perpe* 
tuellenieot  gardet ,  obferver  &  entretenir  , 
fans  jamais  faire  ou  aller  en  aucune  ibâniere 
au  contraire  et  afin  que  ce  fcnt  ferme  cbofe 
ce  ftable  a  toujours  mais  »  nous,  en  tesmoint 
de  ce  avons  fait  mettre  notre  feel  à  ces  pré- 
fentes  j  donné  en  no^e  ville  de  Gand  au  mois 
d'Avril  mille  quatre  cent-  vingCA.  et  un-  après 
Pafque^. 


'Jtffe  du  moiê  d'Avril  1411 ,  par  Uqutl  PAî* 
lippe  due  de  Bourgogne  déclare  de  nHnfti^ 
iuer  au  pays  de  hamur  aucune  officiers  no* 
iableâ  quUlâ   ne  f oient  Namuroie  ou  Fia* 


N. 


I41I. 


I  Oi7S  les  prevoft ,  doien  et  dhapitre  de 
Féglife  collégiale  de  St.  Aubin  de  Namur« 
favoir  faifona  à  tous  9  que  nous  avons  au- 
jourd'hui  reçu  une  certaine  lettre  patente  faîne 
et  entière  en  routes  parts  fcellée  du  grand  feel 
de  très  haut  et  très  excellent  prince  notre 
très  redouté  feigneur  moofeîgneur  Philippe 
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doc  de  Bourgogne,  conce  de  Flandre  t  d^Ar« 
cois  et  de  Bourgogne,  en  cire  trene  et 
lafle  de  foye ,  odroie  par  icelui  monreigneor 
Iç  duc  au  piys  de  la  comté  de  Namur  ce 
qui  pour  et  au  nom  d'Icelui  noua  ont  elle 
baHlez  en  garde  par  les  rrois  eftata  d*tcetui 
pays,  à  favoir  gêna  d^églire  »  gentifahommea 
et  bonne  ville ,  pour  icelui  mettre  pour  la 
fôreté  d'eux  k  notre  treforerie  \  Se.  Aubaia 
et  lex  montrez  toutea  fois  et  quantea  lerdira 
rrois  éftata  les  deux  ou  Tun  d>ulx  nous 
▼oudroient  requérir  de  lea  voir  pour  toute* 
fois  avoir  tant  feulement  vue  d'icelle  oa 
copie  en  notre  préfence ,  ce  dont  ou  n*ef- 
toit  que  lefdlts  troia  eftata  le  vouliffent  d'uo 
commun  accord  et  confentement  ravoir  ec 
reprendre  pourveu  que  a'il  avenoit  quila  lea 
reprendiflent  et  retinflent  de  noua ,  ila  fe« 
roienc  lora  tenus  de  noua  bailler  pour  noftre 
décharge,  lettres  de  recepiffe  fuffifammenc 
faejlées  pour  et  au  nom  d>ux  :  derquellet 
lettres  la  tenure  fuit  de  mot  ^  mot.  Phifippe 
duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre  « 
d'Artois,  de  Bourgogne  t  Palatins  feigneur 
de  Salins  et  de  Malinea,  /avoir  faiions  t 
tous  préfena  et  advenir  que  comme  au  traité 
de  veodaige  et  tranfport ,  que  notre  très 
cher  &  très  amé  coufin  meffire  Jehan  de  Flan-  * 
dres  coiptc  de  Namur  et  Sgr.  de  Bethune 
nous  a  hit  de  fa  comté  de  Namur  et  de  fes 
autres  feigneuHes  et  terres  ait  efté  accordé 
que  ledit  paya  de  Namur,  les  chaftel,  pre« 
vofté  et  terres  de  Poilvàcbe  et  le  droit 
que  nocredit  coufin  de  Namur  a  ou  peut 
avoir  es  dix  fept  villes  dont  queftion  ou  de« 
bat  a  autrefoia  çfté  entre  ceux  du  pays  de 
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Liège  et  le  comté  de  Namur,  feront,  ap. 
partiendront  heritablement  à  nou«  et  à  nos 
noirs  et  fuccefleurs  comte»  ou  comtefles  de 
Flandre  et  non  à  autres ,  fans  jamais  y  ef- 
tre  réparés  de  noftredit  comté  de  Flandre  et 
ae  pourra  nous  ni  nofdits  hoirs  comtes  & 
comtefles  de  Flandre  mettre  ou  înftituer  audit 
pays  de  Namur  aucuns  officiers  notables , 
comme  gouverneurs ,  capitaines ,  chapelains, 
oaillis  ,  receveurs  pu  mayeurs  qu'ils  ne  foyent 
Namurois  ou  Flamens  natifs  dudic  pays  de 
Namur  ou  de  Flandre,  ou  aiant  grandes 
parties  de  leurs  terres  herirabtes  en  aucun 
d'iceux  pays  de  Namur  et  de  Flandre  et  que 
de  ce  nous  baillerons  nos  lettres  patentes 
fcellées  en  lafle  de  foie  et  cire  verte  à  chaf- 
cun  defdits  pays  de  Namur  et  de  Flandre  : 
pour  ce  eft-il ,  que  nous  defironç  accomplir 
les  points  dudii  traité  ,  avons  Tannexion  et 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  la  claufe  deifus 
tranfcrite,  agréable  et  icelle  voulons,  or- 
donnons et  promettons  par  ces  préfentes 
pour  nous  nos  hoirs  et  fuc^refl^^urs  comtes  et 
comtefles  de  Flandre  perpetuelleihent  garder, 
obferver  et  entretenir,  fans  jamais  raireou 
aller  en  aucune  manière  au  contraire,  et 
afin  que  ce  fut  ferme  chofe  et  fiable  à  tou* 
jours  ;  mais  nous  en  tefmoing  de  ce ,  nous 
avops  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes 
iauf  en  autres  chofes  noftre  droiâ  et  Tau* 
trui  en  tout.  Donné  en  notre  ville  de  Gand 
au  mois  d'Avril  Pan  de  ^race  1411,  après 
Pafques  et  efloient  et  font  auflî  lignées  par 
monfeigneur  le  duc  ,  defquelles  lettres  à  gar* 
der  félon  la  forme  et  manière  deflufdite  , 
nous  comme  cbargez^  et,  chargeons  par  cet 
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ftéfenteSf  en  temoing  de  ce  nous  avons  fîiic 
mettre  à  ces  lettres  le  erand  fcel  de  ladite 
igWfe  de  Se.  Aubain ,  eit3it  figoé  ï  rori^i« 
Belle  lettre  T.  H.  Fontaine. 


Lettre  du  fovverain  baiUy  8r  des  kommet  de 
"*  fief  de  la  eomti  de  Namur ,  comment  /r« 
han  comte  de  Namur  fut  déshérité  &  PM* 
lippe  due  de  Bourgogne  comte  de  Flandre 
adkerité  de  VouUre  plus  de  la  comté  de 
Namur  &  des  prevofié,  terre  &  feigneurie 
de  Poilletacke  qui  a*efi  poknt  tenu  de  la 
comté  de  Baynaut. 

1411* 

£\ous  Henri  de  Longchamps  ecoyer  foa« 
veraÎD  baillieu  de  la  comté  de  Namur  faifoot 
favoir  à  tous  que  pardevant  nous  et  les  hom- 
mes de  fiefs  de  noftre  très  redouté  feigneor 
monfieor  le  comte  de  Namur  ci-deffbubs 
nommez  et  efcripts  Toy  comparant  perfon- 
nellement  très  haut  et  putflant  prince  noftre« 
dît  très  redoubté  feigneur  roonueur  Jean  de 
Flandre  comte  de  Namur  et  feigneur  de  Be« 
thune  accompagné  de  trois  états  de  fondit 
pays  de  Namur  et  des  prevoft  et  hommes 
de  fief  de  la  terre  et  feigneurie  de  Poilleva- 
che  d^une  part  et  nobles  ^  honorez ,  et  fage 
perfonnes  meffire  Roland  Duntkerke,  roeffire 
Robert  feigneur  de  Namines ,  meffire  Jehan 
de  Stoenevelt  chevaliers  «  Jehan  De  le  Ber« 
ghe  ,  Jehan  Camphin  bailliu  de  Gand  cours, 
et  maître    Jehan    de  Gand    fecretaire  de 
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très  hault  et  excellent  prince  notre  très  grand  & 
très  redoublé  feigoeur  monfieur  Philippe  doc 
de  Bourgogne  comte  de  Flandres ,  d'Artois  et 
de  Bourgogne  comme  procureurs  de  niondic 
feigneur  de  Bourgogne  d'aultre  part;  fi  comme 
Ik  endroit    nous  apparût  évidemment  par  le 
povoir   et   lettres   de   procuration  qu^il  en 
avoient  fcellées   du   grant  fcel  de   notredic 
très   redoublé    feigneur  de  Bourgogne»  ]er<> 
quels  povoir  &   lettres  de  procuration  fii* 
rent  par  eulx  exhibés  et leuës  de. mot  à  mot 
en   la  préfénce    de    nous,   des  hommes  de 
fief  ci'deffoubs  nommez    et  des  trois  efiats 
et  aultres  deffeurdis ,  et  la  endroit  notredit 
très  redoubté  feigneur^  de  Namur  nous  dift 
et  f  emonfira  que  pour  certaines  caufes  licites 
et  raîfonnables  et  pour  le  bien ,  honneur  et 
prouffit  de  lui ,  de  fon  pays  ,  conté  de  Na« 
,mor  et  prevofté  de  Poille vache,  des  manans, 
fubgets  et  habitans  d'icèlles  «  il  avoit  vendu 
bien  et  loyaument  toute  fadite  comté  et  fon 
cbaftel ,  pre vofié  et  feigneurie  de  PoiUevache 
entièrement  à  notredit  très  hault  et  excel- 
lent prince  monfeigneur  le  duc  de  Bourgo- 
gne, et  lui  avoit   tranfporté  en  la  préfence 
du  baillio  et  hommes  de  iief  de  la  comté  de 
Haynaut,  tout  ce  qu'il  en  tenoit  en  fief  de 
hault  et  puiflant  prince  monfieur  le  duc  de 
Brabant  et   de.Lembourg,  comte  de  Hay- 
Jiaut   et  de  IlQllande   à  caufe  de  fa  comté 
de  Haynau ,  fi  comme  par  lettres  fcellées  du* 
dit  bailliu  et  hommes  de  fief  de  hayoaut  fur 
ce  fait   puâ  plus  à   plain  apparoir,  et   que 
pour  accomplir  entièrement  le  traité  d'entre 
notredit  très  haut  et  excellent  prince  moa^ 
jieur  te  duc  de  Bourgogne  et  nouedit  très 
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redonbré  feignenr  de  Namar  de  l'ooltre  plat 
de  fefdiu  cooté  et  prévôté  qui  point  n'ef- 
toieoc.  tenus  do  comté  de  Haynaut  voololt 
adheriter  oocredit  très  haut  et  très  ezceU 
lent  prince  monfieor  le  duc  de  Bourgogne 
pour  lui ,  fes  hoirs  et  fnccefleura  conte  on 
contefle  de  Flandres  Tans  malinf^en,  fauf  et 
refermé  en  cous  les  cboret  deflurdites  les  hu- 
miers  ec  viaise  de  norredit  très  redoubté 
feîgneur  de  Namor,  alla  voir  eft  haulteur, 
feigoeuriet  cent»  rentes,  revenus»  prouffits 
et  émolument  quelconquet  félon  la  rorme  ec 
fenure  dudic  traité  reauerant  a  noua  ledit 
bailUo  que  comme  vouluflimes  aux  hommes 
de  fief  de  ladite  cour  là  préfentf  ce  que  à 
faire  en  efioit  et  fur  ce  ï  fa  reqnefle  tron* 
vafmes  tout  ce  en  droit  et  en  jugement  fur 
faige  et  honnobe  ecuyer  Henri  de  Forme 
bajUieu  de  'Wafeige  homme  de  fief  de  ladite 
court  Ik  préfent  ce  que  faire  en  efioit  le* 
quel  Henry  de  Forme  lut  fur  ce  confeillé 
auK  hommes  de  fief  ci«deflbubs  nommes  es 
efcripts  dift  et  rapportât  par  jugement  ec 
pleine  fiente  d'eulz  ou'il  neTavoit  chofeauft 
tout  notredit  frès  redoubté  feigneur  de  Na* 
mur  n*euft  bjèn  à  rapporter  fiss  en  la  main 
de  nous  ledfit  batiliu  Toultre  plus  de  fefditt 
cooté  etprevoflet  de  Poillevache  t  qnepoim 
o*e&oient  tenus  de  Haynaut. 


I^wf^ 
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Vidîmus  contenant  le  ferment  de  fidilité  fait, 
aux  états  de^NamuTy  par  le  duc  Philippe»  . 

tous  qui  ces  prefences  lettres  verront 
PU  orront,  li  maire  &  les  efchevins  de  la 
yille  de  Namur  toute  reverenche  &  jionneur 
juvccq  parfaite  dileAion^  favoir  faifons  que 
nous  avons  aujourd'hui  veues  certaines  let- 
tres patentes ,  faines  &  entières  en  toutes 
(Tarts  fcellées  du  grand  feaul  de  notre  très 
grand  &t^|s  excellent  feigneur&  prinche  mon- 
ueur  Philîbpe  duc  de  Bourgoigne  conte  de 
Flandre ,  d- Artois  »  de  Bourgoigne  &  de  Na^ 
murt  Palatin  feîgneur  de  Salins  &  de  Ma* 
lines  f  en  cire  vermeSle  ottroiéâ  &  donnés 
par  icellj  monfieur  le  duc  \  pays  de  lacon* 
tet  de  Namur  desquelles  lettres  la  teneur 
«'enfuir  de  mot  \  autre.  Philippe  duc  de 
'Bourgoigne  conte  de  Flandre  »  d'Artois  &l 
Bourgoignei  Palatin  feigneur  de  Salins  &  de 
Malines  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront  falut:  comme  pour  entériner  &ac-^ 
compHr  le  traité  du  tranfport  de  vendition  que 
notre  très  cher  &  très  amé  coufin  mefure 
Jehan  de  Flandres  conte  de  Namur  &  fei^- 
gneur  de  Bethune  nous  a  faiél  de  fa  conté 
de  Namur,  de  fa  terre  &  prevofié  de  Poil- 
levache  &  de  fes  aultres  terres  &  feignou- 
ries  qu'il  tient  en  nous  pays  de  Flandres 
&  d'Artois  pour  en  jouir  4>ar  nous  nos  hoirs 
&  fuccefl'eurs  contes  ou  contefles  de  Flan- 
dre,    Hw^îreJit    cuuiiQ     fc  foie    déshérité    par 
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loy  tant  pardevaoc  le  grand  bailly  &  let 
bomoies  de  fief  du  payi  de  Haynault&ccox 
du  cbaftel  de  Namur  comme  pardevanc  les 
bailli  &  bonnnes  de  fief  dei  lieux  &  places 
donc  lefditea  terres  &  feigneurtes  roeovenc 
&  font  tenues,  fcavoîr  faifona  que  oona  qui 
voilons  &  defirons  lerdita  paya  de  Namur  & 
terre  prevofté  &  feignearie  de  Poilvache 
entretenir  fes  ufaiges ,  libertés  &  fraDcbifes 
avons  prorois  &  convenanchéa  et  par  ces 
prefentes!  promettons  et  convenancofia  par  la 
foy  et  loianté  de  notre  corpa  a  nous  très 
chers  et  bien  améa  les  gens  d^glifea  «  no« 
bles,  bourgeoia  et  babhans  de  celay  pays 
de  Namur  et  de  fes  appartenancea  et  appen» 
dences  et  de  la  terre  et  prevofté  defl'ouiite 
que  après  le  décès  de  noflredit  coufin  de 
Namur  nous  nos  hoirs  et  foccefleurs  contes 
ou  comefles  de  Flandre  les  gardions  et  en- 
treteniôns  en  leur  privilèges»  franchirea,Ii« 
bertés  ,  couftumes  et  ufaiges  et  d'iceulx  les 
laifferons  et  fouffrerons  plainemem  jouir  et 
nfer  ainfi  qu'ils  ont  fait  et  font  encore  à 
préfent  fans  y  aucunnement  molefler  ni  fair^ 
aulcuD  deftourbier  ou  empefchement  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  aveuc  che  leur  pro«* 
mettons  de  faire  aprèa  ledit  trépas  les  fer- 
mens  tels  et  en  tous  les  lieux  que  les  contes 
de  N^mur ,  ont  anciennement  accoutumé  de 
faire  et  en  oultre  que  dès  maintenant  nous 
ferons  alliftence.  confort  et  aides  auxdits 
pays  de  Namur  et  terre  et  prevofté  deflni^ 
dite  et  aux  fubgets  d'iceulx ,  fi  aulcnns  de 
volonté  et  contre  raifon  tes  vouloient  op- 
primer ou  faire  aulcnne  violence ^  en  temom 
de  ce  nous   avons  fait   mettre   notr^  fcel  ï 
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ce$  prerentei  donné  Si  Monftreul  le  xxrme.  Jour 
de  Jung  Tan  de  gface  mil  quatre  cent  vingt  et 
un  et  partant  que  nous  ayons  veuves  »  te* 
nues,  lûtes  et  faiâ  faire  collation  deubtede 
cette  préfente  copie  et  vidimus  aufdits  lettres 
originales  et  que  cette  préfente  copie  et  vi-  > 
dimuseft  concordante  aufditesorigînalesJettres 
fans  muwer  ne  cbangier  la  fub(tance  d'icelle 
avons  à  cefte  préfente  copie  et  vidimus  faik  met« 
tre  et  appendre  notre  fcel  aux  caufes  de  la- 
ditte  ville  de  Namur  enfigne  de  vérité^  faiâ 
et  donné  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  vingt 
et  noef  dou  mois  d'oâobre  le  derrain  jour 
et  eiToit  ladite  lettre  fcellée  d'un  fcel  en  cire 
verde  y  pendant  à  double  queue. 


Philippe  le  Bon  due  de  Bourgogne  corfirme 
certaine  donation  faite  par  Jean  III  comte 

'  de  Namur  en  faveur  de  Henri  de  Long* 
ébamps* 

1411^ 

jL^H  I L I F  F  E  duc  de  Bourgogne  comte  de 
Flandre,  d'Artois  &c.  favoir  fiiifons  a  tous 
prefens  et  a  venir  de  la  partie  de  notre 
très  chier  et  aimé  coufîn  meflire  Jehan  de 
Flandre  conte  de  Namur  et  Seigneur  de 
Bethune ,    nous    avoir    été    expoîé    difant 

Jiue  pour  confideration  dés  bons  et  agréables 
ervices  que  Henri  de  Longchamps  fon  con* 
feuler  et  fouverain  bailli  de  la  comté  de 
Mamur  lui  a  fait  en  tems  paffé  »  et  que  en- 
core luy  fera  comme  il  efpere  en  tems  ayct 
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Dîr ,  nocredir  coolîo  a  naguère  doo^é  aodic 
Hepry  pour  lui  Tes  hoira  ec  fucceiTeors ,  a 
tenir  en  fief  de  lay  fa  vie  dorante  tonte  baul* 
teur  «  aflavoir  haute  moyenne  et  biffe  jufticv 
en  fa  niaifon  a  fermement  fituéé  en  ladicte 
<onté  de  Namnr  et  en  f  ingt  bonniera  a  la 
ronde  d'icelle,  avec  autre  chofe  defignëe  et 
plua  a  plain  déclaré  es  lettrée  de  moodit 
C6ufin  lur  ce  faites  defquelles  la  ceoeor 
fenfttit 

1411. 

Jehan  de  Flandre  conte  de  Kamnr  Sr.  de 
Bethune ,  a  tous  ceux  qui  cea  prefentea  let* 
très  verront  ou  ouïront  falut  ;  comme  noflre 
chier  et  féal  confeiller  Henri  de  Longchampa 
fouverain  bailly  de  noilre  comté  de  Namur 
nous  ait  fait  en  tema  paffé  plufîeurs  bons  ec 
agréables  fer  vices  et  efpérons  que  encore  fe* 
ra  :  nous  en  rémunération  de  jceulx,  loi 
avons  de  grâce  efpeciale  donnés  et  oâroies, 
et  par  ces  prefentes  donnons  et  oélroions  pour 
lui ,  fes  noirs  et  fucceffeurs  »  a  tenir  en  fief 
de  noua ,  toute  hauteur  aflavoir  hanlte  jjur- 
tice  9  moienne  et  baile  en  fa  maifon  de  Fer* 
nemofit  fituée  en  noftre  conté  de  Namur  et 
en  vingt  bonniers  a  la  ronde  d'icelle  ,  et  afin 
que  noftre  preTente  grâce  foit  evidenmeuc 
déclarée  a  tous,  noftre  intention  fyeft»  que 
icelle  haulteur  commencera  au  milieu  de  fa* 
dite  maifon ,  et  s'extendra  de  toute  part  en* 
fuitte  d'icelle  la  longueur  de  vingt  bonniers 
pour  partout  dedens  iceulx  faire  et  exercer 
tout  ce  que  a  haulteur  appartient  toute  fois 
et  ^uaod  befoin  fera  e(  le  cas  le  requerrera 
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y  lever  oo  par  Tes  officiers  fèrgens  on  corn* 
mis  faire  lever  coût  exploit  de  juftice ,  ou 
aultre  prouffiâ  quelconque  touchant  a  haul- 
teur  comme  nous  et  nos  predeceffeurs  com- 
tes de  Namur  y  avons  accoutumez  de 
faire  t  Tans  ce  que  nous  »  ou  aultres  de  par 
nous  puiflions  a  laditte  haulteur  tant  comme 
nous  aurons  vie. 

Naturelle  au  corps >  rien  ni  aucune  chofe 
demander  ,  en  outre  lui  avons  donnez  et  oc- 
troiez  et  par  ces  mêmes  prefentes  donnons 
et  oâroyons  en  regrandiuant  fondit  fief,  et 
a  tenir  et  poHeder  a  fon  profit  le  cours  de 
notre  vie  feulement,  comme  dit  eft,  les  par* 
ties  ci  après  contenues  et  déclarées,  a  fçavoir 
premier  le  bois  de  Harchies,  Coninbos  et  les 
tjottes  contenant  enfemble  environ  de  foi- 
xante  et  dix  bonniers  que  bois  que  pâtura* 
ges«  Item  tierce  partie  des  dîmes  et  vivier 
de  Dompîerre  avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces et  appendances.  Item  trente  quatre  muîds 
d'avoine  que  nous  avons  de  rente  a  Noville 
Je  Bois  altavoir  de  Harchies  neuf  muids  deux 
iliecs,  a  Tilliers  onze  muids  deux  ftiers ,  a 
l'abbaye  de  Villers  neuf  muids  et  demi ,  et 
ai|x  Comognes  quatre  muids.  Si  donnons  en 
mandement  a  noftre  receveur  de  noftre  comté 
de  Namur,  a  tous  nos  baillis  prévoie ,  maieurs, 
erchevins  ,  frrgens ,  officiers  et  commis  queU 
conques ,  que  de  noftre  prefente  grâce  laif* 
fent  et  fouffrent  patfiblemem  jouir  et  poffe* 
der  noftredit  fouverain  bailli,  fefdits  hoirs 
et  fuccefleurs  notre  vie  durant  tant  feule- 
ment ,  fans  y  mettre  ny  de  par  nous  y  fouf* 
frir  ^tre  mis  aucun  empefcnement  aucon- 
e».  car  ainfi  tant  que  en  nous  çft  ,  nou^ 
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pla!c-il  eere  fait»  Tauf  a  nont  toujours  ta  Tou* 
?erainecé  et  reflbrt  ec  a  nos  hoirs  et  Tuccef* 
feora  contes  de  Naroor  la  propriété  de  notre 
héritage,  par  les  tefrooîos  de  ces  prefentes 
lettres  >  auxquelles  nous  avons  fait  mettre  et 
appendre  notre  fcel  donné  en  noftre  chaRel 
de  Goulleiines  le  xxviii  jour  du  mois  de 
Mal  Pan  niil  quatre  cent  vingt  un. 

Lefquelles  lettres  et  tout  le  contenu  en 
icelles  avons  louez,  gréez,  et  confirmez» 
louons ,  gréons ,  ap^ouvons  ,  et  confirmons 
par  la  teneur  de  ces  prefentes  fi  mellîer  eft; 
Se  en  ampliant  noftre  grâce  ^  nous  comme  comte 
et  feigncur  héritier  de  ladite  comté  de  Na« 
mur,  avons  a  la  fupplication  et  pour  con« 
templation  de  notredit  coufin  a  nous  faite  et 
par  plufieures  fois  réitérées  et  afin  que  ledit 
Henri  foit  contraint  de  fervir  nous  et  nos 
hoirs  et  fuccefleurs  comtes  et  comtefles  de 
Namur  en  le  temps  a/enir,  donné  et  o(\eo\i 
et  de  noftre  certaine  fcience  et  grâce  fpe- 
ciaie  donnons  et  oclroions  par  ces  niemel 
prefentes ,  pour  nous  et  nofdits  hoirs  et  fuc* 
cefieurs  comtes  et  comtefles  de  Namur  per* 
petuellement  a  iceluy  Henry  toute  juftice  haute 
moienne  et  baffe  en  fadtte  maifon  de  Feme* 
mont ,  et  en  vingt  bonniers  a  la  ronde  qui 
commenceront  au  milieu  d'îcelle,  et  s^xten^ 
dront  de  toute  part  autour  la  longueur  de  vingt 
bonniers,  lefquels  en  la  préfence  de^nocre 
aimé  et  féal  le  doyen  de  Liège  chief  de  noftre 
contet  en  Tabfence  du  révérend  père  en  Dieu 
Tevequede  Tournay  notre  aimé  et  fealcban- 
cellier  que  y  avons  commis,  voulons  eftre 
mefurés  bien  et  loyanlement  et  bornes  et  en* 
feignes  y  nùfcs  t  telles  qu'on  les  puitTe  con^^ 
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ookre  et  appercevpir;  etâvec  ce  pouvoir  et 
autoriré  d'exercer  ,  connoitre  et  faire  adref- 
chemenc  erdites  maifons  et  vingt  bonniers  a 
la  ronde  bonnes  ainfiijuedic  eftde  tout  cas 
et  deliâes  qui  y  pourroient  efcheoir  en  temps 
a  venir,  et  généralement  de  tout  ce  que  aux- 
dittes  juAices  appartient  toutes  les  fois  que 
befoîng  fera  et  le  cas  le  requerrera  y  lever 
ou  par  fes  fergeans  ou   autres  officiers  qu'il 

Eourra  créer  toutes  les  fois  que  bon  lui  fem- 
lera  faire  lever  tout  exploit  de  {ufticè  et 
autres  prouffits  quelconques  touchant  a  icelle 
juRice,  comme  ont  fait  et  font  accoutumé 
de  faire  nos  predecefleurs  comtes  de  Namur, 
fans  ce  que  nous  ou  eui  ou  autres  de  par 
nous  en  puiflions  ou  puiflent  jamais  aucune 
chofe  demander  pour  ledites  baulte  moyeo^r 
ne  et  baffe  Juftice  tenir  par  ledit  Henri  fee 
hoirs  fuccefleurs  comtes  et  comtelles  de  Na- 
mur ,  a  toujours  a   tels  fer  vices  et  droitures 

Î|ue  les  femblables  jufticiers  de  laditte  comt< 
ont  tenuSs.  Si  donnons  en  roendement  au 
receveur  de  laditte  comté  de  Namur  et  a 
cous  les  baillis  ,  prévôts  ^  mayeurs  »  efcbe* 
vins,  fergeas  et  autres  jufticiers  et  officiers 
i|uelconques  d'icelle  prefens  et  avenir  leurs 
lieutenant  et  icbacun  d'eulx  fi  comme  a  lui 
appartiendra  que  de  notre  prefente  grâce, 
don  et  odroy,  laiflent,  faffent,  et  Touffrent 
ledit  Henry  de  Longchamps  et  (es  boirsfuc* 
cefieurs  et  ayans  caufes  paifiblement  et  plai« 
neroent  jouir  etufer  a  perpétuité  fans  contre 
h  teneur  de  ces  prefentes  leur  faire  ou  don* 
ner  ne  fouffrir  erre  fait  ou  donné  aucun  def- 
tourbier  ou empefcbement  au  contraire,  ores 
ne  pour  le  temps  avenir  et  celui  ou  ceulx 
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derdi(9  officiers  qo'il  poorra  toucher,  et  qoand 
il  appartteD4ra  mettre^  cecoive.on  meccenc  et 
recoi  veoc  ledic  Henry  ou  fes  boira  audit  fier^ea 
lui  fiiiraoc  Aire  Termeiit  de  feaulté  et  aucrea  de- 
voira  a  ce  appartenana;  les  folennitéa  en  celcu 
accoocoméa  y  gardées:  car  ainfi  noua  plaît  il 
être  fait ,  fauf  tbute  foia  a  noua  et  a  nofdita 
hoiraec  focceffeora  comtes  &  comteffea  de  Na- 
snur  la  fouveraioeté  et  reflbrt ,  et  la  propriété 
de  notre  héritage  f  et  en  antre  chofe  notre 
droit  et  Tantrny.et  toutes  et  afin  que  ce  Toit 
chofe. ferme  et  ftable  et  a  toujoura,  noua 
avons  fait  nietue  notre  fcel  a  ces  prefentek 
Donné  en  notre  ville  de  Bruges  au  moia 
d'Oâobre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent 
vingt  un. 


Jeattdê  Flandre eomiê  de  Namur  ^  confirme  towê 
k$  priviUgei  ,  fianohifes  âr  kbertéi^  aeeor^ 
dées  par  fes  pridieefftun  à  l  égtife  dt  faim 
Aubain^  &  nommément  rétabliffement  fah  paf 
'  le  comte  Albert  IL  d*une  haute  cour ,  coat* 
fofie  d^un  Mayeur,  Echevins  &  Jurée. 

i4aj. 

J  £AK  de  Flandre  comte  de  Namur  &  reia[« 
neur  de  Bethune  k  tous  ceux  qui  ces  pré* 
fentea  verront  ou  orront  ,  fatui  en  Dieu  de 
connoiifauce  de   vérité. 

Nous  confiderana  que  tous  vraia  Catholi« 
quea  devant  toutes  ouvres  doit  labourer  fa 
vie  dorante  de  porter  honneur  &  révérence 
a  noftre  Mère  la^fatnte  Egltfe  «  en  Vhonneur 
de  celui  qui  en  fait  fou  époofe  i  fc  U  foit 
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ainfi  que  très  -  longcems  nos  predecelTeurs 
feigneurs  marquis  &  comtes  de  Nsimur  de 
bonne  mémoire,  ayant  alfez  regard  a  chèque 
die  efl^  ayant  fondé  en  l'églife  defaintAù" 
bain  le  glorieux  martir  ,  ficuée  en  noftre  vîHe 
de  Namur ,  &  y  autmonez  &  donnez  très- 
grande  pofieflion  en  dixmes  groffes  &  menues 
en  cens  rentes  &  chapons  ,  deniers,  &  en 
autres  manières,  &  icetle  done^ ,  anobliez 
&  affrancbiez  de  certaines  feigneur ies  ,  liber- 
tés ,  ufan^es  &  franchires  ,  ainfi  que  p^r  ^atide 
quantité  &  notables  Chartres  en  latin,  faiël- 
lées  de  plufieurs  faiels,  données  par  nosdits 
predeceffeurs ,  appert  amplement ,  étant  en 
la  garde  de  bénéfices  en  prébende  en  icelie 
églife  de  faint  Aubain ,  Iflfquelles  avons  Vu 
faine  &  entière  ,  confirmées  &  approuvées 
par  noftre  faint  peré  le  Pape  ,'&  par  révérend' 
'  père  en  Dieu,  Tévéque  de  Liège,  entre léf» 
quelles  feigneuries  privilèges,  franchifes  Sc 
libertés  etoit  &  eft  contenu  que  le  comte 
Albert  de  Namur  de  bonne  mémoire  donna 
^  la  ditte  églife  haute  cour ,  mayeur ,  éche- 
vins ,  jurés ,  devant  lefquelles  on  doit  tenir 
&  tient  les  plaids  &  tous  les  alleus  &  héri- 
tages tenus  au  chapitre  d'icelie  noftre  églife, 
&  en  peuvent  donner  faifinne ,  fans  attendre 
plus  bautte  cour  lans  quelle  recheveche  ou 
.reltortiffe  a  noftre  très-naute  cour  de  Namur 
ne  ailleurs;  mais  tant  feulement  devant  noua 
en  noftre  chambre*  ^ 

Item  que  par  toute  noftre  ville  de  Nanyur 

ledit  chapitre  dedans  leur  parocfae  ,  &  dehors 

les  manuans  iur  leur»  alloft  &  mazures ,  ne 

payent  a  nous  d'un  Deuît  appelle  fVaytagt 

.  qi|e  dcovent  tousiautresbourgois  &  maunans. 
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Item  fi  aucuns  8c  les  luannans  fur  les  allofte 
8c  héritages  dudic  chapitre  etoient  defaillans 
d'eux  payer  huit  jours,  le  terme  efcheut  , 
ils  ont  )a  hautetir  &  ieigneurie  que  mayeur 
de  U  court  au  command  do  prevoft ,  peut 
panner  &  prendre  par  fur  ledit  héritage  9 
fans  nul  contredît,  &  en  figne  de  ce,  ont  ils 
un  perron  dreffé  en  leurs  encloiftre  que  y  a 
été  de  longteros ,  &  y  eft  encore  a  préfent. 

Item  toutefois  qu'ils  ont  befoing  de  con* 
ftraindre  &  faire  payer  &  corriger  leurs  con* 
frères,  chanoines,  chapellains,  vicaires  00 
corals  &  ils  foient  rebelles  contre  leur  corn* 
mandement ,  ils  ont  la  puiflTance  d^ouvrir  & 
faire  ouvrir  de  fait ,  portes ,  huifleries ,  fenef*- 
très ,  maifons  ou  chambres  contre  la  volonté 
du  rebellant  fans  meffuire ,  &  par  cfpecial  de- 
dans leurs  maifons  clauilrales  ou  canonicales 
pour  mettre  a  exécution  leur  contrainte  ,  ex* 
ploit  ou  coertion  fans  y  appeller  nous ,  nos 
officier  ou  autres  fieors. 

Item  que  quand  le  cas  efcfaiet ,  le  chapi- 
tre fait  vendre  le  bien  de  leur  églife  publia 
quement  au  bâton  par  leur  fergent  juré  fans 
en  prendre  &  demander  congé  a  autre  fieur 
ou  officier  &  fans  en  payer  aulcun  droit. 

Item  a  auffi  ledit  chapitre  plufieufs  autres 
franchifes  &  libertés  en  nofte  ville  &  comcé 
de  Namur  ,  comme  par  icelles  leurs  Chartres 
appert  que  trop  long  feroit  ici  à  reciter, kf- 
quelles  pour  caufe  de  brièveté  ,  laiflbnt  ici 
k  déclarer  que  font  de  telle  forme  &  force  ^ 
comme  celle  que  deflus  font  e](priroées  ;  de 
quoi  ledit  chapitre  a  ufé  de  tout  tems  palFer^ 
joui  &  pofledcz  publiquement  9  fans  contre* 
dit,  empcchemenv  pu  régence  quelconque. 
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Pourquoi  nous  ceinte  Jean  deffurdic  regar- 
dant ,  &  contemplant  la  très-grande  dévotion 
ôc  volonté  de  nos  feigneurs  piedeceiTeurs  de 
fufdites  qu'ils  ont  eut  à  noÔre  ditte  églife  de 
faint  Aubain^  &  que  moins  foufFrirons  à 
noflre  pouvoir  qu'elle  fuft  de  noAre  ceros  en 
rien  moleftéene  amourie ,  ainfi  pour  labon« 
ne  amour  &  affeâion  (jue  mefme  y  avons  » 
en  fuivant  la  voie  &  intention  de  nosdict 
predecefleurs  à  la  très  fupplication  de  nof- 
dits  chierç  &amez  en  Dieu  les  prevot,  doyen 
&  chapitre  de  notre  dite  églife  iefquels  avona 
pris  &  prennons  eulx  &  leurs  biens  en  nof« 
tre  fauvegarde  &  procedion  «  comme  ont 
fait  nofdits  predeceneurs  ,  loions  ,  prenons  , 
gréons  •  "ratifions ,  approuvons  &  confirmons 
les  feigneuries,  libertés,  ufages,  &  fran« 
chifes  donnez  comme  dit  eft ,  a  nofte  églife 
Ae  faint  Aubain  ,  tant  les  fufdits  exprelTés  , 
que  les  autres  donc  le  chapitre  auroit  ufé  an- 
ciennement ,  toute  chofe  entendue  au  meilleur 
&  fans  malengien ,  priant  &  requérant  à  nos 
Srs.  amés  &  bien  voulans  prefens  &  avenir, 
mandons  &i  commettons  à  tous  nos  officiers 
&  fubjets  que  à  nodre  églife  ne  foit  faite 
cîiofe  contre  les  lufdittes  libertés ,  Sg"es. 
iifages  &  franchifes  ;  ainfi  voire  en  contem« 
plation  de  noftre  feigneur ,  foienc  aidans  & 
favorables  du  chapitre  d'icelle  noftre  églife  , 
en  eux  preOant  confeil, conforta  ayde  fi  befoia 
leur  eit  requife  juflement ,  de  raifon  ^  &  de 
droit ,  par  eux  &  leurs  commis;  &  pour  ce 
àue  nous  voulons  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
fiable  à  toujours,  avons  en  figne  de  vérité 
fait  mettre  &  appendre  noflre  propre  faiel 
à  ces  prefences. 
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Faites  et  données  en  noftre  ville  de  Namar 
Tan  de  grâce  de  Noftre  Seigneur  Jcfus^Cbrift 
l^a^  f  i«  fécond  jour  du  oiois  de  Juin. 


Jehan  Evique  de  Liège  confirme  VéreBion  dm 
béguinage  Jbndi  à  Namur  »  par  Gismda 
Dupotti^ 

U27. 

J  OAN  KSS  Dei  &  apoftolic»  Tedis  gratiS 

epifcopus   Leodienfis ,  univerfis   &  finguUa 
prasfentes  vifuris  &  audituris  falutem. 

Nocum  facimos  quod  nos  teftaoïentartani 
dirpofitionem  honefte  quondaro  mulieris  do« 
micellae  Gertrudis  De  Ponte  reiiâas  Colafdi 
De  Ponte  oppidani  dum  vixit  oppidiNamucen* 
lis ,  noftras  Leodienfis  diœceus ,  înftrumento 
publico  per  Henricum  quondaro  De  Biamoni 
prsrsbi ter um,  impérial!  authoritare  nocarium» 
confeâo,  ac  confcripto  &  Cgnato»  cui  prsr* 
fentea  noftrae  licterœ  funt  infixé,  quo  ad  lega* 
ta  per  ipfam  Gertrudcm  begginagio  feu  do» 
mui  pauperum  begginaruro  in  eodem  inftrn- 
œento  nominace  S:  difiincè  fa£la  ,  fc  ordina* 
tionem  inftitucionem  roiOfarum  perpetuo  ce« 
lebrandarum  ,  nec  non  ieeaia  pro  miflîs  bmiif* 
modt  celebrandis  «  per  diâam  ceftatricero  faéla 
&  in  inftrumenco  prsediélo  defcripca ,  lauda* 
mus  ,  approbamus  6c  authoritate  nofira  or* 
dinaria  tenore   prsfentium  confirmamus. 

Et  infuper  ut  capeila  per  executores  tef« 
tamenti  fçu  ultimae  yoluntatis  fxmài&m  tefta? 


144  RECUEIL 

.  tricis  Se  ex  ejui  difpofitîone  in  di£lo  beg* 
ginagio  sdificata,  ac  akare  in  eadem  ca« 
pella  conilruAum  in  honore  Oei  &  gloriofse 
Virginis  Mariœ  ,  per  reverendum  patrem  do* 
minum  Theodoricum  epifcopum  Voflenfem  , 
vel  alium  vicarium  ncflrum*  in  pontificali* 
bus  confecretur  tenore  prasfentium  concedùnus 
&  indulgemus. 

In  quorum  omnium  teflimonium.,  figillum 
noftrum  ad  caufas  prsefencibus  duximus 
^ppendendum ,  fub  anno  à  nativitate  Domini 
1427  menfis  Maii  die  feptima. 


Vempereur  Maximilien  çorfirme  Péreûion  du 
confeil  provincial  à  Namur^  &  flatue  diffé" 
rens  réglemens  pour  le  maintien  du  bon  or» 
dre  ^  &  la  bonne  admiàifiration  de  la 
jufiice. 

1509. 


M. 


lÂXiMiiiANUS,Deî  gratta,  eleAus  impera-» 
cor  femper  augufius  et  nos  Carolus  archiduz 
Auftrise  omnibus  bas  prœfentes  licceras  vifuris 
falutem.  ^ 

Ad  Doftram  pervenit  noticiam  ab  omnî  tera* 
pore  fuiffe  in  provinciâ  &  comitatu  noftro 
Namurcenfe  juAitiam  rite  adoiinifiratam  , 
etiam  tempore  defunAorum  nobilffI1ma?me« 
morige  ducum  Philippine  Caro/i,  quorum  Deus 
mirereatur  aliorumque  praedecelforum  noftro» 
f  um  ducum  Burgundise  &  comitum  Namurct» 

Pro  fuft^nenda  augendaque  eadem  juftitia  ^ 
quiète  ac  tranquiUicate  pf xdiâée  provincial  & 
iubditorum  ejufdem^  dileâus  n<rfbr  &  fide* 

lis 
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lis  eqaet  ordinil  noftri ,  confiliariut  &  cafteU 
lanus  doniioos  Joànnes  de  BergU  ,   ntinc  gu* 
bernacor,  bailltms  fc   capkanev»   generalît 
f>roviiici«  Doûtm  Narourcenfis  aono  M  cccc» 
xci ,  tuoc  eciam  guberoacor  &  locum  cenent 
geoeralis  io   didu  proviocii   ad  obviandun 
inordtnacionibus   qoae  Ibidem   fuperveneraot 
occafiooe  bellonuD  ac  diyifionusi  qo»  acci« 
^eram  mox  poft  obitum  prvdidi  ducîs  C^roH 
pr(t  Dobis  ac  oomine  aoftro  ad  fiipplicam  tt 
jnftantias  plorimorum  ecclefiafticorum  ,  nobi^ 
Itum  «  aliorumque  diâ«  nofirtf  pfovioci»  Na« 
inurceaiis ,  acqiie  ex  refolotione  ao  délibéra** 
lione  ptarlmorum  ootabiKmn  j  urîfconroltoraini 
tum  praxeos  com  confucradinum  peritoram  « 
ioftitoic  camerem  coacilit  pro  juitltia  gene« 
tali^  &  gubernacîofie  dtdsr^provincl»  eonftan# 
rem  è  prsHde  primario  &  ;^iqttod  confiliariis* 
Pra  cajus  caniere  &  coofiliariorttni  ac  firool 
totitts  proi^inctse  &  comltatua  eiufdem  direc«. 
tione   condidic   de  conlillo  prsdittoruin  vi* 
ronim    certas     bonaa    legei    &    laudablllt 
décréta ,  qu«  deincepa  obfervaca   fuere  9  & 
quibna  dtûi  .confiliarii   noftri  fe  confirma^ 
runc. 

Et  qQamvis  boc  modo  juftitta  foerie  &  fit 
in  eadem  provmciâ  &;.  comitatu,ln  rali  or- 
dine»  curfu  de  obedientii,  tic  fubdîci  noftri 
ibidem  inveniantur ,  quîfque  quantum  ad  i|)» 
fnm  atcenec ,  in.bono  ftatu  ,  vivantque  paci- 
fiée ac  tranquille  I  quemadmodum  apparet  eog 
efle  viâuros ,  quamdiu  diâia  noSria  conÇlit^ 
riîs  obtemperabîtur  prcdiâaque  decreu  ob* 
fenrabuntur.  Nihilominus  quia  tam  partiaux 
lares  quidam  ex  officîarits  noftris  prsdiâis 
quam  alii  à  diâà  noftrâ  proyincift  iSc  coniti^ 
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eu,  modicà  incutnbunc  didlorum  decrecorum 
obfervationi,  ud  &  affiftemiae ,  auxtlio  ac  iui« 
tiooi  diâorum  confiliariorem ,  timendum  c(t 
ne  juftitia  pervertatur,  confnndaturque  mag* 
nocumdetriroenco  ac  diiBinucione  noArorum 
jurium ,  auâoritatis,  fublimicacis,  dominiorum 
&  cribunalium  »  nec  non  cum  pra^judicio  dam* 
ni  &  intereffef  conculcacione  &  oppreflione 
nofirae  di<£la?  provinciae  ejufque  fubdltorum  » 
nili  defuper  de  remedio  convenienci  provi« 
deatur. 

.  Hinc  005  perpenfîs  antedifiis,  ex  coco  corde 
cupientes ,  uc  in  diâa  provincia  &  conicacu 
Kamurcenli  jutticia  legicimum  curfum  fuum 
babeac,  8r  adminifirari  unicuique  indifierencer 
confpiciatur,  abaque  ullâ  in  alteram  partem 
propenfioncj  favore  auc  diffimulacione  j  ex 
çoncilio  &  deliberacione  cbariffimae  amantiffi- 
mzque  fili?  noiXtm  iinperatoris  domina?  & 
arnica?  noftrae^  Caroii  arcbiducis  Auftriae  du* 
cittx  &  comitifl'ae  Burgundiae«  Sabaudias  du- 
ci$  viduas  redricis  &  gubernacricis ,  nec  non 
eorum  qui  apud  illam  privacum  noftrum  confi- 
ium  componunc  «  diâum  noftrum  Namurcenfe 
confilium  ,  ut  di(£lum  eit ,  ereximus  &  infti- 
toinius  I  noftrofqueprefîdem,  Confiliariosaliof- 
que  officiarios  ejiudem  concinuavimns ,  & 
bifçe  continuaiDus ,  volences  &  dececiiences  « 
vt  iUiusconfîiii  llacuca  jSc  décréta»  omniaque 
eorum  capUa  &  arciculi  obfervencur,  cufto* 
diantur  «  luftineanturque ,  &  quautum  opus 
eil^  veLeQet»  eos  accepcavimus  &  confirma- 
yin^u^,  ratificavimus  &  approbavimus^  ac- 
çepcamus  ,  confirmamus ,  ratificamus  &  appro- 
bàmus  tenore  didarum  prasfencium^  per  quas 
9Qiumu3  «illo  paâo  noceri  &  deroggri^jun- 
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bns ,  prîvUegiis ,  doniniis  &  prcemiûeftriit 
Doftrorum  vafatlorom  alioruinque  ooftrs  diâ« 
provincic  ligalium  jadicuin  :  aft  volamos  ut 
Ipfi  &  eorum  qoilibec  pro  foa  parte  confer« 
Tentur  fuftioeaDturqae  in  fuis  jaribot ,  pri* 
vilegiis  »  dominiia  &  juridiAionibut  quemad- 
modam  omni  tempore  faeriinc  »  idque  qooad 
racioni  conTonooi  ifueric. 

Ucque  in  illà  noftri  provmcift-  eo  maliof 
exercer}  &  curfom  bibere  jufticia  c|iieat, 
volninaii  fc  decernimus  ut  quam  aliqoia  nof- 
troram  ex  illâ  provincià  fubdiâorom  eut 
aliis  inpoderum  venerit  ad  quemcumque  iiof« 
crorum  ballivi ,  praetoris ,  eorum  locum  ce- 
aendum»  fauelUtum,  flUorumvà  judicuro  & 
officialium»  eofque  requifieric  ur  arreftetvel 
arreftari  jubeac  audloricace  nofira,  five  ob  de*- 
biia,  vet  condemnacionem  coram  alk|uo  è 
diâiff  judicibua  am  rribunalibus  proflanctaram 
&  decretam  five  ob  mulâas  fixas  aut  crimi- 
na  quae  cam  noâe  quam  die  comiDitumcur  ; 
ne  eo  cafu  diâi  noftri  officiales  ad  boc  re- 
quifici ,  ad  eos  quos  arreftare  volnerinc  »  ve« 
nire  poflinc  »  eoique  virgis  fuis  cangendo  di« 
cere  ac  declarare  fe  ad  talium  perfonarum 
requificionem  iUos  arreftare  ob  calia  débita  , 
condemoaciouem  auc  mulâasj  iUis  jubendo 
&  ad  boc  affiguando  boram  qui  in  judicio 
coropareanc  ^  ad  audiendam  adverdrii  peti* 
tionem ,  vel  mox  intrandum  in  carcerem  loci 
ubi  arreftati  fuerinc  fnb  pœnâ  muldlas  fex 
librarum  artefiarum  in  cafum  defeftus. 

Decernimus  infuper  uc  dum  diâi  noftri  baU 
Kvus ,  prstor  ,  eorntn  locum  tenentes  »  fa- 
tellices  aliique  officiales  noâe  vel  die  ^uof« 
dam  iavenerinc  facientcs  tUM  aliarve  info« 

Gi 
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lencias  ut  illi  vel  eoruin  aliquis  di£lb  .die  aucf 
alii5  infequentibus  cale^  fixas  &  perfooas  fub 
furejurando  déferre  poilinc  vel  polfit  coram 
confiHarits,  hominibus  aut  fcabiois  iocorum. 
qui  in  ejufmodt  cafu  aut  mulâis  judicare  fo'» 
lent ,  &  p6ûea  per  judiciale  decrecum  eos 
Cttare  9  jubereque  ut  pro  his  introduâas  muH 
£tas  foivant  aut  carcecem  lori  fubeant.»  fuk 
pœna  fex  ejùrdèm  librarum  :  quanim  fcilieet 
fiiulâarum  medietas  noftro  cedit  emolumemo^ 
altéra   medietaa  atqais    portlonibus.  officiario  ^ 

Îtti  eoa  cita  vit  &  arreftavit ,  ac  munition» 
i£lie  uoftrse  urbis  Namurcenfis  applicabitur* 
Et  fi  qui  rebelles  fint^  aut  înobedientes 
in  eo  faciendo  idque  realiter  exequi  conve-* 
niât,  ne  adeo  fmc  audaces,  ut  fe  via  fa^i 
dépendant;  &  nuUi  etîam  fatellites  noftne 
diétsprovtnciar  &  cotnitatus,  aut  aliifiveîp^ 
limet ,  five  îpibrum  propinqni  &  amici  uUâ  m 
re  prefumant  éis  fuccurrere  »  quem  oh  cau- 
sai civtlem  captivî  erunt ,  nec  eis  aiTiileotlani 
pra^bepe  fub  pcenâ,  confifcationis  bonorum 
faorum  mabilium^fin  cauta  criminalis  fuerit^ 
lob  pœi^  ^^S^* 

:  Si  ymti.  diâri  ofBciales  oiuaere  iko  fiingen^ 
les  {irefli.  dpprfâique  £uennt  ac  diéh>rum  fa-^ 
lellituiu  auxiligm  poitularint  ^  hi  fie  requifiti  y 
iecon^um  fatioftetn  &  juttitiam.  eos  jugent 
fub  pana  arbîtrariae  puuitionts  juxta  cafus 
&  4etiéli  exigeotiaui. 

kaque  mandamus  dileâis  noftris  &  fideli* 
bus  prœfidi  csMerifque  magnum  noftrum  con-. 
fiUum  Mectinientè  coniiituentibus,  dtôis 
noftris  gubernatori,  fuprenra  bailtivo,&  ca» 
pitai^ta,  praefidi  didli  co«i(lUi ,  aliirque  om* 
nibtts  }uftitiae  mtniftriS',^oftciariis  &  fubditis 
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diftie  iioftr»  pronoici»  &  comîutâs  Namur* 
cenfis  ad  quosquorumque  loca  id  fpeâabic, 
k  vofciiiqiie  eorum  in  loca  fao  &  quancom 
ad  ipram  pertinebicj  iic  haoc  nodram  pr«- 
fiaoceiii  aecepcatiofieai  t  coofirmatipn«io  ,  ra* 
tificaclonem  &  ^probattoo^m  &  qsklqiHd  ia 
bifce  noftris  pr'«taidl>iis  comloecor  joica  U 
per  éum  modum  qui  prflBfcriptas  eft ,  cufto* 
diane,  obfervem  »  &  exeqaantur  ,  fc  cufto- 
^>ri ,  execacioai  maiidarî,  obTervaxiqn^  ju^ 
beaftt  ab  iis  ad  qiioa  IpedabiCt  6l  a  qiioquo 
imra  officii  foi  limites.  .    , 

Et  ttt  ad  confervationem  &  executionem 
deçretocain  praidiâorum  pcmiàûs  hoimmbiis 
noftri  coofilii  ccterifque  omnibus  ad  quos 
rpe6(abic  «  prarflenc  &  prapftari  faciant  quod* 
cumque  poieruoc  auailiom  &  affifteodam  » 
arque  pro  fupra  diâorum  adimplecione ,  fa* 
cianc  oome  iilod  quod  per  diéios  noftros  con- 
filÎM'ios  aliofque  aoftroa  officîarioa  fibi  in* 
jonâum  prarrcripniQique  foerit  Co^  propeofio* 
Qt  in.alteraoi  parten^  favore  auc  dimmuja* 
tione  qnftcumque  fub  pamâ  arbitrariar  puni* 
tioHÎs  uti  Sl  quemadmodum  cafus  requiret. 

Utque  nemo  prartexere  queac  caufam  ig» 
noranttae  eorum  qûse  bis  noftris  prsfentibus 
continentur ,  volumus  &  decernimus  ut  hv 
in  doftro  confilio  diéforenfi  &incimftiscivi- 
tatibus  aclocis  ooltri'diftj  comiratûs  Namur- 
cenfis  ;  nbî  opus  fiierit ,  publicentur  ,  nam 
ira  hobîs  placer  fieri  in  quoram  teftimoniumhif-  ^ 
ceprsefencibus  fîçillora  noftmm  apponi  luffimus, 

Datiim  in  ctvicat'e    noftra   Bruxellenfis  die 
xxvi  Februarii  anno  gra'iiap  m.  ©ix  &  rcg- 
noruïh  noftrorùm  ♦  iraperatoris    nempe  Ger-^ 
manisfe  xxit  &  Hungartat  xx.  Plicte,  fcriptum 
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erat  |u(ru  imperatorts  &  domini  archidocit 
in  fuis  confiliis*  Sîgnacum  ff^erdebive ,  &  fi- 
^îllatum  magno  figîllo  in  cerâ  rubra  è  du^ 
plict  fafciâ  dependente. 

In  dorfo  fcriptum  erat  \  pliblicatum  Na*^ 
murci  ad  clangorem  rub>irora  proclamatro* 
nis  pubiicfl?  xxv«  Mati  MDXy  per  me  figna- 
tum  GrouL 

Inferîns  habebanir  publicatum  in  caméra 
confilîî  die  forenfi  ultitna  IVlaii  anno  ne-  fii« 
pra  prsefèntibus  compluribus  ibi  exifiemibufl. 
Per  me  figoatum  GrouL 


Le  Pape  Pie  IV.  Pan  \b6o  érige  en  Cathédrale 
PégUfe  collégiale  de  Jaint  Aubain  à  Namur  ^ 
en  y  augmentant  le  nombre  des  chanoines  par 
les  prébendes  du  chapitre  de  faini  Pierre  au 
château.  Il  yinfiitue  un  nouvel Evêchéfuffra^ 
gant  de  Parchévéché  de  Cambrai  éSt  lût  affimî 
gne  pour  dot  P abbaye  deFloreffe^  ordre  dé 
^rétnontri  dans  la  Province  de  Nanuir^ 


p. 


ts^* 


luS  epifcopus  Tervus  fervorum  Dei  ad 
perpetuam  rei  memoriam  ex  injunâo  nobîs 
defuper  apoftolica?  fervitutis  oiBdo  9  ad  ea 
libenter  intendimus ,  per  qnx  eccleilarum  quat 
rumlibet  nrapfertim  cathedralium  novitererec« 
tarufD  ,  decbri  et  venuflati  »  ac  illis  praefiden* 
tium  ,  et  aliarum  perfonarum  in  eis  divinis 
laudibus  infiAentium  ftatui  et  opportuns  fub* 
Tentioni   cum    divini  cultâs   augmenta  t  et 
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totmamm  Chrifti  fidelium  falote  »  Taleicrala» 
briter  providerû    •    • .  •    - ^ 

Voleos  in  parttbiw  ilUs  (  Bêlgiê)  âdelct* 
cholic»  ruccurrere  pÎMoà  defiderîo  diât  régit 
(Phillppi  II.  )  facisfacere  ,  Caroeraceorem  , 
Trajeâeorem ,  Atrebatenrem  et  Tomaceofem 
ecclefias ,  civitates  et  diœceres  t  Rhemenfi  ec 
Colooieofi  provinciis  »  ac  Mechlinienrem  et  Na« 
murceafem  ac  diverfa  alia  oppida  iafigoif 
difUa  regionia  a  Tai  quieqàe  dicecefi  erpro^ 
Tincift  perpecQd  regrega?«rac  (Paulua  Papa 
rV)  ec  divîrerac^  necootf  MecUimeore  et 
Namarcenfe^  ac  reliqaaaUa  oppida  prediâa 
fie  divtfa  in  civicacet. 

Cameraceolêm  verà  ec  Trajeâenrem  nmc  epif« 
copalea  fedes,  ac  olim  collegiacam  fanai  Rumol* 
diMecbliaienfem  in  mecropolitanas ,  ec  fanai 
Albani  Namorcenfem  cercaaqaè  alias  aliorona 
oppidorofn  in  civitates  eredorum  pnediâoron 
ecclefias  ,  in  cathédrales  <cclefias  pro  cotidem 
irchtèpifcopîs  e^  epifcopis»  qui  fu«  quisquè  ec« 
c1efî«  prâeèflent,  nec  non  Mechlinieniiei  Naniiir- 
cenfi  ecclefiis  civitaribnfquè  praediftis  certoa 
tonc  expreflbs  diftriâus. .  pro  fuâcuiquèdtacefi 
perpétue  concefierac  necoon  ecclefiar  Came* 
racenfi  prsdiAsB ,  ecclefiam ,  civttacem  et 
dicecefim  Namnrcenfem  hujufinodi  incer  alia» 
pro  fuâ  provincia  adjunxerac. 

Jus  Regiit  nomnationii» 

Pratfato  quoquè  phiiippo  regî  ,  ejofque 
fucceflbribus  »  qui  pro  tempore  ejufdem  regio- 
nis  intemporaUbus  dornini  eflTenc,  jos  nomi. 
nandi  Romano  Pontifici  pro  tempore  exiften* 
t!  t  perfonas  idoneas,  ac  aliàs  certis  tonc  ex* 
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fsrelSs  ntodo.  Èc  fortnâ  quatificàtaf ,  ad  Na* 
inurc^ren  &  alias  ecclefiafi  ereélas.  ,..  in 
arcbiepifcopos  &«epircepofi,  ad  nomit^rio-' 
tiem  bttjufnoditoriltDandoé  in  perpetuuiii  re* 
lervaverAt  (  idem  Paulustré  ).... 
,  .••.^  Epifcopo  Giofinoy  apoftotic^àr  Sçà'^^[ 
muntio  in  pardbua  iltis  (  Èeigio  )  de<^erat  in 
inandatts  ^Pauluê  iv.)  uc  perfonas  idone^: 
qui  diâas  provinci^s  vel  diâecefés  diftingue* 

fsiU  Si  liinicffrtnc  ,  ae  dotetn  dîâaHim  cecte* 
anun  1  manaftertîa  £i  :prMfoC\turï$  •  • .  •  '  dif- 
«lembcarent  ^  cumpoc^ai^'ia  |^is  /néceffari;&,' 
feciendi ,  vUo  •  fuâ  ^tfi^ptftaKt.  .  i  •  «  4 
.  Ai»iiifdvertaiitaâ>  cfiiâd  p^ir  dtWémbr$(Cso^i 
fiem  bonorum  à  monafterfîs  it  ptappofituns' 
pfiçfatis ,  û  fièrent ,  "cuhus  monâfttcus  non 
mediocriter  laederetur,  îpfa  metiafteria  mciitfis' 

Kmhm  çro  dotç  fôatum  eedeflaiium ,  a4 
ic  uc  epifcopi  etiam  illoriim  curani  pèrihdç* 
Mqne  •  Aiam  poropriaiB^  pérpett)b  c^ei^rent,  po- 
lit»   effe    uniéadAv     %  ^    «    •  ^  '•    •    •  ^ 


E/inib  aMatitg  Floreffitnjîs.  ^ 

No»  <^î  du^tn  intclr  alta  voluiniDs .  quod^ 
.fismper  in  uniombns  con^mîifîo  flai:et  ad  par<f^ 
198  t  vocaii»  qooHini  intereff^c.» 'quiquè,  nu-' 
pèr  monafterium^  Ftorcflienfe  praMnonïlra*^ 
tenfis  ordims».  olim,  Leodo^O^  v  "une  verô 
Namurcenfîs  diœceHs^  cum  priniom  illud  per 
^«iïttoivel  dmifum  moderni  itlius  abbati.s»^ 
aut  zVm  quovis  medb  v^cajre  contigerîc  f, 
menf»  e^i(co(>fili  Namijrcet)(l  ex  tune  proue. 
ex  eâ.  die  &  è  coi^cra,  perpétua  unlvîmus, 
aaexuiinus  &  incorpora  vimus  .•.;....#.• 
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ft  <]uia  frtiéhiSypropHetares  &  bonadl6i  modaf-^ 
teni  Floreffieniîs  milltummeurfionibdfnoo  mé* 
dioerker  vaflata  reperiyncur  «  &  convenir  tic 
in  e&  parte  Namurcenfiar  dîcectfît  çtmâ\&»  , 
qu«  gallicam  Brabamiam  comple Airtir  »  onum 
«pîfcopale  confiftoriom  ftatuatar,  in  qoo  etero 
&  populo  Brabantinis,  <ini  excrk  dncatib 
Brabanria?  metas  ad  ftidicium  rrahi  non  con» 
fuev«ninc  »  joa  dicanir. 

Unto  priorAiteumrde  Nameehe  S*  Sertrée. 

Idcirco  de  'Nameehe  in  ripa  Mo(«  extrjl 
Namarcum  t  cujus  trecentoranit  &  Berterhnfi 
propre  Uannutum ,  olim  Leodienfis  ,  nunc 
vero  NanEinrcenlis  dicecefia  ,  in  quo  monaf* 
ricar  vît3  ufua  &  fbrma  ceflTant,,  &  vdifidt 
diracafimt ,  acfohia  reltgtofaâ  ociofè  vivena  ^ 
e&  k>ci  îad  reciptendum  proventua  depotacor^ 
comque  quadringearorom  docatorom  aori  de 
camerâ ,  fruélus ,  redditos  &  proventua  le* 
cundum  coromunem  «ftimationem  ,  valoreiii 
anmium  »  ot  etiamaccepintus,  non  excedunc « 
vallis-fcholarîfini  &  ctfterctenfinin  aoc  alforwoi 
ordinum  prioracua  forfan  conventualea ,  cmn 
primum  illoa  per  ceflam ,  ertam  ex  caufâ  per« 
macatîonis»  vel  deceffum,  aorquaroviaaiiain 
dimiffionetnant  aanflionem  dilectornmfMionini 
modernorum  Hloi^m  priorom  feu  commenda* 
tariarum  ,  aut  alita  qoibufvta  modis  •  .  •  .  « 
vacare  conttgerit ,  ••.••..  com  àmmbuf 
juribua^  jurifdiâiooibua,  annexia  &  perri* 
nencîia  fnia ,  ex  nunc  prout  ex  tune  &  e  coa« 
ira ,  pra&dlâs^  Menfar  ^amurcenfi  •  .  •  •  • 
ett^hi  perpetvrd  pro  dotis  nomine  «nimuf^ 
wnnéSdxKQS  &  iacorçoramus  i  ita  tames  fjfHfé 

C  f 
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racioae  ^nionis ,  anoexioois  &  ineorporati^- 
nis  prroratûs  BerterienOs  bujufmpdi  epifcopu» 
Namurcenfis  pro  tempore  exifiensj  didom 
confifiormm  in  ducatu  Brabaiiti»  &  loco  in- 
figni  ad  hoc  ab  '  eo  ftatuendo  habère  &  inibi 
jurîfdîélionem  exercere ,  necnon  ordines  to» 
fies  ibidem  quocies  in  civitate  Namurcenfi, 
fafia  tempefiivâ  ngoificatione  per  diœcefifn 
ubinam  fit  ordines  coHaturus ,  conferre  debeat- 

Vnio   eapituU  canonicorum^S.  Pitfi  in  arce 
Namureenfi^ 

Ut  verè  ipfe  epîfcopus  ecclefîam  Aiain  per- 
fonis  eruditis  •  •  •  ^  débité  inftruÛam  jugicerquè 
decoratam  habeac,  decanatum  ac  tredecim 
#iiiODicacus&  totidem  prsbéndas  ac  omnia  Se 
fiogula  alla,  dignitaces  &  officia  eccleliar^ 
capellae  nuncupatar  S  Pecri  arcis  Namurcen^ 
ils ,  ad  quam  canonicis  &  aliis  beneficiacis 
iditus  propcer  ftridiam  ejordem  arcis  cufio-* 
diam  admodum  difficilis  exiftic,.  •  « ..  fimv- 
fiter  ex  nunc  prout  ex  tune  &  è  contra ,  pet- 
|«tuà  fuppriiniiDus  &  extinguimus» 

Archidiaconatus. 

Ac  in   eâdem   ecclefiâ   Kamurcenfi^  nnum 
^jirchidiaconatuin  prouno  archidiacono^i  qui.,« 
jurifdiâionero  &  adniiiûftracionem  per  totam 
^icecefn  Narourcenfem  prsefacam  babeat. 

Jtrchipreiiyteratus^ 

Et  ûnum  arcbiprest>yterati]m  civîtatenrem 
pro  uoQ  accfaipresbycero  civHatenlli,  quicu^ 
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raiti  redorum  fc  facramf ncorom  «  «c  ?erbl 
dei  per  civiuitm  ; 

Et  tmam  pcqicentitriaoi  dicsceraiuio«  nuociH 
pandas  dignicaces  inibi  pro  uoo  p»oiceacitria 
dtœcefaao  oancupando ,   oui  fimilem  curam 

Cer   diœcefim    Namurceofcin  prapdiâam  ba^ 
eaC|  perpetaô  erigimm  tc  iofticuiaiut. 

FrabêMda  êpifeofo  mnita» 

VtwitttV  ftatuiAQs  &  ordînamofl  qaod  es 
omnibus  canonicacîbns  &  parbendis  didsr  t c« 
€le(i«  Namurcenfis ,  decem  qnos  prtmo .  •  •  •  # 

vacare  concigerlt îtJi*  perpecuA  affeéH 

maneant,  qood  epifcopfis  NamarcenGs  pr«« 
fatum  iinum  &  unam  émniom  prtmd  vact« 
tnros  ramquam  mente  face  epifcopali  perpe« 
tu6  unicos  «  &  quos  nos  hic  ex  nunc  prooc* 
ex  tanc ,  &  è  contra  ipTi  menrar  perpetoô  tini« 
mus  j  anne£tirous  tç  incorporamus ,  obtinere  » 
îllorumque  ratione  perfona  capicularis  eflCf 
vocemquè  fc  authorKacero«  etiam  in  caphuto 
fuper  dccanum  &  canomcos  baberct 

Vraheniatx  graduatorum.    » 

Reliqni  veri  novem  canontcatns  &  pm» 
bendas  prardtdi ,  tribus  magiftris  aot  liceii« 
ciacis  in  theologiâ ,  &  tribus  dodoribua  de« 
crecorum  feu  in  eis  licentiatis ,  ae  tribos  aliii 
nobilibus  cîttfdem  diœcefis  ettanf  in  jur*  rel 
aiieologift  iaUe»  gradtt  licemiaiurar,  \tk  Ut 
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mora  qmdtoy  nniverficâfe  ftodtigetoél'alis.M..  iè' 
perpetuum  concedi  &  afligatri  debeant 

Quodquë  ad  fex  priorçs  tam  nobiles  quam 
atii  non  nobiles  9  u(  prœfertur ,  tanien  qua-^^ 
lificati,  àd  reliquos  verô  très  canonicacu^ 
&  tre9  pnebêndas  ex  relîqim  norem  cano- 
nicatibus  &  pra^eodis  hufttfimdt ,  aulK  nifi 
nôbile»  &  graduatî,  ut  prsfermr,  aSiimi 
poifinc. 

Ac  omnet  &  ftiigoli- rarkme  fa^ntîn  hu-' 
^  jufmodi  pratbendarum  confilium  &  opérant 
in  negoth  eccLefiaB  i&  rel^Ofiia  dœcerîfque 
difiîcultatibus  •  •  •  •  quocies  ab  epifcopopra?* 
diâo  requifiti  fuerint|  cam  coQÎnoâim  quant 
dîvifîm  pfsilare  teoeantur.  ^    . 

Ac  unos  arcbidiaconus  ad  archidiacofiaciini» 
&  alîus  arcbjpresbyter  ad  arcbipresbyteratum^ 
Dec  non  reliqous  ex  diâk  graduacis  pvmicen* 
tiariùs  ^  pauiiteatiariam  lui  jufmodi»,  ad  iio« 
ininaûoneai  diâi  epifcopt  aâumt,&.omaiuffii 
primt  poQ  epUcopum  vacacuros  canonicatus 
&  prsbeadaa  purdiâaa  iUnUi  ordiae  confe- 
^ui  debeaot» 

Cfr^dMad  primd  vice  pgr  epifiopum,  dt/n  ptr 
ekâianem  affumtndi^ 

Vt  autenr  ie  viris  fpeébtne  doStti^m  te 
probitatta  ad  àsdificatiofreiir  ecclefîat .  •  •  •  ^.  • 
prorpîciatur  ^  qnod  ipfî  novem  canonicajtus  & 
prcbendœ V  hac  primi'  vice  per  epi&âpuni^ 
ducntasàt  ^  &  deindè  qvocies  illi  fumris  »em^ 
porîbos  vaca'Vennf,  or  prsrfermr,  adèîedîoaiem:^ 
epifeopi  (k  alusrytn  gr»duateri]inpvapdiâo«tifii> 
fiiparrftmihv ,  per  eiM  amferaiit^ir ,  &  îvi  ejuf^ 
mdi  ele^Hoae  faS^jgjmm  j^pUcop^»  Mti  fhm. 
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jttrïs  fivè  ssoaem»  •  qium  cuiaffis  grtdaaio* 
mm  habeac^.nili  vocum  paruate  occurrentOt 
cumquè  ueratum  ad  hoc  epifcopi  rutfragîttoi' 
parhacem  vocum  huîufmodi  dirimac. 

Trab€nd€  graduatorwn   née   refignofi  MC  pt^, 
}  poffu^n. 


Quodque  poft  bac  tpiî  noTcnr  caoooicatii* 
&  novem  pra^nd*  foh  nullis  fpecialibut  ?el 
generalibus ,  ef  iam  menulÂiis  reiervatioiiibu«t 
a$e£liombus ,  eciam  to  corporeiurisclaufis.** 
eciam  tonltderattone  tittuîto,  comemplatione. 
vel  ad  inflaotiam   ioperatorîs ,    regum    aoc 

aliorum  principum compreben* 

dantur  ^  • .  •  •  ^  • .  fed  forma  éleâtonis  prat- 
nifla  omni  tempore  fenrari  ^  nuUiquc  caofâ 
iaffingi'debeac. 

Vifitaêons  &  examinaioref^ 

Qoodquè  umii  ex  novem  eanonicis  magî^ 
ter  feu  Hceotiauit  intheologiâ  &aUerdecre- 
lonim  doâor  fea  edam  licentiarus  feniores, 
factoiie  fuaruro  prarbeodariun  faenUacera  h«« 
beanc  vificandi  per  univerlaoi  diacefim  Na« 
morcenfem  praKhAam  t  qoociea  ab  epifcopo 
Vamucceiifi,  caeceri  ver6  csnonici  gradoati 
pra^diéU ,  qiMihfoeomquè  reqoifki  fuermr  ^Hlia 
aiBftere  teoeamur;  ac  ex  relîquis  fenioribos 
«caaooicîa  prvdté^ia  duo  in  tbeolegiâ  Si  nmif 
in  jure.,  canonico  graduatit  ne  pnefertur^ 
«làcum  afcbidiaçono  oram  babeam  exami- 
nandi  promovendot  ad  fascros  ordinee  & 
ndroietendos  adcoras  anîmaruifet ,  qu^cnmqne 
amhoricaie  ilU  provifi  fuerini^  nerainemniS 
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idoneum ,  quiauè  fe  perfenalem  refidentiMi 
fadurum ,  medio  juramento  promitcec  ,  ad* 
aicteûdo. 

Ahfenda  graduatontm  pro  Hmeflri  tantum. 

Et  quoniam  impia  bttretîcomni  ftudia 
viros  doâos  ab  eccleliis  fuis  dimlus  abeflè 
non  paciantur ,  quod  fi  canonlci  graduati  prae- 
diâi  ab  ecckfîâ  fuâ  ^  nifi  ab  eplfcopo  vel  capi« 
tulo  midi  ,  per  duos  menfes  abfuerint ,  îme* 
gros  fu»  prsbenda?  fruâos  iilius  anni  amit* 
tant,  &  capitulo  cédant. 

Diflribuîiones. 

Ae  omne;|  proventus  fingularum  prsbenda* 
rum  diâae  ecclefis  Namurcenfîs  in  duas  partes 
^auahes  dividamur  ^  quarum  altéra  pro  quo« 
tidianis  diftributionibus  ^  his  folis  qui  divinis 
officiis  in  choro  defervierinc^  &  inibi  a  prîn* 
cipio  ufquè  ad  finetn,  oecefficaris  caufâ  excepta 
permanferint  ;  minidrari  debent  ,••.••  nec 
quirpiam  uUâ  dirpenfatione  vel  alio  privile* 
gio  apoftolico  •  •  •  »  fefe  a  refidemift  hujuf" 
inodi  exîmere  poQir. 

Castera?  ecclefiae  civitatts  fob  cura  diât 
arcbipresbyteri  civitatenfis,  extra  verè  eam 
&  in  dioecefi  Namurcenfi  exifientes,  vel  fob 
fuis  decaoatibus  auc  aliisjurirdiâionibu»  proue 
haftenns ,  remaneant ,  vel  alto  meliori  modo 
arbitrio  epifcopi  diftribut  t  ipforumque  deca^ 
natuum  decani  (  falvâ  tanaen  diâî  epifcopi 
moderatiooe  )  eroolumema  hacUftus  percipi 
folita  percipere  poflinu 
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STreî  prcebénJa  capitùli  S.  Pétri  ih  arce  , 
Uaha  epifcopo. 

Cunî  autem  menfœ  Namurcenfis  ettam  nnî 
eum  prsiniifis  &  adjeâis  necnoti  noveiii  cano? 
nicatuum  &pr2bendaruin  prflrdiâorumfrudlus, 
reditus  &  proventus  tetiuiores  fine  quarocon* 
veniac  pro  commodâ  fufteotattone  uoius  epif* 
copi  &  virorum  doâorum  atque  graviuni  « 
qui  munera  prxdiâa  obire  commode  poflinr, 
idcircà  praedi^s  menf»  Namurceiifi  trium 
(  quorum  infimul  fruftus  reditus  &  proventus 
ducentof um  &  quinquaginra  ducacorum  fim't* 
lium  fecundum  eandem  xfiîmationem  ,  valo* 
rem  annuum  non  excédant)  quos  primo  yacar 
fe  contigerir  t  ut  prsefertur* 

Novem  pro  graduatis. 

.  Novem  ver&  pro  canonîcatibus  &  novem 
prasbendis  pro  graduatis  afFeâis  reliquorum 
decem  canonîcatuum  &  praebendanim  fuppref* 
foriim  •  fîmul  per  fingulos  novem  canonicos 
graduatos  pr«di£lo8  œquis  porcionibus  per« 
cipiendai 

Vecanatus» 

Et  infuper  decanatui  di£l«  ccclefi»  Namuf* 
oenti  fuppreifi  decanatus^  necnon  archidja* 
conacui  uc  ereâo  prxdtÂis ,  aliorum  officior 
rum  etiam  fuppreflorum  prasdidorum  bona  » 
res  9  proprietates.  décimas  ,  confus  ,  îurifdic* 
liones  &  )ura  ^  cufufcuroque  i^ualitatis  oc  quan« 
titacis  exiftemia^  fimilicer  ex  tune  praut  e^ 
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nunc  Se  è  comra  ^  peipe^ua  applicamw  9t 
tp^ropriarous.     •     .     .      «^   ^    •    •    •    •     . 


le  Pape  Ph  V.  enl!f66  .  décharge  tjbhaye  de 
Floreffè,  ordre  de  Prémontré ,  det union  qu^en 
avoit  faite  Pie  IV.  à  h  menfe  épifcopaie  de 
févéque  de  Namur  ,  &  lui  fùhftitue  VAh'^ 

.    baye  de  S.  Gérard  ou  de  Brogne  ordre   de 

•  S.  Benoiê» 


Jr lus  epHcopusfervus  fer vorum ac  Dei  per- 
petuam  rei  memoriam  sqvram  reputamus,  •  • 
nt  ea  quae  de  romani  pontifîcis  gracia  pro- 
ceflerunt ,  licec  êjirs  fuperveniente  obi  tu  lit- 
terœ  àpoftoHcae  defuper  confeéla?  non  fuerinc 
fuum  forrianhiir  eiféétiiin* 

Dudum  fî  quidem  felicis  recprdatîonia  Pius 
Papa  IV.prèdeceffornôftçr  provifîones  cccle- 
fiarum  &  inonafteriorûm  .  •  .  ordinationi  & 
dirpofîtioni  fuaerefervavit;  deeernens  e!K  tune 
îrntum  &  inane  «  fi  fecns  fuper  bis  per  quof* 
eumque  quavis  auâoritate  fcienter  vèt  igno- 
ranter  contingeret  attentari. 

Cuipque  poftmoduni  monafterium  S.  Gerar» 
di  in  Brognes  ordfnis  S.  Benedidli  Namur- 
eenfis  diœcefîs  ...  per  obitum  Abbatis.  •  • 
vâcavillefi  &Vatarectunc,  tfunurquè  de  tlbu» 
provifione  partes  eundem  prsdeceflbrem  ei 
rice  fe  iftcromiitere  potuilfet  five  pofiet ,  refcr- 
iratîone  &  décrète  obfrftemî.bus  fupra  diftrs. 

Cunx^ue.  .  •  Paulus  papa  IV.  ecdeliam  S» 
Albéni  m  mnc  opjpido  N^nwirècfcrfi  .  .  ^  ,Jm 
catbedf  aisffl  cum  rçde  epiftopaii  &  capifenlo» 
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•fi  epifcopali  Se  ctpttuUri  mtnGK  •  •  «  tpof- 
colicâ  auÔoricace  erexerac  &  ioftitutrat  ;  ae 
ijli  diâum  oppidum  pro  civicace  &  quamplur» 
circumTicma  loca*  •  . .  pro  M  âtatceCx  affig* 
naverac  »  ac  ii&m  menue  epifcopali  proe}ug 
dote  unum  trtum  milllum  ducacorum  anrtdo 
Camerâi  fcx  certis  decimis  &c.  TpeciBcandta 
&  repartiondts ,  ex  conc  prout  ex  ea  die  « 
(^  è  CQOcra,  poftquam  fpfcificario  &  repar» 
ûtio  ^  hufi^iBodt  bùm  forent .  per petoè  ;  ae 
itiorim  ,  doute  îlUi  fièrent  faumquefortiren* 
tuf  «feâum ,  Si  non  nltra ,  aliuni  mille  SC 
quingencorum  daauérimiitmilinm«reditui  an* 
n«o«  per  cfaariffisam  in  Cbrifta'FiKum .  •  •  « 
Pbritppum  Hifpantarom  tef^tm  CathoUcuoi, 
qui  etiam  Namurci    comea  &c«  Dominai  in 

tempor^libus  exiftebat • 

applicarerat 

;  Vcdcoa  pium  Ac  laodabile  Panlt  pnrdecef*. 
fotia'  iaftitotofn  bajufmodi  ptoTequi ,  diâie*' 
q(ie.ai^(è  epifcopali  de  congrui  dou  pro-^ 
▼;<|ieco ,  itr  eoofideffare  qut>d  per  difmembra*' 
tjiQMiD  hpooruoi  a  monafteriia  boîuihiodi  , 
çultua  OMnafticof  Icderetvr,  per  unionem; 
verô  alicttjof  monafterii  «idem  .mente  loco«^ 
run  diâatum  ditoembrationom  ,  epiicopu» 
monaftcrit  Ce  ùniti  coram  ^ccuratma  gereret  #' 
concinnia'  otiaro  ipfioa  Philippi  re^is  preci*' 
hua  induâuat  MOiiaAeriwn  Floremenlè  pr««j 
moo&raten&  ordînis ••••«.<.  cujuf  redittis  5e| 
proventua  ad  quadringentos  florenos  aiirt  tn* 
Hhria  caméra?  apoftoticar  taxaii  repertebantur 
ex  tnoe  «  proue  cnm  prinnim  illud  per  cef-- 
fttm  veldecefiFom  ilttut  tune  abbatts..*,.  vacare 
contingerety..  nomine,  dcufo  abbatis  &  dignita« 
te  abb^ali  pemtua  ibi  fopprt(Iis>eidea)  menfae' 


l6l  R  B  C  U   B  I  i* 

epifcopali perpétué  uoivifTett  antie«> 

zuiflec  &  incorporavilfet. 

Et  ficut  ipfe  Philippos  rex  eidem  Ptoprap-' 
deceSbri  exponi  fecerat ,  poftmoduDi  com- 
pertum  effet  ^  plurîmaalia  tam  virorumqoam 
mulierum  monafteria  didi  praemonftratenfift 
prdinis  extra  diélam  Namurcenfem  disèce^ 
fim  tam  in  Brabamiâ^  Clevîâ  &  Gueldriâ  , 
quam  Franciâ  aliifque  iocîs  confidentia  vifi« 
mtioni  &  coireâioni  abbatis  pro  tcmpore 
exidentîs  di^i  roonafterii  Ftoreffienfis  fubja- 
cere,  vifîtatioaeinque  bujurmodt  juztk  re*' 
giilarîa  inftituta  didi  prstnonftratenfis  ordU 
nis  per  abbatem  ordioem  îpfuin  expredè  pro« 
feiTum ,  antiis  iingulis  fieri  debere. 

Quam  yificatiouem  fi  diâus  epifcopni  ail« 
nuatim  facere  cogeretur  »  magna  pars  iem« 
porisio  eâ  peregrinatîone  fibi  in  gre^ls  fui 
periculum,  terenda  effet ,  nec  parva  difficnl'^ 
tas  ergà  eum.,  diôum  ordinem  non  profef^' 
fum,  religiofos  vifirandi  &  corr^ndi  maneretV' 
Et  fî,  ut  eademexpofitio  fubjungebact 
iinio,  annexio,  &  incorpora  tlo  monafterii 
Floreffienfis  hujufmodi ,  qus  nondum  efFec- 
tum  fortic»  eVant ,  revocarentur  ,  &  ip^us 
monafterii  Florefiienfis  lopo  diâum  monaO- 
ceriumS,  Gerardi,  quod  ordinario  loci  fub« 
effe  dignofcebatur,  diâas  menfae  epifcopatr 
fimîliter  uniretur,  anneAeretur  &  incorpo« 
raretur. 

Ac  quoniam  Floreffienfis  quam  S.  Gerar- 
di  monalleriorum  eorumdem  fruAus  «  reditus 
&  provencus  uberiores  exîOebaot,  eidem 
flienfa?  penfio  aonua  &  perpétua  mille  flo- 
f enorum  vijjenti  ftuferis  moneta?  illarum  parti* 
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um  profioguloflorenocoropatatist  valorem  qaioT 
gencpruni  ducacorum  auri  de  camerâ  non  exr 
cedentium,  fuper  frudlibus,  reditibus  ^pro* 
ventibas  monanerii  Fioreffi.enfis  hujufixiodi  ré:* 
fervaretur  ,  confticuei^tar  &  adignarecur^ 

Ex  hocp/ofeélodifficuJtatibus  &  incommo* 
dis  pra?fatis  obviarecur,  ac  neceffariss  epif* 
copi  Namurcenlis  pro  temporeexiftencis^fub* 
ventioni  comodè  confuleretur* 

Cum  dii^us  Philippus  rex  aflerens  ipHus 
monafterrii  S.  Gerardï  •  •  •  •  •  &u£lus ,  redi* 
tus  &  prôventus  fexagiaca  ducatorunv  fiaii<f 
littm  fecuDdum  communeni  a?ilimationeni  va» 
lorem  annuum  non  excéderez  &  dein  Pio  pr0p« 
deceflbri  humiliter  Tupplicari  fecidec  quacenut 
priores  unionem^annexionem  &  incorporation 
nemhujufniodi  revocare,çaflare  &annullare,aç 
nomen  ,  tîculum  &  dignicatem  abbatialem  in 
eodem  monafterio  S.  GérardI  fupprimere  ipr 
fumque  monafterium  içeiirat  eplfcopali  prae* 
didlae  perpétué  unité  •  annçiStere  oc  incorr 
porare;  necnon  frtKf^ua^,  rçdicus  &  provenir 
tus  ihoAafterîi'S,  Gerardi  ac  penfîonem  mil* 
le  florenorum  menfa?  epifcopali  pro  dote  hu« 
lufînodi  refervarcv  conftituere  &  affignare» 
ac  alias  in  prasmilTis  opportun^  providere  de 
benignitate  apoApIicà  dignarecur, 

PrasFatus  Plus  •  ,  •  •  u  ^  hujufmodi 
fufiplicationibus  inclinatus  ,    fub    data    verù 

Jutnto-decifiK)  caUndas  Decembris,  ponti^ 
catûs  fui  anno  quinto  ,  union^m  ,  annexio- 
nero  &  incorporationem  de  diâo  monafieria 
Florefiienfi  menf»  epifcopali  j  (icut  preroit- 
titur,  faâa$  .,»•,.  revocavi^  ^  caffavit ,  an« 
nullavit  2c  irritavit ,  ac  pro  nulHs ,  irrmt 
k  infe£lis  haberi,  neque   monafterium  Flof 
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r^flienfe  ejùfqoe  âbbâténi  ',  conventum  ,  per- 
fonas  &  bona  iftis  deinée|is' ôbnoxta  fore  :  fedt 
ab  eh  omninô  libéra,  immunia  &  expedicaf 
in  omtiibus  &  per  omnîa  ,  ac  ^fi  natntqùat^ 
çmanaflent,  remaneré  dc<:revîti  'litcnoh  irf 
diélo  TOonafterio  S.  Gerardi  .  • . .  y  • .  homeo 
&  (itulum  abbatfs  ac  dignicarem  abbacta- 
lem  eâdeiB  autoritate  penitus  fuppreffic  ;     ' 

Aç  illud  cum  annexis  •  •  •  •  ac  omnibus  jii« 
Hbus,  lunfdîaiohibus'fif  pèrtinentiis^îs  nien- 
fœ  epiféopali  pr«fat«,  ita  qttod  deincepi 
dileâifilii  conventiïi  diai  niofïÀftéril  S;  Ge-^ 
rardl  &  fingularéB  illius  perfbna^  epifcopo; 
NàiDu^cenfi  prp  tfemppre  exrflenti,^  Ccift  aor' 
bail  fuo  in  omnibus  &  per  omnia  fubeffént; 
eique  parerenr  &  praeftarent  obûdîentiam  & 
reverentîam  prout  ottni  abbacibus  ejulHeml 
monafterif  S.  Gerardi  qui  prb  rempore  fuc- 
tànt ,  pr9e(hre  tènel>3nrur.     .^    ^ 

Liceretijuè  ëitfeih  epiFcopo  per  fe  vél  alî* 
lirti  feu  alios  cbrpoî^lèm  p6ffeflîoneni  feu 
tqUart  Yèglmînis  &  a<îininiftra[t}onis^c  bôiVb- 
Turt  monïftcfrH  S.  Gérarfdi  hujufmôdi  pro» 
pria  auélorîtatfi  libéré  apprehénderc  & 
perpctuô  retîncre  ,  illiufque  fru6lus  re- 
dittts  &  provèntus  in  fnos  dlfta^que  men-: 
fat  ufus  &  '  tiiiKtat em  convertére  »  \  ad 
bmnit  &  fîngula^  prioraru^,  pra^ofîrqrâs  • 
dîgnitates^  aditiîniftratîones ,  officia  &  beioé- 
ficia  ècdèfiâftica  ;  cum  cura  &  fin^  <^"^^  i 
fsÈCttlai^ia^St  ré^ularia,  ad  côllationém  ;  pi:o-| 
vifionem ,  prwfen tationem  ,  ereftioncm  \Xiî\ . 
tituiiooem  \  corifirmationedt  &  âlkm  quam- 
vis  diîpofitiènem  pro  rémpore  e.xtfientis  ab« 
baiîs  difti  jrtioriafterii  S.  Q^tixà^x , .  commu* 
niter.vel  di^fin»'..  . .  i .  .  .wpetfbnw  idbneia 
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coDferre  Se  de  illit  eiUm  provUkre ,  ac  bit 
qiMe  ad  honeftuni  vits  ufuin  &  confuecM 
ejurdem  monafterii,  S.  Gecardi  eleemofinas  ^ 
9C  divioi  culcûs  ia  eo  ,  &  diâorum  eiurdem 
çoavencûj  coûfervaciooem-  &  i'uilencacioDem 
iblitasi  confuetat  acque  débitas  pertinebant, 
profpicere,  cujuvis.  lic«ntià  defupèr  minimà 
requilitâ  «  eidem  atiâoricate  apoftolicâ  «  eti- 
am    perpétué  uoivit»    anneiuit  &  mcorpo# 

Cavam  monafierii  S*  Gerardt.ac  reeimea 
Bc  adminiftracionem  hujufmodi  eidem  epifcopd 
in  fpiricuâiibus  &  temporalibus  pleuanè  com* 
oiirtendo  »  bonaquè  necnoa  frudlus  &  nioii&f» 
lerii  S.  Gerardi  bujufinodi  diâe  mtnix  epif* 
copalî  «  pro  iliios  dote  conllitueado  ât  allig* 
vandOf  etfdem  conventut  fie  quibufvis  aliia 
VI  Tirtute  faod^œ  obedientia;  Ût  fub  excom^ 
muAicatiotiia  majoris  Utae  feotemi»  &c.  pm^ 
nis  diftriéiiùs  lobibeof  ne  ipfucn  epifcopua 
ia  prxmiflis  »  feu  eorum  aliquo  inipedtre  qoof 
quomodo  prsfumerent. 

Et  tnroper  ipti  foenf»  epifcopali  di£faim  pea* 
fionem  anoaam  &  perpetuam  mille  âoreno« 
rum  faper  omnibus  &  lingolis  ejufdem  mo» 
naftera  Floreffienfis  fruAibus  ,  reditibos  Bç 
provemibus  eifdjcm  meAfae  epifcopali,  fea 
pro.  temfu>re  exillenti  epifcopo  NamurcenG 
yd  ejus  procuratori*. .  •  per  pro  tempore 
exiftentem  abbatem  vel  commendatarium  diéH 
monaftecii  Floreffienlis  annis  (ingulis ,  pr« 
unâ  rerô  in.Domini  noflri  JeCa  Chriftf  pro« 
atimèfttturâ,  &.pro  akerù  medietatibu^  ejuf* 
deot  pet&fi^s  in  B..Joannis  Baptidar  mtsvt^ 
tatum  feflivicatibus ,  in  ctvime  Namorceofi 
iaugr^  perfoiveadam* .    «....:.. 
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~  Necnon  penfionem  prsfataiD  nullateniis  re* 
vocarî,rôcraâari,ca(i'ari ,  aut  ad  minorem  fum* 
mam  reduci  poife ,  aur  pro  tempore  eiiftcn- 
tem  abbatem  feu  commendatarium  monafterii 
FloreffieiTfis  hujufitiodi  ad  integram  folutiônem 

ipfius  penfionis efficacitèr   àc 

perpétua  obligaciim  fore  : 

Ac  volens&  eâdem  amoritate  ftatuens  quàd 
•  fi  abbas  feu  commendatarius  monaflerii  Flo* 
reffieofis  hujufinodi9  in  diâis  feftivitacibus  t 
vel  faltein  mtrà  trîginta  dies  iïlarum  fingu* 
bs  immédiate  fequentes ,  penfionem  prœfa^ 
tam  per  eum  tune  debitam  non  perfolverec 
cum  efFe£lu  ^  laplîs  diebus  ei(dem  fententiam 
exccmmunicacionjs  incurreret  »  à  quâ ,  donec 
epifcopo  Namurcenfi  vel  procuratori  prapfa- 
to.  de  penfione  ejufmodi  cunc  débita  intégré 

fatîsf'aâum   aut  • concordatum  fbrec  ^ 

prsterquam  in  mortis  articulo  conftitutus  ab- 
tolutionis  beneficium  nequiret  obttnere. 

Si  ver6  per  (ex  menles  diflos  trîginta  dies 
immédiate  fequentes  .fententiam  bojurmodi 
animo  fuftinent  obdurato ,  ex  tune  effluxis 
menfiblis  ipfis,  regimine  8c  adminiftratione 
monafterii  Floreffieofis  huîufmodt  perpétua 
privatus  exifteret ,  i{>fumqtte  monafterium 
cenferetur  vacare  eo  ipfo  : 

.  Provifo  quod  propter  poileriores  unioneni, 
annexionena  &  incorporationem  hujufmodijn 
^iâa  monafierio  S.  Gerard>»>  divinus  eultus 
ae  foiitus  monachorum  &  miniftroruni  nu* 
œerus  nullacenus  mioutretur:  fed  ilHus  &eju8 
-conventûs  prasdiâorum  congrue  fupportaren* 
turonera  confucu* 
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NuMi  ergo  hominum  liceat  hanc  paginam 
noftra?  voluncatis ,  decreti  &  mandaci  infrin- 
gere ,  vel  ei  aufu  témerario  contraire.  Si  quift 
aucena  &c. 

Dacum  Romae  apud  S.  Petrum  anno  In-* 
carnacionis  Domtnicœ  1566  fexto-deciiDo  ca* 
lendras  Februarii^  pontificatûs  noftri  anoo 
primo, 

Subfignattttn  :  Cms.  glor. 


Bulle  du  Pape  Pie  IV.  par  laquelle  il  affignt 
à  Antoine  Uavéi  évéque  de  Namûr  ,  une  pea^ 
fiott  de  quinze  cents  ducats  ,  à  lever  fur  Vi^^ 
véçhé  de  Jaia  enEf pagne. 

lj66. 


D. 


f  ius  epifcopus  fervus  fervorum  Pei* 
ad  perpetaam  rei  memoriam. 


r£  romani  pontificis  providentiâ  circum* 
fpeûâ  provenire  dignuro  eft ,  ut  eccleiîarum 
quarumlibet ,  pra^fertim  cathedralium  infigoium 
prutlatift  in  oneribus  fibi  comroiffîs  facilius 
fupportandis  ,  débits  fubventionis  auxilia 
prseflentar. 

Hinc  efiy  quod  nos  cui  dudum  inter  alih 
voltttmus  &  ordinavimus  ,quod  Htcerae  refer- 
vationis  vel  aifi^tiationis.  eûam  mocu  proprio 
cujafvis  penfioms  annua  fuper  alicujus  bene» 
ficii  frudibus- expediri  non  podunt ,  vX\  de 
confenlu  illius^  qui  penfionem  praediâam  per- 
folvere  tune  haberet  ;  ut  poft  modum  pen- 
fionem aimuam  mille    .&    quipj^ectaruiàa  au 
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largorum  vsloris  &  quamitatis  pro  ut  io  teg* 
DÎsHirpaniarum  pro  tempore  curfum  haberenr^ 
luper  menfà  epÛcopalis  ecclefia  Grennenfis^ 
aux  de  jure  pacronatus  cariflimi  in  Cbrifie 
fiiii  noftri  Philippi  Hifpanîaram  régis  catbo« 
lici  &c«  &c.  &c.  qutque  bodîe  poftquam, 
felicis  recordatioms  Paulus  P.  P.  IV.  prœde- 
celTor  nofter  ex  certis  tune  exprefiîs.  eauHl 
ecclefiam  Namurcenfem  ,  Leodienfis  diœcefis , 
in  catbedraleni  ecclefiam  cuià  menfà  epifco- 
pâli,  &  aliis' catbedralis  ecclefiâe  infîgniis , ex 
fratrum  fuoruro  |  de  quorum  numéro  tune 
«i-amus  confiiio  «  pçr  Tua^  litteraa  ^rpetud 
^exersc  &  inftitoerat  &  ad  illam  etiam  eâ 
•vice  &  qnotiefcumque  eam  vacare  cominge» 
ret  jus  norainandi  romano  pontificl  pro  tcm« 
pore  exiflenti  perfonam  idonaeam  certo  .tune 
expreflis  modo  qoalificatam  ,  îpfî  Pbîîippo 
régi, cui  ea  pars  inferioris  Germanias ,  in qua 
ipfa,ecclefîa  Namurcenfis  coniiftit  >  ètiam  tuiic 
hspreditario  jure  fubjeâa  erat ,  futfque  fuccef- 
foribus  éjurdem  partis  in  temporalibus  domi* 
«ils  refervaverat ,  &  di£lae  menfee  pro  ejus 
dote  unum  trium  millium  4ucatorum  auri  de 
caméra ,  ex  certis  decimis  &  bonis  ,  acfruc» 
•libtts  redditibus  &  proventibus  ecclefiafticis 
})er  nuncium  fuum  poflmodu^  ab  eo  îlluc 
mittendum,  fpecificandis  &  reparciendis,  ex 
tune  pro  ut  ex  ea  die  &  contra ,  pofiquam 
fpecifîcati  &  repartit!  etiam  perp^tuo,  ac 
intérim  donec  fpecificatio  &  reparcitio  hujus 
•modifaâas  &  efieâum  fûrtitœ  forent  ,j&non 
vkra  ,  alit>s  annuos  redditus  mille  &  quin*- 
gentorum  ducatorum  auri  de  camerâ  fimilium 
-fer  diâum  Pbilippum  regem  ex  redditibus 
i&prov«ncibuS|  qu^s  ex<  faujuimodi  regione 

percipiebat 
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percipiebat  epircopo  Namiircenfi  pro  rempore 
exiftenci  annis  ftngalis  quoufque  fpecifictcio 
&  repartuio ,  ac  pro  ea  cancum  parce ,  qvm 
ptenariuiD  ,  fuum  efFedum  minas  lonïtà  foret 
&  non  u1:ra  ,  ad  intégré  &  proportionalit^ 
perfolvendom  appltcaverac  &  appropînquave* 
rac  eidem  nienfae  monaftertum  Fioreffienfa 
prœtnonfh'arenfis  ordinis  olim  LeodienGa  ouoe 
yerô  Namarcenfîs  diœcefis ,  cum  primum  illud 
perceffuro  vel  deceflum  d!)eâi  filii  modemi 
illius  abbatis  ,  eciam  apud  fedem  apoftoltcam 
aut  alio  quovis  modo  &  cujufcûroque  pcrfooft 
vacare  contingerec  per  qnafdam  eciam  lute« 
ras  perpecoo  muniverunc  fannexuimus  &  incor* 
poravimus  &€.  &c. 

Cnmqae  accepiroaSf  quod  régis  ipfii  9b 
recences  illius  clades  adeo  exhaufta  reperîc^r 
uc  ex  dî^a  îilios  proventibos  diâus  Philipouf 
res  annuum  rcdditum  mille  quîngemorum  do* 
catorum  commode  perfolvere  non  poteft,|ie 
ipfe  Antonius  (  Havet  )  eleâus  &  protempore 
exiftens  epifcopaa  Namurceafis ,  donec  unio  &: 
incorporatîo  otmâïHm  plenarium  forcicse  fuit 
efFeâiim,  debicà  fubvencione  deftituaturi  fed 
uc  ftatum  fuum  juxca  poncîficalis  dignicatia 
exigentiam  decemius  cenere  valeaCi  deoppor* 
cunap  fubvemionis  auxilio  providere  volenies 
prsfaco  Antonio  eleâo  ,  eidem  Pbilippo ,  uc 
eciam  accepimos  gfaco  &  pro  cempore  txiC» 
terni  eptfcopo  («amurcenH  penfionem  annutm 
mille  qùingencorom  ducarorum  auri  largorum 
fîmilium  loper  menfa?  epifcopalis  Gienneofis 
fruâibus  reddttibus  Se  provencibus  buÎQfoiodi  t 
eciamfi  fuper  ilits  alise  penfiones  annuas  aliis 
aflignata?  exifianc  dugimodo.o^nei  infimuleo? 
rumdem  medieutem  non  excedanc  &c^  Q;c% 

H 
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KulH    crgo  omninô  homintim   Kcear  hanc 

'pagtnam   &c.    Datuha    Roma?    apiid    fané^vm 

petrum^ainnoincarnationis  DomiBica?  initlefino 

,  quiogencelîmo  rexagefimo  ,  fexco  idus  Mariii , 

ponciûcatûs  nofiri  anno  fecundo. 

Miraus  tom  4.  pag^  470* 

Mxtrai$  du  Régifire   aux   Piaccarts  du  confeit 
provincial  à  Namur. 

1666. 

A  Son  Excellence. 

-Jl\emOî#strbnt  en  deue  révérence  lesPre- 
*  îats,,-4ToWét^&"  tiers  membre  repréfentant  lea 
'  Çtats  de  la  province  de  Namurque.  feuzde 
rglorieufe  mémoire  les  comtes  &  comtefl'esdc 
>  Çîatnur  leurs  auroîent  accordé  plufîeurs  pri- 
vilèges &  franchifes  »  defouels  eft  faite  men- 
tion par  deux  titres  .de   feu  Philippe   ducq 
^'Bourgoigne ,  comte  de   Flandre   &c.    le 
.  pTi  du  a3  d'Avril  1411    &  le  deuxième  de* 
-lu  raêriie  année  après   les    Pafques^,  lesdits 
î^  privilèges  confirmez  par  la  Duchefle   Marie 
'^^         :  par  lettres  patentes  du  mois  de  May  de  l'an 
*^t         -i4f  7 oy  {ointes,  tes  retoionirants  viennent  très- 
vi  :  httmblenenc  ibpplier  votre  Excellence    eftre 

fervie  d'ordonner  aux  gouverneurs  *  prefident 
Se  gens  du  confeil  provincial  dudit  Namur 
&  tous  autres  à  qui  il  appartiendra  de  les 
obferver  &  faire  obferver  ponauellement , 
vf  ans  y  co&treveoif  en  aucune  manière  &  ferez 
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jtppofiilte. 

Son  excellence  aianc  eu  rapport  du  cooteno 
eo  cette  requefte  a  ordonne  &  ordonne  aox 
gouverneur  9  prefident  &  gens  da  ConfeU  pro* 
▼incial  de  Naaiur&  à  tous  autrei  qu^  appir* 
liendra,  d^obferver  &  faire  obferver  leapri* 
vileges  &  franchifea  que  ies  contes  Ac  con* 
ceOea  de  Namur  ont  accordé  k  ladUte  pro* 
vince  îcy  annexez  fins  y  contrevenir  en  an* 
cune  manière ,  pour  être  telle  la  volonté  d# 
fi^i  Maieflé  &  la  ooftre^  en  fon  royal  nonu 
Fait  à  Tervuren  le  18  d* Avril  1667  •  figné 
le  marquis  de  Caftel  Rodrigo  &  plus  bas  pat 
ordonn;ince  Verreyken, 

Rapport  du  Confeil   de'  Hanutr. 

Rapport  fait  k  cour  ^  icelle  ordonne  qut 
celte  reqyefte  foit  avec  l'ordonnance  de  foa 
ExceQence  du  xviii  de  ce  mots«  &  les  pri* 
vileges  &franchiresy  mentionnes  en  date  du 
mois  d'Avril  1411 ,  &  du  mois  de  May  1477 
refpeflivementregiftrée  es  regiftrea  aux  plae- 
carcs  de  Sa  Majefté  en  ce  confeil  afin  de  let 
obferver  &  faire  obferver  conformément  à 
laditte  ordonnance  de  fon  Excellence,  ordon- 
nant au  procureur  gênerai  de  ce  ^t  confeil 
&  a  fon  fubftitut  de  faire  le  devoir  de  leur 
office^!  la  charge  de  tous  ceux  quMl  apparu 
tiendra  en  cas  de  contravention.  Fait  au  Coo* 
feil  à  Namur  le  06  Avril  i66r ,  fig^i  G.  Aé 
Lamblet. 
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A  meffeîgneurs  les    Gouverneurs  ,  Prefident  & 
geits  du    Confeil  à  Namur. 

Remonfire  humblement  le  procureur  gène* 
rai  dudit  confeil ,  que  fur  requede  prefemée 
à  Ton  Excellence  par  les  prélats,  nobles  & 
riers-membre»  du  pays  &  comté  de  Namur^ 
toneernanc  le  renouvellement  des  privilèges 
Accordés  aux  Naipurois  repris  &  titres  men* 
tjonnés  en  laditte  requeile  dont  Pun  eft  du 
premier  d^  Avril  1421 ,1e  fécond  de  la  même 
année  après  les  Pafques«  le  troifieme  du  mois, 
de  May  l477f  T^^ite  Excellence  a  ordonné 
par  apofiille  du  Xviiie.  Avril  1667  »  ù  vos 
feigneuries  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra 
d'obferver  &  faire  obferver  les  privilèges  & 
franchifes  que  les  comtes  &  comteffes  de  Na« 
mur  ont  occordé  à  laditte  province  par  lef-* 
dits  titres;  mais  comme  le  remonflraiît  a 
remarqué  que  lefdits  privilèges  tirent  leur 
origine  des  conditions  fous  lerquelles  Jean  de 
Flandre  conte  de  Narour  a t  vendu  le  comté 
dudit  Namur  à  Philippe  duc  de  Bourgotgne , 
iqul  at  promis  de  les  obferver  &  effeétuer  par 
le  Contraél  d'achapt  dudit  conté  du  a7e  Mars 
1411 9  qui  font  entr^autre  que  ledit  coiité 
appartiendir^  audit  duc  de  Bourgoigne  &  à  fes 
hoirs  qui  feront  contes  ou  .conteâes  de  Flan- 
dre &  non  i  autres  ,  fans  pouvoir  edre  feparé 
du  conté  de  Flandres ,  &  auâi  que  ledit  duc 
ne  fes  hoirs  contes  ou  conteOesde  Flandre 
fie  pourront  mettre  ou    indituer  officiers  au 

fays  de  Namur ,  s'ils  ne  font  Nimurob  ou 
lamans  ,  natif  dudit  pays  de  Namur  ou  dç 
Flandre  »  ledit  général  trouvant  qte  ladite 
coalition  eft  obligatoire^  &  qu*eUe  fait  gran«» 
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Cernent  pour  fortifier  Tintention  Jefditi  Pr«- 
iaw ,  Nobles  ^  tiers  Membre  ,  a  jiifçé  à  pro- 
pos afîo  qu'au  futur  y  foit  pris  égard  de  fop- 
pher  quel  foit  ordonné  que  leiUt  contraft  de 
vendttion  foit  enregiftré  ï  la  fuite  dés  titres 
cy-deflus  meatioooés.  Quoy  faifant&Ctfigné 
S,  LemQde. 

AppoflilU. 

Rapport,  fak  ^  cour  I  icelle  ordonne  que 
le  coiitraâ  de  vtnte  faite  de  ce  comté  de 
Namur  par  Jean  de  Flandre  à  Pblippe  de 
Bourgogne  le  vj  Mars  1411  &c.  foit  regiftré 
es  regiftres  de  ce  coofeil  il  la  fuite  des  titres 
cy  mentionnez.  Fait  au  coafeil  à  Namur  le 
ao  Oâobre  1667. 

Du  regilire  de  Chartres  commenceans 
I4i7itenu&  repofant  en  la  chambre 
des  comtes  du  roi  à  Lille  a  elle  extrait 
foU.c.  XLvni.  &  enfuivans  ce  que 
s'en  fuit. 

,  Lejtrre  du  comte  de  Namur  de  la  veadi- 
lion  par  iuy  faite  à  monfeigneur  le  duc  de  la 
comte  de ,  Namur  &  des  terres  &  fei^neu* 
ries  qu^il  atoit  en  Flandre  Ol  eu  Artois  &;c» 

'.  Du  97  Mars  14x1;  - 
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Pierre  Vatidenpere ,  evique  de  Natnur  ,  réduit 
les  chanoines  de  la  collégiale  de  Notre 
Dame  à  JNamur ,  au   nombre  de  dou\e. 

1686. 

Jt  ETRuS  Vandcnpèrre  Dev  &  apoftolîc»  Se- 
dis  gratià  ,  epifcopus  Natnurcenfis  ^univerfîs 
&  lingolis  bas  praftntea  Tmerw  irifpcéhiris, 
vxfuris  &  leûuris   tafli  pratfcmibua  quato-fu--- 
fttris  falutem  in  Domino*  ; 

^quum^  raûonahiteacjoftuitif  reptirarowsV^ 
Ht  qua»  tempore  alicujuft  cx>  reverendilBmti 
D.  p.  praedeceffôribos  nefirk  cfpifcopis  iti- 
tfaoata ,  &  alias  ob  ccrtas  intcrveôiemcs  cail* 
fa8imperfeâa&  infeâa  repcriinuss  ad  debitum 
éffectutn  ,  (iaenr  &  exutindVecundiïit)  rationem 
&  juftitiaro  perdacainus  &  terminemys.  Du- 
dtttn  fiqaidem  videticetab  anno  167T  ,«d  fup- 
pUpam  D-  D*  pr^pefitii -ddcani>&  capituli 
ccclefiae  collegiaiap  B.  Maria»  Virginia  nujwa 
civitatis  poilulantiuro  &  petentium  ex  caufjs 
&  fttxa  coiîcrjliiimtridemirtVfn  fôff,a4  cap*  ij 
dç  reforfnaiîone»  ac  alias»  canonicas  fanctîo- 
ies  umonciB'  fex  praE^bendarum  «  feu  pôdu» 
fupprcffioneiiilac*ini ,  &  FeduaioBema^ode-. 
cim  praebendaruni  m  di£la  eorum  ecclçlia 
çxiftpntium  ,  ^dtïunierum  duodeparium,  for- 
malirates  juris  in  fimilibusrequifitœ  acnecef- 
fariae  cora m  domino  officiali  cvriae  noftrœ  fpi* 
ritualis  tune  teroporis  exiftente,  fpecialiter 
ad  id  &  exprePt»  commiflb  faâ»  funt  ;  & 
eo'ufque  produflaf ,  ut  in  judicio  ccntradic- 
iotiQ  vpc'vtis  &   citatis  fsi^pius  omnibus   & 
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fingnlis  fefe  opponere  volemibuf»  ac  fo* 
binde  promotore  ejufde  n  curije  fe  opponencef 
auditis*  hinc  inde  parcibm»  omnibus  io  ac-* 
lis  &  acricatis  in  lice  prododit  &  allegatit 
rite  accemis  &  macorè  exaroioatis,  feoceu* 
lia  lata  fit  «  per  quam  declaracur  &  decer- 
nitur  locom  efle  diâc  fopprelDoni  feu  reduc^ 
tioni  pecice. 

Quoniam  vero  in  carfo  caufee  yertepti* 
negotinm  ad  fuajn  regiam  majeftafem  per 
doraioum  procuratorem  generalcm  conlilii  hu- 
jus  provincial*  ae  quid  in  ptefudicium  ejuf* 
dem  jurium  fierec^  pr^ceDdemem  delacum 
fuie  \  didla  fua  roajeftas  plene  tnrormari  de- 
buit,  proue  tofjrmata  fait  de  nieritia  ac  juf^ 
titia  tum  petîtionis  fupplicanttan  t  «troi  ceno^ 
ris  totîus  proceffas  compleci  «  idque  in  eum 
finem  ut  regium  fuàm  auenfum  &  coafeofuqi 
favorabiliter  impertire  dignare€iir* 

Qui  quidem  confenfus  &  afienfot  non  tam  Te- 
cile  nec  tam  compendiofè  obcinerî  pocoic,  ex  ea 
prsrertiin,  quod  officia  ad  id  necefiaria  pluribus 
çx  caulis  incernipta  &  omifla  faerioc ,  donec 
diâi  fupplicantes  vires  &  aniraam  rcfutnen* 
ces  novam  fupplicam  ab  aliqaod  menfibos 
pra^fencaverunt. 

Ea  porrô  Tupplici  ad  nos  remifli,  ve(li«c 
giis  reverendiflimi  domini  prcâeceflbris  ooftri 
epifcopi  inhasrentes ,  ad  lllam  Ce  refcripfi* 
mus  ,  ut  ad  aâa  proceflus  fentenciamque  de- 
fuper  emanatam  nos  omniniodo  referre , 
fuumque  ut  plénum  (ortiretur  effeélum  «quum 
juftum  ac  rationi  confonum  fore  &  efle  t 
nihilque  aliud  ad  iftam  rem  perficîendam  de* 
fiderari ,  x|uam  ut  fua  regîa  majeftas  poftu^ 
lationi  ipforum  annueret  •  declararemos. 

«4 
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.  Cum  igiturfope  difla  fegia  fua  mageftas,.  per 
litteras  patentes  d^datâ  vigefimajfecundaB  mcn- 
lis  JaiMiarii  noviffimè  elapfi  nobis  éxhibicas.diâis 
ftippreffioni  &  reduâioni  clarîffiiïiis  atque  ex* 
preinniiDis  terminis  (  prout  ex  tenoris  illarum 
tnfpedlone  cvîdeoter  patet  )  omnino  pro  parte 
fua  &  quantum  In  ipfa  eft,  ann^erit  aflenferic 
&  confenferity  utfuos  ptenos  ac  integrôs  for- 
riantur  effeâus.  Hinc  efl  quod  nos  ad  expeditio* 
jiemlitterarufn  fuppreffionîs  &  redudlîonis  faepe 
diélarum  procedentes ,  fex  ex  di&is  oftodecim 
prs^endis  primo  loco  per  deceflura ,  vél  ali-. 
iet  g  quam  per  permutationém  aùt  refigna* 
tîonem  canonicam  ,  vacaotès  exthiguîmus  V 
fupprimimus ,  &  reducirous^  illarumque  fruc- 
tus  réddttus  6i  proventus  reliquaruni  duodeciiti 
pra^bendarum  diflributionibus  quotidianis  ap« 
p1icainu$,tainautoritate  facri  concilii  tridentinr^ 
quàm  noilra  ordinaria  &  quacumque  alîû  hac  iii 
partenobrâcompetente^omnibusmelioribus  mo- 
do, via  &  forma  quibos  de  jure  poffumus;  dé- 
clarantes hujufmodi  cxtinétionem ,  fuppref^ 
fionem  &  reduâionem ,  fie  ut  prsfertur  , 
permutation!  s  aut  refîgnacionis  canonicas 
provifionibus  aut  quibusvis  aliis  derogatio- 
nibus  vel  fufpenfionibus  toUi  feu  impediri 
Bon  poffe. 

:  Quia  vero  fumptus  &  expenfae  in  procu* 
randa  &  terminahda  prsfemi  Tuppreifione  &c 
reduâipne  faéVs  ad  fummam  qtiadringentorum 
&  amplius  florenorum  aTccndunr ,  ^quitas 
yero  &  juftitia?  ratio  non  patiuntur  «  ut  qui 
non  fentit  commodum  >  fentiatincommodum, 
volumus  &  ordinamus^ur  dîfla  furoma  qua- 
dringemorum  florenoruni  ex  fruflibus  pra?- 
bendîe  fupreiTas  &  reduâs    primo    vacautis 
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tfefumatnr ,  5}ii«  in  mUicatem  capkuli  perfo- 
hicioDein  aliquoruni  ex  tib  debitorum ,  fire 
arrîs  alieai  »  aoo  crayacum  eiï  vel  eric ,  con« 
verracor,  vel  ad  minus  ad  ufua  fabricseîm* 
pendatHr  ex  toco'vel  ex  parce  proue  cafua 
debitorum  ferec  &  exigée. 

1d  quorum,  omnium  fidero  bas  noftras  Ht* 
teras  manu  proprià  fubfcripfimus^  figilloqae 
noftro  ac  fecfecarii  noiiri  figmKwa  muniri 
îuflimus  &  fecimus ,  Nareurci  in  palado  oof* 
tro  epifcopali»  menfis  Februarii  die  quartft 
aono  millefimo  fexcencefimo  odogelimo  fexto* 
Signatam  f  ecr us  epiftopus  Namurceufis. 
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COLLECTION 

Dt$  CHJRTRES  des  Hffttrmt  corps  de% 
Métiers  de  la  ville  de  NjéMUR  ,  9 
autres  parties  intirejfantes. 


ChartrÊS  d^s  Batteurs  de  cuivre  &  Pattïs  &  ayffl 
pour  Us  Calmines» 

Jl  HiLiFPE  par  la  grâce  de  Diea  rot  de 
Caftille»  de  Léon  ,  d'Arragon  ,  &c,  comioa 
nos  amez  &  féaux  chefs  créforier  gênerai 
&  commiji  de  nos  domaines  &  finances ,  ayanc 
<iepuîs  le  trépas  de  feu  Servais  Jacob  der- 
nier fermier  de  nos  Calmines  en  norre  pays 
&  duché  de  Limbourg ,  fait  dirers  effais 
pour  maintenir  en  valeur  raîfonoable  lefdîc* 
calmines  qai  fe  trouvent  en  très  grande  qusn- 
tité  fur  ia  montaigne ,  à  quoi  les  battearg 
d'aix  nes^aufoîent  vouli^eonformer,preten* 
dans  de  lever  icelles  calmines  à  beaucoup 
.  moindre  prix  qu'elles  ne  vaillent  9  &  avec 
petite  quantité  pour  les  mêler  avec  sutres 
calmines  qui  ne  lont  ii  beaucoup  près  de  telle 
bonté  f  &  il  foit  que  ceux  du  métier  de  la 
batterie  de  INamur  9  délirant  rétablir  ledic 
métier  en.  la  ville,  à  la  reâburce^  biens  & 
«ommodit^  des  uuoians  &  babitans  d*içellc^ 
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ndus  ayant  fupplié  qu'^  cet  effet  Iéur$  fûf- 
fem  délivrées  lèfdites  calmioes  à  quelque 
r^îfonnable  prix  ^  &  émré  ce  leur  accorder 
certaines  conditions  qu'ils  ont  avifé  être  necef* 
l'aires  pour  leredret  d'iceluy  métier  ,  favoir 
faifons  qu'ayant  eu  rapport  dé  ce  qui  en 
Ortt  propofé  en.  cette  endroit  «  a  ^té  de  notre 
part  traite  avec  epx  ^  dcfirant  en  ce  avan- 
cer notre  profit  à  la  reffource  &  meliora- 
aion  de  noire  dite  ville  de  Namur  ,  &  lur 
ce  eu  Va^vis  defdits  de  nos  finances ,  ni^us 
pour  ces  caufes  &  avec  nous  mouvans  avons 
par  la  délibération  de  notre  très  cher  bon 
neveu  le  duc  de  Parme  &  de  Plaifance, 
chevalier  de  notre  ordre  ,  lieutenant  gouver- 
neur &  capitaine  général  de  nos  pays  de  par 
de  ça  confenris  &  accordez,  coûfentons  & 
accordons  de  grâce  fpeciale  par  ces  préfen- 
tes auxdits  du  métier  de  la  batterie  li  Namur, 
prendroit  &  recipieroit  de  notre  bien  aroé 
Arnout  S&htnt  receveur  dutftt  Limbourg  ^ 
fa  quantité  de  cent  milliers  de  calmines  a 
favoir,  promptement un  tiers,  &  lerefte  de 
quatre  mois,  en  quatre  mois  enfuivaut ,  & 
ce  au  prix  de  quarante  fols ,  de  deux  gros 
notre  mônnoye  de  Flandre  le  fol ,  le  cent  a 
le  livrer  fur  la  montagne  j&  non  plus  avant , 
dont  le.  payemenr  fe  fera  endeans  quatre 
mois  après  la  délivrante  ou  bien  devant  ft 
pluftot  Us  ont  affaire,  du  furplus  d'icelle 
quantité  ,  fi  qu'ils  payeront  toujours  les 
vielles  avant  que  lever  les  nouvelles  pour 
affuranee  defqiiels  payemens  ils  obligeront 
tous  le$  biens  dudit  métier  geaeralement  & 
de  chacun  en  particulier  en  bonne  &  vala- 
W«  forsE^e  I  lefqueUea  cabniaes  les  marcfaaiidt^ 
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^  les  auront  acheté:  feront  tenot  mettre 
en  œuTre  en  icelle  vi^le  fans  le  pouvoir 
revendre  ny  diftribaer  hors  du  métier  de 
laditte  ville. 

Item  après  que  laditte  quantité  de  cent* 
milliers  fera  par  lefdits  du  nîetier  confom* 
mé  l*on  leur  délivrera  d*autre  ï  tel  prix 
raifonnable  que  fera'  trouvé  convenir ,  & 
moyennant  ce  a  été  accordé  &  confenci  au- 
dit métier ,  que  l'on  ne  pourra  vendre  ny 
diftraire  par  toua  nos  pays  de  par  deçà,  au- 
cune marchandife  ou  ouvrage  de  batrerie  « 
iinon  celk  qui  fera  faite  ou  fe  fera  avec 
lefdittes  calmines  félon  le  contenu  de  notre 
placcârt  na  f|;ueres  fur  ce  publié  &  fous  les 
peines  y  contenues. 

Item  nous  ferons  rappeller  par  placcarti 
tous  maîtres  &  compagnons  dudit  métier  de 
Namur  qui  font  alle^  reftder  ailleurs  depuia 
aj  ans  en  ça  à  ce  qu'ils  aient  11  fe  retour- 
ner en  laditte  ville  endeans  un  an  après  la 
publication  ,  a  peine  de  perdre  la  franchife 
dudit  métier. 

Item  chacun  maître  fera  tenu  marquer  foo 
ouvrage  d'une  Henné  marque  ordinaire  , 
connoilfable  don;  il  mettra  la  fembUble  es 
mains  de  notre  receveur  gênerai  de  Namur 
laquelle  ne  pourra  changer ,  &  outre  ce  la 
faire  marquer  de  notre  marque  qui  a  ce  fera 
ordonné  pour  par  ce  moien  afTorer  les  mar- 
chands acheteurs  de  la  bonté  de  Touvrage  » 
&  qu'il  e(l  fait  félon  les  ordonnances  dudit 
métier  defdits  calmines  de  Limbourg&non 
d'autres  en  payant  un  pattar  du  cent  'pour 
laditte  marque. 
*  Item  combien  que  par  k  privilège  decetut 
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dudit  métier  &  foit  interdit  de  point  befo'g» 
ner  a  plus  que  d'un  troncq  &  un  fourneau 
lervant  a  fondre  cuivre, ce  néanmoins  noua 
permettons  à  ceux  dudit  métier  de  pouvoir 
ufer  de  deux  ou  trois  troncqs  &  autant  de 
fourneaux ,  ou  plus  fi  ceux  dudit  métier  expe* 
dient  ou  neceflaire,  pour  parce  moyen  don* 
ner  ocçafion  aux  Marchands  dé  s'exercer  au  ^ 
fait  de  laditte  batterie  ,  y  employer  oeuvre 
&  faire  plus  de  befoigne  que  du  paiTé  ,  mais 
&  après  rut  reconnu  quelque  intérêt  pour  le 
bien  gênerai  dudit  métier  nous  ferons  en 
notre,  entier  d'en  ordonner  félon  que  fera 
trouvé  appartenir;  defFendani  &  interdiflanc , 
que  perfonne  pourrat  fal3riquer  ou  faire  chaa« 
drons  ou  poelles  a  moUin  foît  à  eau  ou 
autres  j  ainfi  fe  devra  exercer  ledit  métier 
à  force  de  bras  ^  peine  de  confifcation  dcê 
ouvrages  que  autrement  fèroitfait  ,&  moyen* 
nant  ce  que  deifus  accordons  aux  batteries 
tant  &  fî  longuement  qu'ils  continueront  Tu* 
fzge  defdittes  catmines  fans  pouvoir  befoigner 
d'autres  calmines  pour  un  tems  &  terme  de 
vingt,  ans  ,  affranchiflement  de  tous  droits  de 
gabelles ,  mallotes  ,  tonlieux  &  împofitions 
il  nous  appartenans  qui  fe  pourroîent  rece* 
voir  de  nos  pavs  de  par  de  ça  tant  fur  les 
calmines  que  uir  les  ouvrage  en  .  faits ,  fa- 
briquer &  marquer  comme  dit  eft. 

Et  finalement  que  les  batteurs  &  ouvrier* 
roaitres  befoignans  aéluellement  au  fait  de 
laditte  batterie  avec  lefdittes  calmines ,  corn* 
me  auRi  les  marchands  qui  continueUemént 
employèrent  &^  ^(retiendront  oeuvres  pour 
faire  chaudrons  ou  autres  ouvrages  de  cuivre 
a^d^t  Namur  avec  lefdîues  calmines  »  feront 
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foldflfs ,  coDcnbMtiottf  &  autres  droits  d'a(^ 
fiffes  &  impôts  qui  fe  lèvent  ou  pourront 
lever  ci-apres  en  notre  ditte  ville  de  Namor 
&  ce  pour  le  même  terme   de   vingt  ans  » 

Îourveu  que  kfdits  do  métier  de  U  batterie 
upplians  feront   tenus  faire   prefenter  ces 
mêmes  originelles  tant  au  confeil  de  nofdittet 
finances^  qu'en  notre  chambre  de  coinpttSi 
pour  illecq  être  refpeâivement  enregiftrées 
vérifiées  &  interinees  à  la  confervation  dn 
nos  droits  Si  autorité  «  la  &  ainfi  qu'il  appar* 
tiendra  »  en  donnant  jointeraent    par*  Icrdits 
lupplians  en  notre  ditte  chambre  des  comptes 
renverfable  en  bonne  &  ample  forme  ^  notre 
fureta  ëc  \  robfervatioo  âe9  conditions  luC» 
dîttes ,  fi  donnons  en  mandement  à  nos  aroei^ 
&  feaulx  &  chefs  prefident  &  gens  de  nof 
privé  &  grand  Confauîx  ,  gouyerneur  pre^ 
fident  &  gens  de  notre  confeil  audit  Namnr  g 
auxdlts  de   nos  finances,  prefident  &  gens 
de  notre  compte  h  Lille  ,  dt  i  tous    autres 
nos  jufiiciers ,  officiers  &  fujets  qui  ce  regar* 
derat  de  cette  notre  prefente  grâce ,  confen* 
tement  &  accord  pour  le  tems ,  aux  charges 
&  conditions  félon  &  en  la  forme  &  maniera 
que  dit  eftf  ils  fafl^nt ,  fooffrenc  Stf  laiflenc 
lesdit9  du  métier  de  la  batterie  ennotredite 
▼îlle  de  Mamor  fupjpliant  pleinement  &  paî* 
fiblement  jouir  &  uier  fans  leur  faire  mettre 
ou  doiiner  ny  fôuffrir  être  fait  mia  ou  donné 
aucnn   trouble  detourbier  ou  empêchement 
au  contraire,  car  aiofi  noua  plaitil ,  fit   en 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtres 
féel  a  ces  prefentes  ,  donné  a  Sta,  le  »9  do; 
Juillet,  Tan  de  grâce  1589  de  nos  règnes  g 
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jiutre   Chartre    dûdh  mitier.  •  * 

1608. 

XXI'BERt  &  JsAfiEiLË  &c.  Il  toDS  ceux  qili 
ces  prefentes  lettres  verront  falut  :  fcavoir 
faifons ,  nour  avot^s  reçu  l'humble  fuppHca* 
tion  &  requette  des  maîtres  du  bon  &  an- 
cien.métier  des  chaudronniers  de  notre,  ville 
de  Namur  vulgairement  a^pelle^  mignonli 
Contenant  q^  )çy  devant  ils  auroient  obtenus 
de  feu  ïa  m^pft^jde  treshaute  mémoire  l'ert- 
pereur  notre  trçs  tionnoré  feigneur  &  ayeuF 
plufieurs  beaux  privilèges  &  ordonnances 
pour  le  fait  dudit  métier,  lefquels  nous  ont 
erez  par  les  troubles  &  guerres  entreperdus^ 
de  forte  que  les  remontrans  ne  fcachant  \ 
quoy  avoir  recours  pouf  maintenir  ledit  mé- 
tier en  Ton  entier  fe  trouvent  journellemenc 
înterreffez  pour  avoir  jceluy  été  l'unique 
fondement  de  leur  honnête  vie  avec  leur 
famille  &  pour  ^  jceux  remontrans  manquer 
les  fufdits  privilégies  ,  plulieurs  tant  du  pays 
de  Liège  qu'autres  étrangers  fe  tranfportent 
non-feulement  ep  laditte  ville  de  Namur 
mais  partoute  la  comté  d'icelle  exerceans 
îllecq  une  infinité  d'abus  au  préjudice  tant  de 
nous  que  defdits  remontrans  pour  îceux  Lier 

feois  &  autres  étrangers  apporter  au  dos 
i  mettre  en  Geuvre&  en  vente  defdits  lieux 
diverfcs  marcfaandifes  de  cuivre  non  marquez 
de  la  marque  fur  ce  ordonnée  &  grandement 
nuifibles  auxdits  maîtres  &  métier ,  le  tout 
contrevenant  aux  placcarts  publiez  tant  par 
Uw  lâditte  oiajefli  ^ae  par  qqu»  touchant 
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^exercice  dudic  métier  en  ladicte  viHe  de 
Namur  donné  par  copie  2i  nous  exibée ,  ils 
faifoiem  apparoitre,  &  par  ce  moyen  iceux 
étrangers  achètent  toutes  metallles  tantviel* 
les  que  nouvelles  &  autres  matériaux'  de 
cuivre  &  les  emportent  ou  font  emporter  en 
leurs  pays  ,  laiOant  par  ainfi  le  notre  depour* 
veu,  &  de  plus  aucuns  que  cy-devant  etoienc 
nos  fujets  Se  refidens  en  notre  ville  de  Bou- 
vignes  fortis  d'icelle  ville  en  autres  paya 
n'ayant  aucun  éf[ard  &  ne  voulant  prendre^ 
connotflancc  deidits  placcarts  par  lefriuels* 
on  leurs  commandoit  de  refider  ou  en  Na* 
nior  ou  en  Bouvigoes  ,  fi  quelqu'uns  etoienc 
fortis  qu'ils  eufTent  a  retourner  endeans  Tan^ 
pée  fur  peine  de  ne  jouir  plus  ny  eux  ny 
leurs  defcendans  defdits  privilèges,  viennent 
ce  nonobdant  de  jour  en  jour  expofer  leurs 
dittes  marchandtfes  en  vente  à  Namur  & 
en  la  comté  d'icelle  dont  aucuns  d'iceuX 
attrapez  ont  etez  jugez  par  notredic  cpnfeil 

Î»rovmcia)-dudit  Namur  non  reccvables  en 
eurs  deffences  &  leurs  mirchandifes  confif- 
Quées  non-obftant  qiioy  plufieurs  ne  lailîent 
de  venir  ouvertement  &  fous  pretexte.qu'ili 
font  demeurans  dans  notrediie  ville  de  Èon- 
vignes  ou  ailleurs  fous  la  jurifdiélion  de  nos 
.paya  y  exercer  ledit  métier  encore  qu'ils 
n'auroient  obtempères  ny  oheïs  aux  fufdits 
placcarts  ,  ichofe  qui  tourne  du  tout  à  la  ruine 
defdits  remontrants ,  de  leurs  femmes  &  en* 
fans  ,  lefquels  ayant  continuez  &  iceux  de 
continuer  toute  leùrditte  vie  fidèlement  à 
notre  fervice ,  &  ayant  payé  toutes  telles 
tailles  contributions  &  autres  chofes  qu'il 
nous  avoit  plû  imporer  fur  ladifte  ville   de' 
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pour  l^ereÛiqn  &  redreffement  de  leurs  me<^ 
fier  comme  ils  opt  faît,4efquels  aulFi  iceuxf 
de  notre  cbnfeil  ont  fait  montrer  tant  aux" 
procureur  gênerai  que  magiftrat  &  les  one 
bien  entendus  pefez  &  examinés  inclinanc 
favorablement  k  la  fupplication  &  requette 
defdits  métiers  de  chaudronniers  de  notre 
ville  de  Namur  fuppliant  &  defirant  en  toute! 
manière  qu^iceluy  dorefnavant  foie  régis  t 
entretenu  &  conduit  avec  bon  ordre  fit 
règlement  avons  de  notre  fcience ,,  autorité 
&  puifi'ance  abfoluë,  confirmé  &  approuvé 
&  autorifé  ,  confirmons  »  approuvons  &  auto* 
rifons  de  grâce  fpedalè  par  ces  mêmes  pre- 
fentes,  tout  tels  points  &  articles  que  par 
ceux  dudit  métier  des  tnignons  ,  à  cetefFet 
font  etez  conçus  &  preiencés  à  ceux  de  notre 
dit  cohfeil  de  Namur  comme  dit  èfl,  fous 
là  limitation  toutes  fois  &  refiriélion  d'au* 
Cuns ,  ainfy  que  fera  dit  cy-sipres ,  eians  le- 
ndits points  ta  articles  de  la  meinc  teiiure  que 
s'en  Mù  ' 

.  Premier  qu'à  la  confervatîon  des  placcarta 
publiez  l'an  I59f  ,  nuls  étrangers  rty  autres 
pourront  porter  %  dos ,  estpofer  en  venté 
autres  chaudrons  que  ceus  qui  feront  ;mar- 
quEï  de  la  m:trque  ordinaire  psr  tfiWits 
placcarrii  ï  la  peine  portée  par  iceux  ,  pouf 
la  Tueilleure  dirediion  defquels  ,  &  nota m;^ 
ment  pour  enopecber  Viîpoji  des  niitraiîle^j 
pottis,  mérjl  &  bronce  hors  de  cette  cômte 
qui  fe  pratique  par  les  mignons  étrangers  & 
Liegois  portons  de  village  en  village  çhau-f 
dronsL  mélangez  de  petite  Calmînne  &  rem- 
portant a  double  la  mitraille  &  metall  qu'ili 
ont  ramaJTés  esdit  villages  audit  pays  dé  l^iege. 
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les  princes  fcrentflimes  Teroiic  Tervis  de  dref* 
fer  en  métier  le  ftil  defdics  mignons  de  cecce 
ville  de  Namor  à  la  charge  de  fe  relier  en 
conformité  defdifsplaccarM  auquel  effet  iceus 
mignons  -S:  iront  le  jour  de  bt*  Barthélémy 
deux  maîtres  &  quatre  jurez  Urquels  etanc 
elûs  ne  pourront  refurer  Tetat  de  maîtres  dt 
juré  a  peine  de  vingt  florins  d'aroendet  tiers 
au  profit  de  leurs  altefle  ferenilEme,  tiers 
^u  profit  de  la  ville  &  l'autre  tiers  au  profit 
dudit  métier  I  lefquels  maures  &  jurez  reronc 
tenus  de  prêter  le  ferment  le  lendemains  do 
jour  St.  Barthélémy  d'être  fidel  &  légal  au« 
dit  métier  y  adminiftrant  fur  tous  difibrens 
concernans  ledit  flil  ;  aux  fuppots  dudit  mef- 
tier  ce.  requérant  droit  &  iuftice  à  leur  loyal 
pouvoir  t  oC  ce  es^mains  de  ceux  de  la  loy 
de  cette  ville  de  Naraur  auxquels  dudit  mé- 
fier fera  evpreflement  interdit  de  mettre  en 
œuvre  autres  chaudrons  que  ceux  marquez. 
Item  que  tous  étrangers  non  nationuez  de 
cette  comté  pourront  acquérir  lefdit  métier 
en  faifant  chef-d'œuvre  i  ta  defignation  des 
maîtres  &  en  payant  quarante  florins  pour 
droit  d'entrée  applicable  la  moitié  au  pro- 
fit de  leurs  Altefles  ferenîflimes  &  l'autre  au 
profit  defdits  métier,  &  quant  aux  nation* 
pez  n'étant  fils  de  maître,  ne  luy  pourra 
acquérir  iedit  métier  en  faifant  auili  chef- 
d'œuvre  comme  dit  eft ,  en  payant  pour  droits 
d'entrée  vingt  florins  une  fois  a  repastir 
comme  dit  efl ,  mais  qujint  au  fils  de  maître  ^ 
Iceluy  (era  reçu  audit  flil  &  métier  en  payant 
pour  droit  de  relief  trente  fols  repartilfables 
comme  cy  deflus  &  pour  autant  que  les  mig« 
oonSf  batteurs  de  chaudrons ,  les  potiers  d 
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faifeurs  des  chandelliers  ont  par  enfemblé 
■Vue  frairie  &  font  confrères  tous  -batteurs  , 
'pottiers  nez  &  nationez  en  cette  ville  pour- 
ront eve  dudit  métier  en  payant  feulement 
trente  fols  a  repartir  comme  devant. 

Item  tous  ceux  dudit  métier  feront  tenus 
lionorer  les  noces  &  enterremens  descbiefs 
'de  ménages  de  leurs  confrères  à  perne  d« 
fjx  lois  a  encourir  par  les  deffaillans  appli- 
cables un  tiers  au  prince,  le  fccond  à  la 
ville  &  l'autre  audit  métier  :  &  comme  eft 
dit  que  les  maîtres  &  jurez  dudit  metiekr 
connoitront  de  toutes  difficultés  qui  concer- 
neront leurfdit  flil  ,  eft  conditionné  qtie  les 
batteurs  ou  potciers  ayant  frairie  avec  lefdic 
mignons  étant  dudit  tnetier  comme  dît  eft, 
pourront  être  ch'oifis  âf  élus  pour  maitres  Sç 
jurez  comme  Teleâion  fe  fera  à  la  pluralité 
des  voix  fuivant  Tordre  accoutumé  lefqucls 
lerdits  métiers  auront  un  ferviteur  lecpiel  fera 
autorifé  a  faire  venir  ens  les  amendes  j& 
exécuter  les  décrets  defdits  maitres  luy  etaiit; 
accordé  par  chacune  exécution  deux  fols  a 
prendre  fur  les  defFai liant  &  condamné  à 
charge  de  rapporter  iceli es  amendes  es  mains 
defdits  maitres  lefquels  feront  tenus  huit  jours 
après  le  jour  St  Barthélémy  Tan  de  leur 
'maitrife  révolu  porter  avec  la  parte  du  prince 
du  droit  des  entrans  audit  métier  &  celles 
des  amendes  es  mains  du  receveur  gênerai 
prefemes  &  futuis  de  cette  comté  -pour  en 
'faire  rapport  avec  leâ  autres  deniers  de  fon 
cntremife^  étant  interdit  h  tous  étrangers 
non  aysnt  acqtîis  ledit  métier  de  pouvoir 
befoiftiicr  ny  porter  a  vendre  ï  dos  ou  au- 
uemenc  en  cette  ville  banlieu  &  comté  a 
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peioe  de  confifcation  de  la  niarchendirequi 
fera  prouvée  par  eux  &  outre  ce  d'encou- 
rir l'amande  de  vint  flx.  delaiflant  ceux  de 
Bouvignes  &  Walcourt  en  leur  entier  t  ob- 
tenir par  celles  Chartres  pour  le  ftil  des  mi- 
gnons  qui  pourront  avoir  le  même  pouvoir 
que  lefdics  de  Namur  d'aller  befoigner  par 
toute  cette  ville  te  comté  &  rechercher  les 
contra venteurs  de  leurs  Chartres  poura  être 
que  bien  feaitt  qui  en  toute  ville  les  métiers 
y  foient  dreflez  &  confirmez  pour  leurs 
dictes  altefles,  tous  lefquels  points  &  arti- 
cles ainfi  rédigez  &  couches  par  écrit  par 
ceux  dudit  métier  des  mignons  de  notre  ville 
de  Namur  tf  à  nous  envoie  par  ceux  de 
notre  confeil  provincial  illec  avons  comme 
dit  eft  cy  deflus  ^  aggrée ,  confirmé  &  approu- 
vé pour  être  dorefnavant  ponauellemenc 
fardé  te  entretenu  par  ceux  dudit  métier  8c 
leurs  fuccefleurs  ,  fauf  &  excepté  ceux  qui 
voudront  acquérir  lefdits  métiers  étant 
étrangers  fatisferont  en  payant  vint  flx  pour 
les  droits  d'entrée  ,  &  les  bourgeois  dix . 
&  attendu  que  pour  le  préfent  ny  a  quau 
nuls  batteurs  en  notredite  ville  de  Namur 
iceux  feront  reçus  fans  rien  paver  afin  de 
les  attirer  &  donner  courage,  n  donik>ns 
en  mandement  à  410s  très  chers  &  féaux  les 
chefs  prefident  &  gens  de  nos  privez  &  grand 
confeil ,  gouverneur ,  prefidens  &  gens  de 
notredit  confeil  à  Namur,  ceux  du  magiftrat 
illec  &  tous  autres  nos  jufticiers ,  omciers 
6c  fujets,  &  à  chaeon  d'eux  en  droit  foy 
&  comme  fi  a  luy  appartiendra  que  de  cette 
notre  prefente  grâce.,  confirmation  &  appro- 
bation^  fit  de  tout  Le  contenu  en  cefditee 
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prefentes  ils  falTent ,  {ouffrem  &  laiflenc  lef- 
dices  fupplicacions  &  leurs  fuccelVeurs  plei- 
nement 6l  paifiblemenc  jouir  &  ufer  fans  ieui? 
fa!re,  mettre  ou  donner  ny  fouffrir  être  fait 
mis  ou  donné  ny  en  tems  avenir  aucun  de- 
tourbier  ou  empêchement  au  contrair ,  car 
ainfi  nous  phit^il,  en  tcrooignaee  de  ce 
avons  hïi  mettre  notre  grand  fcelà  cefdit. 
tes  prefentes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxel* 
les  le  22  d'Avril  i6o8. 
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X  HiLippjç,  par  la  grâce  de  Dieu,  &ici 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  falur  ^ 
comme  nonobiknt  pluiiéurs  privilèges  accor- 
dez par  feus  nos  prede&efl'eurs  comtes  de 
Kamur  au  meriei*  des  batteurs  &  fondeurs 
de  cuivre  &  potis  en  notre  ville  de  Namur 
&  Bouvignes;  Ton  s^appercoit  vifiblement 
qu^yceux  vont  journellement  diminuans,  & 
au  contratr  femblables  métiers  vont  augmen* 
tans  &  fieuriffans  es  pays  étrangers  au  grand 
préjudice  tant  de  nos  càhnines  de  Limbourg 
(S:  autres  droits  que  defdittes  villes  de  Na- 
mur &  Bouvignes  &  que  fpmmes  avertis 
que  cela  procède  en  partie  de  ce  que  l'oa. 
at  ci  devant  \z\Sé  fortir  des  pays  de  notre 
obeidance  les  mçtaux  vieux  &  rompus  que 
Ton  appelle  communément  potis  comme  aufli 
k  caiife  que  l'on,y  a  toléré  l 'entrée  récente 
&  diAribution  .  des  ouvrages  en  faits  efdits 
pays  étrangers ,  quoique  l'un  &  l'autre  fut^ 

droitemenc 
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droiremenc  tc^  fous  grofles  peines  deffenda 
par  les  pUcarcs  du  lO  Juillet  J6B9,  1}  Juin 
1650  &  dernier  Odlobre  i6la,  nout  défi- 
roQs  pourvoir  ï  notre  entière  indemnité  8c 
confervatioa  de  nos  bons  rujc:s  avons  or- 
donné &  ftacué«  ordonnons  âc  Ylgtuons  par 
forme  d'eccUircifferoem  defdits  piaccarts,  Se 
pour  graûfier  lés  métiers  de  nofdicces  villes 
de  Namur  &  Bouvignes  fes  points  &  arti* 
tks  fuivâns. 

Primas  au  liep  que.  lerdits  placcarts  inter* 
difoient  à  tous  d'ei^voier  ou  faire  mener  hors 
nofdits  pays  de  pardeça  aucuns  métaux  vieux 
ou  rompus  dits  poiis,  nous  avons  permis  & 
permettons  l  un  chacun  par  ces  prefentes 
de  le  pouvoir  déformais  Uanfporter  en  tout 
pays  que  bon  leur  fembler'a  ^  condition  que 
pour  éviter  toute  fraude  ils  ont  avant  for», 
tir  du  prédit  lieu  auquel  il&  les  élèveront 
tenus  en  dénommer  la  juflie  portée  &  quan- 
tité à  l'officier  dudit  lieu  &  prendre  d*y- 
celui  billet  pertinent  contenant  ledit  poid  Si 
jour  de  leur  parlement ,  &  ce  fait  tirer  leur 
chemin  direflen^'ent  fans  fe  divertir  k  droit 
n'y  à  gauche  fur  notredite  ville  de  Namur, 
&  incontinent  leur  arrivée  illecq  montrer  Si 
délivrer  ledit  billet  aux  fermiers  &  collec- 
teurs qui  ferodt  de  notre  part  établis  Se  ou*, 
tre  payer  quarante  fols  de  chacun  cent  par- 
deifus  tous  droits  que  Ton  a  coutume  lever 
fur  autres  marchandifes  traverfantes  notre*- 
dit  pays. 

Et  d'autant  que  notredite  ville  de  Bouvi-  ■ 
gnes  eft  fort  voifiné  à  celle  de  Dinant  pays 
de  Liège  &  qu'aucuns  fous  prétexta  d'y  con- 
duire  Jefdits  métaux   vieux  &   rompus  Us 
Totn.    Vl.  I 
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pourroîcnt    cJandeftineraent     &     aiifremenc 
tranfporte'r  en Jadîte  ville   de'pinant^  nous, 
d€clarç4i$  quç  npcre  jureniion  e(l    que  iceux 
donnent  céucion  en   nocredine    ville  de  Na- 
mur  à  rappaifement  defôits  fermiers  pu  col- 
Içéleurs   pour   -affurançe    de    faire    paroitre  ' 
dan3  huit  jourç  immédiatement  fuivam  qu'ils 
auront  mené  &  ^iftribué   la  quantité  de  po* 
lis   paf  ceux   denomés   en   lâdtèe    ville    de' 
BQuyigQç?!  ,        ;  ' 

,  Par   ce  auflî  qqe    fous  oriabre  qu*il  n*eft 
defeçidu  de  faire    pafler  par   notre  pays   de 
liegç  pour  aller   en   ladite   ville    de  Dinanr 
auciin$  les  font  fubtillement   couler   de    oo« 
tre  ^ays  de  H^ynaut ,.  Brabant,  Louvain  & 
^utcè^  fie^x   du   pays  de  Liège  où,  ils  pren- 
nçn^    atteîtatîon  qu  il  en  fbroit  provenant  ,* 
nous  entendions  quQ  pour   éviter  Temblables- 
rufç$  &  finelTes  t   tous  potiis  indiffétemtnenc' 
feront  (\jjets  a  avoir   un  ^roit   de  quarante 
fols  (ans  f^ire  dtftinfllon  s'il  vient  dudit  pays 
4q  l'ieoe  ou  non. 

S^mblablemenc  içomme  par  ledit  placart  de 
Kan  ij2j)  cttoit,  permis  die  ftirfe  entrer  eh  nof- 
4its  pgys  de  (^ardeça  tes  Chandeliers  &au«  ' 
treâk  menjoa'  ouvrages  de  potls  faits  aux  pays 
étran|;ers  en  *  payàfit    il   re^itrée    vlngf  foîi' 
du  çept  augmenté'  par  leir  placcans  de  l'an| 
li^î  a    quarante  foV  depuis  modéré  a    dij;' 
&  nnai^ment  fu(î)endu  &   que  fous  ce  pré- 
test eu   avancé   de    faire  gliftr  en    nofdits 
Ç?ys  ^Qutes    fortes   de  grands  ouvragées  »  fi 
qpmmç  çîoçbes  ,  pjfHers  ,  baluffes  &  autres 
ftmblablés  ftins   n'en  payer  aucune   recoA- 
fioilfance  à  notre  grand  intérêt ,  nous  avons 
trouvé   convenir  de   permettre  comme  pei- 
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mettons  \  un  chacun  d'à  Tivenir  y  amener 
&  diftribuer  librement  toute  forte  de  fem- 
blables  ouvrages  »  à  charge  que  paravanc 
ce  faire  ib  feront  obligé  les  faire  marquer 
du  maitre  ouvrier  les  ayant  aianufaf^uré  & 
de  celle  de  la  ville  aux  heux  auxquels  ils 
pourroi^t  avoir  été  faits,  te  d*a  leurs  en^ 
trée  en  faire  pareille  dénonciation  que  -def«i 
fus  auxdits  fermiers  ou  colleéleurs  5e  leurt 
payer  suffi  quarante  fols  de  chacun  ceuf  • 

Ht  afin  de  pouvoir  plus  filci^eroenc  dîfcer* 
ner  les  ouvrages  provetfans  de  nofdits  pays 
arrière  de  ceux  qui  fe  feront  efdics  pays 
étrangers ,  nous  ordonnons  qu'ils  foient  pt^ 
reillement  marques  de  deux  marques  l'uno 
du  maitrr  ouvrier  &  Pautre  du  comts  à  no* 
tre  marque  comme  e(V  enfeîgaé  par  lesdlts 
plaçcarts^,  le  tout  ï  peine  s*il  efl  comravena 
à  aucuns  defdits  points  de  confifcstion  dc(^ 
dits  ouvrages  8c  potis ,  ou  de  la  valeur  dl» 
.  ceux  ,  enfemble  des  chariots  ou  charettes  , 
chevaux  &  batteaux  fur  ou  par  lefquels  lé 
tranfport  en  fera  fait  &  pardeflus  ce  fourfkira 
pour  la  troifteroe  fols  la  forome  de  cent  reaux 
d'or  «  la  féconde  le  double  &  la  troifieroe 
d'être  &  demeurer  à  jamais  bannis  de  nos 
pays  enfuite  de  ce  qu*a  deja  été  ftatué  efilits 
placcarts  precedens. 

Et  d*amant  que  par  ce  moyen  aucuns  ou« 
vriers  pourroient  être  attraits  defdits  psyt 
étrangers  en  nofdites  villes  de  Namur  &  Bou« 
vignes  pour  y  exercer  le  métier  de  batterie, 
fonderie  ou  potis,  nous  leur  avons  comme 
auffi  ï  ceux  etans  encore  prefentement  refi- 
dens  audit  Namur ,  oâroyé  &  accordé  ,  oc- 
croyons  &  accordons  de  grâce  fpeciale  cout 

I  1 
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tîiiuation  dés^  privilèges  leurs  accordez  par 
nos  lectrefr  -paceates  du  ao  d'Août  i6if 
par  rcfpace  d'entre  vint  ans  a  comm«i)€er 
a  rexpiracidn  du  terme  limité  en  icelles  let- 
tres du  20  d'Aouc« 

;  Declarans  que  tous  leurs  ouvrages  manu-N 
Ca^urés  en  nofdices  villes  de  Naruur  &  Bou- 
vignes,  comme  aufll  lesdits  vieux  potis  & 
autres  matériaux  necelfaires  à  la  confeâioa 
d*icçiix  feront  francqs  de  tous  droits  cy  def* 
fus  mentionez ,  eniemble  de  tous  autres  en 
conformité  des  privilèges  precedeas. 

Bien  entendu  que  tous  ceux  qui  voudront 
entrer  audit  métier  de  potis  feront  obligez  ' 
de  faire  chef  d'œuvre  à  l'arbitrage  des  mai' 
très  dudit  métier  &  fe  régler  au  regard  des 
droits  d'entrée  U  teaï9  de  Fapprentiâage  corn* 
me  ell  porté  par  les  Chartres  accordées  an 
n^etier  dçs  mignons  dudit  Namur  le  a&  > 
Avril  i6o8. 

De  plus  pour  tant  plus  repeupler  lefdics 
'métiers  dépendons  que  nul  maître  ne  pourra 
avoir,  outre  fes  enfans  s'il  en  s^ ,  pliis  d'un  fer» 
viteur. travaillant  &  d'un  apprentif. 
.  £t  afin  4^encourager  lesdits  fermiers  ou 
coUedleurs  en  la  levée  &  augmentation  def« 
«iits  &  métiers,  noys  leur  avons  accordez  & 
accordons  hors  d'iceux  droits,  vingt  flx  une 
fois  pour  chacun  maitre  ouvrier  qu'iia  at- 
tireront  des  pays  étrangers  &  feront  venir 
xefider  fixement  efdittes  villes  de  Namur  & 
j^ouvignes. 

]  Si  donnons  commandement  ï  90s  très  ches 
!Çf  féaux  les  chefs  prefident  &  g.ns  de  nos 
ponfeils  privez ,  gouverneur  prefident  &  gens 
ileilotre  confêil  à  Namur  &  à  tous  autres 
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nos  joftktert  officiers  &  frjecs  qui  et  re« 
gardent  que  de  cette  notre  pretente  grâce  & 
•ccUirciuement  auxdues  chtrtret  &  condi- 
tione  félon  &  a  la  forme  ^  man'icre  que  dit 
efl,  îh  fafleni,  te  foufirent  &  laiflent  lef* 
dits  du  métier  des  batteurs  8c  fondeurs  de 
cuivre  &  potisen  nofdictes  villes  de  Narour 
&  Bouyigne^  plainement  &  paifiblement  jouir 
&  ufer  tans   leur  faire  aucun  trouble,  &c« 

Donné  en  notre  vil!e  de  Bruxelles  le  7  Juin 
1631  te  de  nos  règnes  le  lae.  < 


Autru  ckûrtrtê   defdit$  bauturs  de   cuivn  * 
^  potii. 

X  HILIP9B ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &c.  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  d'oâroy 
verront  faim.  Reçu  avons  Thumble  fopplica/- 
tlon  des  maîtres  &  généralité  du  métier  des. 
batteuss  &  fondeurs  des  potis  tant  de  nos 
viifes  de  Namur  &  Bouvignes  contenant  qud 
nous  confîdcrant  combien  qu*il  importe  att 
luftre  &  bien  de  nos  états  &  Taugmentattoia 
de  nos  domaines  que  les  arts  •  inventions  & 
fabriques  Utiles  y  aillent  fleuriffans  pardeffus 
celles  des  étrangers,  &  provinces  voilines^ 
aurions,  taché  par  divers  moyens  d'y  con- 
ferver  lefdtttes  batteries  &  fonderies  de  po« 
tis  &  ouvrages  en  dependans  tantôt  par  con« 
ceflions  de  divers  privilèges  aurrerbis  pair 
coihmi nations  des  grofTes  peines  &  amendes 
décrétées  contre  ceux  qui  feduifent  hors  du 
pays  lemblables  maitres  ât  ouvriers  travail** 
lans  efdittes  batteries ,  afin  que  les  uns  in* 
timidezpar  la  cale<jge^  &  les  autres  alléchez 
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du  goût  defditB  privi'kge^  fe  ciendroiem  en 
leur  refidence ,  &  ^ccrpi(l€foit  ainii  le  gros 
idefdi es  métiers  cy  devafit  fi  peuplé  aa'oii  y 
^c  trouvé  des  juftes  compties  pins  it  cioq 
reat  jperfo^nes  loccupées  ^  mais  d*aiitam  qne 
les  ouvrages  de  ladttt«  btiterit  fe  fabrî- 
quoient  ï  force  de  bras ,  &  tioe  la  dureté 
du  metail  le  rendort  fort  kat ,  pefeot  &  tard^, 
Tingenie  Se  erreâion  de  qinelques  mouliùs 
)l  Tçau  lurv,eiiuê  «o  qseJqiB»  villes  étrangè- 
res ai  tellement.  oacoUé  ia  v^gue  Se  court 
que  lefdits  ouvrages  avoient  du  palTé  ,  &  fil 
ft  fii ,  &  par  fucceflîon  du  tetilfs,  IlsTont  en- 
tièrement etez  ruii>iaz  «  voir  «o  teik  forte 
qu'il  n*y  reAé  quaQ  aucuns  veftiges  non  fans 
grandiwme  &.  irreparabre  intérêt  defdits  vn* 
tiers  en  gênerai  des  maîtres  &  otirriers  evk 
particulier ,  &  de  la  cbofe  tt  bien  publique 
en  tous  endroits  d*autaQt  que  lefdites  fabri^ 

Sues  &  n)anufadture«  étant  ^ruinées  en  «•ft, 
ites  villes  de  Namur  &  Bouvignes»  elle  K 
prit  des  dégrés  fi  hauts  efdiie^  villea  etran^ 
gères  que  le  cooimerce  d^s  deoréea  en  prcH 
Tenantes  y  alBue  en  préjudice  &  exchifion 
de  iu>s  provmcesde  pardeça  ,  tramant  quant 
^  foy  repuiffement  des  meUleures  efpeees  de 
monnoîe;  Tappauvriflem^nt  du  peuple  qui 
l>rofeflblt  ladite  mapufa^ure ,  le  domage  pu^ 
pliq  par  ladiminutipn  &  extin^lion  des  grands 
trafiques  de  toutes  fortei  de  denrées  que  Les 
marchaod^  batteurs  priviiegi^/s  faifant  abon^ 
^er  par  les  échanges  40b  ouvrages  &  coœ* 
met^ce  de  cuivre  comre  aytre^^  nsrèbandifea 
^  prix  raifonnable,  comm^  auQi  la  diminu*' 
t|en  de  nos  regaux  ,  pour  a  quoi  obvier  les 
fuppiraus  seleux  dejuptre  fervice  4^  deCraua 
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avancer  le  bien  publiq  nous  ont  très  volon- 
tairement offert  de  réparer  &  rétablir  lefdi- 
tes  fabriques  &  manuf  tdlures  ei>  nofdiite»  viU 
les  &  comté  de  Nàoiur  très  propres  à  cet 
effet  ^  Il  caufe  de  pludeurs  ruilTeaux  &  la  quao* 
tité  qoM  y  a  des  charbons  de  terre»  bols  ^ 
terre  grafle  communément  appelles  dcrle  & 
autres  matières  oeceflâires»  eufemble  pour 
deux  puiflantes  rivières  qu^il  y  a  très  duTfa* 
blés  à  la  traite  ,&  jjitlrîbution  des  ouvrages, 
&  denrées  a  pi-ocedor  di|  retabliflement  de 
cette  fabrique  qui  cauferat  que  Tayant  au 
pays  leurs  prjx  en  fera  moderi  pir  la  voi« 
defdittes  villes  étrangères  «  «&  comme  ^onr 
ce  faire  il  e(l  befoin  d*eriger  des  moulitu  à 
eau ,  ils  nous  ont  fuppliez  très  humblement 
qu'a  cet  effet  leurs  voudrions  accorder  nos 
lettres  patentes  d*oÔroy  &  de  periTiiflîonj 
;ifin  pouvoir  erig.er  lefdirs  moulina  par  (ouce 
Docre  ville  &  comté  de  Namur  pour  par  ces 
inoj^ens  .drelTer  lefdîts  ouvrages  ni  de  laiton, 
j)latihnes  ,  taches  ,  &  generalemcm  tous  au- 
tres fabriques  &  manufa(^ures  de  cuivre,  le 
tous  paripy.  continuation  de  leurfdits  privi» 
leges  fçavoir  faifons  que  nous  les  chofes 
fufdites  confiderées  9  eu  l'avis  tant  de  nos 
chérs  &  féaux  Simon  Gofée  confeiller  &  re* 
ceveur  générât  de  Naïuiir  que  de  nielfeigneurs 
Charles  Houines  confeiller  &i  maître  ordi- 
nair  aux  requèttes  de  riotre^confeil  privé, & 
commis  aux  caufes  fifcales  d*iceluy  &  après 
de  nos  treforiers  gênerai  &  commis  de  nos 
domaines  &  fiticnces  ,  pour  ces  caufes  &  au* 
très  il  cç  nous  mouvans  înclinans  favorable- 
ment à  la  fuppttcatipn  &  rçquete  defditsmai« 
trcs  &  généralité  du  métier  des  batteurs  ic 
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fondeurs  des  pottis,  tant  de  notredi'tte  ville 
de  Namur  que  de  Bouvignes  ,  &  defîranc  aug« 
nienter&  extendre  le  commerce  de  nos  bons 
fujets  '&  enrichir  tant  qu'il  eft  polfiblc  nos 
pay^de  toutes  fortes  de  fabriques  &  manu- 
factures utiles  avoils  aux  fupplians  par 
la  délibération  de  notre  très  cher  &  real 
coufm  don  Francifco  de  Mello  marquis  dé 
Tor  de  Laguna  comte  d'Afliimar  »  de  notre 
confeil  d'état  lieutenant  gouverneur'  &  capi- 
laine  gênerai  de  hos  Pays-Bas  &  dé,  Bour- 
gogné  &c,  oâroié  &  accordé,  odlrbyons^ 
permettons  Se  accordons  de  grâce  fpecialé 
par  ces  pxefente^  qu'ils  puiffènt  &  pourrons 
I  l'exclufion  de  tous  autres  ériger  &  faire 
conAruire  à  TeiFetrequis  en  notre  ville  de 
Kamur  &  deux  ou  trois  lieus  aux  environs 
iix  moulins  à  eau  pour  battre  du  cuivre ,  & 
ce  pour  le  terme  de  vmr  ans  prochainement 
venans  à  commencer  avoir  cours  dezlejour 
que  les  fupplians  auront  commencée  travailler 
efdittes  batteries ,  &  à  charge  de  payer  annuel* 
lement  li  notre  profit  es  mains  de  notre  receveur 
generarde  Namur  prefent  ou  autres  a  venir 
pour  reconhoi (Tance  de  chacun  clefdits  moulins 
lafomnie  de  quarante  livres  du  prix  de  ouatante 
gros  notre  monoïe  de  Flandre  la  livre,&  en  ou- 
cre  &  pour  le  coup  d'eau  de  chacun  defdits 
jpîoulins  encore  autres  dik  fivres  dudit  prix, 
à  condition  que  les  im|>etran^  de  te  pfefetic 
OjRroï  feront  obligés  de  prendre  les  catmi- 
nes  qu.^il s  auront  de  befoin  pour  leurs  ou- 
vrages  en  notre  montagne  de  Limbourg  à 
prix  raifonnable  lequel  ils  paieront  en  troià 
termes ,  fur  le .  pied  &  aux  conditions  dû 
^contraci  de  ceuk  d'Aïs  auquel  effet  lelSlts 
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ffnpécrans  auront  a  s'obliger  par  ertfembto 
&  cbacun  d'eux  in  foUdum ,  ccmme  aufli  pouf 
le  païemenc  defdites  calniines  au  contente* 
mène  de  notre  receveur  ^neral  de  Lioi« 
bourg  ,  à  la  fuite  de  quoi  leurs  accordons 
faculté  &  privilège  de  faire  battre  &  fabri^ 
quer  efdits  moulins  &  batteries  ^enertlenienc 
toutes  fortes  d'ouvrages  de  cuivre,  comme 
filets  de  laiton,  phti^s,  caches  &c.  fauf& 
fettls  excepcez  les  chaudrons  à  bras  tels  8c 
femblables  que  c^ux  de  notre  ville  de  Bou* 
vignes ,  afin  d'en  ce  regard  ne  leurs  appor* 
ter  aucun  préjudice,  G  feront  aufli  tenus  5s 
obligés  lefdits  impetrans  de  mètre  en  execu* 
tion  Teffet  de  ce  préiènt  oâroi  endeans  Tan 
de  rimpétracion  ft  peine  de  decbeotr  de  U 
grâce  d'iceluy  ;  tfr  afin  de  faciliter  laditte 
exécution  &  de  bénéficier  &  fublever  les  im« 
petrans  tant  que  faire  fe  peut ,  leurs  avoni 
accordé  &  accordons  de  plus  ample  grâce  par 
cefdittes  pre(\3ntes-  exemption ,  liberté  &  frsn* 
chife  de  tout  droit  de  tonlieu,  pafl*ages  & 
licence  par  toutes  les  provinces  de  notre  obéif« 
(ance  tant  au  regard  des  ouvrages  qu'ils  fe< 
ront  faire  auxdits  moulins  que  le  cuivre  qu*ils 
feront  veiiir  d'Allemagne  audit  efFet,  foic 
pa'r  lar  vole  d'Hollande  «  ibit  d'ailleurs  &  au-^ 
trement,  donnons  en  outre  &  accordons  anx  \ 
dits  impetrans  pour  eux,  leurs  batteries,  mou«' 
lins  &  ouvriers  pendant  le  terme  &  tems 
de  ce  préfent  oâroi  «  exemption  &  fraïKbife 
de  toutes  charges ,  impofitions  &  logemens 
des  foldats  félon  -qu'il  efl  ordonné  par  leurs 
précèdent  o^rbl ,  &  avant  de  pouvoir  jouir 
de  cette  notre  preiléiitç  grâce  &  oftrol  leP* 
diu  impetrans  feront  tenus  de  prefences  ces 
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inemes  lettres  parquiez  4e  privMeg^i  au  con- 
fçil  de  nos  ^pan^es,  f^  de  npii*^  chambre 
lies  compices  à  Lill^  pçur  y  >tre  vf  r tfiéff3  & 
ipterinées  à  la  c^pfervatjon  4e  nos  droits , 
48ic.  Donpé  en  U  villd  ^de  {ifufeUes  le  a^ 
Janvier  164}. 

Vu  aq  confei)  prpvinçîgl  du  roy  aotre  firo 
ordonné  ï  Namur  }e  debgt  retenu  e^  avi$ 
de  la  cour  par  aâ  dp  10  l^^y  dernier  en<r 
<re  Tbiry  Voville  >  Antoinç  MalToi^ne»  Lamr 
bert  &  MarMu  ergo  ^ej^op^m^i  des  4e.  Fe? 
Trier  &  9  Avril  preçedçps  impécrans  dçs  letres 
^e  CQOHn audeipem  en. ayaet  requis  ledecreu 
Ifffieni  provifionei  debaiu  par  .partie  d'une 
part  9  NicoUs  Vernald  ,Corneli)iBarè  au  aom 
fie  Jacques  fon  père  &  Henry  Dbeur  denoœeis 
e^  prpcure^  du  li  dMdit  mois  de  Alai^a  &  16 
Août  4e  cette  année  oppofans  &  reconve- 
|if)^g  d'autre  9  vus  apfTi  les  afies  depuis  te^ 
9|ifi  au  folle  entre  lefdics  parties* 

iyi<emet)r$  ies  g^uvernçur,  prefidei^t  &  gens 
([pdjit  copf^il  oidoiiqentauYdits  parties  d'exs 
fa^ber  chacune  une  liHe  Spécifique  &  procure 
d^  tous  cçux  qui  travaillent  ou  font  travail- 
ler cjPTeAiyefnent  ou  aduellement  aux  ouvra-r 
pf  &  m^nviffi^pres  do  cuivre  &  de  potis; 
pif^n  cette  ville  9u  celle  de  fiouvignes  on 
eiiq4iel4^^-9^cre  Heu  de  ce»e  con^cé^aux^ 
dits  wpefrim  de  rapporter  rinieodk  defdits 
^ftppofans  répondu  &  en  fervir  et  leur  coté  » 
fk  apsdites  parties  de  par  iollruire  la  matière 
priaeipale  »  en  outre  que  ledit  defiat  y 
fpit  joint  pour  y  être  f^h  droit  conjoine^ 
censent  w  divifemeat  compie  II  fera  trou- 
vé  convenir  f  2i  quele  fin  leffiits  parties  pr<H 
fuiront  par  expusgasioB  tous  ««  ifuelcao» 
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qqes  oArois  que  ceux  des  toccicrs  dés  bar<« 
'teurs  St  foAdeart  de  càWre  &  de  potis  ef- 
dirtes  Viltes  ont  ç} devant  obtenus  de  S.  M. 
Dotimmem  celui  par  lequel  le  rendage  def 
iderles  &  furdiefies  dont  eft  qu^ftion  a  été 
•rehâuffé  îufqu*!  cent  florins  feizt  fols  par 
an  I  de  même  celuy  de  Tan  i6}l  accufé  au 
i6e.  article  dodit  intendit,  cependant  &  fans 
préjudice  de  ce  IcAlits  oppofaos  exbtberonc 
pardevant  le  commis  a  dénommer  les  comp- 
tes fi  aucun  en  ont  concemens  les  promi 
perçue  defdits  derles  depuis  Tan  1660  finon 
renfeignement  lefijits  profits  ,  &  ea  donne* 
ront  écrit  pertinent ,  lerdits  oppofans  enrem* 
ble  le  procureur  gênerai  de  ce  confeil  fur 
ce  appelle  pour  en  prendre  vifion  &  y  dire 
ce  que  bon  leur  fcniblera  refervant  dépens, 
prononcé  en  jugement  audit  confeil  le  8  No* 
vembre  1669.  Embas  etoit  écrit  par  mefditt 
'Srs.  les  gouverneur  prefident  &  gens  dudic 
confeil  Signé  A.  Lambleu 


J:  HiLippft  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Caf* 
tille  9  de  Léon»  d'Arragon,  &c.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  falut,  Receu 
avons  rbumb]e  fvipplicsûon  de  Jacques  Ray« 
roood ,  il  de  la  veuve  Michel  Raymond  en 
Compagnie  «  Jean  •  Ba^^cifle  de  Bane  &  Mar« 
tin  de  Febure  aufTi  en  compagnie  »  &  Jeaa* 
François  Trefoigne  ,  tous  marchands  &  maif- 
très  fondeurs  &  batteurs  de  cuivre  en  nôtre 
ville  iç  provi^ice  de  Namur ,  contenante  f 
que  pour  bene6cier  &  augmenter  ladite  fou* 
derie  &  battef ie ,  ladite  manufaâure  de  cuh 
'  16 
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vres  &  la  traîAe  des  Cialmines  en  nâtrediff^ 
.province  de  Namur  yii  nous  pleut  leur  accor* 
der  nouvel  oâroy  pour  le  terme  d^  vUi^» 
cinq  ans^  il  commencer  au  premier  jour  d^ 
Février  mil-fept- cent  un ,  tant  pour  eux^ 
que  pour  leurs  héritiers  ou  ayans  caufp  ^  fur 
les  claufes  &  conditions  fuivantes. 

1.  Qu'ils  s'obligent  de  prendre  pendant 
ledit  terme  de.  vint- cinq  ans,  à  cummencer 
dudit  premier  jour  de  Février  jnil-feptrcçnt- 
un  ^  la  quantité  de  dix  millions  de  cal qsin^es  » 
i  raifon  de  ûuaire*ccnt  mille  livre  chaque 
innée,  de  Qotré  montagne  de  Limbourg!^ 
l>ien  brûlées  ,  calcinées  &  nettoyées^  &  ce 
au  prix  de  quarante-huit  fols  du  cent  pefant  t 
fans  aucune  excreffance  ,  au  lieu  de  trènte- 
fix  fols  ,  qu^ils  ont  payez  j>ar  nos  pâroys 
precedens  pour  cent  &  hu)t  Hvreç ,  laquelle 
quantité  de  quatre  cent  mille  livres ,  revien- 
dront à  cent- mille  livres  par  an  pour  trois 
fourneaux^,  &  irâvaillant  a  quatre  ,  cinq  & 
fix  fourneaux  à  deux- cent  mille  livres,  6t^ 
fept  ,  huit  &  neuf  fourneaux  à  trois^cent 
mille  livres  »  &  le  nombre  des  Fot^rneaux 
s^augmentant ,  quMTs  en  prendrom  à  pro^ 
pocrion  au;c  nfefmes  prix  9c  conditiods  que 
«feflus  ,  pourveu  qu'il  nous  pleut  de  nelaifler 
jadice  calmine  aux  maiflres  fondeui's  6i  bat- 
,  teurs  de  cuivre  d'Aix-la-Chapelle,  Stalberg.^ 

Eyfden  ,  &  i  tous  autres  Eitrangers^  qu^ 
crois  florins  deux  fols-  fes  cent  livres  pefant^ 
fans  aucune  gratqitév 

2.  Qu*ils  prendront  lefdites  calmines  dan» 
les  magafins  qur  fbnt  fur  hdite .  montaigne  , 
&  non  ailleurs ,  à  moins,  que  lefdits  maga^ 
lîjisi^  foit  à  caufe  de  guéuie  on  auttementA 
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toïent  tranrporcez  ailleurs  ,  auquel  en  ils  y 
devront  prendre  lefdites  catmfnes. 

;  j:«  QuMIs  en.  feront  les  payeinens  dans  nos 
villes  d'Anvers  ou  Bruxelles  par  efgaîe  por* 
tien  de  quatre  en  quatre,  mçis^  k  raifon  de 
quatre- cent-mille  livres  chaque  année  ,  foie 
qu'elle  ayent  efté  livrées  ou  ppînt ,  à  moins 
que  le  défaut  du  livrement  proviendroit  de 
nôtre  part  »  bu  de  force  majeure  ;  bien  en- 
tendu qu^  lefdits  mai  Ores  fondeurs  &  batteurs 
de  cuivre  ne  feront  pas  obligez  les  uns  pour 
le^  antres  ,  pour  le  payement  defditesquatre- 

'  ceiit  mile  livres  de»  catmines ,  mais  chacun 
reniement  pour  fa  quote-part  de  celles ,  qui 
leur  auront  efté  livrées. 

4.  Et  en  cas  que  les  fuppîiaiits  voudroienc 
^en   avoir  plus  de  quatre  cent  mille  livres  par 

an,_qu*ils  en  auront  la  préférence  à  tous 
eftrangers  parmi  Tadvectiflant  un  mc^s  aupa* 
ravant  à  nôtre  confeiller  &  receveur  gênerai 
de  nôtre  pay^  de  Lihibourg. 

5.  Que  toutes  lescalmities  quMls  prendront 
de  ladite  mîontagne  ,  leur  feront  livrées  libres 
^e  tous  droits  &  impo(i;ions  y  mifes  61  k 
mettre. 

6.  Et  fi  pendant  le  terme  de  ceft  oÔroy^ 
le  prince  de  Liège  ou  autte  puilîance  e^ranr 
gère  venoit  à  charger  lefdite^  calœines,  trir 
verfant  leurs  eftats  ,  d'autres  droits,,  qup 
ceux  qui  font  prefetuement  eflablis^  ou  en 
deffendre  le  paffa^ey  qu*en  ce  cas  les  fuppliants 
ieront  defintereâez  de  ladite  furcharge,  ou 
qu'il  leur  fera  libre  de  renoncer  à  ceCl  accord. 

7.  Que  non-obdaifit  le  livrement  de  toutes 
fefdites  calmines,  i  1  fera  toujours  permy  aux* 
<tîta  fuppliants  pendant  l^fcUtes  vUudD(iaii^ 
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^pées^  d0  faire  la  recherche  &  traite^  de  (^iji« 
tes  calmines  qui  fe  trouveront  dan$  les  terres 
de  nôtre  obeyjTance  att    coqitjé   de    Namur , 

'en  payant  es   roains/de.  nôtre   çonfeillèr  & 

'receveur  |;ener4l  9udic  Naiçur  »  çbaqge  année 
9u  pur  de  faint  Jean-Bapcifie,  dix  huit  fols 
ée  chaque  cent  pefant ,  avec  rexcreffence 
de  huit  livrçs  bruQées  &  calcinées  à  leurs 
ftaîs,  aux  conditions  &  reftridions  portées 

^ar  les  oflroys  precedens. 

8.  £n  cas  que  pendant  ledit  terme^  t 
nous  troùvaflîons  convenir  d*accorder  d'autres 
'o^roys  pour   la  traitte  des   cdmines,  fan- 

deries  &  batteries  de  cuivre  ,  dans  nos  pro*  ' 
vinces,  ils  n'y  feront  accordez  de  plus  grands 
avantages  que  ceux  icy  repris  au  proufit  àés 
fuppliants. 

9.  Que  lès  fuppfiants  feront  exempts  de 
tous  droidls  d'entrée ,  tonlieux^  &  autres 
tpis-&  à  mettre  ^  fur  les  cuivres  rouges  ,  rp- 
gnures  &  vieux  pyivres,  dits  ,  niitrails  &  au« 
très  dont  ils  auront  befôîng  pour  leurs  iha- 
nufafture. 

I  o.  Qu'ils  feront  aufli  exeinpts  de  tous  droits 
de  fortie ,  tonlieux  pont-gelt  ou  pont  pen* 
nighen  qui^  fe,  payent  dai)s  nôtre  vîllè  de 
Garnd,  &  de  tous  autres  droits  mis  &  à  thet- 
tre  fur  leurs  ouvrages  tant  foadu^^que  bat- 
tue inanufâ^ûrez  de  nôtre  pure  calmine  ^ 
qu'ili  fsronr  fortir  de  ce  pays.  , 

II.  Que  Jefdjts  maiflres  fondeurs  ^  bac« 
teurs  de  nôtre  dite  ville  de  Namur  jouiront 
de  !^affrai)chi(fement  de  guets  6c  gardes,  la- 
geinens  de  fpldats  ^  n^^Icottes ,  cont;ributions , 
tailles  ^  fubfideç,  de  leurç  niaifons  &  bat- 
teries ou  nioiiUns^fejrvans  à  ladite  iuanufac- 
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cure  de  cuivre , \&  4e  touffe  amres  charges, 
dont  ceyx  qui  fpqt  çu  ftfoat  ea  office  de 
xiMgiftws  kiom  librfç  &  exempts,  à  la  re* 
ferva  des.  maiitrçs  fen/d^yrs  &  batteurs  de 
çuiyre  ,  qui  ne  pr^^df on^  point  chaque  an« 
née  penfc  ifiille  livres  de  calmioes-  de  nôtre* 
dite  i^oQ^a^qe  |ie  J.i9)|[>9ur^  «  à  moins  qtie 
la  guerre  pp  ^utre  f^œ  majeure  les  em« 
pefcberoif.  .  .     . 

la^'Ët  q^è  popr  U  p\^f  grande  afleorance 
defdîrs  privilèges ,  tefdits  du  magiftrat^  feront 
obligiez  à  chaqAie  fois  qu^ils  feront  renouveU 
Uzi  de  comprendre  jjarmy  le  ferment  qu'ils 
doivent  prefter  ,  pour  Tobiervance  des  point» 
fur  lefquels  ils  doivent  jurer  ,  de.  le  mainte- 
nir &  faire  obferver  ,  fans  y  contrevenir  ^ 
ny  fouifrir  qu'il  y  foie  contrevepu  direâement 
pu  indire^ement 

I  3.  Que  tous  leurs  ouvriers.  travaîUans  à 
la  fonderie  &  batterie  de  cuivres,  jouiront 
des  fufdits  privilèges  &  pi^erogatives,  en  né 
£ïi(ant  aucun  çQmmerce  ,  Uquelle  cUufe  ne 
doit  poifu  opérer  ny  fervir  pour  les  maiftre» 
&  nt^aiftreifes'defdites  fonderies  &  batteries^ 
Içur  eftant  libre  &  permis  de  faire  &  ex> 
ercer  conjointe^ient  tout  ^ntre  négoce  &r 
trafiçq. 

14,  Qu'il  nous  pleut  apuffi  en  coonder»» 
tio^ii  d^  l'augmentation  du  prix  des  calmine» 
dé  i|6tferdite  montagne  de  Limbourg,  d'uil 
quart  fans  aucqpe  excreffence  ,  &  autres  avaiv- 
tages ,  que  nos  domaines  &  finances  tirent 
de  ladite  mamifa^Mre  de  cuivre,  par  U 
groâTe  confQmption  de  nos  bois  ,&  forefts^ 
&  par  l'eiptretien  &  fubûflat^ce  de  quantké 
4e  f^iRlUes  de  nQ$  bpAs  &  fidçls  fu|eâs»â^ 
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charger  l'entrée  &  tranfîc  dans  les  piys  8t 
terres  de  nôtre  obéïfance ,  les  chaudrons , 
badins ,  [battes  ai  autres  feroblables  ouvrages 
battus  9  venans  d'Aix-U*ChapelIe  ,  Stalberg; 
&  de  tous  autres  pays  eftrangers ,  du  moîirft 
de  trois  florins  au  cent  pefanc ,  &  le  fil  de 
kiton  de  cinq  florins  au  cent;  &  que  la 
fortie  de  tous  vieux  cuiVres  i  dits,  mitrails, 
tant  rouge  que  jaune,  bronce,  metail  àe$ 
cloches \  potis  &  tous  arcres  feroblables  cui« 
vres  vieux  &  rompus  demeure  deiFenduë , 
enfuite  de  nôtre  ordonnance  ^u  onzième  de 
Mars  mil  fix  cent  nouante  huit ,  conformé- 
ment à  nos  placcarts^  antérieurs  en  date  du^ 
quinzième  de  Novembre  quinze  -  cent  huîc- 
ta'ncehuiél ,  du  dixiefme  de  Juillet  quinze^ 
cent  nonem«,  du  vingtquatriefme  tie  Jan- 
vier feize  cent  cinq  ,  &  du  vintquatriefmf 
d'Avril  jfeize-eent  foixantequatre. 

15*  Kc  finalement  que  iefdits  maiflres 
fondeurs  &.  batteurs  de  cuivre,  s'obligent 
pour  empefcher  les  plaintes  des  marchands 
de  cuivre  &  chaudronniers  de  nos  villes  de 
Bruxelles  ^  Anvers  &  autres ,  de  prendre 
tous  leurs  vieux  cuivres ,  dits,  murailles ,  qu'ils 
leur  prefenteronf  ik  vendre  ,  à  payer  un  tiers 
en  argent,  &  les  deux  autres  tiers  en,  ef- 
chance  ,  îdu  faillement  contre  leurs  marchan- 
tHfes  de  chaudrons,  baffîns,  plattes  &  fem» 
blables  autres  ouvrages  battus  &  du  fil  de 
laitton.  Il  raifon  de  vingt  florins  le  cent 
pefant.,  poid  de  Nàmur^  livré  en  nôtre-dite 
viUe  de  Bruxelles  aux  frais  defdits  maiûres 
de  Namur ,  &  \  prendre  auffi  en  ladite  ville 
Il  leurs  frais  &  mefm^  poid,  Iefdits  vieu-x 
cuivres  >  dits  mitrails.   Nous  Suppliant  (km 
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leur  faire  derpefcher  nos  lettres  parentes  ea 
td  cas  pertinentes.  Scavoir  faifons  que  nous 
les    chofes  fQfdites  confidérées  ,   &   eu  fqr 
icelle^  les  advis  de  ceux  de  nos  çonfeils  d>« 
tac  &  de  finances,  qui  ont  eu  au  préalable 
ceux  de  nos  amez  &  féaux  les  préfident  Se 
gens  de  nos  chambres  des  comptes  :  inclinans 
fovorabtement  à  la  fupplication  defdits  fup* 
pliants ,  avons  pour  le   plus  grand  avantage 
du  commerce,  ol  augmentation  de  ladite  fon* 
derie ,  batterie  &  manufacture  de  cuivre  eu 
nôtre-dite  province  da  Namur ,  &  la  délibé- 
ration de   nôtre   très-cher  &  très  amé  boti 
frère,  coufin  &  oncle  Maximilien  Emanuel 
par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de   la  haute  & 
DaiFe    Bavière,  &  du  haut  Palatinac,  comte 
Palatin  du  Rhin  «  grand  efchanfon  du  S.  em- 
pire &  eleâeur^landtgravede  Liecbtenberg, 
gouverneur  de  nos  Pays-Bas,  &c.  Permis., 
oélroyé,  il  confient  y,  permettons,  odlroyons 
&  confentons  par  ces  prefeotes ,  que  les  fup- 
prtatits  puiffent  &  pourront  prendre  pendadc 
le  terme  de  vint-cinq  ans  ,    a  commencer  du 
premier  jour  de  Février  de  l'an  prochain  mil 
fept-cent  un,  la  quantité  de  dix  millions  de 
calmines  ,  \l   rai  Ton  ^  de  quatre-cent  mille  II- 
vres  chaque  année,  de  nôtre  montagne    de 
^Lfmbdurg  ,   bien    brâlées^,  calcinées  ôt  net- 
toyées ,  &  ce  au  prix  de  quaranté-huiâ  fola 
du   cetK  pefam,    faits    aucune    excreffence^ 
au  lieu  de  t:ente-fix  foU  qu^ilsf  ont  payé  pkf 
nos  oAroys  precedens  pour  cent  &  huit  li- 
vres ,  laquelle  quantité  de  quatre -cent  mille 
livres,  reviendront  II   cent  mille  livres  par 
an  pour   trois  fourneaux', '&  travaillant -Ik 
Quatre  )  cinq  &  &x  foufheaux  ,' à  deux  ceric 
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mille  livres,  &  à  fept,  huit  &  neuf  fourneaux  à 
troiscentmille  ivre5,&Ieiîo,mb/ede*fourne^u^j, 
s'augnieocant ,  qu'ils  en  prendront  à  pxopor- 
tioD  aux  roefraes  prix  &  coaditiojîs  que  defr 
fus  :  pourvu,  qu'il  nous    plût  de  ne  Uifler 
ladite  calni^né  aux  maiflres  {i)iidQ}ir^  &  itat- 
leurs  de  cuivre  d'Aix-la-CbapcJle  ,  Stalberg, 
Eyfden  &  à  tous  autres  eft rangées  qu'à  trois 
.fiorins  deux  fols  tes  cent  livres  pefant ,  fans 
.'aucune  gratuit^,  &.  aux  autres  conditions,  cy,- 
deifus  jnentioBées,  que  Tod  tumt  icy  pouf 
répétées  &  infériez  ^e  mot  à  naot.  Si  accor^" 
dons  de  plus'ample  grâce,  que  i^onôbûàn^  le 
livrempfit  de  touslefdites  calmines,  les  fup» 
j>liants  pourront  pendant  ledit  terme  de  vint- 
cinq  ans   tirer  des    calmines  de    nôtre  •  dit/ 
comté  de  Namur ,  parmy  payant  à  nôtre  pro- 
fit dix-huit  fols  du  cent  pelant  defdites  cal- 
Iroines  calcinées  6f  propres  l  travailler,  avec 
Texcreflence  de  hùid  livres  fur  ch^cque  cjE|nç.? 
^à  condition  qu'il  noua  fera  libre,  &  à  ootr^ 
.^oix  de  pren4re  à   nous»  toutes  &  quaote 
fois  ,  que  bon  nous  feroblera,  la  traitte  & 
neuoyage  defdites  calitiiries  ;  promettant  ^n 
ce  cas,  de  leur  faire  livrer  durant  le  terme 
.de  trois  ans,  à  commencer  doiz  le.jour,  quç 
^ous  aurons  pris  a  nous  ladite  traitt^  ,  trois 
.à  quatre    cent  mille  liyres  par  an  *  félon  !« 
cPfoportion  de  leur  ouvrage  ,  ^  quarapte-qua' 
cre  (bis  le  cen<  j^^efajnt,  avec  ladite  exi:reflence 
de  huit  livrer  lur  chaque   cent,  &  de  là  ra 
avant  à  tel  prix  quç  fera  cy  après  convenu, 
le  tout  au  pied  &  félon  les  reglemens  croa- 
.nez  fur  le  fzh  defdites  càlminci  :  confenrans 
j^auflî  qu'au  cas  à  J'occafion  de  ladite  re^her- 
;Chç  A  jrai^t^,iefdits  Jacques  Raympod,  la 
veuve  de  feu  Michel  Raymond  éh  compagnie, 
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Jean-Baptifte  de    Bane ,  Martin  de  Febure 

aufB    en  compagnie, .&    Jean  François  Tre« 

fbigixe-9  leurs  héritiers  ou  ayants  caufe,  ve« 

noieat  à  découvrir  quelques  autres  minéraux^ 

fi  camoie  f  looib  ,  &c.  il  en  puiflenr  jouir  ea 

payant   k  nôtre  ptauBù.  le  ti^rs  liet  6i  libre 

Uir  la    balence^  pirmy  les  devoirs  d'adver-* 

cence»  Se  <H>nditii0fis  portées  par  nos  oChoia 

&  r^gtemens  c^ncemans  la  craîtte    des  tni^ 

neraiix  ;  '&pottrdexant  plus  les  eaeourager  & 

anÎJVier  .è  A^gonenter  ladite  batterie,  fonderie 

&  «(uaiiCaâuce  ée  cuivres  dans  Jiôrre  »•  dite 

pro^rince  4e  Namtfr;  nous  avons  accordé^ 

comme    n^us  accordons  de  plus  ample  grâce 

ptar  ceue ,  auxdifs   Jacqncs  Raymond,  à  la 

Ve«ve  ^Michel  jflayaond ,  Jein^Baptifte  de 

Hane ,  .Martin  de  Febure  &  Jean    François 

Treûj^ne ,  leurs  héritiers  ou  ayans  caiu(^  9^ 

(aSirancb^flèmeflt  des  guets  &  gardes ,  toge* 

iDent'  d^e    foidaxs ,  isaltocea  ^  cootributiond  » 

taillea  &  rubfides  de  leurs  maifons  âi  batte<- 

ries  ou   moulins  fenFans  à  Ia43ice  manufaâcir^ 

de   cuivj^  ,  &  de  tous  autres  charges  ^àant 

ceux  q^ii  font  ou  feront  en  office  de   toagîf- 

trat  ieront  libres  &  exempts ,  à  la  referve 

des  maiAres  batteurs  &  fondeurs  de  cuivre 

qui  ne  preodrwBt  point  chiaque  année  cent* 

nUle  âivr.e»  de  caifsûqes  de  nôu^  dite  «ion-> 

tagoe,  de  Lûnbourg  ^  k  rootns  que  la  gtierre^ 

9U  aotrr  force  niifouire  les  empefcb«îoient  ; 

poiar  la  p4o3  grande  afliiranee  defquels  privl- 

l4&^«  ledit  fBafiilfat  fera  obligé  chaque  fois 

,W'i\  fera  renouvelle ,  de  comprciidre  parmy 

le  feraient  ^ju'ils  ckiivent  prefter  pour  Tob-' 

fcrvance  des  peims  donc  ik  doivent  jurer  y* 

4e  les  maimenîjr  ^.  faire  <obfef^tf  ^  (ans  î^ 
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contrevenir  ou  foufFrir  qu'il  y  foie  contreve- 
nu direflement  ou  indire6len)ent.  Accordonf 
€D  outre  qu'ils  J  ouïront  dé  Pexemptiolk  des 
droits  de  lortie  ,  thonlieux  ,  pont*geldc  ou 
pont-pennm^en.  que  Ton  paye  en  nôtre  ville 
de  Gand ,  «  de  toutes  autres  impolition^ 
siifes  ou  à  mettre,  au  regard  des  ouvrages 
tant  fondus ,  que  battus  qu'ils  feront  fortir 
de  ces  pays,  &  qui  feront  manufaâurez  en 
nôtre-dite  ville  &  comté  de  Namur,  &  point 
d'autres  :  a  condition  qu'ils  ne  pourront  mef-' 
knger  partny  lefdits  ouvrages^  aucunes  caU 
nirnes  efirangeres  ,  )i  peine  de  defcboir  de  la 
prefcnte  grâce  ,  &  de  confifcation  de  tous 
leurs  (ouvrages  &  '  matériaux*  Si  jouiront  des 
fufdits  privilèges  &  prérogatives  tous  les 
ouvriers  que  les  fufdits  maiitres  batteurs  & 
fondeurs  de  cuivre ,  einployeront  &  feront 
travailler  à  leurs  fonder ies^&  batteries ,  pour* 
yeu  qu'iceux  ouvriers  ne  faflent  aucun  au* 
tre  commerce,  laquelle  claufé* -toute-fois  en» 
tendons  oe^evoir  opérer  ny  fervir  au  regard 
des  fufdits  impetrans,  leurs  hoirs  ou  ayans 
caqfe^  ains  leurs  fera  pernii)^  &  libre  de 
faire  &  exercer  conjo:ntemcnt  tout  autre  ne-^ 
goce  ^  traficq,  &  qu'avant  de  pouvoir  jouîir 
de  Peffeâde  ces  prefentes,  lefdjts  impetrans 
feront  obligez  de  les  prefenter  à  nofdits  de 
Jnaoces ,  &  chambres  des  comptes ,  pour  y 

S'^re  refpeâivemept  vérifiées  &  interinées 
on  leur  forme  &  teneur,  ^  la  confervation 
de  nos  droits ,  hauteur  &  feigneurie ,  parmy 
^yant  à  ceux  de  nofdits  des  comptes, Tan- 
cien  droiâ  pour  ledit  interinement.  Si  don- 
nons  en  mandement  ï  nos  très  chérs  &  féaux 
les  chef  preGdens  &  gens  de  nos  privé  ft 
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f  rand  confiai ,  chancelier  Se  gent  de  noftre 
confeil  de  Brabum  ,  gouverneur  prefident6e 
gens  de  ooftre  confeil  provincial  ^  Namar, 
6e  k  cous  autres  nos  jutliciers,  officiers  & 
fujeâs  à  qui  ce  regardera ,  que  de  cette  nof* 
tre  prefente  grâce  ,  confememeoc.fc  oâroy* 
accord  8i  confirmation  des  privilèges,  aux  char* 
ses,  conditions  &  referve»  feloa  &  en  la 
forme  &  manière  que  dit  eft  t  ils  fafTeoc , 
foutfVencïc  laiflent  lefdits  iitipetrans^âe  leurs 
ouvriers  plainemenc  &  pailibleroenc  jouïr  ds 
afer,  fans  leur  faire*  meitie  ou  donner,  ny 
foufFrir  leur  eftre  fait,  mis  ou  donné  par  qui 
que  ce  foie  aucun  trouble  i  deftourbier  oa 
eropefchemefic  ao  contraire.  Car  ainfi  nous 

gaift*il.  En  tefrooign  de  ce  nous  avons 
ic  mettre  à  cefdites  prefentes  le  grand  feel, 
donc  feu  le  Roy  don  Carlos  fécond  noftre 
tres-honoré  feignenr  &  oncle  de  glorieufe 
mémoire  C  que  Dieu  abfolve  )  a  ufé  par-det;li^ 
ic  nous  uferons  tant  que  le  noftre  foie  fait. 
Donné  en  noftre  ville  de  Bruxelles  le  dix- 
f&ptiefme  de  Décembre  Tan  de  grâce  mil- 
fepc-cenc ,  &  de  nos  règnes  le  premier,  ffioit 
paraphé  Cox.  vt-  Plus  bas  efioii  ejcrit ,  par 
le  roy,  le  duc  de  la  haute  &  ba(ie  Bavière 
gouverneur,  &c.  Le  comte  dé  Tirimonc 
creforier  gênerai,  lVIefs.e8.  Urbain  Vander 
Borchc  &  François  de  Çamora  commis  des 
finances  &aultres  prefeiis-  Signé,  en  abfence 
de  l'audiencier  i  J.  B.  Van  Erp.  Et  fcelé  du 
grand  fcel  du  feu  roi  Charles  fécond ,  en  cire 
vermeille  y  pendant  à  double  queue  de  par'* 
chement. 

Les  treforier  gênerai   &  commis  des  do« 
maines  &  financesMu  roy  cpnfentenc  &  ac- 
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cordent  en  tant  qu'en  eux  eft  que  le  con- 
tenu au  blancq  de  cette  foit  furny  &  accotn» 
ply  tout  ainH  &  en  la  mefnie  forme  &  nia* 
niere  que  fa  'roajeAé  Te  veut  &  mande  eftre 
fait  par  icelui  blancq  Fait  à  Bruxelles  au 
confbil  defdites  finances ,  fous  les  feings  ma- 
nuels defdits  treforier  gênerai ,  &  commis  p 
le  vingtquatrieûne  de  Décembre  mil-fèpc* 
cent 

Eft  oit  fîgné ,  ie  C.  de  Tirimottt  ;  V.  Van^ 
der-Borcht,  F.  de  Çamora.   .  ^ 

Ces  lettres  patetires  font  interinées  félon 
leur  form€  &  teneur  par  les  preHdent  & 
gens  de  la  chambre  des  comptes  du  roy  & 
de  leurconfentement  enrégiûrées  au  reçiftre 
des  Chartres  y  tenu  commençant  au  mois  de 
Juin  1694  folio  194  ^&  en  ftiivant,  te  dernier 
de  Décembre  1700. 

Eftoit  fîgni,  Nous  prefens.  VanderGote. 
C.  Van  Velthoven  ,  C.  E.  Cobris* 

Ce  jourd'hiiy  xj  de  Janvier  xvi-je,  & 
un  9  ont  ces  prefemes  lettres  patentes  eAé 
veties  &  lues  au  bureau  de  la  chambre  des 
comptes  du  roy  en  Brabant ,  &  illecq  félon 
leur  forme  &  teneur  interinées  &  enre* 
giftrées  au  regiftre  des  Chartres,  odltoys 
âî  aultres  affaires  dudit  Brabaut  cominen- 
çant  fan  1678  marqué  de  la  lettre  O 
quotté  N  ^ .  xviif,  folio  CCLvij  verlb  & 
feqbus.  Rftoit  paraphé  ,  VtlUg.  vt.  Signé  I> 
F.  OverdatSr 
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V  Akefle  <le£lora1e  defiram  bénéficier  « 
&:  augmenter  la  manufacture  des  eut  vrea  ^& 
H  traite  de$  calminea  en  la  ville  &  province 
de  Namur  t  comme  elle  ^  efté  autrefois ,  à 
pour  &  au  nom  de  Sa  Majefté ,  par  advis 
de  ceux  des  Confeils  d'eftat  &  finances ,  de«^ 
Claré  &  déclare  par  cette  ,  q*je  feront  doref* 
navaBt  levez  &  perceuz^i  à  commencer  dois 
le  premier  du  prefem  mois  de  Février,  fur 
cous  les  chaudrons  »  baffins ,  plaites  &  autres 
femblabltt  ouvrai^es  de  cuivre  battu  ».  ou  fon* 
du,  venants  d'Aix-la^Chadelle,  Staelbergh» 
&  de  tons  autres  pays  eftraagers*  &  entrant 
dans  les  terres»  &  pays  de  robe!flance  de 
Sa  Majefté ,  fans  diftiaâion  ,  trois  florins  du 
cent  pefant ,  &  fur  le  fil  de  laiton  cincq 
florins.au  cent  pefant  ,  pour  droits  d'entrée  , 
&  tranfit:  fi  déclare  ladite  Alteffe  éleâorale, 
pourtant  plus  affermir,  &  rétablir  la  fufdite 
manufadture ,  tant  de  fonderie ,  que  de  bat« 
terie  de  cuivres ,  que  la  fortie  &  tranfporc 
de  C0U9  vieux  cuivres  dits  mitrails ,  tant  rou* 
ges,  jaunes»  bronze ^  metaH  de  cloches, 
Potis  6c  tous  autres  femblables  cuivres  «vieux 
&  rompus  ,  demeurera  feveremenc  deffendu  , 
enfuite  de  l'ardre  du  onzième  de  Mars  feiz'e 
cent  nooantQ  huit ,  &.  conformément  aux  an- 
Qieos  placjSdrcs  émanez  en  ce  regard ,  &  en 
efpeci^i  à  ceu^  du  quinzième  de  Nuvenibre 
quin^s^aK  hoiun^e,  du  dixième  de  Juillet 
quieze^CftAfi  niante  ,  du  vingt-quatricine  de 
Jaaviep  feiie^celat  cincq ,  &  du  vingt-qua^ 
(rien»  dfAv.cil   (eize*cepc  foixante- quatre  , 
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lesquels  faiite  altcfle  éieâorale  vtuteftre 
tenus  pour  répétez  ,  &  inférez  comme  de 
nouveau  en  cette  «  &  obfervez  fans  aucutP 
port  ou  diffimulation  ^  fous  quel  pretéxcé  que 
ce  pourroit  eftre^à  peine  Que  tous  les  che- 
vaux,  charettes  ^  chariots  oz  batteaiTx,  par 
kfquels  on  aura  tranfporté  &.  fait  fortîr  lef- 
dits  Mitrails y  vieux  cuivres,  tant  rouges ,? 
jaunes,  bronzevmetail  de  cloches,  potts  &» 
autr.es  femblables  métaux,  fefontconfifquez  ,^ 
&  outre  ce  une  amende  de  cent  florins,  paya- 
ble pour  chaque  cent  pefant,^  par  le  pro«< 
prietaire  ,  batelier  ,  ou  voiturier  ,  en  cas  de' 
contravention  ,.au  choix  de  rofBcier,  &  au 
défaut  d'une  prompte  fatisfadlion'  de   ladite* 

Seine  &  amende,  le  voiturier ,  conduéleur 
:  battelier,  fera  mis  en  prifon ,  jufques  à' 
rentier  payement,  &  luy  fera  inter4i(Slde  pou*- 
voir  fréquenter  la  route  pendant  cincq  années.** 
ordonnant  faditc  alteffe  éleâorale  à  toui 
officiers,  commise  la  recopre  ,  cone6le,con- 
trôlle,  gardes  des  droits  d'entrée  &  fonie, 
&  k  tous  autres  qu'il  appartiendra,  d*am(i 
l'obferver  &  exécuter  exadeinent ,  en  con- 
formité de  4'oélroy  accordé  aux  maîAres  bat- 
teurs ^  &  fondeurs  de  cuivre  audit  Nam^ur , 
Je  dix^feptiéme  de  Décembre  de  Pan  paiTé 
mil-cept  cent ,  à  peine  d'en  répondre  en  leu^ 
propre  &  privé  nom  ,  &  privation  de  leur 
charge,  &  eropîoy  .'  fi  enjoint  faditealtefle 
ele(l\orale  bien  ferieufçment  à  »ous  juges  & 
confeils  defdites  terres  &  provinces  de  To- 
beïflaDCe  de  fa  majefté ,  où  ictf  impetraoa 
voudront  ou  pourront  «ddreder  leurs  plain« 
tes  par  les  vérifications  des  contraventions 
c^'eclives  >   de  les  féconder  ,'â£  «aififler  de 

leurs 
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iMCf  bfliceit  &  main  forte  en  cas  de  be* 
ieiii,  &ce  uat  Se  fi  loag«cenis>  que  lei  furditt 
nisiiilres  batteurs  &  foodeum  de  coivres  jouf* 
roi^  des  béiiéâcei ,  gracea.»  &  prérogatives, 
porter -pat  leurdu  oélroy,  rpeciaiement  reprie 
ez  articles ,  neaf ,  dix ,  ôc  quatorse  dMcellii]r« 

Îl^U  .k  Brozidllcia:  le  quatrième  fjsvrier  mil 
ept-ceâc  &r.iie«  :Eftoit  paraphé  «  Tir.  ^wt*  Si* 
gné,'M<  ËMAKD^.  Ptua  htSi:  Le  eome  d% 
TirimPnÈi  K.  Vaxtitr  Botchi.  P,  J7e  Ç4^ 
moré.      i  ,  .  ; 


SIRS, 

l^c^OTisqjie  lea.  {bodeurs  ea  batteurs  de 
•  .  QoiVrei  <)e  1%  ville  d«  Namur  ,  ne  duSeuc 
qite  fe  rapporter  aux  coonoiilances  et  lumie* 
res  4es  CQfirfeiU;ec.iBiniftres  de  voire  Majeflé, 

gar  le  canal  defqoels  TOâroy  do  17  Decem« 
re  dernier  ,  à  e^é  émané  «  pour  tOote  refn* 
tatlon  de  Tefcrit  intitulé  Remarquée ,  que  les 
fondeurs  et  batteurs  de  cuivre  d'Âix,  de 
Scalbergh»  e(  d'EyfdeOt  ont  biei^  voulu  pro- 
duire,  cepeodan^t:  de  crainte  que  le  filence 
ne  les  flatté  d'avoir  avancé  quelque  cbofe  de 
folide ,  Ms  ont  tcoové  bQn«  de  repondre  aus 
trois  pointât  qui  en  font  le  fujec,  le  pre^ 
miec  ,  que  cet  oâroy  feroit  preiudiciable  aux 
intérêts  propres  de  vôtre  majeftéi  le  fecon4 
qa*i!  ferait  a ufli  dommageable  aux  fujets  (^ 
votrp  Ma^efté  ,  et  le  rroîiieme  t  qu^il  feroïc 
oppofé  aux.  concordats  y  repris. 

Quant  au  premier,  l'on  ne  voit  paa,com-^ 
ment  ib^oncvQulu  U  donner^ U  peine  |  à» 
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relever  en  boffe,  le  préjudice  ft  l'inreNe' 
prétendu  de  Vôtre  NUjtiié  jofqae»  à  te  faire 
monter  à  la  perte  âe  vingt  mille -^cos  par^ 
an ,  dans  les  calmtnes  &  dans  les  droits  d'en* 
trée  &  fortie  foivant  le  comte  à  Unr  mode 
qu'ils  en  fontj  car  outre  que  ce  prétendu' 
préjudice  o^eft  fondé  que  fur  la  condition^ 
ou  la  menace  d'abandonner  leur  manuAdurej- 
confequamencr  de  s^abftenir  de  prendre  dea 
calmtnes  de  la^nioïKagne  de  Limboorg,  & 
d'introduire  leurs  ouvrages  au  pais  de  V4tre* 
Majeftéy  dont  ils  auront  foin  de  fe  garder 
pour  leurs  intérêts  ,  comme"  il  fe  verra  dans 
la  Tuitte^  c*eft  une  véritéjccaillaâte  &  feni* 
fible  f  que  dans  le  cas  même  d'abandoxine- 
roent ,  &  que  Vôtre,  Majefté  perdit  à  Icfur 
<gard  ^  la  foroÀie  de  vingt  mille  écf»  >àr  an^ 
laquelle  neanihoins  ne  revient  qu'à  un  tiers; 
cette  perte  feroit  compenfée  &  Airmontée* 

!»ar  divers  autres  avantages ,  bénéfices  &  uri« 
itezi  tant  \l  caufe  que  le  retabliflement  de 
laditte  manufaâure  au  comté  de  Namur(qui 
en  à  efté  bannie  cy -devant)  eft  d'afl*ez  grande 
confîderation  >  pois  qu'elle  fait  confommer , 
&  valoir  lés  boi^ ,  fubfifter  une  Hifinité  d'oii-' 
vrieràf  &  habitaiis,  employer  les  clKirtlera, 
l)atteliers,  &  autres»  qui  parla,  font  grande 
conlbmptioh,  &  font  en  état^  de  fournir  aux 
aities'&  aux  charges  publiques^  qu*à  raifon, 
jque^  l-augmentation  de  trente-fîx  ï  quarante** 
huit  folz  de  chaque  cent  de  calmines,  que  ceux 
de  Mamur  fout  chargez  de  fourni ifau royal  fer* 
^ce  ,  monte  à  une  fomme  confiderabfe  9  lft« 
quelle  j;rofltra  toujours ,  à  mefure  que  leurs 
^îondefies  Si  nftanufaélure  feront  augmentées, 
4i  avant  que  dez  qu'elles  pQurront  être  mul«- 
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tildiies  JuTques  \  trente,  toutes  les  calmines 
4e  Limbourg  ne  pourront  Tervir  &fQffirqae 
pour  leur  u^ge;  cellemenc  que  ces  profits 
&  avantages,  joints  ï  divers  autres  (qui! 
ne  convient  pas  de  déduire  en  publicque  ) 
lurpafletic  lufinîtaent ,  l^interét  ou  la  perte  qui 
refulteroit  de  la  ceiFation  de  la  manufafiure 
&  de  t'entra  des  ouvrages  de  cuivre  de  ceusr 
d^Ais,  dont  il  fe  vantent,  «aïs  dont  ils  fe 
garderont  d'autant  plus  fluctllement ,  que  leurs 
ouvrages  fe  débitent  pareillement ,  comme 
ils  ad  vouent ,  en  France  ,  ou  au  pais  con« 

Suis,  quoy  qu'ils  y  foyent  chargez  de  cinq 
orins  par  cent  livres  il  Teotree ,  au  lieu 
qu'ils  ne  le  foîent ,  que  de  trois  eu  ce  pays 
par  ledit  oâroy,  qui  nar  conrequent  n'e(t 
pas  préjudiciable  ï  V.  Majefté,  ainfi  qu'ils' 
dut  tâcbé  de  figurer  par. un  faux  zèle,  mais 
au  contraire ,  au*il  n'y  a  que  de  l'utilité  & 
de  l^avantage  a  en  attendre ,  tant  par  rap* 
port  aux  intérêts  royaux ,  que  de  l'Etat ,  & 
par  confequence  ultérieure  ,  qu'il  feroît  fu« 
perflu  de  réfuter  le  mémoire  particulier  des 
vingt  mille  écus  ou  environ ,  au'ils  ont  oré*. 
fatre  ,  fans  néanmoins  avoir  ofe  le  mettre  en 
lumière,  fçachant  bien,  qu'il  y  a  encore 
moins  de  vérité  &  de  bonne  fby  en  ce  re« 
gardi  que  dans  leurs  remarques  ,]i  railbn  que 
ks  douze  folz  du  premier  article  ,  montant  à 
quinze  cens  écus ,  (ont  portez  dans  le  cin«^ 
qniérne,  concernant  le  prix  àe$  calmines , 
confequament  deux  fois ,  ce  qui  fait  un  abus 
(  commis  de  volonté  U  pour  furpreodre)  de: 
quinze  cens  écus  dans  ce  feul  article ,  ^nt 
les  pareils  fe  montreroient  auffidans  les  an-» 
in$  articles  I  auffi-bien  qu'au  regard  des  dr^ti- 
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d'erttrée  &  foriie  ^  fi  Ton  ne'  cr»ignoît  cTcn- 
ouyer,  par  trop  de  longueur;  cependant ilt 
y  font  voir  inconfidérament ,  d'avoir  toû* 
Jours  circonvenu  &  incereffé  Vôtre  IMajeflé, 
d^autant  qu'ils  y  advoiient  d'avoir  feuiemenc 
employé  a  Scalberg,  fept-cent-mille  livres  de 
eaimine»  de  Limbourg  par  an,  quoy  qull» 
travaiUenc  à  cenc'trente  fotimaux ,  donc  cha- 
cna  faiir  onze  cables  par  feoiaine  ,  prile  feu- 
iemenc à.  c^squaiice  livres  chaque  cable ,  de 
&f  on  qù!il»  onc  employé  deux  millions  huit* 
cenc  feptante-cincq  mille  livres  de  calmines 
étrangefres  par  an,  laonelie  quanctcé  excède 
au  quadruple  celle  qu  ils  onc  ciré  des  cal- 
mines  de  YgcreMajeflé,  tandis  qil'ils  jouif* 
fbiént  de  divers  bénéfices  en  vette  de  les  de« 
blter;  q«e  d'ailleurs  ils  confefienc  d'avoir 
envoyé  eD-Brabanc>  le  tiers  d^iri  million 
cinq  cent  nnAe  livres  de  chaudrons  &  d'ou« 
vrages  par  an ,  vaillables  vingt*cinq  écus  le  , 
cent  pezancyconiequamenc  qQacreving«fepc« 
mille  cinq-céqs  écus,  laquelle  fomme  force ^ 
&  fe  cire  cou^  les  ans  du  pays  de  V^  Ma-^ 
jefté  ,  donc  on  peut  fe  paffer  ,  comme  d^une 
gangrainerpernietoofei  de  force  que  fans  en^ 
tier^tts/avant  dans. le  détail^  onpeuccon- 
olare  de^tplufiéurs  «chefs  ,  tout  le  contraire, 
de' ;ce  qu'iU  .onc  voulu  établir  au.  preihier 
pDoifit^  fçavoir  le  préjudice  &  l'intérêt  de  Vô* 
creMajeOé;!    -  v 

«Four. .ce  qui  efl  de  rintcrèt  du  peuple  oii 
dejftsrfijujèrs  f  ^té^deptiit  lé^cinquiéine  ar-i 
tbâe(£ittfqo8S|'aà  17  de-l'âcrit  des  rbraarques,* 
^.fcu;esillement.iàiapinairb«^irar  fuppofé  que. 
e^us  :éû  Nateur  à  tiaiife  de  rauf^meotacioni 
^^Umtkëw'ée  trente4fix  à  quara:ote*bixic 
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fols  le  cent  pezaDt ,  qui  fait  un  quart  d'aug 
mencacion  ,  coofcquameoc  de  vingt  •  cinq 
pour  cent^  furent  obligez  d'enchérir  tant 
ibic  peu ,  6cï  proportion  de  ladite  charge  , 
leurs  ouvrages  de  cuivre  ,  cela  ne  ferott  d^êw 
cune  confideration ,  pour  en  inférer  du  dom« 
mage  au  peuple  *  puilque  toutes  les  denrées  Se 
marchandifes  baujfent  5c  baiflent  félon  lestems 
&  la  valeur  des  matieres&  des  inipofitions,pria* 
cipalement  parce  ,  que  l'encheriSement ,  par 
exemple ,  d'un  fol  d'avantage  que  du  palfé , 
n'èft  pas  fenfible  «  mais  ioipercei^tible  lur  les 
marchandifes  de  enivre  ^  chaudrons  &  autres  ^ 
durables  trente  ans  &  plus,  fit  abfblumenc 
différentes  de  la  nature  dea  grains ,  viandes^ 
fel,  draps  «habits  $c  feablables,  qui  toutes* 
fois  font  pareillement  chargées  (quoique  non 
durables  :  )  ainfi  qu'il  niait  i  Vôtre  Majefté  t 
au  jugement  de  laquelle  ni  de  fon  minifteret 
il  n'a  paru  non  plus*  aucun  préjudice  pour 
le  peuple  (comme  il  n'y  a  pas  en  effeâ:) 
dans  réchange  àe9  mitrails  ,  contre  les 
nouveaux  ouvrages  parmi  un  tiers  en  ar«- 
gent»  puifque  cet  échange,  ainfi  qu'il  eft 
réglé  par  l'oAroy  (ce  qui  neantmoios  ne  con« 
cerne  que  quelques  chaudronniers  dont  an« 
cuns  ont  été  fufcitez  par  ceux  d'Aix  avant 
le  calme  de  la  ville  de  Bruxelles,  à  fe  rçi- 
dir  }  a  efté  moulé  fur  un  pied  ancien  ,  &  fi 
juftement  balancé  par  ledit  oAroy,  qu'il  n*y 
B  jpoint  d'hommes  de  bien,  ni  de  bon  fens^ 
qnipuiflTe  raifonnablement  Pimpugner,  beau* 
coup  moins  figurer  qu'il  feroit  à  craindre 
que  ceux  de  Namur  ne  fiifent  eftants  feuls« 
des  monopoles  defFendus  par  les  Loix  ,  & 
des  ouvrages  de  moindre  bonté  que  du  paf« 
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(é  f  «ar  outre  que  ceux  d'Aix  fuppofefit  II 
faux  ^  la  cellation  abfolue  de  leur  manufac- 
rure»  &  de  Piotrodu£lîon  de  leurs  ouvra* 
gesy  à  caufe  de  la  charge  de  trois  florins 
fur  les  leurs,  il  eft  fur,  que  les  princes 
fçavenc  te  moyen  d'obvier &deponrvoir  aux 
monopoles  ,  &  aux  excès  ,  aufli  bien  qu'au 
débit  des  méchantes  marchandifes ,  dez  qu'il 
paroit  de  Tun  ou  de  Tautre  par  plainte  juf* 
tifiée^  fi  bien  que  laifiaot  à  part  piufieura  au-^ 
très  obfervations    extravagantes  &  indignes 

.  de  reponfe ,  il  eft  aifé  à  voir  que  Tinterèc 
du  peuple  n'efl  pas  moins  vifionaire  »  que  ce« 
lui  de  V.  Majeflé, 

Mais  pour  ce  qui  touche  les  concordats 
avec  le  Ducq  de  JuillerSj  &  avec  la  ville 
d'Âix  ,  Pon  ne   feroit  pas  facké   d'en    voir 

.les  originaux  ,  au  lieu  des  doubles^  qui  ne 
fe  produifent  même  point  ;  pour  reconnottre 
fi  ceux  d'Aix  &  de  Scalbergh  ne  rougiront 

i>as  f  d'avoir  allégué  à  la  face  du  Prince  que 
edit  oâroy  y  feroit  une  contravention  fofT 
melJe ,  car  quoy  que  ces  concordats  fufl'ent 
contraâuels  &  renouveliez  par  tous  les  Prin- 
ces  du  Pays  -  Bas  ,  que  nulkmenc ,  on  leur 
demanderoit  volontiers  fi  Ton  peut  douter 
que  Vôtre  Majeflé  ne  puiffe  faire  &  don> 
ner  la  Loi  dans  fon  pais,.ni  benificier  le  ne«> 
goce. interne  d'icelui,  &  de  fes  fujets,  eh 
chai-geanc  une  efpece  de  Manufàâure  étranr 
gère  à  Pentrée ,  particulieremeur  des  minei^ 
raux  refervez  aux  fouverains  •  bref  fi  eux  « 
Dj  quelque  puiflance  dtangere  peuvent-lecon- 
teRev,  ou  s'y  oppofer  avec  juflice,  ce  qui 
fait  encor  conclure  ,  combien  il  eft  io4ecent« 
d'aToir  impofé  de  la  contravention  lOU  de 
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llnfraAioo ,  aux  conventions  &  à  It  foi  pu* 
bUcqne<»  aoffi*bien  que  d'avoir  ofé  allegueri 
que  iedtt  oâroy  ayë  efté  accordé  ï  la  le* 
gère,  ou  k  ra?eugle,  ^fans  prendre  garde 
auB  îocerefts  royaux  ,  ni  au  bien  des  fujets» 
puis  que  c'efi  infulter  trop  hardiment ,  les 
deux  premiers  confeils  de  V.  Majeflé»  qui 
«près  avoir  oui  les  chambres  des  comptes* 
&  autres  officiers,  ont  meuremenc  délibéré 
fur  cet  ouvrage ,  dont  ao  contraire  les  boof 
effets 9  rutilité^^aroiffenc,  &  paroltront  de 
plus  en  plus -dans  la  Tuite,  le  négoce  &  la 
mauDfaâure    interne  9    étant    fûrement   la 

trande  aâaire  pour  le  bien  des  roiauroea 
:  des  peuples ,  &  conrequament  des  Prin* 
ces,  loin  deli^  qu'il  y  eut  de  la  raifon 
d'ébranler  cet  oâroy ,  ni  d'y  mordre ,  ainfi 
que  font  Us  adverfaires  &  leurs  fauteurs  « 
qui  méritent  quelque  chofe  de  plus,  que 
d'être  déboutez  ,  fous  corrcAioQ  très  •  home 
We. 
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Réfutation  particulière  du  compte^  que  font  iés 
mlattres  fondeurs  &  batteufj  de  ctiivre  deStaU 
lergh  ,  d'Aix  &  d'Eyfdèn  ,  touàhant  la  pèrtk 
prétendue  conjiderable,  q  u^Ss  difent  refulte^ 
0U  Roi  ,  de  Toârtn  accordé  aux  maîtres  fon-* 

t  deurs  &  batteurs  de  cuivre  de  la  ville  & pro'» 
vinee  deNamur^  &  réflexions  fur  les  intérêts 
de  fa  Majefté  &  le  bien  publique. 

COMPTE 

Des  matflrês  fbndeurs  ê  batteurs  de  cuivre  A 
Stalbergb^d'Aix&d'Eyfden. 

Smlbergb. 

I.Confomme  annuelleiDent'700  ^ 

mille  livres  de  calmines,  à  la 
folz  plus  c}ue  ceux  de  ^amur, 
font  en  rixdalders  ou  patta* 
cbns    .......        1710  écu» 

ILAvec  100  livres  de  calmines^ 
40  livres  fur  une  table ,  Ton 
fait  IJQ  li^iT^  âè  c)iaudrons  , 

vres   de  cbaudronâ  *  achevez 
defquels  deux  troi6emes  vont 
en  France  &  Brabanc ,  à  6  folz 
d'entrée,  &  6 folz  deTortie»,  1750 
IJLL'autre    croîfieroe    fur   Hol* 
lande  3  jcoco  livres  fait  acoo  • 
livres  partonneau^  ï  un  pac« 
tacon  par  tonneau  ,  comme  il  fe       -^ 
paye  i  Rjoremonde    •    -    .      lyg 
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IV.Icem  130  fourneaux  ont  be« 
foin  annuellement  looo  ton« 
neaux  de  cuivre,  chaque  ton* 
neananpattacon  fait  •  •  «looo 
V.7C0  mille  de  calmioe  à  un  pat* 
ucon    .-•-.-- 


A  I  X 

I.Confomme  annuellement  300 
mille  de  ca)minea,à  la  fois  plut 
queceuxde  Namur    •     .    •      ^^q 
II  Avec  loo  livres  de  calmines  40 
livres  à  chaque  table  fe  rend 
de  chaudrons  achevés  450  mil*    " 
le  livres  tous  pour  la  France 
&Brabant,  ^  lifolz  d'encrée 
ficfortiefait    -    •    -    •    .      ji^^ 
In.Seize  fourneaux    ont    befoin 
tous  les  ans  1 28  tonneaux  de 
cuivre ,  à  un  pattacon  par  con^ 
*  neau ,  de  licente    •    •    •    •      I29 
300  mille  livres  de  calmines 
Il  un  pattacon  30Q0 
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I.Confomme  annuellement  200 
mille  de  calmines  k  un  pattacon  2000 
ILLes  douze  folz  plus  naocque 
.  ceux  de  Marauf  font    •    •    •      ^^ 
IIL4o>^tomieajux  de  cuivra  qu'ils 
doirf  ne  «voir  par  anà  ttD  pat«. 
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tacon  par  tonneau    -    -    -  4a 

IV.Avec  200  mille  de  calmines 
Pon  fait  300 mille  de  chaudrons 
kli^foUemrée&fortic    -     ^   7to^ 

totale  195^68  éct)s 

MESSEIGNEURS^ 

/Il  près  avoir  refuté  l'écrit  mUMRemar^ 
eues  p-oduic  au  Mini ftere  par  ceux. de  SraU 
bergh»  d*AiXt  &  dE^fden,  contre  TOâroî  ac« 
cordé  à  ceux  deNasour,  il  ne  refie  plus  y  que  de 
rencontrer  de  poinc  en  point  le  Compte  qu'ils 
om  oté  mettre  en  lumière  »  pour  en  inférer  que 
Sa  Majefté  ferait  perce  ^  par  cet  Oârbi ,  de 
19  mille  g68  écus  par  an  dont  Terreur  &  la  fur- 
prife  parottront  également  dez.  que  Ton  aura 
pris  la  peine  de  confronter  chaque  Article  du- 
ditCoppce  avec  les  Raifons  fuLvantes  deduitea 
fur  icélui  &  félon  fon  ordre. 

STALBERGtt        , 

I.  te  premier  Article  de  175  oécus,  effi  îma^ 
binaire  jk  puis  que  cett^  fomme  eu  comprife: 
dans  celle  tirée  au  %  Acticre  portant  le  prix 
esûer  de  toutes  les  Calmines,  qu*il9  fuppofent 
tirer  de  Sa  Maj[efié,&  iûnfiledi(  Article  e(l 
réduit  à  un  rien*    .'  — .        —        o    —    a 

2*.  Le  fécond  Article  de  12^50  écus  ^  conçjsr* 

fiaot  les  Droits  d^entrée  ^  &  de  (ortie  ,^  de  -? 

d'utt  Sulliog  &  >o  mille  livre»  de  Chaudrons» 
qu'tl&^.difent  d"* envoyés  en  France  &  Brabant  » 
eft  auài  )ibi|^£poiic  h  pliléastt  cas  les^Chaii- 
4ians  ^tt'ilS'  ei^viiyenten  jPcancepreaneiU  U 


fOQte  de  Sedan  «  cra?errant  le  Pais  de  Liège , 
fur  lerquelt  Sa  Majefté  ne  reçoit  par  coofequenc 
si  Droit  d'encrée»  ni  de  fortie»  te  les  Chau- 
drons qui  viennent  en  Bcabanti  n'ont  payé 
que  ù%  folz  d*entrée ,  &  rien  de  fortie ,  &  fup- 
pofant  qu'il  en  eut  entré  un  tien,  il  n'en  eut 
revenu  au  Ro^  que  437  écus  &  démit  de  droit 
d'entrée ,' au  lieu  de  1750,  encore  faut  il  pour 
profiter  ces  A37  écus  &  demi ,  des  Droits 
d'entrée,  qu^il  forte  du  Pais  en  argent,  9c 
vieux  Cuivre,  dit  Murailles,  cjuatre-viogt» 
fept  raille  &  ciocq-cens  écus  9  qui  eft  la  valeur 
defdites  Marchandifes,  qu'ils  difent  débiter 
dans  les  Provinces  de  Sa  Majefté ,  fcavo'ir  un 
3nie  d'un  million  &  jo  mille  livres  de  Chau« 
dron8,qui  font  3^0 mille  livres,  vaillable8a5 
écus  le  cent  perant,ergo  -  437  &  un  demi  écus 
3.  Cet  Article  de  179  écus,  fe  peut ,  Tii  eil 
vraiqu'ils  envoient  en  Hollande  trois  cent  tC 
cinquante  mille  livres  de  Chaudrons,  mais  cette 
Marchsndife  ne  vaut  pas  moins  de  15  écus  le 
cent  pefant ,  qui  porte  87500  écus  de  valeur  ; 
&  comme  Sa  Maiefté  a  été  fervie  (pour  Béné- 
ficier la  Manufaaure  de  Cuivre,  établie  dans 
la  Ville  &  Province  deNamur  &  y  attirer  les 

r  étrangers)  d'impofer  fui vaot  ledit  Oélroi ,  trois 
florins  au  cent  pefant ,  pour  Droit  d'entrée^  & 
tranfit  fur  cette  Marchandife  étrangère ,  ce 
droit  rapporter  oit  aux  Domaines  &  Finances 
de  Sa  MajeHé,  pour  leidits  troif-cent  &  cinc« 
quante  mille  livres  de  Chaudrons  ,  qu'ils  font 
pafler  en  Hollande  ,  par  Ruremonde  437; 
^cus,  au  lieu  de  —  —     175    ••  .  o 

4*  L'on  ne  fçaitce  qui  eft  de  la  vérité  de  ces 
Article  ,  mais  on  içalt  bien ,  que  chaque  Ton« 

'jaeaa  fajit  }QQ  écui  pu environ,  &  que  &Ss 
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Majefté  impofoic  feuleraeiit  aa  paiTage,  ùm 
trapfic  de  ce  cuivf  e,  deux  piar  cent  à  la  valeur  , 

V  "oui  eft  un  Droit  Modicq«ie ,  &  aflez  ordinaire 
furie  cranfic  d'autres  MarchaWifesi  chaque 
Tonneau  payérok  dix  écu8,fi-bien  que  les 
loco  Tonneaux  rendroient  aux  Donaines  Si 
Finances  de  Sa  Majefté  dix  mille  écus,  au  lieu 

«  de  mille  repris  audit  Article ,  ce  qui  oblige* 
roic  Ceux  de  Scalbergh  &  Confors  à  demander 
bien-tôt,  un  nouveau  Traité  pourtroisans  • 
aux  Conditions  reprifes  dans  TOâroi  accorde 
i  Ceux  de  Namur ,  &  à  tout  autre  qui  voudra 
S'y  établir,  fîan^  que  ceux  de  Scalbergh  &  Con- 
fort çuiflent  éviter  laditte  Route  de  Ruremon- 
de, ni  la  meuze ,  ni  de  pafler  fur  les  terres  du 
Roi  pour  leur  Cuivre  rouge ,  puis  que  les  fraiz 
de  tranfport  par  terre  f  &  des  grands  détours^ 
qu'ils  devroient  faire  pour  s'en  excufer ,  leur 
feroient  plus  h  charge  que  de  deux  pour  cent 
à^impofer  à  Ruremondê^  cependant  voici  pour 
les  1000  Tonneaux  çi-deflus  —  —  —  loooécus 

.  '  y.  Le  cincquiéme  &  dernière  Article  ,  de 
Ceux  de  Scalbergh,  eft  auflî  très  abufif,leur 
dernier  Contra£l  porte ,  qu'ils  doivent  prendre 
16  centmilleMivres  de  calmines  en  trois  ans;quî 
eft  Ji}  mille  333  &  un  3e  livres  par  an,  ^  non 
700  mille ,  comme  ils'  difem ,  ce  ;^Tit  n'eft  pas 
snéme  tout  profit  pour  raMajefté,qui  doit  payer 
le  tirage,  nettoyage  &  autres  fraiz  defdi tes 
calmines, lefqùeiles  iuivant  la  déclaration  de 

^  Itfr«Klops ,  &  de  feu  le  Sr.Vinckel ,  coûtent  a 
faMajefté  pourle  moins  |4  fotx  du  cent  pefaiit» 
defortequ^lnerefléque  l4folz  au  cent  de 
l>om  pour  le  roy,  fi-bien  quelçs7j3miUea}3 
&  un  se  livres  h  14  folz  porteroient  iSfi  écu« 
ft  demiimais  donc  ilfatitdedoke  ftlivtesioi 
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tenc ,  k  caofe  qu'ils  n'oat  payé  que  icoIî?rat 

r^ur  lo8  livres  «  feloQ  leur  Accord,  qui  inooie 
4x666  livres  de  Calm  io€s  «& déduire  encore 
15OQO  livres  pourIe3me  de  45  mille  livret 
'  de  dott  gratuit ,  que  le  $oy  leur  avoit  ao* 
cordeau  renouvellemeuc  de  leur  traité  »  IcF* 
dites  deux  parties  faifant  en(eroble  s7  mille 
666  livres  de  Calmines ,  à  un  écu  du  cent, 
font  576  écus  &  denH,  lerc^uels  étant  de* 
duits  des  1555  éctts,&.  demi  cy-deflus  «  ne 
Teroit.  refié  de  profit  clair,  pour  Sa  MajeOé» 
que  979  écus ,  au  lieu  de ,  70Q0  écus ,  qi^e 
Ceux  de  Stalbergb  porenc  \  ergo  —  979  —  o 

I  Le  Premier  Article  de  Ceux  d^Aix  por- 
tant 750  écus  eft  pareilleoient  une  impollure» 
cette  fomme  ëtant  comptife  dans  rArticle 
4éme,  de  3000  écus  «  qui  çft  te  prix^  entier 
.  de  toutes  les  Calmincs  ^  qui  om  été.  payées 
.  au  Roy.,  erzo  rien  •—  —  y—  •—  o— o 
a.  Le- fécond.  Article  ile  lia;  écus  ,  tft 
de  mefroe  controuvé,  car  ils  dirent  de  faire 
450  raille  livres  de  Chaudrons»  qu'ils  en* 
voyent  en  France  &  Brabant ,  qu'ils  cona- 
tent  à  la  folz  d^emrée  &  de  fortie,  cepen* 
dapt.de  tctutes leurs  Marcbaiidires  qui  vont  en 
France^  fa  Majeflé  ne  profite  rien  ,  putfqo'elle 
ne  pafi>  pas  fur  les  terres  de  foa  obeifTance^ 
mais  par  Sedan >/&  fuppojent.qiae  la  moi'- 
tté  vinfe  en  Brabant ,  qui  e(l  2%S  mille^  li* 
vres  à  fix  folz  le  cent  d*entrée ,  cela  ne 
por  teroit  que  a8i  ^cus  &  on  quart,  i&  noo 
1125  comme  ils  donnent  à  entendre.  — » 
1 1  ■^— »  ;«— »  «-«  aSi  &  un  quart--  o 
-  3(.  L'on  convient  4ii  troifiéme  Article  ^ 
aHt  efi  vrai  "qu'ils  ayent  befoia  de  ii&  loa- 


neaux  de  Cuivré  rouge  par  aOf  &  qu*iù 
payent  à  Ruremonde  un  écu  par  tûnneatf , 
mais  (i  Toii  tfnpofoit  deux  partent  b  la  va* 
leur ,  qui  eft  un  droit  modique  «  &  qui  ne 
pourroic  a'éviter  comme  on  a  dit  cy«defî«8 
fur  pareil  Article  ,  cela  rapporter  oit  k  là 
Majefiô  laSo  écus  au  lieu  de  f*-  —  ia8  —  o 

4*  £e  4e  Article  eft  pareillement  erroné  ^ 
car  des  300  mille  livres  de  Calmines  ,  qu'ils 
tirent  par  an ,  le  Roy  ne  profite  au  plu»  ^ 
que  14  folz  au  cent,  tous  fraiz  déduits, 
comme  l'on  a  touché  contre  le  jeme^  Article 
de  ceux  irie  Stalbergh  «  ce  qui  porteroir  po^r 
les  300  mille  de  Calmines  87;  écus,  dont 
il  faut  encore  déduire  8  livres  au  cent  >  por* 
tant-a4  mille  livres  de  Calmines,  à  un  écu 
do  cent,  ainfi  que  fa  Majcfté  les  vend> 
faifanta40  écus»  iefquels déduits  des  875  ci- 
deflus,  refteroit  netto  de  profit  pour  Sa 
Majefté ,  63;  écus  ^  au  lieu  de  3000  ^cus  • 
ergo  —  —  ..  63;  —  o 
Eyfden^ 

I.  Le  premier  ^Article  de  Ceux  d'Eyfdcn 
porte ,  qu'ils  conlomment  aoo.  mille  livres 
de  Calmines  par  an ,  ce  qui  n^eft  paa  fincé- 
re  ,  car  fuivant  leur  dernier  accord  «  tis 
o*en  prennent  que  fo  mille  par  an ,  li  14 
folz  de  profflt  qii'îl  en  revient  à  Sa  Ma- 
fefté ,  comme  on  a  fait  voir  ct-^deflus  t  por* 
terok  I45  &  cincq  fixiéfne  écus ,  defqitels 
déduit  pour  les  8.  livres  au  cent  4000  Iw 
Très  de  Calmines»  ^  un  écu,  ainfi  que  Sa 
Mafefté  les  vend  ,  font  40  écus  ,  refteroit 
.donc  netto  de  boni  pour  Sa  MajeRé ,  105^ 
ctiicq    fixieme  écus^  au  lieu  de  aooo.écus 


DBS     CHART&BS  èj3 

«•  Le  a.  Article,  taqoel  il»  tirent  lét 
douze  folz  piyex  plas  que  Ceax  de  Namurt 
écam  compris  dans  P Article  précèdent,  coo* 
tenant  le  prix  entier  de  Calmines  «  fe  ré- 
duit à  néant  —  — •  ^  o  —  o 
.3.  Qne  s'il  ell  vrai,  comme  il  fe  dit  en 
cet  Article  ,  qu'ils  tirent  40  Tonneaox  de 
Cuivre  rouge  par  an,  pafTant  par  Ruremon- 
de  ,  la  fomme  de  40  ëcus  y  eft  bien  tirée  ^ 
mats  il  Sa  IVla}e(>é  impofoit  le  Droit  de  cran« 
fit  ordinaire  fur  ce  Cotvre ,  cet  Article  fe- 
roit  au|;menté  îufques  i  #00  écus  ,  au  lieu 
de  40  écus  «•  —40       —      0 

4«  Le  4.  Article  n'eil  paa  plus  (încere 
que  lès  précédents  ,  puifque  deux  d'Eyf- 
den  ne  prennent  que  50  mille  livres  dfr 
Calmines  par  an ,  au  lieu  de  100  mille ,  avec 
laquelle  quantité  ils  font,  en  fuhte  de  leur 
calcul ,  7T  mille  Hvrea  de  Marcha ndife ,  & 
fuppofant  que  la  moitié  entre  en  Brabant» 
cette  moitié  feroifi  37500  livres  de  Marchan* 
dife ,  à  fix  folx  d'entrée,  porteroit  —  46- 8c 
fept  huit i  ente  —  o  •-■ 

La  fomme  totale  de  19968  écus  tirée  par 
Ceux  d*Aix  &  Confors  û  réduit  âr  doit  fe 
réduire  à  moins  d'un  cincquiéme  fçavoirà 
celle  de  —         —^3828         écu» 


Si* bien,  (|ue  quand  on  ne  deduirok  paa 
k  don  gratuit  qne  ceux  d^Aix ,  de  Stalbergh , 
Il  d*£.yfdei»  oflt  fçû  obtenir  de  Sa  Majeftét. 
Us  devroieoc  rougir  d'a^roir  oCé  impofep  poer 
furprendre  le  Miniflere  que  ladttte  (bmine 
:4e  L^  miite  968  écus  »  fecoit  oa  pêne  tffit» 
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^fiive  &  véritable  pour  Sa  Majefté  9  au  Kea 
de  la  fomixie  de  3818  écus,  qui  eft  incom- 
{larablement  recompeofée  ,  non.  feulemcDC 
par  raugmematioa  de  ay  par  cent^  pour 
Jes  Cainaines»  que  Ceux  de  Namur  payeai 
9iu  Roi  fuivant  leur  Odlroi  «  fans  les  autres 
avantages  &  bénéfices  refuhans  d'une  Fa- 
brîcque  neceffaire  à  tout  le  monde  >  &  très- 
.ioportame ,  même  Tunique ,  qu'il  y  a  dans 
toutes  les  Provinces  de  Sa  Majefté ,  mais 
encoje  parce ,  que  le  feul  Droit  d'entrée  & 
de  tranfit  des  Chaudrons  ^  Flattes ,  &  Fil 
de  Letton,  comme  il  eft  réglé  par  rOâraî 
accordé  aux  Maîtres  Fondeurs. &  Batteurs 
de  cuivre  de  Namur,|&le  tranfit  fur  hs  cui- 
vres rouges  pafiants  à  Ruremonde  j  en  Tim« 
pofant  a  deux  par  cent  de  la  valeur,  rap** 
porteroit  à  Sa  Majefté  une  fomme  excédant 
de^beaucoup  toute,  la  portée  des  Calmines, 
qu'ils  ont  tiré  &  tout  ce  qu'ils  difent  être 
revenu  au  Rof ,  fi.  ^vant  que  ledit  feul  tran- 
fit à  deux  pour  cent  de  la  valeur  de  leurs 
Cuivres  rouges,  monteroit  à  11  mille  680 
écus^^^  au  lieu  que  Sa  MajeRé  n'a  profité  que 
de  ^6lJ  écus  félon  leur  propre  Compte,  dont 
-il  n'eil  rien  déplus  vicieux* 

Et  pour  convenir,  qu'ils  en  ont  toujours 
mal  ufé  ,  &.  que  ie&  obigations  qu'ils  ont 
*  ContraQées  de  prendre  les  Calmines  de 
Limbourg ,  n^ont  eflé  que  des  météores , 
pour  furprendre  Sa  Majedé ,  &  uniquement 
,  pour  jouir  des  grands  Bénéfices  qu'ils  ont 
eu ,  au  détriment  du  Roy ,  du  publicque  y  ic 
de  la  Manufaâurede  Narour,il  faut  obfer* 
ver,  que  Ceux  deStalbergh  avouent  de  ii^- 
i^Uer  à  130  Fooraeaux  ^  Ceux  d'Ain  à  ^6^ 
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&  Ceux  d'EyTden  i  4  Fourneaux ,  faifant* 
eofeiDUe  ifo  Fourneaux  ,  qui  Aiivant  leur 
âeroîer  Tr4tté  fini  le  premier  de  Février 
^701 1  ^^  confcauiieot  que  883  mille  333  U« 
wres  de  Calmioes  par  ao  >  de  celle  de  St 
Mayeftét  cepeodaoc  chaque  Fourneau  h\t 
onze  Tables  par  femaîne  »  preananc  fo  Te* 
pnainef  pour  rauBée  porte  ;^o  Tables ,  de 
iorte  que  les  ITO  Fourneaux  londeiu  par  an 
^500  Tables,  &  pour  fondre  une  Table  il 
faut,  du  moins  fo.  lirresde  cAbnine  (quoi* 
qac  Ceux  de  <Namur  en  prennent  60  livres) 
«rgo  ,poar  fondre  les  Sa^oo  Tables,  il  ftut  " 
coûfomnier  quatre  millioof  un  cent  vingts 
€iucq  tmlle  Hvres  de  Cahsine  $  tellenienc 
que  Ceux  de  Stalbergh,  d'Aix,  &  d'Eyf- 
den  f  ont  confomnié  par  an  tjj^ois  millions 
deux  rent  quatre^un  mille  fix-ceoc  &  foîx* 
:snce"fbpt  livres  de  Calmines  étrangères,  on 
de  leur  Fsi&,  qui  ne  leur  reviennent  qu*k 
S$ ,  48  jou  at>  foks  le  cent  tout  an  plus  li^ 
Viéz  thez  eux  ,  brûlées»  calcinées,  &  {>ré« 
tes  à  travailler;  cet  avantage  feul  eft  capa* 
ble  de  détruire  la  Manufadure  de  Ceux  de 
iiïamur ,  qyi  font  obligea  par  ferment ,  te 
ibus  obligations  &  confifcation.de  tous  leurs 
ouvrages  1,  de  n'employer  d^aatres  Calnaioea 
•que  eell»  àt  h  Montaigne  de  Xtmjbourg  ,  Se 
celles  qu'ils  tireiltii  ledrs  frais  dans  la  Pro» 
grince  de  Namur,  doiitt  ils  .payent  pour  re» 
i»»nfOoil&ince  2i  Ss^  MafeOé,  dix-Jmlt  toiz  4le 
chaque  cent  pelant  ^  net  &  libre  9  fur  It 
Balance» 

De  pltts  CQiiifidepam  (j^e  leMits  Eftrangers 
fondent  par  an,  comme  il  conAe  Sajoo  tablei« 
i&  que  ^ba^itte  tabte'^fe!  8;  livres  y^uo  de 
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fuite  les  8a;oo  tables  pefem  fepc  mittions 
douze  mille  &  cincq  cent  livtes  »  delquefai 
ri  faut  déduire  un  minion  cinquame-ua  mil^ 
huit  cent  feprante-ciaq  livres  ou  env^nm  ^ 
pour  15  livres  au  cent ,  qni  tombent  en 
rognures  &  à  rtfondre,  il  refteroit  de  iiiaiv 
cbandifes  achevées ,  netto  cincq  millions  neof 
cent  Toixante  mille  fîx  cent  &|  vmgtmcït^ 
livres  «  dont  il  entre  dans  le  Pays  de  Sa 
Majefté  Tnivant  leur  propre  cotofte  &  calcnlî 
fix  cent  douze  mille  ciocq  cent  livres  ^  de 
forte  qu'ils  débitent  dans  les  Pais  étrangers  » 
comme  l'Efpagne  ,  Portugal  ,  France  »  An« 
gleterre,  .Houande,  &  dans  toute  TÂlle^ 
magne  t  cîncq  millions  trois  cent  quarante«^^ 
huit  mille  un  cent  vingt^cincq  livres  de 
marchandife,  ce  qui  fait  conclure  combien 
il  eft  important  ^  Sa  Majefté' d'attirer  cette 
importante  Manufaâure  ou  de  foùtenîr  & 
de  faire  augmenter  celle  qui  eft  étabUe  dans 
le  Pais  de  Sa  Majefié^  puisqu'elle  fe  Ait 
avec  le  crû  du  Pais  ,  à  la  referve  du  Caivi:e 
rouge  ,  fçavoir  35  livres  pour  une  table 
de  8;  livres,  dans  laquelle  entre  3;  livreà 
de  .vieux  Cuivres  ^it  Mitrailles  &  60  livres 
de  Calmines,  principalement  veu,  que  cd^te 
Manufadure  retient  l'argent  du  Roy  dans 
ftn  Pais  9  fait  vivre  &  iobfifter  tant  de  Fa** 
•milles,  fait  valoir  &  ^onfommer  le  Bois  & 
Charbons  9  un  feul  Fourneau  confomsunt 
'.en  Houille ,  cent  miUe  livres  par  an  pour 
le  moips ,  des  Bois  Si,  Charbons  de  faûde  à 
Tadvenant^  fans  d'autres  avantages,. dont  00 
fe  difpenfe  de  ^aire  le  détail  9  pour  éviter 
.redites  tejlieufts.  ■' 
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quer,  que  lefdtcs  Etrangers  font  encrer  d^ns 
le  Royaume  de  France  une  grandiiCme  quan* 
tké  de  Chaudrons  &  d'autres  Marchandifes 
de  Cuivre^  quoi  qu'ils  y  payent  fans  cott« 
crédit ,  cinq  Hvres  du  cent  pefanc  de  droîc 
d'entrée  ,  faifanc  quatre  florins  nionnoye 
d'Efpagne,  &  quand  ils  n'en  feroient  erurer 
que  fetze  cent  mille  TivreSi  elles  rapporte* 
roienc  au  Roy  Très  Chrétien  foiiante  qua« 
tre  mille  florins»  dont  Sa  MajeAé  proficera 
tufli  à  proportion ,  en  levant  les  trois  florins 
su  cent  impofez  h  l'entrée,  notablement 
moindres,  que  Ceux  de~ France  ,  G  bien  que 
les  efforts  qu'ils  font  avec  leurs  adhèrent 
étrangers,  pour  tacher  de  faire  fupprimer 
ou  altérer  ledit  Oâroif  font  deftituei  de 
toute  raifon ,  &  ne  tendent  qu'à  prejudicier  « 
comme  ils  ont  toujours  fait.,  au  Roy  dt  à 
TËtac ,  auffi-biea  qu'à  raneanciffemenc  de  la 
pianofaébire  de  Namor  »  en  quoi  ils  ont 
même  reufli  du  pa(fé.  > 

Ils  témoignent  encore  beaucoup  plus  ce 
deOein,  quand  ils  déclament  contre  la  de- 
Sence  de  la  fortie  d^  vieux  Cuivres  dit  Mi«» 
crailies ,  réitérée  par  TOélroi  Accordé  à  Ceux 
de  Namur ,  dont  il  n'eft  rien  de  plus  jufte; 
ni  de  plus  raifonnabje  ,  &  necefiaire  ,  car 
outre  qu'elle  k  edé  faite  •  &  continuée  d*an* 
cienneté  par  les  Placcarts  du  I5  Novembre 
lins,  du  10  Juillet  IS90,  du  14  Janvier 
160;  ,  fc  du  4  Avril  1664 ,  &  que  pour 
avoir  altéré  cette  Deffence  la  Manufàclure 
de  Namur .  \  commencé  ï  déchoir  du  paflTé  « 
c*eft  une  vérité  confiante  9  dont  perfonne 
ne  peut  douter  que  cette  deffence  eft  effe»- 
tielle,  &  caacQmjtame  en  tous  les   Eftacst 
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dans  lefqoels  la  Manufaâure  de  Cuivre  ell 
établie ,  à  laquelle  les  Mitrailles  font  necef- 
faires,  même  indifpeo fables,  cette  deftence 
te  praticant  en  France  ,  &  en  Angleterre 
pour'  la  même  raifon ,  qui  parle  d'-elle  i6ê- 
me ,  comme  il  e(l  coniiu«  &  dont-il  cotifte* 
i  regard  de  la  France,  parTOÔroi  accordé 
4>ar  le  Roy  de  France  4u  ai  d'Odlobre 
]666  à  Pierre  Gargan,  Seigneur  de  Mon* 
joui,  qui  à  établi  lors,  des  Fourneaux  à 
Chalon  en  Champagne,  fi-atanc ,  que  quoi 
que  cette  Manufaâure  y  foie  rainée ,  laditte 
•defience  y  fubfilie  néanmoins,  pour  bénéfi- 
cier ou  accommoder  les  Fondeurs  de  Potis  ^ 
dit  Geel*gieters>  qui  en  fond  des  gardes  d'Ef* 
pée ,  des  Bloucques ,  des  Harnachares  de 
Chevaux ,  des  Cloux  de  Caroffe ,  Boutons  « 
&  autres  femblables  drnemens  ,  ce  qui  eft 
çncore  un  négoce  ailez  avantageux,  mais 
infiniment  plut  la  Manufaâure  de  Cuivre 
de  Namur. 

Après  tout  I  c'eft  encore  une  vérité ,  que 
ce  qui  eit  revenu  au  Roy  (tous  fraiz  déduits) 
du  raport  des  Calmines ,  que  lefdirs  Eirân. 
Jgers  ont  tiré  pendant  leur  traité  ,  Jk-efté 
plus  dommageable  au  Roy^  que  pro^table, 
même  incomparablement ,  puis  que  les  fraiz 
de  tirer  fc  préparer  les  Calmines ,  font 
•grands  pour-  Sa  Majeur,  &  que  ces  étran* 
i;ers  ont  envoyé  &  pu  envoyer  en  ce  Pais  > 
à  caufe  de  leur  traitté  «.pour  un  chetif 
Droit  de  fîx  folz  à  l'entrée  &  d'une  baga« 
telle  pour.  Ie>  tranfic,  une  infinité  de  Mar^ 
chandifes  ;  dont*  la  charge- auroit  rapporté 
la  decentuple  du  boni  d^s  Calmines,  &  de 
rimport  de  ce  qui  eft  reyeau  au  Roy ,  s'ilt 
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tvoient  paye  les  trois  florins  au  cent  à  Ten* 
trée ,  &  Le  l>roic  de  tranfic ,  en  forte  qot 
la  confîderation  «in  débit  des  Calmines .  n^eft 
pas   la   gran/le  ailaire  pour  Si  Majefté, 

En  effed^  il  e(l  digne  de  refleiion.,  que 
les  Calmines  de  Limbourg  finiront  un  jour, 
2i  force  d'en  tirer  une  il  grande  quantité  oue 
Von  a  fait  jofques  à  prefem,  &  que  dez  qu'el- 
les iriendront  t  il  manaoer  «  la  Manufàdlure 
de  Ceux  de  Namur  devra  ceffer  &  Périra 
abfolufnent,  puis  qu^il  en  faut  oecelTaire-' 
ment  foixânte  livres  pour  une  Table  de  $g 
hvres  ,  de  forte  que  fuppofant  que  Ceux 
d'Âii  9 ni  autres  étrangers,  n'en  tiraffent  ni 
peut  ni  point  f  moyennant  que  le  Roy  pro« 
ffita  defdits  Droits  d'entrée  &  de  tranfic 
(îir  'eux  ,  il  ferait  plus  '  profitable  pour  Sa 
Maieftéf  &  plus  feur  pour  le  maintien  de 
la  Manufacture  de  Ceux  de  Namur ,  à  qoeU 
le  fin  on  poutroit  régler ,  que  les  Ouvrière, 
des  Calmines  feroient  difpenfez  d'y  travaiU 
1er  pendant  les  mois  de  Juin  ,  Juillet  4 
Aouft ,  Septembre ,  Odlobre  &  Novembre  f 
comme  il  fe  pratique  au  regard  des  Mines 
de  Fer ,  &  des  Ouvriers  y  Hilez ,  lefquele 
s'occupent  pendant  lefdits  Mois,  aux  Foins; 
k  faire  ia  récolte  des  Grains ,  k  la  Grange  , 
4c  à  femblable  ufage^  cependint  fi  Ceux  da 
Namur  peuvent  augmenter  leurs  Fourneaux 
jufques  a  trente  ,  comme  ils  feront  eftants 
foutenus,  tout  ce  qui  fé  tire  de  Calmines^ 
ne  futfira  que  pour  eux»  quoi  qu'il  foitptua 
convenable  de  les  ménager  dans  Tincerti^ 
tude  de  leur  défaut 

'  Ce  pourquoi  il  femble  fort  utile,  &  avan* 
tagepx  pour  Sa   Majellé  &  foo  Ëftat^  de 
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maintenir  dans  tous  fes  points  PO^roi  ac« 
cordé  a  Ceux  de  fiJfamur ,  lors  de  la  cefla* 
tion  du  Traitté  defdits  Etrangers  ,  tant  afin 
que  Sa  Majefté  puifle  profiter  des  Droits  Im- 
pofez  &  à  impofer  qui  rapporteront  dans  la 
ûikte  des  grofles  fommes,  qu*afio  de  ne  pas 
détruire  un  ouvrage  de  cette  importance , 
&  (î  Iblide  tendant  à  faire  fubfifter  le  ptu^ 
pie,  retenir  l'argent  dans  le  Pais,  nire 
valoir  &  confoianicr  Içs  Matériaux ^  Bois» 
Charbons.,  &  autres,  iur  tout  aiin  d'ahi« 
mer  les  fujets  de  Sa  Majeilé  &  leurs  fem- 
blables  à  entfeprendre  oc  augmenter  leur  ' 
Manufaâure ,  &  leurs  Fonmeâux  »  ce  qui 
lèra  facile  en  tel  cas,  mais  impoflîble  au 
cas  qu'ils  fuffent  exfokz  à  des  chângemens, 
&  à  des  fraix  continuels  comme  ils  lont* 
tûé  «  portans  des  Tommes  très-confidetàbles  , 
caufez  par  leurs  adverfaires  étrangers^  au 
contraire  perfonne  ne  fe  trouveroîent  qui 
voulût  s'y  engager,  &  au  lieu  d'augmenta-» 
tion ,  Ton  verroit  périr  cette  lyianufaâure 
unique,  comme  elle  a  péri  du  paffé  infen- 
fibiement  y  à  caufe  de  pareils  chângemens  « 
au  préjudice  de  Sa  Majefté,  de  l'Eftst  & 
de  Ton  peuple ,  dont  la  confequence  fe  Jaifle 
au  difcernement  du  Miniftere  ,  qui  fcait 
l'importance  des  Manufa^ures ,  &  qui  dans 
cette  veuë  continue  à  foutenir  &  Bénéficier 
celle  de  Laine,  (quoi  que  la  plus  grande 
partie  des  matières  ne  foient  pas  du  crû~ 
du  Pays)  en  chargeant  les  étrangères  dé 
Quinze  pour  centi  le  véritable  bien  de  V&»^ 
ftat ,  confîfiant  dans  le  grand  nombre  d'Ar- 
ttfans ,  Ouvriers,  &  Travailleurs  ,  dans  leur 
confbmption,  dans  la  rétention  de  l'Argent 
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dans  le .  Ptis ,  &  retnblibfes  avantages  »  qui 
font  auffi  celui  de  6a  Majefté  par  plttfieact 
confideration. 

L*on  avotc  fait  fin  \  cette  reprefemacîon, 
mais  les  AdVerfaires  eftant  revenu  à  la  char* 
ge  I  &  faire  erand  brute  de  ce  que  ceux  de 
Narour  yoadroient  i  prefent  leur  Manufac«« 
cure  on  fol  à  la  livre  plus  cher  qu'aupara* 
vanc,  d*où  ils  in&renc ,  auffi*bien  que  do 
droit  de  crois  florîna  par  cenc  à  l'entrée 
des  Cuivres  étrangers  «  un  grand  préjudice 
au  Peuple  »  il  faut  encore  demander  la  gra* 
ce  d'un  peu  d'attention ,  pour  reconnoiftre 
le  poid  de  cette  objeAion,  qui  eft  vraiment 
la  plus  vaine  de  toutes  celles  qu^ila  ont 
£iiteB ,  car  s^il  ell  vrai ,  comme  il  eft  indu* 
bitablct  que  les  Calmines  du  Roi  leur  coA« 
test  il  prefent  fc  depuis  leur  Oâroy  un 
.quart'  davantage  <^ue  du  pafféf  fans  com- 
prendre les  huit  livres  d'excrefcence  qui^ 
font  33  pour  cent ,  d^augmentacton ,  donc 
Sa  Majedé  profite  «  fans  parler  d'autres  de* 
penfes,  fratz  &  intérêts,  dont  ils  ont  été 
chargée  de  puis  deux  ans ,  l'on  ne  peut 
pas  trouver  injufte ,  ni  étrange ,  que*  le 
prix  de  leur  ManufiAure  foit  augmenté  de 
deux  on  trois  liards  à  la  livre  9  puia  que  Sa 
Majefté  n'eft  pas  prefumée  vouloir  qu'ifa 
la  vendent  à  perce ,  ce  qui  feroit  le  moyen 
de  faire  déchoir  &  périr  leur  Fabrique ,  au 
lieu  de  la  faire  augmenter,  dont  rimpor^ 
tance  eft  connue  à  tout  le  Miniftere,  prin« 
cipalement  quand  on  confidere  que  toutes 
les  charges, impofées  par  le  Roif  par  les 
J^ats  &par  Jes  Villes  j  depuis  des  fiecles,Cc 
^i  s'impofenc  encore  de  cerna  en  cems  (nr 
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ë!a«trcs  ManuFaôuVés  ^  dcnrëds ,  inerinè 
Air  tes  cotneAibles,  les  «or  ^ait  &  les  font 
auementer  ^e  prix  fur  les  Sujets  de,Sa''Ma^ 
jefté  ;  en  effet  perfonne  n'ignore  ^  que  de* 
piris  l'an  1699  lors  qne  Ton  a  travaillé  an 
rétablifferoent  du  Commerce,  &  des  Fabr^ 
que«  du  Pays,  Sa  Majefté  a  6ait  émaner 
divers  placcrarts  par  lelquels  Elle' a^  chargé 
les  roanuf^dtures  étrangères  de  laines  de  quinze 
pour  cent  ^  qui  les  ont  fait  aogmeiuer  de 
quibzje  &  de  dix^huic  folz  par  aune '4  les 
i^rs  éti^angi^rs  de  quinze  florins  fur  chaque 
mille  ,  qui  ne  vaut  que  foixante  ;  les  papiers: 
de  huit  fot2  par  rame,  qui  ne  vaut  que  4 
florins;  le  fcl.  d'Hollande  de  trois  florins  à 
H  raCiere  ;  &  quantité  d'autres  efpecçsrdonfc 
le«  manufdéhires  commencent-  à  fe  cuhii^ei^ 
fin  ce  pays  à  caufe  defdites  charj^es,  fans 
que  les.  fujets  de  Sa  Majeflé  fe  plaTgùent ., 
ni  puiffetit  fé  plaindre,  beaucoup  moins  les 
(étrangers ,  de  telles  importions  ni  de  l'en* 
cheriffement  de  quelque  peu  de  manufadla- 
res  du  pays,  puis  que  tout  cela  teiid au  bien 
de  ré(at ,  &  qu^W  eft  împoflH^le  ti'en  ufer 
autrement ,  d'autant  que  les  étrangers  y  peu« 
vanc  donner  leurs  manufa^ures  li  beaucoup 
moindre  prix  que  celles  du  pays  , .  dett uf- 
roient  en  uti  înflant  toutes  les  manufadliires 
internes,  que  Sa  Majefté  veut  bénéficier, fi 
elle  ne  chargoit  pas  les  étrangères  à  rentrée 
en  telle  forte  qu^elles  ne  puiffent  être  debi* 
tées  à  moindre  prix  que  les  internes,  ce  qui 
eft  tellement  vrai  à  T-égard  des  manufo^u*' 
res  de  cuivré  de  ceux  d'Aix ,  dé  Stsibergh, 
&d'Eyfden  ,  que  nonobfianc  la  chairge  de 
tr4is  florins  au  (?ent  pelant  |impoféç  à  l'en- 

trée  I 


D  s  s    C   H  A  A  T  &  E   s*  94I 

trie ,  &  nooobflant  le  droit  de   rranfit  qui 

{»eut  s'impofer ,  ils  peuvent  encore    donner 
es  leurs  à  meilleur  prix  que  ceux  de  Namor  ^ 
à  raifon  qu'ils  ont   tout  k  moindres   fraiz, 
tant    les     calmines    de    leur    pays  9    quo 
leurs  ouvriers,  leurs  i^oicures ,  &   autres  4 
fans  qtfil  foie  relevant  de  dire,  ^ue  par  le 
tarif  particulier  du  pays  conquis  du  I3    de 
Juin  1671  t  cout-à-faic  différent  de  c6lui  du 
royaume  de  Fraqce  ,  qui  eft   de  Tan  1664^ 
les  manufaâures  de  cuivre  feroient  feule  • 
nieoc  chargées   de    vingccincq  fols,  faifanc 
vingt  fols  monnoye  d'Efpagne  à  rentrée  da 
pays  conquis ,  puis  que  ledit,  tarif  particulier 
à  efté  fait  par  maxime  d'Eftat  9  pour  foula- 
ger  &  allécher  des  nouveaux  fujçts,  ce  qui 
néanmoins  n'eut  pas  efté  fait,  û  dans   le 
France  9  ou  au  pays  conquis  la  manufadlure 
de  cuivre  eftoit  établie,  lefdits  deux  tarife 
du  royaume  de  France  &  du  pays  conquis  » 
faifant  voire  «  notament  les  dernières  ordon* 
nances  y  compilées  vers  la  fia  9  que  Ton  y 
a  chargé  confîdereblemeot  toute  forte  de  ma  « 
uufaâurei  même  de  denrées  étrangeres9pour 
bénéficier  les  internes  par  une  raifon  d'éftac 
&  de  jufiice  9  même  il  paroir  par   celui  da 
royaui^e  9  de  l^n   1664   folio  97,  que  4ef 
cuivres  en  chaudrons,  &  autres  y  font  charr 
gez  à  l'entrée  de  cinq  livres  de  France  ,  fai- 
fant quatre  florins  monnoye  du  Roy  le  cenc 
péfant  9  fi  bien  qu'il  eft  intolérable  9  que  lef«- 
dits  "étrangers  figurent  tel  excès  prétendu  dans, 
les  droits  de  Sa  Majefté  impoiez  à  l'entrée 
de  leurs  manufàâures  en  ce  pays ,  &  dopre-: 
indice  dans  la  rehauffe  de   deux    ou  troii 
liards  à  la  livre  de  celles  de  Namur  ^  pria^ 
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ctpalemetit  quand  on  confidere ,  que  je  p?Jn  « 
la  bierre,  les  draps,  les  chapeaux  &  autres 
►^onfomptions  fcmblables ,  quoi  que  le  plus 
neceiïaîres  a  la  vie  ,  &  de  confomption  con- 
tinmlle  «  fe  rchauffent  à  proportion  du  prix 
des  grains ,  des  laines  &  de  matières  à  la 
charge  du  peuple  ,  à  quoin'eft  pas  compara* 
ble  la  rebauffe  d'un  loi  fur  les  chaudrons , 
&  manufadures  de  cuivre  du  Pays,  puis 
'qu'au  lieu  de  périr  &  fe  confommer  continuel- 
lenient  «  ces  efpeces  durent  trente  ans ,  & 
pendant  la  vie  de  l'homme;  Tellement  enfin  » 
que  malgré  tout  ce'que  dtfent ,  &  tous  les 
efforts  que  font  ces  étrangers ,  pour  tacher 
de  faire  innover  Voôroj  accordé  ^  ceux  de 
Namur  ,  afin  d'affoiblir  &  ruiner  dans  la  fuite 
(  comme  ils  ont  encore  fait  du  palfé  )  la  ma- 
oufaAure  de  Namur  ,  qui  ell  la  feule  de  tout 
le  pays-du  Roy»  l'on  peut  conclure  au  con- 
traire, qu'il  eu  de  juftice,&  qu'il  importe 
au  fervice  du  Roy, à  Phonneur  duminiflre» 
&  au  bien  publique  ,  de  maintenir  ledit  oc  - 
troy  émané  au  confeil  d'Eftat  »  compofé  de 
tous  ks  premiers -miniftres  du  Roy,  %  IHn- 
tervention  du  confeil  des  finances  /après  une 
délibération  de  deux  ans ,  &  qu'au  lieu  de 
bailler  les  droits  impofez  2t  l'entrée  defdites 
^danufaâures  étrangères ,  il  importe  d'iropo* 
ier  lê  tranfît  à  Ruremonde  &  ailleurs  fur 
les  cuivres  rouges  ,  ce  qui  augmentera  les 
finances  de  Sa  Majefté  pardeflus  tant  f^'au- 
•créé  avantages  refiîUans  de  l'augmentation  , 
&  en  tous  cas  de  la  conférvatiônde  laditte 
inanufaAure  de  cuivre  ,  dont  les  clairvoyants 
ïçâvent ,  &  verront  encore  plus  dans  la  fuitte 
le»  4)ons  effets  »  fur  lefquete  &  leur  confe« 
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queoce  on  ceflera  de  s'élargir  davantage  « 
fuffiifant  en  un  mot,  que  lea  tnanufaduret 
incernes  ,  nocament  les  confidërables  «  cellet 
que  celle  de  cuivre ,  font  indubicablemenc 
la  grande  affaire  au  bien  de  TEftac  &  des 
peuples ,  confequament  du  Souverain ,  &  que 
4'autres  utilicez  refulcanc  de  roarcbandifes 
étrangères  fans  manufaâure  interne  ne  font 
que  des  illuGons  toutes  pures  ,  qui  font  en- 
fin fui  vies  de  la  pauvreté  &  de  Paccable*. 
ment  du  peuple  ,  &  des  pays ,  à  quoi  Pon 
ne  fçauroit  jamais  faire  trop  de  reflexion, 
puis  que  c'eK  la  plus  grande  de  toutes  les 
yeritez , 

Sous  cofredion  triSfhumbU. 


Refumen  &  riponfe  finale  des  maîtres  fondenn 
&  hatteurs  de  Cuivre  de  Namur  ^  au  der* 
nier  écrit  ,  produit  par  ceux  de  Statb€rg% 
d^Aià,  &  d'Eyfdea  ' 

SIRE, 

iPrès  tant  de  remonftrances  ,  de  remar* 

quest  &  d'inftances»  faites  jufques  orsspar 
ceux  de  Scalbçrgh  &  confors ,  &  après  tanc 
fie  folutions  qu'y  ont  donné  ceux  de  Namur^ 
par  la  dernière  defquelles  ils  ont  fait  toiH 
cher  au  doigt  ,  comme  ils  efperent  «  TerreuH 
&  lafupercherie  du  compte  de  19  mille  969 
écus  de  perte  j  qui  refulteroit  par  ank  Vj 
Majefté ,  de  Toâroi  accordé  \  ceux  de  TUM 
tnvLï  f  Yoù  ne  peut  regarder  que  pour  detf 

La 
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crtïèuches  nouvelles,  le  compte  &lc  volume 
nouveau  que  le  Sr.  Lipman  vienc  encore  de 
mettre  au  jour  en  leur  nom  ,  par  lequel  il 
groflic  ladite  perte  à  la  fomme  de  as  mille 
891  &  demi  écus  par  an,  même  à  beaiicoup 
{Mus,  comme  il  dit  à  la  fin,  prétendant  aulU 
qu'il  y  aoroic  du  préjudice  pour  les  fafleurs, 
chartiers,  &  les  fujels  de  V.  Majefté,dans 
]a  ceSation  de  leur  manufaâure  »  ou  l'intro- 
duclion  d'icelle. 

Car  fans  fatiguer  lemini(lre,par  desfolu« 
tîons  articulaires  dudic  volume ,  dont  les 
articles  font  tirez  &  couchez  à.  Taventure,  à 
quelle  fin  il  fâudroit  aufli  un  volume  de 
pareille  étendue  que  celui-là ,  ce  qui  fervi* 
roit  tnojns  à  éclaircir ,  au'à  brouiller  ,  il  eil 
el^ident ,  pour  le  renverier  en  un  mot  ,  que 
îa  perte  prétendue  qu'ils  extollent ,  eft  fon- 
dée fur  la  fuppoGtion  qu'ils  font,  de  cefTer 
è  toujours  d'envoyer  aucune  de  leurs  mar<« 
chandifes  de  cuivre  &  débiter  en  ce  pays , 
de  n'en  faire  paQer  aucune  par  tranfît,  6c 
de.  ne  plus  tirer  aucun  cuivre  par  Ruremon* 
de ,  qui  font  autant  de  fuppoutions  abufives 
&  smpofiibles  ;  car  eRant  avéré ,  qu'ils  peu- 
vent li^rrer  en  ce  pays  leurs  manufaÀures  , 
quoi  que  chargées  de  trois  florins  au  cenc 
pezant ,  \l  pareil  &  même  à  moindre  prix 
qut  ceux  de  Namur ,  &  eftant  hors  de  doute 
qu'ils  ne  peuv^ent  éviter  fans  double  perte  9 
Ja  traitte  des  cuivres  rouges  par  la  meufe  « 
,  &  que  le  tran^  leur  eft  aufli  très-commo* 
de»  &  facile  par  ce  pays,  comme  on  a  fait 
'voire  par  les  écrits  precédens,  il  eftdefuitte 
f  tnanifefte  ^  que  ce  ne  font  que  des  craîntea 
l^eciçufes^  ^u^ils  viennent  livrer,  &  que 
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toute  leur  machine  vient  k  corruer  par  cet 
confiderations  ,  noument  veu  «  que  quoyque 
leurs  manufaâares  foient  chargées  en  France 
de  quatre  florins  au  cent  pezant  a  l'emrët, 
ils  y  en  débitent  cependant ,  comme  ils  ont 
advoué  ,  une  très-grande  Quantité,  ce  qui 
fait  conclure ,  qu*îl  y  a  de  rutilité  a  atten- 
dre dans  la  fuiue  deidits  droits  d'entrée  ,  qui 
doivent  monter  au  profit  de  V.  Majefté ,  aufli 
bien  que  le  tranfit  a  impofer  a  Ruremonde,  s'il 
ie  trouve  convenir  ,  a  des  fommes  confidera* 
blés  ,  au  lieu  d'une  perte  imaginaire ,  qu'ils 
figurent  y  mais  quand  il  feroit  poffible,a  tout 
rompre  ,qûlls  ceflàffent  leur  manufaâure^ 
ou  bien  ^  qu'ils  abandonnaflem  la  traittc  de 
ce  paya  (  ce  qui  n'arrivera  pas  )  par  ou  il 
viendroit  a  manquer  a  V.  Majefté  le  peu  de 
boni  revenant  de  quelques  calmlnes  «  sud! 
bien  que  quelques  droits  qui  n'ont  rapporté 
que  des  bagatelles  tu  prix  du  préjudice  ea 
refulté ,  en  tel  cas  ,  les  bénéfices  ,  profits  » 
&  avantages»  revenant  d'ailleurs  a  V.  Ma* 
|efté  Se  au  bien  de  Téftat ,  furmonteroient 
incomparablement  ce  qui  fe  nomme  perte 
op  intérêt  ,  comme  on  a  fait  voir  aupara* 
vaut  ,  principalement  parce  que  les  manu* 
faAures  dans  un  pays  font  un  fi  grand  bien» 
&  font  de  fi  grande  utilité  au  fouverain  »  & 
au  peuDle  $  que  la  portée  &  l'avanta|;e  en 
eft  mefiimable  a  une  quantité  certaine ,  b 
qu*au  contraire  tous  les  pays  »  qui  n'ont  & 
ne  cultivent  point  de  manufedlure  interne  t 
mais  qui  doivent  les  tirer  des  étrangers ,  ne 
peuvent  fleurir  t  ni  fuhfifter^  confequament 
pas  élire  utiles  a  leur  prince ,  les  preuves 
u^ailliblcs  de  Tun  ,fe  trouvant  en  Angleterre 
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aufli  bien  qu'en  Hollande  ,  &  de  l'autre  dan» 
âes  cantons  )de  l'Efpagne  I  &  ailleurs  ,  ce  qui 
eft  parciculieremenc  vrai  ,  àrégards  des  nia- 
nufadures  importantes,  &  necelTairesà  tout 
le  monde ,  telle  que  celle  de  cuivre ,  qui  fe 
trouve  rétablie  à  Nam\ir ,  tant  ï  cauie  de 
la  fubfiilance  de  tant  de  familles,  &  de  la 
confomption  merveilleufe  qu'elle  caufe ,  des 
bois  de  V.  Majefié  ,  auffi-bien  que  des  char-^ 
bons  de  bois  &  de  terre ,  qu'à  raifon  de  l'em- 
ploi &  de  Tufage  des  calmines ,  qui  font  du 
crû  du  pays  &  du  domaine  de  V.  Majefté^ 
fur  tout  à  raifon  ,  quePargenr  de  V.  Majeiié  ^ 
ne  fait  que  circuler ,  &  demeure  dans  fon 
pays ,  au  lieu  qu'il  en  forte  fans  recour  ,  à 
mefurs  que  Pon  tire  des  manufaâures  des 
pays  étrangers ,  fans  d^autres  confiderations 
nbien  qu'il  fuppofer  que  la  manufaéiurede 
Namur  ne  s'augmenta  point  dans  la  fuite  , 
audelà  de  ce  qu'elle  eft  à  préfenc,  pour  la- 
quelle il  importera  néanmoins  de  conferver 
les  caJmines  qui  finiront  un  jour^  &  pour 
lefquelles  ils  payent  auifi  trente- trois  pour 
cent  davantage  que  du  paffé  au  profit  de  V. 
Majefié  ,  il  feroic  très  utile  ,  &  très  a  vanta* 
geuxj  fous  correâion  très- humble ,  de  U 
maintenir ,  en  maintenant  ledit  oâroy ,  que 
V«  Majefié  n'a  voulu  accorder  qu'après  la 
fin  des  rraittez  faits  avec  lefdits  £tran|;ers  « 
puifque  l'altération  de  cet  oâroi  feroit  in-^ 
fenfiblemenc  déchoir  &  pefir  laditte  manu- 
faâure.,  qui  ne  pourroit  fubfifier,  comme 
il  eft  etKore  arrivé  ci-devant ,  lorfque  dés 
minifires^  leurrez  par  les  faufles  apparences 
de  manquer  quelques  droits  d'entrée  &  fem-» 
blables  I  donnèrent  lieu  à  des  chaDg«mens« 
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pareils  k  ceux  qui  font  pretendas  aujour- 
d'huy,  à  qooi  l'on  ne  oe^ic  par  confequent 
croire  »  qoe  V«  Majefté  ventile  donner  les 
mains  ,  n'eAanc  pas  juRe  ot  conforme,  ta 
droit,  ni  à  la  grandeur  des  princes,  non 
plus  que  de  leur  mînîfire  9  que  les  Tancions 
ftlutaires  émanées  à  meure  délibération ,  ic 
par  tous  les  premiers  miniftres  &  Confeils 
du  Prince ,  ainfi  que  Ta  été  ledit  oâroi  9 
Soient  fubjcttes  aux  altérations  continuelles , 
beaucoup  moins  à  Tappetit  d^étraogers  9 
qui  pour  y  parvenir ,  feignent  du  zèle  a^ 
foial  fervicOt  &  au  bien  du  publique  & 
des  peuples  9  en  voulant  annoncer  dt  Aigge* 
fer  au  miniftere  éclairé,  les  leçons  ({u'Us 
feignent  convenables^  dont  au  contraire  il 
B^eft  rien  de  plus  préjudiciable  9  ni  de  plus 
dangereure  confequence  ,  enfin  on  laiuera 
au  difcernement  de  V.  AL  &  de  fon  minif- 
cere,  qui  a  prevesa  tout  ce  que  ledit  fin* 
dicq  peut  dire ,  fi  ledit  oAroi  t  émané  au 
confeil  d'etac^  \  l'intervention  de  celui  des 
finances!  ouïs  les  chambres  des  comptes: 
les  confeillerspfifcauz,  &-  autres»  &  après 
des  fi  meures  deliberatioas  ,  peut  paffer 
pour  une  décoration  de  théâtre  9  &  fi  le 
bien  de  V.  M^efté  «  de  Tetat.  &  de  Tes 
bons  Tujets  *•  He  doit  pas  preponderer  aux 
veUs  intereflées  des  étrangers  9  tendantes  à 
la  deftruâion  du  plus  important!  &  du 
plus  «vaotageus  \  retatt 
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Jlutr^  ochoi   touchant  lê/dits  minéraux  dits 
calminnes  de  tamyiS» 

^/hAUles  par  la  grâce  de  OUs^mpereur 
des  Romains  &c.  &c.  &c»  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  verront  falut.  Reçu  a  vont 
l'humble  fupplicatîon  des  veuves  de  Michel 
&  Jaques  Raymond  en  compagnie  ,  lean 
François  Treflbigne  &  compagnie  &  Henri 
Bivorc  tous  maîtres  bateurs  &  fondeurs  de 
enivre  dans  notre  ville  &  province  de  Namur  « 
contenant  qye  pour  bénéficier  &  augmenter 
la  manufeâuce  des  cuivres  &  la  traite  des 
calmines  dans  ladite  province ,  il  nous  plûr 
de  leur  accorder  un  nouvel  odlray  pour  le* 
terme  de  vingt«cinq  ans  a  commencer  le  pre«- 
mier  de  may  de  cette  afuiée  mil  Tept  cenit 
vingt  fix  tant  pour  eux  '9  que  pour  leurs: 
berit'iers  ou  ayant  caufe  fous  les  claufes  & 
conditions  fuivantes. 

I«  Que  lés  fupplians  s'obligent  de  prendre 
pendant  ledit  terme  annuellement  pour  cha-^ 
que  fourneau  quinze  mille  livres  de  ealmi* 
nés  de  notre  montagne  de  Limbourg  bien 
brûlées  «  calcinées,  &  nettcryées  au  prix 
de  quarante  huit  fols  les  cents  livres,  comme 
il  leur  a  été  accordé  pdr  ToAroi   précèdent 

Sar  lequel  le  prix  defdites  calmines  a  été 
xé  pour  les  étrangers  à  foixame  deux  lois 
le  i^ent  pefant , .  l'entrée  &  le  tranfit^  des 
cuivres  ,  en  bafHns  ,  chaudrons  &  plates 
JT  trois  florins  &  du  fil  de  laiton  à  cinq  flo» 
rins  le  cent. 
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IF.  Qo'îls  prendront  les  calmines  dini  les 
magasins  qui  font  fur  Ii  montagne  &  non 
ailleurs  i  &  que  les  payemens  en  feront  faits 
dans  les  villes  de  Bruxelles  ou  Anvers  k 
inefure  de  là  livraifon. 

IIL  Que  pour  le  prix  &  payement  d'y- 
celles  lefdits  maîtres  fondeurs  &  batteurs 
de  cuivre  ne  feront  obligés  les  uns  pour  les 
autres  ,  mais  chacun  poMr  fa  i^uote-part  feu* 
lement. 

JV.  Qu'au  .cas  que  les  fupplitns  viennent 
a  augmenter  le  nombre  de  leurs  fourneaut 
&  batteries,  comme  ilsefperent  de  lefaire^ 
il  leur  fera  livré  de  la  caimine  à  propo^* 
tioni»  parmy  Inadvertance  d^un  mois  aupa» 
.ravant,  &  au^iU  pout'ront  faire  ladite  aug« 
mentatiçn  des  fourneaux  &  batteries  fana 
avoir  befoin  d'autre  oâroy  que  le  prefent. 

V.  Que  toutes  les  calmines  qu'ils  pren« 
dront  de  ladite  montagne  leur  feront  livréep 
libres  de  tous  droits  ôt  impofitions ,  mifea 
&  a  mettre ,  &  (jue  ft  pendant  le  terme  dé 
cet  oâ<'oy«  le  prmce  ae  Liège,  ou  autre 
puiflance  étrangère ,  venoit  à  charger  lefditea 
calmines  en  traverfant  Icuts  états  «  d'autres 
droits  que  ceux  qui  font  preftntement  éta- 
blis, ou  en  deffendre  palTage  9  en  ce  cas  ils 
en  feront  defintereffes  ou  déchargés  de  pren« 
dre  de  ladite  caimine. 

"  VL  Que  pendant  le  terme  du  même  oftroy 
il  fera  toujours  permis  aux  fupplians  die 
faire  la  recherche  8ç  traitte  de  toutes  l^s 
calmines  qui  fe  trouveront  dans  les  terrea 
der  nôtre  obéiOsnce  pour  être  employées  ï 
leur  fabrique  9  en  payant  en  mains  de  nôtre 
confeiiler  &  receveur  des  doi^ainea  à  ff amut 
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dixhuit  fots  du  cent  pefaoc  de  celle  du  rit- 
la^e  de  Velaine  ,  brûlées  calcinées  h,  leurt 
fraix  avec  Texcreflence  de  dix  fur  cent 
livres,  &  quin;&e  fols  de  celles  des  autres 
lieux  qui  font  de  moindre  valeur,  comme 
il  s'eft  toujours  pratiqué  ,  enfuite  dciS  oélroys 

fi»*recedens ,  &  que  pour  lier  &  efiançonner 
^  eurs  folTes  il  leur  fera  permis  de  prendre 
'dans  nos  forêts  les  bois  neceflaires  à  cec 
effet. 

.  VIL  Que  fi  pendant  ledit  terme  nous 
trouvons  convenir  d'accorder  d'autres  oâroys 

four  la  traitte  des  calmines  ,  fonderies  & 
auerîes  de  cuivre  >  les  impetrans  ne  pour» 
Tont  avoir  des  plus  grands  avantages  que 
^ceux  dont  jouiront  les  fupplians,  &  que  s'il 
arrivoit  qu'en  faifant  la  recherche  des  caK 
mines  j  ils  venoient  a  découvrir  quelques 
autres  minéraux^  ils  pourront  en  jouir  en 
payant  à  notre  proBt  le  tantième  réglé  dans 
^ôtre  province  de  Namur^  fans  que  perfonne 
de  quelle  qualité  ou  condition  il  puiue  être^ 
puiiTe  les  empêcher  ou  inquiéter  à  ce  fujet , 
ibus  prétexte  d'o^roy  primitif  ou  antérieur*^ 

VIII»  Qu'i's  feront  exempts  de  tous  droits 
d'entrée  ,  tonlieux  &  autres  mis  ou  a  met- 
tre ,  fur  les  cuivres  rouges  ,  rognures  de 
vieux  cuivres  dits  noicrailles  &  autres  mate* 
riaux  dont  ils  auront  befoia  pour  leur  fabri- 
jque,  comme  pierres  de  Bretagne  à  couler 
Je  cuivre  &  talck  ou  fuif  de  Molcovie  pour 
tirer  le  fil  de  laitoa. 

IX.  Qu'ils  feront  aufli   exempts  de  tous 

^droits  de  fortie,  ronlieux  &  autres  mis  ou 

à  mettre   ftir  leurs  ouvrages  t  tant  fondus  y 

J^attui  que  tités  en  fil  deJaiton^  fabriqués 
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de  noi  calmines  qo^ili  feront  palTer  vers  les 
pays  ôcringers  «  ou  ^es  lieux  de  nocre  obéir* 
fànce ,  comme  suffi  du  droit  du  pont  geldc 
(m  poad«panninck  t  oui  Te  paye  dans  la  ville 
de  Gand ,  du  droit  d  acci(^  à  Louvain  «  &c« 
de  tous  autres  qui  fe  lèvent  2i  notre 'profit 
oa  celur  de  nos  villes ,  communautés  &  fu- 
jets. 

X.  Que  la  fortie  de  tous  vieux  cuivres  dt 
mitrailles  tant  rouges  que  jaunes,  bronze, 
metail  de  cloches ,  potis  &  autres  femblables» 
demeurera  défendue  conformemeat  aux  plac 
carts  &  ordonnances. 

XL  Que  lefdics  maîtres  fondeurs  &  bar*  - 
teurs  de  cuivre  jouiront  de  Taffranchiflement 
de  guet,.&  garde.9  logement  de  foldats» 
maltotes,  contributions,  tailles  &  fnbfides 
pour  leurs  maifons ,  fonderies ,  batteries  & 
bufines  8c  de  toutes  les  charges  dont  ceux 
qui  fervent  ou  ferviront  dans  les  offices  de 
magtftrature  feront  libres  &  exempts  &  <^U9 
robfervance  de  ce  que  deffus  fera  comprife 
dans  te:  ferment  que  lefditi  magift rats  devront, 
prêter  à  chaque  renouvellement. 

Xn  Que .  tous  les  ouvriers  de  fonderies 
&  batteries  de  même  que  ceux  qui  travail* 
lent  à  la  recherche  &  traite  dés  catmines  « 
jbuïroot  lies  mêmes  privilèges  &  prerogati* 
ves  ne  faifant  auciin  commerce  laquelle  claufe 
pe  pourra  opérer  pour  les  maîtres  &maitref» 
-^  fies'defdites  fonderies  &  batteries ,  auxquels 
il  fecu  permis  de  finire  &  d'exercée  avec  la 
fabrique  de  cuivres  tel  autre  négoce  &  tira^ 
ficq  qu'ils  trouveront  convenir* 

.  XIIL  Qu'aucun  jouvrier  ne  pourra  quitter 
Ufemce  4'w  maître  pour  UavaiUer  à  celui 

h  6 
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d'un  autre  fans  confencemanc  par  écrit, 
&  que  les  maîtres  ne  pourront,  pas  débaucher 
ou  attirer  les  ou^hers  les  uns  des  autres  « 
à  peine  d^  cent  écus  d'amende  pour  chaque  * 
ouvrier  &  d'être  contraint  de  les  rendre  « 
que  notre  confeiller>.procureur  gênerai  devra 
intenter  adion  pàrdevant  nôtre  confeil  de'fo 
province  pour  faire  condamner  les  contra* 
venans  à  l'obîervance  de  ce  que  deifus,  £c 
au  paiement  des  amendes  encourues. 

XIV.  Et  qu*au  regard  des  difficultés  qui 
pourroient  furvenir  encre  les  maîtres  &  les 
ouvriers  au  fujet  de  la  fabrique  &  du  négoce 
des  cuivres,  il  nous  plût  d'autorifer  nos 
confeillers  |>rôcureur  &  receveur  généraux 
de  ^'amur  de  les  décider  fômmairement  fans 
forme  de  procès  pour  maintenir  la  tranquîi* 
lité  dans  ladite  fabrique  &  en  empêcher  le 
trouble» 

Nous  fuppliant  de  leur  accorder  nos  let* 
très  d'oâroy  en  tel  cas  pertinentes  »  fcavoir 
faifons ,  que  nou&  Its  chofes  fufdites  confi- 
derées,eu  fur  ce  Pavis  do  confeil  de  nos 
domaines  &  finances ,  qui  ont  eu  au  prea- 
lablQ^  ceux  de  nos  chambres  des  comptes,  dt> 
cpnfeiller  &  receveur  ceiSeral  de  nos  domai- 
nes du  vors-maitre  ,  &  du  contrôleur  de  U 
montagne  des  càlmines  à  Lîmbourg ,  du  con* 
feiller  &  receveur  gênerai  de  nos  domaine» 
i^Namur,  avec  celuy  de  nôtre  confeiller  éta- 
bli pour  les  affaires  de  nos  droits  Se  du  com« 
inerce  aux  Pays-Bas ,  inclinant  favorablement 
%  la  fupplication  defdits  fnpplians  9  avons  pour 
le  plus  grand  avantage  du  commerce  &  i^a^g- 
snentation  des  fonderies  &  batteries  de  cuw 
yre  en  nôtre  province  de  Namor  r  Q^  ^i  ^ 
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liberatfon  de  notre  très-chere  8c  trèi-aimée , 
fœor  Marie  Elifabetb,  par  la  grâce  de  Dieu  t' 
ArcbiducheflTe  d'Autriche  ,  &c*  n6tre  lieu* 
teoattte  &  gouvernante  générale  de  nos  Payc« 
Bas  ) ,  permis ,  oâroyé  &  confenti  »  permet* 
tons ,  oAroions  Sc  confentons  par  ces  pre- 
fentes  pour  un  nouveau  terme  de  25  ans»  I 
commencer  du  premier  de  May  de  cette  an* 
née  mil  fept  cent  vingt  fix»  que  les  fupplians 
puiflenc  il  pourront  contmuer  leurs  batteries 
&  fonderies  de  cuivre  dans  notre  ville  & 
provmce  de  Namur  ,  les  augmenter  (fe  ériger 
de  nouveaux  fournaux  fans  autre  perroiflion 
ny  oflroy  ,  à  condition  de  prendre  annuel* 
lement  pour  chaque  fourneau  qu'ils  ont  Se 
qu'ils  érigeront  en  ladite  ville  &  province  » 
fuivant  les  certificats  k  donner  par  le  confeil- 
1er  &  receveur  gênerai  des  domaines  de 
ladite  province ,  prefent  ou  autre  k  venir  » 
quinze  mille  livres  delçi  calmine  de  la  mon- 
tagne de  Limbourg  ,  laquelle  leur  fera  livrée 
bien  brûlée ,  calcinée  &  nettoyée  par  préfé- 
rence a  tous  autres  par  le  concilier  receveur 
gênerai  des  domaines,  les  officiers  de  la  mon- 
tagne, les  admodiateurs  ou  adminiftrateurs 
desdits  domaines  au  moindre  des  prix  qu'on 
les  aura  vendu ,  8c  laillé  à  d'autres  pendant 
le  terme  de  cet  oârov*  . 

Q>i'ils  prendront  lefdîtes  calmtnes  dans  les 
magafins  qui  font  fur  ladite  montagne  ,  & 
non  ailleurs,  &  que  les payemens  en  feront 
faits  dans  les  villes  de  Bruxelles  ou  Anveri 
k  mefure  de  livraifon,  cjue  pour  le  prix  fil 
payemens  d'ic elles ,  lefdits  maîtres  fondeurs 
&  batteurs  de  cuivre  ne  ftront  obligés  les 
vm  pour  les  autres,  mais  chacun  j^our  fia 
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quote-part  feulement;  ^u'au  cas  que  les  fup^ 

{>lians  viennem  i  augmenter  le  nombre  de  ' 
eurs  fourneaux  &  batteries,  comme  ils  cf-^ 
perent  de  le  faire ,  il  leur  fera  livré  de  la- 
dite calmine  à  proportion  parmi  l'avertance 
d'un  mois  auparavant;  aue  toutes  les  calmi« 
fies  qu'ils  prendront  de  ladite  montagne  leur 
feront  livrées  libres  de  tous  droits  «  împo- 
fitîons  mifes  &  à  mettre  ;r  &  que  fi  pendant 
le  terme  de  cet  oftroy  le  Prince  de  Liège, 
eu  autre  puiffance  étrangère  venoit  à  charger 
lefdites  calmines  en  traverfant  leurs  Etats 
d'autres  droits  ^  que  ceux  qui  font  préfente* 
ment  établis,  ou  en  dèfiendre  le  paiïage ,  en 
ce  cas  ils  en  feront  defintereffés  ou  déchar- 
gés de  prendre  ladite  calmine; 

Si  accordons  aufli  que  pendant  le  terme 
de  cet  oflroy,  il  fera    toujours  permis  aux 
fupplians  de  faire  la>  recherche  &  traitte  de 
toutes  les  calmines  qui  fe  trouvent  dans  la 
|>rovince  de  Namur  &  autres  terres  de  notre. 
obéiTance  pour  être  employées  à  ladite  fabri- 
que en  payant  en  mains  de  nôtre  confeiller 
-  «  receveur  des  domaines  à  Narour  dix-huit 
fols  du  cent  pefant,  de  celles  du  village  de 
Velaine ,  brûlées  &  calcinées  à  leurs  frair 
avec  Texçreflence  de   huit  livres  fur  cent, 
&  quinze  fols   de  celles  des  autres  lieux, 
qui  font  de  moindre  valeur  comme  il  t'eft  tou« 
{ours  pratiqué  eniuite  des  oârols  precedens; 
(k  que  pour  lier  &  étançonner  leurs  folles, 
il  leur  fera  permis  de  prendre  dans  nos  fo« 
rets,  les  bois  néceflairesli  cet  effets  que  H  pen« 
dant  ledit   terme ,  nous  ttouvions  convenir 
d^accprder  d'autres  oârols  pour  la  traittedes 
calmines»  fonderies  &  batteries  de  cuivre | 
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les  impetraos  ne  pourront  avoir  de  plus  grands 
avantages  que  ceux  dont  jouiront  les  fup- 
pliaas  en  vertu  des  prefentes;  confentanc 
àuDy  que  s'il  arrivolt  ou^en  fairant  la  recher« 
che  des  calmines  lefdites  veuves  de  Michel 
&  Jacques  Raymond  en  compagnie,  Jean  Fran- 
çois TreiToigne  &  compagnie  Se  Henrv  Bi* 
vort  fupplians  leurs  hoirs  &  ayant  caufe  ve« 
tioieht  k  découvrir  quelques  minéraux  comme 
plombs  &  autres  f  ils  pourront  en  jouir  en 
payant  k  notre  profit  les  droits  réglés  dans 
nôtre  province  de  Namur ,  parmy  les  de* 
voirs  d'advertance  8c  enobfervant  les  régie* 
mens  décrétés  Tur  la  traitte  des  minéraux 
fans  qn&  perfonne  de  quelle  qualité  ou  con* 
dition  il  puifle  être,  puilTe  les  empêcher, 
ou  inquiéter  fous  prétexte  d'oâroy  primitif 
ou  antérieur; 

Si  voulons  &  déclarons  qu'ils  feront  exempts 
de  tous  droits  d'entrée  «  tonlieux  &  autres, 
mis  ou  à  mettre  fur  les  cuivres  rouges,  ro« 
gaures  de  vieux  cuivres  dits  mitrailles  &  au« 
très  matériaux ,  dont  ils  auront  befoin  pour 
leurs  fabriques  ,  comme  pierres  de  Bretagne 
à  couler  le  cuivre»  le  talctou  fuif  de  Mof'< 
covie  pour  tirer  le  fil  de  laiton  ;  qu'ils  fe- 
ront auffi  exempts  de  tout  droit  de  fortie  » 
tonlieux  &  autres  mis  ou  à  mettre  fiir  leurs 
ouvrages  tant  fondus  ,  battus  que  tirés  en 
fil  de  laiton  fabriqués  de  nos  calmines  qu'ila 
feront  pafTer  vers  les  payi  étrangers,  oo 
Ters  les  lieux  de  notre  onéiATance  ;  comme 
auffi  du  droit  de  pont  geldt  ou  pont  pen« 
ninck  qui  fe  paye  en  la  viUe  de  Gand  ,  da 
droit  d'accife  à  Louvain  8c  de  tous  autres 
qui  fe  lèvent  à  notre  profit  ou  celui  de  noi 
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villes,  communautés  &  rujet&;auela  fortio 
de  tous  vieux  cuivres  &  mitrailles  tant  rou* 
ges  que  jaunes^  bronze  &  métal  de  clocbest . 
potis  &  autres  femblables  demeurera  défendue 
conformément  aux  placcarts  &  ordonnances^ 
&  que  furies  cuivres  de  fabriques  étrangères, 
en  bafms ,  chaudrons  ,  plates  ou  fil  de  laiton 
qui  entreront  dans  nos  Pays  Bas,  ou.  que 
l'on  fera  paHer  par  tranfîc  vers  les  voifms  . 
fera  levé  pour  droits  d'entrée  ou  de  traniU 
trois  flor.  du  cent  pefant. 

Que  lefdits  niaitres  fondeurs  &  batteurs  de 
cuivre,  jouiront  auffi  de  l'afFrancbiCfemenrc 
de  guet  &  de  garde  ,  logeinent  dé  foldats  » 
maltotes,  contributions,  tailles  &  accifes  pour 
leurs  maifons ,  fonderies^  batteries  &  bufi^. 
nés  &  ^e  toutes  les  cbarges  dont^ceux  qui 
fervent  ou  ferviront  dans  les  offices  de  ina* 
giftrarure  feront  libres  &  exempts  ,  &.que 
roBfcrvance  de  ce  que  deffus  fera  comprife 
dans  le  ferment  que  les  magidrats  devront 
prêter  ii  chaque  renouvellement. 

Que  tous  les  ouvriers  des  batteries  &  fon* 
deries ,  de  même  que  ceux  qui  travaillent  à 
la  recherche  &  traittes  de  dalmines  ,  jouiront 
des  mêmes  franchiles  &  prerogatifs ,  ne  fai«  • 
fant  aucun  commerce ,  laquelle  claufe  ne^ 
devra  opérer  pour  les  maîtres  &  maitrefles 
defdites  fonderies  &  batteries  ,  auxquels  il 
fera  permis  d-exercer  avec  la  fabrique  dé 
cuivre  tel  autre  négoce  ou  trafic  quMls  trou- 
veront à  propos;  fi  réglons  &  déclarons  qu^au- 
cun  ouvrier  ne  pourra  quitter  le  fervice  d'un 
mahre  pour  travailler  à  celui  d^un  autre  fans 
confentement  par  écrit,  que  les  maîtres  tie 
pourrom  pas  débaucher  ny  attirer  les  oa* 
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Trieri  les  ons  des  autres ,  I  peine  de  cent 
écus  d^amende  pour  chaque  ouvrier ,  &  d*étre 
coocrtiots  de  le  rendre ,  voulons  oue  nôtre 
confeiUer  &  ^ocureur  gênerai  agiffe  contre 
les  contravesans  pour  les  faire  condamner  à 
robfervance  de  ce  que  deflus  «  &  payement 
des  amendes  encourues  ;  déclarons  auffi  pour 
encourager  ceux  qui  auroient  intention  de 
0*affocier  ou  d'érijger  des  nouveaux  fburnaux 
Sl  httsrnes  pour  la  fabrique  defdtts  cuivres 
en  notre  province  de  Namur,  qu'ils  n'^auronc 
pas  befoin  d'autrer  oAroy.  qu'ils  pourront 
t^ddreffer  an  confeiller  oc  receveur  gêne- 
rai de  nos  domaines  «  lequel  après  s'être  in« 
formé  de  leur  fuffifance  «  probité  &  bon  pro* 
cédé  &  avoir  fur  ce  eu  les  appaifemens  re- 

2uis  9  poulrra  leur  permettre  de  s*aflbcier  ou 
'ériger  des  fournaux ,  batteries  &  huifines 
dans  Tes  endroi^j  commodes  pour  leur  propre 
compte  Se  qu'ilsjouiront  des  exemptions  & 
avantages  cv-deflus  exprimés ,  en  prenant 
aufli  pour  chaque  fourneau  quinze* mille  li* 
vres  de  la  calmine  de  la  montagne  de  Lim* 
bourg  &  en  fe  réglant  exaftement  fuivant  ce 
qui  eu  cy-deflus  difpofé  ;  &  au  regard  des 
difficultés  qui  pourfolent  furVenir  encre  les 
maitres  &  les  ouvriers  au  fujet  de  la  fabri* 
que  Se  du  négoce  des  cuivres  t  nous  autbo* 
rifons  nos  confeillers ,  procureur  8ç  receveuf 
généraux  de  Namur  de  les  décider  foitamai* 
rement  fans  forme  de  procès ,  afin  de  main* 
tenir  la  tranquillité  dans  ladite  fabrique  Sc 
en  empefcher  le  trouble  :  bien  entendu  que 
les  impetrans  avant  de  pouvoir  jouir  de  l  ef« 
.  fet  de  ces  prefentes,  feront  ooligés  de  les 
prefemer  à  nofdites  finances  &  chambre  des^ 
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comptes  poor  y  être  refpeflivcmcnt  vérifiées 
&  interinées,  (elon  leur  forme  &  teneur, 
a  la  confervation  de  nos  droits,  hauteurs 
&  feigneuries ,  en  payant  à  ceux  de  nofdits 
des  comptes^  l'ancien  droit  pour  ledit  interi* 
pement.Si  donnons  en  mandement  à  nos 
très  chers  &  féaux  les  chef-prefident  &  gens 
de  nos  privé  &  grand  confeil»  prefident  <fc 
gens  de  notre  confeil  de  Namur>  &  à  tous 
antres  nos  jufticiers  &€.  &Ci  &c.  Donné  en. 
notre  ville  de.  Bruxelieç  le  cinquième  jour^ 
du  mois  d'Avril  Tan  de  grâce  milTept  cent 
vingt 'fix  ,  &  de  nos  règnes  de  rEmpireRo* 
matin  le  qyinzi^me  &c.  &c.  &c. 


Nouvelles  Chartres  du  métier  des  Bouchers^ 


V^ HARLEM  par  la  grâce  de  Dieu  empereur 
des  Romains ,  toujours  augnHe  ,   &c.  &c»  ' 
Sçavoir  faifons  à  tous  prefent  &  avenir» 

2ue  nous  avons  reçu  rhumble  fupçiication 
:  requête  des  melfieurs  &  généralité  du  mé- 
tier dts  bouchers  en  notre  ville  de  Namùr , 
Contenant  que  depuis, le  vingtunieme  du  miois 
de  May  mil  iix  centreptante  cinq,  les  char*, 
très  dudit  métier  ont  été  rafraîchis  pou? 
remédier  aux  abus  qui  auparavant  s'y  étoient 
gliiTez ,  tant  9i|  préjudice  de  nos  Intérêts 
qu'a  celuy  dudit  métier,  il  s'en  rencontreroit 
aujOurd'huy  quantité  qui  feroiem  arrivés  par 
le  changement  &  la  corruption  des  mœurs , 
non^feufement  à  la  défolation  &  ruine  du 
même  métier,  mais  encore  au  détriment  des 
ârçits  &  des  intérêts  competans  it  notre  do*"- 
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maine ,  lefquels  par  la  grande  quantité  dVf- 

-traogers  qui  viennent  s'y  fourer  feroient 
cauie  que  ledit  métier  s'en  V9.t  prefque  à 
rien,  an  lieu  que  fi  Ton  n*admetcoit  audit  mé- 
tier que  les  nls  des  maicres  «  ainfy  qu'il  s'ob« 

'  fer  ve  dans  toutes  les  autres  villes^  nous  n'y 
perdrions  rien ,  puifqu'ils  payeroient  bien  plus 
les  éfaux  placez  en  la  halle  à  la  chaire  qu'ils 
obtiendroicnt  <}ui  font  partie  de  nosdomai* 
nés ,  étant  d'ailleurs  à  confiderer  que  Ton 
pourroit  bien  exclure  tous  les  étrangers  parce 
que  ledit  métier  eft  a  prefent  un  tiers  plus 
.  fore  qu'il  n'étoit  palTé  vingthuit  à  trente  ans 
jufques  à  la  que  pardeffus  trente  neofàqua- 

'  rame  qui  exercent  adtuellement  ledit  métier  ^ 
il  y  auroit  huit  à  neuf  de  leurs  enfans  -capa« 
blés  &  prêts  à  entrer  au  métier  »  ce  qui  fana 
préjudice  d'une  vingtaine  d'autres  enfâns 
augmentera  toujours  de  plus  en  plus  ledit 
métier,  &  par  conféquent  lefdits  éta-ux  & 
nos  drt>its  tant  en  ce  regard  que  pour  les 
droits  de  leurs  entrée,  ce  pourquoy  8c  qu'il 
convjendroit  aufli  pour  notre  utitke  &  celuy 
dudit  métier ,  de  mettre  un  Frein  aux  rotîu 
feurs  ,  &  à  tous  autres  qui  fe  mêlent  de  ven* 
dre  viande  ou  chaire  fraîche  en  leurs  mai^ 
fons,  &.que  l'on  ne    peut    furprendre   par 

'  les  amendes  ainfi  qu'ils  devroient  l'être  à  rai» 
fon  que  la  plus-part  de  tels  vendeurs  ne  font 
point  aggregez  au  corps  dudit  métier  t  lei 
remontrans  pour  prévenir  tous  ces  inconve* 
niens  j  intérêts  &  préjudice ,  8^  mettre  ordre 
à  tous  abus  pour  autant  qu'il  eft  pofFible  ^ 
ont  fait  drefler  le  projet  des  Chartres  npu« 
velles  ic  convenables  pour  H  teros  prefent 
fur  ce  exhibé,  mais  commq  il  ne  ppurroic 
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fubfiAer  fans  notre  autorité  roya^le ,  ils  nous 
ont  fupplié  tres-humblement  de  vouloir'  ^g* 
gréer  &  homologuer  le  fufdit  projet  de  char* 
très  dont  la  teneur  s'eâ  fuit* 

Projet  des  nouvelles    Chartres  du  métier  des 
-bouchers  de  la  ville  de  Namur. 

Jl  rEmierembnt.  Il  eft  ordonné  que  peir- 
fonne  ne  fera  admis  audit  métier  sMI  ne  fait 

Srofeflion  de  U  foy  catholique  apoftolique 
:  romaine  ,  connu  homme  de  bien  &  de 
bonne  famé  ,  capable  d'exercer  ledit  métier^ 
en  faifant  chef-d'œuvre  defigné^par  les  mai* 
très  en  charge, 

IL  Que  pour  y  entrer ,  toui  itrangert 
non  originairs  du  pays  &  comté  de  Namur 
feront  ^nus  de  payer  foixante  florins  une 
£oYb  audit  métier  il  repartir  pour  la  moitié  aa 
profit  de  S.  M.  &  Tautre  au  profit  dudit 
métier  ,  outre  deux  efcaiins  au  greffier  pour 
ènrefi;ifirat'ure. 

III.  Et  quant  aux  originairs  ils  -payeront 
quarante  florins  a  repartir  comme  du  eft,  ne 
foit  qu'ils  foient  fils  des  ma'trcs,  auquel  cas 
ils  payeront  feulement  la  drefTée  ordinaire 
defdits  inaitres  de  la  valeur  de  dix  patracons 
outre  les  droits  du  greffier  comme  deflus. 

IV.  Que  perfonne  dudit  métier  ne  pourra 
vendre  chaire  fraiche  non  plus  que  tripail«> 
les  &  dépouilles  cuites  en  quel  quartier  de 
la  ville  que  ce  foit ,  finon  en  la  halle ,  à 
peine  que  les  contravenans  payeront .  pour 
chaque  fais  huit  florins  d'amende  applica*^ 
ble  la  moitié  au  profit  de  S.  M*  &  l'autre 
audit  métier,  çutre  dix;  foU.  k  leor  raUt^ 
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fauf  qu'il  leur  Tera  permis  de  livrer  de  It 
viande  à  leurs  chalands  en'leurs  maifons  pour- 
veu  que  ce  ne  foit  en  defl*ous  de  vingtcino 
livres,  &  qu'ils fefuflenc  au  préalable  rachepté 
du  poid  de  la  ville  qui  eft  un  domain  appar* 
tenant  \  Sa  Majefte. 

V.  Que  perfonne  dudic  métier  ni  autres 
de  réfidence  en  ladit^e  ville  ,  ne  pourront 
porter  aucune  efpece  de  viande  fraîche  pour 
vendre  hors  de  la  halle  a  peine  de  fix  florins 
d'amende  pour  chaque  fois  qu'ils  feront  trou* 
wés  contravenans  au  prefent  article  pendant 
le  jour,  &  du  double  pendant  la  nuit,  aia 
pardeflus  de  la  confifcation  defdites  chaires 
repartiffables  comme  deffus.  ^        ^ 

VI.  Et  pour  remédier  aux  inconvenîens 
&  abus  qui  fe  fopt  jufqu'ors  commis  par  les 
graiffiers  ,  rotiiTeurs  &  hotelains  vendtns 
chaire  fraîche  fous  ombre  qu'ils  pourroient 
tu6r  bœufs  &  porcqs  pour  leur  provjftoiit 
il  leur  eu  ferieufement  interdit  autant  bieo 
qu'a  tous  autres  n'étant  dudit  métier  de  ven« 
dre  dorefoavant  chaire  tlraichc. 

VII*  Non  plus  que  chaires  cuites,  rôties  & 
falées»  ne  Toit  qu'elles  procèdent  de  la  halle, 
à  peine  de  fix  florins  d'amende  &  confifca«i 
/  tion  de  la  chaire. 

Bien  entendu  néanmoins  qu'ils  pourront 
tuSr  bœufs  ou  vaches ,  porcq  &  autres  betes 
pour  leur  provifion  de  ménage ,  &  autrement 
&  en  rendre  i&  laiffer  ravoir  l'un  a  l'autre 
.  par  moitié ,  quartier  ou  autrémem,  pourvea 
que  ce  ne  foit  endelTous  de  vingt  cinq  livres 
pefans ,  &  qu'ils  faffent  pefer  la  chaire  au 
poid  de  la  ville. 

IX.  Irem  que  nul  dudit  métier  pourra  vefi* 
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dre  chaire  de  bœufs  avec  chaire  de  porcq 
ou  lard ,  mais  devra  être  unç  efpece  vendue 
feparenient  derautre,en  force  que  qui  veii- 
dra,"  d'une  efpece,  ne  pourra  vendre  de  l'au- 
tre à  peine  de  confîfcacion, 

X.  Que  ceux  dudjt  ïnetier  et  nomement 
le  père,  fon  fils  ou  fes fijs  qui  demeureront 
en  une  même  maiion,  et  fous  le  même  toit 
ne  pourront  faire  les  deux,  c'eft  a-dire  Tun 
vendre  de  la  viande  de  bœufs  vache  et  au- 
tres fraîches  en  la  balle  ^  et  l'autre  faire  le 
rotiflcur  ou  vendeur  de  chaire  de  porcq  en 
la  maifon  ^  à  peine  de  douze  florins  d  amende 
pour  chaque  contravention,  et  de  conjifca- 
tion  dé  chaque  efpece  de^  viande* 

XL  Comme  aufu  perfonne  dudlt  métier  ne 
pourra  s'afTocier  enfemble  finon  pour  faire 
l'une  ou  l'autre  forte  dudit  métier ,  et  point 
les  deux  enfemble  a  peine  de  vingt-quatre 
florins  d'amende  repartiffables  comme  delfus^ 
et  de  coufifcation  de  Puné  et  de  l'autre 
efpece  de  chaire. 

XII.  Que  les  jours  des  dimanches  et  fêtes 
lefquels  il  n'eu  permis  de  vendre  en  la  halle  , 
ceux  dudit  mçtier  pourront  a  boutide  fer- 
mée et  fans  fcandaie  du  public  vendre  aux 
heures  permifes  par  les  édîts  politiques  ^  chai' 
res  fraîches  dans  leur  maifon, 

XIII.  Etant  interdit  à  qui  que  ce  foit  « 
n^étant  dudit  métier  d'en  veadredans  la  ban- 
lieue de  laditté  ville ,  à  peine  que  les  con* 
travenans.payerom  pour  chaque  fois  l'amende 
de  huit  florins,  aplicable  comme deffus outre . 
dix  fols  au  ierviteur  dudit  métier, 

XIV.  £t  quant  aux  habitans  de  la  neuve 
ville  et  faubourg  de  jambes  ils  ne  pourront 
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tùOi  y  vendre  de  la  cbaire  fraîche ,  depouiN 
les  et  tripailles ,  s'ils  ne  font  natifs  defdics 
lieux  et  dudic  métier  auquel  cas  ils  pour^ 
ront  vendre  aux  furceans  d'illecg  feulement  t 
et  après  que  la  cbaire  fera  vilitée  par  les 
maîtres  dudit  métier,  a  peine  de  trois  florins 
d'amende  pour  chaque  contravention. 

XV.  que  nul  dudit  métier  ne  pourra  tuer 
ny  écorcher  aucune  béte  en  laditce  halle  ni 
y  nettoyer  les  tripailles  et  dépouilles  ^  mais 
ils  le  devront  faire  en  leurs  maifons  fîcuées 
depuis  la  porte  houyoux  de  deux  côtés  en 
revenant  juiqu'au  pont  de  fambre  et  compris 
la  maifon  appartenante  a  S.  M.  et  celle  du 
coin  de  l'autre  codé  y  compris  auffi  le  mar- 
ché aux  foins  pour  ceux  dudit  métier  qui  y 
refident  ou  y  refideront  a  l'avenir  et  nonaiU 
leurs ,  a  peine  de  quarante  pattars  d'amende 
pourchaque  contravention  a  repartir  comme 
deflus. 

XVI*  Bien  entendu  aufll  que  loditte  ha!lé 
devra  être  cntrenue  &  bien  purgée  d'ordu« 
res  aux  fraix  dudit  métier,  comme  aulli 
qu*e11e  fera  fermée  aux  heures  limicées* 

XVII.  Ils  feront  tenus  d'avoir  et  rendre 
leurs  maifons  nettes  et  bien  purgées  d*ordu«* 
res  et  apporter  grand  foin  que  toutes  immon* 
dices  foient  conduites  dans  la  rineredefam* 
bre  fous  peine  de  trois  florins  d'amende  repar* 
tiflables  comme  deffus. 

XVIII.  Ne  pourront  ceux  dudit  métier 
tuer  ny  vendre  aucune  brebis  ou  lethierde* 
fuis  le  jour  de  St.  Thomas  l'apôtre  jufqu'au 
carén»  enfuivant ,  a  caufe  qu'en  c^  tems 
elles  font  pleines  et  la  chaire  malfaine ,  à 
peine  de  Gx*  florins  d'amende  pour  cha4uc 


964  Recueil 

confrayentionomrelaconiircacioodela  cbaîra 
repartifTable  comme  deflus. 

XIX.  Semblablemem  &  pour  même  raifon 
ne  fera  permis  de  tuer  vaches  endeans  qua- 
rante jours  sprès  qu'elle  aura  donné  fon  veau  , 
il  la  peine  précédente, 

XX.  Si  e(l  il  interdit  de  vendre  chaire 
de  truyes  étant  pleines  cpromeaufli  desporcqs 
jardeus ,  à  quelle  fin  ils  feront  tenus  de  pre- 
mièrement faire  vifiter  et  du'ément  regarder 
par  perfonnes  fermentées  qui  font  a  cecom* 
mifes  les  porcqs  qu'ils  voudront  tuer  ,  et  au 
cas  ils  foient  trouvés  jardeuz  ,  ils  ne  les  pour* 
ront  tuer  ni  vendre  en  laditte  ville  et  ban-* 
lieu  à  peine  de  confifcation  de  la  chaire ,  ec 
de  quarante  pattars  d'amendes  pour  chaque 
contravention  repartiiïables  comme  deffus. 

XXL  Néanmoins  il  arrive  quelquefois  que 
lefdits  porcqs  ne  Djeuvent  être  reconnus  jar- 
deux  étant  en  vi^&  qu'ils  font  feulement 
reconnus,  tels  étant  tuez,  en  ce  cas  enfai- 
fant  apparoir  aux  maitres  en  charge  dudit 
métier  quMls  aurotit  étez  vifirés  &  rewar« 
dés  étant  en  vie  par  les  fermentes  ï  ce  corn* 
mis,  &  qu'ils  auront  etez  jugés  bons  lefdits 
dudit  métier  en  pourront  vendre  la  chaire 
en  mettant  toutesfois  une  banderolle  delfu^ 
pour  fignifi^r  que  la  chaire  eft  jardeufe  il  la 
peine  précédante. 

XXII.  De  même  nuls  dudit  métier  ne  pour- 
ront vendre  ou  expofer  en  vente  foit  en  la 
halle  ou  en  leur  maifon  aucune  forte  ou 
efpece  de  chaire  chaude  ou  fraichement  tuésj 
fauf  le  vendredi ,  famedi ,  jours  de  vigiles  &  , 
autres  lefquels  on  n'en  menge  pas ,  à  peine 
de  vingt  patars  d'amendes  pour  chaque  con*  / 
X  cravemion 


DÈS     CHAETRES  065 

Tention   à   repartir    comme  deOTus   outre  la 
confifcacion. 

XXIII.  Ne  fera  aufC  permis  auxdits  du 
métier  de  fouffler  les  chaires  de  moutons  , 
brebis,  bœufs  ,  vaches  ou  autres  efpecesen 
quelle  faifon  que  ce  fut,  i  peine  de  douze 
florins  d'amende  pour  chaque  contravention 
pour  la  première  fois  Se  de  fufpenfion  de 
Texercice  du  métier  pour  un  an  la  féconde 
fois. 

XXIV.  Que  les  veuves  dudit  métier  pour* 
ront  &  auront  la  liberté  d^exercer  pendant 
leur  viduité,  Tune  ou  l'autre  efpece  dudic 
métier  fans  pouvoir  faire  les  deux  enfemble 
relativement  ï  Tarticle  neuvième,  foit  qu'elles 
refident  avec  quelques  de  leurs  enfans  on 
autrement ,  ï  peine  de  fix  florins  (Tamendés 
pour  chaque  contravention  à  repartir  com« 
me  defl'us» 

XXV.  Que  les  lards  &  jambons  venans 
hors  de  la  ville  n'y  pourront  être  vendus  à 
moins  qu'au  préalable,  ils  fuflent  vifitéspar 
les  maitres  &  que  les  vendeurs  ayent  payé 
la  reconnoi  (Tance  accoutumée  de  quatre  fois 
du  cent  pefant  au  profit  du  métier ,  i  peine 
de  confifcatîon  &  de  fix  florins  d'amende 
reparcilfable  comme  deflus. 

XXVL  Ne  pourront  aufli  ceux  dudit  me* 
tîer  on  appeller  de  Tétat  d'un  autre  les  mar- 
chands à  leurs  étaux,  à  peine  de  trois  flo« 
rins  d'amende. 

XXVII.  Ër  comme  Ton  a  reconnu  que  fe^ 
marchands    étrangers    viennent    enlever  in 

frand  préjudice  &  intérêt  du  publicq  les  bêtes 
s   marchés  ordinair's  &  que  par  Ik  ceuxdto- 
dit  n^etier  ne  peuvent  être  pourvus  deton- 

'  M     ■     ^    ' 
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nés  bâtes  pour  accommoder  unchacun ,  H 
leur  fera  permis  d'en  achepcer  une  heure 
avant  celle  défîgnée  pour  les  étrangers, 

XXVIII.  Que  ceuxdudit  métier  qui  vou« 
dront  achept&r  bêtes  devront  faire  tels  achats 
par  eux  nr<émes  ,  leurs  domeftiques ,  ou  par 
un  de  leurs  confrères ,  ^  fans  employer  au- 
jcun  bourgois  ni  ragnans  de  laditte  ville  & 
banlieu  qui  ne  foit   en  effet  dudtt  métier  à 
peine  de  fix  florins   d'amende  pour    chaque 
contravention  ,  repartiflable  comme  deflus. 
XXIX   Que  ceux  qui  fe  retrouveront  ainfi 
fur  ledit  marché  par  commiffion  dudic  mé- 
tier pour  acheter  les  denrées»  ne  pourront 
prendre  commiffion d'achepter  pour  plufieurs, 
ainfi  feulement  pour  un  feul  ï  la  mêine  peine. 
XKX.  Qu'arrivant  que  quefques  marchands 
Tiennent  en  laditte  ville  pour  y  vendre  queU 
ques  nombres  de  bétes,  un  boucher  venant 
à  les  acheter  fera  obligé  d'en,  donner   part 
aux  autres    s*ils  en  demandent,  &  ce  au- 
tnême  prix  qu^il  les  aura  acheté,  &  fans  en 
faire  refus  à  peine  de  confifcation  ,  &  de  dou- 
ze florins  d'amende  à  la  charge  de  tel  ou 
tels    refufans  pour    chaque  contravention  ^ 
^  repartilTables  comme  deflus« 
,     XXXf.  Et  comme  il  arrive  affez  fouvent 
qu'^ayant  ainfi   demandé  part  desdits  achats 
plufieurs   laiffent  ravoir  leurfdites  partes  k 
o  autres  >  il  ne  leur  fera  permis  de  ce  faire  , 
Ce  au  contraire  les  devront  retenir  à  eux  pour 
en  Faire  leurs  profit  eux  mêmes  à  peine  de 
fi^  florins  d'amende  ,&  de  confifcation  pour 
chaque  contravention. 
/.     XXXII.^  Que  ceux  dudit  métier  feront  te- 
'lîus  dç  comparoitre  ^  toutes  les  alTemblées 
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dMceloi  ï  peine  de  TÎngt  pattars  d'inieodt 
reparciffablescomtnedefftis,  &  ï  leura  aflem^ 
blées  fie  fe  poarrcmc  qaereller»  injurier  ni 
banre  à  peine  de  trois  florins  d'amende  coonne 
deflust  le  tout  exécutable  fnr  le  champ  Tant 
forme  ni  figure  de  procèa  «  &  au  défaut  de 
payement  d'icelles  les  contravenans  au  pré* 
fent  article  feront  fur  le  champ  eiclud  de 
l'exercice  dudit  métier  pendant  on  mois,  k 
peine  que  venant  à  i'exercer  pendant  ledit 
terme  t  ils  encoureront  une  autre  amende 
de  dix  natacons  exécutable  &  repartiflable 
comme  deflu^  en  demeurant  exdu  dudit  mé<^ 
tier  tant  &  fi  long- temps  qu'il  n'aura  été  ûi*  ' 
tisfirit  aux  dites  amendes. 

XXXIII.  ParetHement  devront  afltfter  aux 
ferviçea  te  eoterremens  de  leura  confrerei 
trepaiïés  y  étant  invitez  &  femoncés  par  le 
valet  dudit  métier ,  ï  peine  de  dix  patars 
d'amende  pour  chaque  défaillant  applicable 
il  faire  prier  Dieu  pour  le  repos  de  rame  da 
trepafl*è,  les  héritiers  duquel  devront  recon* 
noitre  les  droits  accoutumés  dudit  métier  qui 
eft  de  feize  fols  à  peine  d'y  être  contraints 
par  exécution  après  due  femmation  de  hui«^ 
.uine  do  préfent  article. 

XXXIV.  Que  ceux  dudit  métier  feront 
francs  &  affranchis  de  toutes  in^ares,  vilai« 
nies,  forces  &  violences  en  ladite  halle  fi 
ce  appartenante  ï  S.  M»  ^  St  advenant  qu'il 
leur  en  feroit  fait  ou  aux  étaux,  ceux  qui 
l'auront  commis  devront  être  corrigés  félon 
les  loix. 

XXXV.  De  même  ceux  dudit  métier  ne 
s^y  pourront  aufli  injurier,  quereller  ou  bat- 
tre non  plus  que  leurs  femmes  »  enfans  oa 
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^oQoeftiques  j  ^peipede  trois  Horînsd'amenctf 
jexëcutgble  fur  le  champ  fans  forme  ni  iiguK^ 
4f  prof  es ,  reparciifable  comme  deflus ,  Se-  ù 
l^g^ç  régie  d?yra  ^vpir  lieu  &  s^exécucef 
fur  les  marchés  à  la  mê^e  peine. 

XXXVI.  Bien  entendu  que  chacun  dudit 
métier  feront  rêfponfables  en  leur  propre 
&L  privé  nom  «  des  amendes  ainfi  encourue^ 

£ar  leurs  femmes ,  eofans  &  domeftîques  ^ 
iur«  recours  fapf  contre  eux  ain&  qu'ils  crou<p 
veroQt  cpnTenîj:. 

XXXVU.  Et  cas  arrivant  que  quejqu'ui^ 
mat  ou  bleffat  un  borome  ^zns  ladite  balle^ 
qsuit  dudit  tpétièr  le  poprront  faifir  &;  ^trér 
ter  pour  Ve  livrer  es  mains  de  TOfficier  du 
Jloi  ^  d^  le  faire  punir  fuivant  l'^^îgf apcei . 
iiûpa?.  t 

XXXVIIt  Que  Jes  ii^aitr^s  d'ic^ui  mé- 
tier fei:of}r  tenq^  comme  de  çoutomi^  de  vi- 
iirer  tqus  pqifibns  de  mer,  û  comme  cabiU 
leaux  I  faumons  p  mourues  t  barents  ,  forets 
Qp  au^rfs  femblables  marçhandifes,  pour  re- 
cqnppîire  s'il  n'y  a  rien  h  redire  &  rejetter^ 
&  ce  pafmî  payant  par  les  vendeurs  la  rei> 
çontio^fiançe  accoutumée  ,  favoir  deux  fols 
-  oe  chaque  tonne  de  hareqts,  forets*  mourues^ 
Xauiq^ns  9  panni^s  de  cobille^ux  &  ainli  de 
/'tout  a  Vadvenant ,  à  peine  de  confifcation 
rfi^içélles  rnarphandifes,  ^  de  fix  Aorins  d'à* 
:fq^bije  repartiflXble  copiiiae  âpffus,  jufque» 
laquelle  viQtatiiin  faite  des  poifTons  de  mer , 
il  Q^  lï^ra  pef q4§  aux  marchands  d*en  vendre 
\  la  peine  fufportée. 
,  ^LXXIX.  Etant  interdit  à  tous  marchands 
reye;ndeurs  defdits  poiflbnf  d'en  vendre  des 
détrempés  ailleurs  qpe  dans  le  marché  ordi« 
'  iiaire  nommé  l*aplé  des  poiÛbns.  *        * 
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XL.  Ec  en  cm  do  débordement  de  la  ri* 
Tiere  ,  Qir  le  pont  de  Satnbre  aaprès  de  là 
balle  à  la  peine  fafdke. 

XLL  E€  poor  la  meilleare  cdndufte  &  eu 
rB&ïon  dudk  métier  ila  devront  ehotfif  à 
pSuraliré  de  vôlx  cbaque  aitnée  la  reitle  dtf 
Se.  Saci^ement  4ttM#e  maléreit,  iin  defqeels 
f^n  dboill  hdtir  de»  ({«nre  défcendana  pour 
êcre  liikiM  fMttre  «  ée  âki/}  d'année  ii  âut^e. 

XblK  LèA}tet#  ftittre*  Si  leurs  valet  fe«' 
itinr  oMtf(éa  fltdt  teur  éledion^  de  fréter  fer* 
àumt  èi  itttttoi  àm  Mayenr  de  Mamur  on  de 
ftui  Lieutéiiaot>  de  bîe«  fit  fidèlement  goa* 
veroer^ledlt  oïdtlei^. 

XLin«  Qae  perfomie  dndit  métier  ne 
^o»rra  refluisr  d'dtre  maître  «  lorfqv^l  aora^ 
été  choifi,  i  peine  de  dît  florins  d'ameode 
r^p^KtiiTaUè  «Omiile  deSloi  »  É'i>  f  eot  a'ca 
exempt  «r. 

XtIV.  Qiielefdftf  nnttifea  fie  pourront  en« 
rréprendre  ni  foutenir  aoenn  procès  qtf'aprèt 
communication  en  faite  à  la  généralité  dae« 
tattit  edutoquée ,  &  du  confentemeot  d'icelle 
on  de  la  pluralité  dé  voix  de  ceux  ta  corn* 
pofaot  qui  devront  avoir  foin  de  faire  écriire 
leura  rôfoiutfons  fur  le  livre  du  métier  «  1^ 
peine  tut  maitrea  d^eti  fupporter  lea  frais* 

KLV*  Tout  dr ,  argent ,  meubles  8c  gé- 
ttértfleffltnr  tout  ee  qui  appartiendra  aiidiif 
métier  autant  bien  ^e  toutes  procédures  fit 
com{i[(es  rendus  par  chaque  mattre  avec  leur» 
acquis  feront  mis  dans  un  coffre  ï  deux  fe» 
rures  dtfféreatte  «  dont  l'un  des  maîtres  en 
aura  une  clef  &  Tancien  maître  Pautre«  8t 
entre  les  mains  duquel  ledit  coffre  fera  dé« 
pofé^ 
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XLVi.De  tous  quels  droitSj  amendes '6 
çoofifcacion  les  maîtres  dudit  métier  devront' 
par  chacun  an  reudre  compte  tant  au  rece^ 
i^ur  général  qu'audit  métier  pour  ce  qui 
touche  la  parte  de  S.  M.  ï  rencontre  dudit. 
métier  pour  par  ledit  receveur  les  rapporter 
en  recette  au  profit  de  Sadite  Majefté# 

XLVll.  Sera  permis  comme  de  coâtimie 
^  ceux  dudit  métier  pour  faciliter  la  levé^ 
d'keux  droits  &  amendes  de  chcnfit  &  a^oir 
lin  valet  fermenté  qui  pourra  exécuter  k  la: 
charge  des  défaillans  &  tranfgrefleurs  des 
préfentea  Chartres  les  droits»  amendes  ài- 
confifcations  encourues ,  fans  que  perfonne 
le.  pourra  injurier  ou  maltraiter  faîfantTes 
exploits,  ï  peine  de  dix  florins  d'ameode  ^ 
repartir  comme  déflus. 

XLVIIL  Et  qu'à  cette  fin  lé  Mayeur 
dudit  Namur  fera  tenu  comme  de  coutume» 
de  donner  fes  fergeans  en  étant  requis  par 
les  maîtres  pour  outrer  les  exécutions  des 
amendes  repri fes  es  dites  Chartres* 

XLIX.  Et  pour  d'autant  mieux  veiller  ï  Pob* 
fervation  des  préfentes  Chartres ,  il  eft  or* 
donné  aux  maîtres  dudit  métier  autant  bien 
qu'à  leur  valet  de  prendre  foigneux  égard  à 
ce  qu'elles  foient  inviolablement  obfefvées 
fuivant  le  fern»ent  qu'ils  auront  prefté  ï  cet 
effet ,  &  fi  avant  qu'ils  trouvent  queloues: 
^fauts  ou  contravention  ,  d'en  faire  ndel 
rapport  au  Procureur  général  ou  Mayeur  de 
ladite  ville  pour  en  pourfuivre  la  calenge 
comme  il  appartiendra ,  à  peine  que  lefdtts 
maîtres  &  valet  fei  ont  refponfables  en  leurs 
propres  &  privés  noms  des  peines  &  anea« 
des  qui  auront  été  encourues; 
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L.  Déclarant  que  lefdirs  maîtres  ou  l'ua 
d'eux ,  leur  valet  &  tous  autres  dénoucia«> 
ceurs  non  reprochables  feront  crus  fur  leur 
ferment  pourvu  que  la  cbofe  n'excède  vingt 
florins  une  fois. 

LI«  Lefquels  auront  pour  leurs  devoirs  un 
tiers  de  la  moitié  des  amendes  coropétantes 
mudit  métier*. 

Pour  ce  eft-il  que  nous  lei  chofes  fufdites 
confidérées  &  fur  scelles  en  Ta  vis  tant  de 
nos  chers  &  féaux  les  Préfidein.  &  gens  de 
notre  Confeil  audit  Namur,  que  de  notre 
Confeiller  Procureur*général  iliecq  inclinans 
favorablement  ï  Pbumble  fupplîcation  &  re« 
quetcedefditsfupplians«  avons  le  projet  des 
nouvelles  Chartres  ci-deflus  infère ,  agréé  « 
approuvé ,  decretté  &  homologué ,  agréons» 
approuvons,  decrettons  &  homologuons  de 
grâce  fpeciale  par  ces  préfentes  en  tous  fes 
points,  claufes  &  devifes ,  vonlans ,  oAroyans 
&  confentans  que  lefdits  fuppli;ins  ic  leurs 
fuccefleurs  audit  métier  en  jouilTent  félon  fa 
forme  &  teneur,  fi  donnons  en  mandement 
h  nos  très-chers  &  féaux  les  ChefPréfident 
&  gens  de  nos  privé  &  grand  Confeil  aux- 
dits  de  notre  Ciinfei!  â  Namur,  &  à  tous 
autres  nos  jufiiciers,  officiers  &  fujets  aux* 
quels  ce  peut  on  pourra  toucher  &  regar- 
der qu'ils  fafl'ent,  fouffrent  &  laiflent  leidits 
fupplian^,  enfemble  leurs  fuccefleurs  au  fuf- 
dit  métier  de  cette  notre  préfente  grâce  plei« 
nement ,  paifiblement  8c  perpétuelleroeùt  jouir 
&  ufer  félon  &  en  la  forme  &  manière  que 
dit  eft  fans  leur  faire ^  mettre  ou  donner^ 
ni  foufl^rir  être  fait ,  mis  ou  donné  ores  ni 
en  temps  k  venir  aucun  trouble  ni  détour- 
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bier  ou  einpêchemenc  au  contraire  «  Car 
étinfi  nous  plah-it^  &  afin  que  ce  foi t  cbofe 
ferme  &  âable  à  toujours  nous  avons  fait 
.mettre  notre  grand  Tcel  à  cefdites  prëfentes 
données  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  fixieme 
d'Oâobre  Taa^e  grâce  mil  fept  cent  vingt- 
huit,  &  de  nos  règnes  fcavoir  de  Tempire 
Romain  Te  dix-feptieme  »  d'£fp»gne  le  vingt- 
quatrième,  de  Hongrie  &  de  Bohême  auQi 
le  dix-feptieme ,  paraphé  de  Bailt  vu  &  plus 
bas  par  T  Empereur  &  Roi  e^  Ton  ConreiL 
Signé  J,  F.  Le  Roy.   , 


Chartres  dw  métier  des  boulangers  du  i  Jarf 
vier  1719  f 

V^HARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
,&c  &c  &c  A  tous  ceux  oui  ces  prefentes  ver* 
Tonc  falut  \  reçus  avons  l'humble  fuppHcatlofi 
Si  requette  des  maitres  &  généralité  du  mB- 
tier  àts  boulangers  en  notre  ville  de' Na- 
mur,  contenant  que  le  8me  de  Janvier  1599 
ils  auroient  obtenu  les  Chartres  fur  ce  ex- 
hibées en  copie  autentique  &  que.  pour 'la 
meilleure  conduite  &  règlement  dudir  métier 
U  auroit  convenu  d'ajouter  ^  augmenter ,  ou 
redrefler  quelqMes  articles  dUcellés  ,  nous  ce 
que  defTus  coniideré  ^  ^u  fur  ce  les  avis 
raix  de  nos  chers  &  féaux. les  ptefident  & 
gens  de  notre  coitfeil  de  Mamur  que  nos 
chers  &  bien  amez  les  mayeur  &  ècbevins 
de  notre  dite  ville ,  inclinant  favorablement 
\  la  lupplication  &  requette  desdits  fupUans 
avons  ordonné  (latué  &  décrété  les  points 
&  article^  fuivans. 
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I.  PriiMs  (fie  dorefbiraot  perfonne  ne 
poarra  être  admife  aadit  mecier,  ni  relevet 
en  notre  vUle  &  francbife  de  Namur  ,  s*ll 
n'eft  idoine  de  bonite  famé,  reriômée  ft 
ouvrier  de  la  main,  &  qo*à  cette  fin  il  aie 
£iit  nœ  année  entière  d'apprenciflage  près 
d'un  maître  d'ieeluy 

Il«  Que  pour  fa  réception  sHl  eft  natif 
de  la  ville  &  province  de  Namur ,  il  payé* 
ra  dixbuit  florins  an  lieu  de  douze  qui  fè 
payoient  cy-devant  fuivant  les  anciennes 
Chartres  k  repartir  lesdits  dixhoit  florins  de 
cette  manière ,  fçavoir  la*'  moitié  li  notre 
profit  9  &  l'autre  moitié  au  profit  dodît  me* 
lier, 

III.  S*il  eft  natif  de  quelque  autre  terre 
ou  pays  qui  Toit  néanmoins  fous  notre  obeif« 
fonce ,  il  payera  trente  fix  florins  à  repar- 
tir comme  deflus, 

IV.  S'i)  eft  abfolument  étranger  îl  payem 
foixante  florins  suffi  ï  repartir  de  la  même 
manière. 

V.  Pour  reconnoitre  fi  ceux  qui  voudront 
entrer  audit  métier  fe  ibnt  rendus  capables 
pendant  leurs  apprentiflages^ils  feront  tenus 
avant  leur  admt(m>n  de  faire  chef  d'œuvre 
en  la  même  forme  .&  manière  que  du  paflé  ^ 
amant  bien  que  ceux<)ui  le  voudront  relever, 

•  Vr.  Que  Içs  acquerans  feront  «outre  leurs 
droits  ,  obligé' de '  payer' au  tems  de  leur 
chef  d'ceuvre  les  vacations  des  maîtres  ffi 
rewardt  dudit  métier  portans  &  arbitres  à 
huit  florins  \t  repartir  entre  eux  \  &  outre 
ce  quatre  éfcalins  au  valet  t  le  tout  commo 
de  coûtée. 
VU;  iteiQ'  due  chaciAi  tb  foient  fiics  et 
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&  renouveliez  quatre  maîtres  du  métier 
gêna  de  biens  qui  feront  tenus  de  faire  fer<«^ 
ment  es  mains  des  nayeur  &  echevins  de 
ladite  ville  de  Namur,  d'aider  &  garder 
les  droits  dudit  métier ,  ^  &  de  rendre  bon 
&  jufte  compte  de  toutes  amendes  & 
fbnffaitures  qui  ^cberont  pendant  Tannée 
u'ils  feront  maîtres,  &  de  payer  es  mains 
e  notre  receveur  gênerai  dudit  Namur  cû 
qui  pourra  ^tre  du  &  échu  à  notre  profit 
«vec  les  autres  deniers  de  foa  entreraife  i 
bien  entendu  néanmoins  qu'à  la  généralité 
feule  dudit  métier  competera  &  appartien- 
dra le  choix  &  renouvellement  des  quatre 
maitres  dudic  métier ,  fauf  que  les  quatre 
defcendans  pourront  denonuner  chacun  un  ^ 
maître  de  ladîre  généralité  pour  leur  Tucce- 
der  à  être  cependant  ceux  ainfy  dénommez» 
aggréez  ou  remettez  par  ladite  généralité  à 
pluralité  de  voix  «  foit  pour  caufe  ou  non  6c 
que  nul  Revard  defcendant  pourra  à  l'ave* 
nir  prétendre  à  la  maitriffe  Tannée  immedia** 
lement  fuivante«. 

VIIL  Item  que  lefctits  maitres  ainfy  reçus 
i  ferment,  pourront  élire  un  valet  di:dit 
métier  de  bonne  &me  &  renonomée  qui  aie 
puiflance  d'aflembler  ledit  métier  toutes  6c 
quantefiois  befoin  fera ,  &  ceux  qui  feront 
ceffaillans  de  comparoittre  auxdiies  aifcm* 
blées ,  encourreroiu  une  amende  de  dix  fols 
pour  chaque  fois. 

iX»  Semblable  amende  fiour&iront  ceux 
qui  iTaccompagneront  pa«  le.  corps  mort  de 
leur  confrère  quand  requis  en  fécoot. 

X.  Et  pourra  ledit  valet  panner  ceux  dudit 
aietier   pi^ur  faire  venir  en»  tea  ameodea 
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dndk  métier,  &  pour  les  rapports  qu'il 
fera,  il  fera  cr»  font  fon  rermenc* 

Xl.  Icem  r(^F^nc  cenns  lefdks  boulangers 
de  psnneter  te  Itbourer  lealement  leurs 
pains»  &  les  faire  dorernaTanc  de  tel  prix  & 
poid  qu'il  leur  fera  ordonné  »  félon  que 
Ton  vendra  les  grains  «  au  pied  &  en  con» 
'formité  de  Pépreuve  qui  fe  fera  pardevant 
le  commis  du  roagifirac  pour  régler  ledit 
poid  &  pris. 

Xl  I.  Èc  pour  ce  avoir  égard  feront  dépotez 
quatre  Rewards  fermentez  gens  de  bien,  Ica* 
voir  deux  de  la  part  dudît  métier  &  les  deux 
autres  par  tes  mayeurft  echevins  dudit  Namur* 

XI1I«  S*il  arrivait  que  lefdits  pains  ne 
Teroient  pas  bien  travaillés,  ou  feroient  uou- 
yés  trop  petits ,  celuy  des  boulaneers  qui 
aura  fait  lerdits  pains,  encourera  l^imende 
de  quatre  florins  •  outre  la  confifcation  deC> 
dîis  pains  au  profit  des  pauvres. 

XIV»  Item  que  nuls  apprentifs  pourront 
être  reçus  auprès  de  quelques  maîtres  avant 
d'avoir  payé  trois  florins  pour  être  du  petit 
métier,  repartiffables  comme  deffur* 

XV.  Que  le  tems  d'appreotiffage  ne  coni« 
mencera  que  du  jour  qu'on  aura  payé  les 
droits  du  petit  métier. 

XVI.  Item  que  nul  dudit  métier  ne  pourra 
cuire  n'y  faire  pains  les  jours  de  diman* 
cbe,  de  la  Ste.  Vierge  »  d*  Apôtres  ,  Sre. 
Croix  ,  jours  de  Tafcenfion  »  St.  Sacrement» 
ni  d^sutres  fêtes  ayant  vigiles  s^il  n'etoit 
trop  necefl*aire  »  à  peine  de  trois  florins 
d'amende. 

XVIf .  Item  feront  tenus  lefdits  do  merier 
de  garder  le  jour  de  Sct  Avibttt  leur  patron 
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comme  le  jour  de  dimainche  r  ^ufli  for  peint 
^  irots  Eorins  d'amende  à  payer  pacièscen- 
^ravenseur». 

XVIÏI«  Et  ^tte  ledu  jour  [es  maîtres  dudic 
inetie^  feront  célébrer  une  meiîe  pour  tous 
it$  confrères  du  métier  à  la(|ueHe  tous  feront 
lenus  de  comparoitre  à  peme  de  quinze  foli 
4'amende» 

XIX.  Si  devront-ils  fe  trouver  toujours.» 
l  !•  fommarion  du  lèrvUeur^  à  chacune 
proceflion  gener«Je  qui  fe  font  pendant  Tan- 
pêe  ,  à  peine  de  pareils  quinze  fols  d'aïueii- 
de,  Heioit  qu'il  y  ait  excufe  légitime,  li 
«omme  maladie  ,  abfence  de  ville,  ou  ^u'if^ 
feroientàla  proceflicm  avec  autres  métiers, 
ou  devant  le  vénérable  St,  Sacrement  avec 
4ambeau. 

.  XX*  Item  que  nuls  defHita  boulangers 
pourra  étaler  ni  çxpofer  en  vente  hors  fa 
«Laifoa  &  boutique  parmy  la  vilfe  de  Namur , 
si  y  faire  vendra  par  d'autres  aucune  pains 

'  sartes,  pâtés  ,.caniileaujt ,  fions  ,  fmon  comme 
il  8*eÔ  pratique  du  paffé  j  &  ce  pour  obvier 
au»  grandes  frai^des  que  Ton  y  faits  &  fe 
peuyeM  faire  X|ir  peine  de  fi%  florins  d'a« 
oiende ,    &    de    confiOcation  derdics  pains  » 

Mrtes  »  canifteaux,  fions  &c« 

.    XXI*  Que  perfonne  dudit  métier  ne  pourra 

.cuire  pad9s  ,  faaon  en  leur   maifon^.  propre 

,<k.  faur  &  nullement  ai}leurSf  ^  jpeine  de 
confifc^tiou  de  t^ls, pains  »  &  de^   femblable 

;  Maende  de^  fii  ^  flofinfr ,  ^xcq>té  toutefois  cas 
fortuit ,  rupture  de  four  &  autrement. 

,  XJUi.  Itemt  qiue  nuls^^die  ladWtQ  ville  & 
franshife  de  quel  etot  A^c^oadittopilsToieiit, 
si^  puiffe^c  &L  ne  pourront  vendre  j^ios  » 
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^lecces ,  cartes  oy  ancres  de  quelque  efpeee 
oti  façon  ils  Mtnt ,  non  plus  que  de  ti 
fariae  en  ladicce  vîllc,  ik  moins  qu'ils  ne 
foienr  étj  métier  ;  ou  qu'il  y  ait  caufe  de 
neceffité»  ou  cherté  ^  ï  peine  de  flx  florins 
d'amende  &  de  confifcation ,  excepté  les 
jours  de  mercredy  &  famedy  de  chaque 
feroatne  t  auxquels  un  chacun  pourra  débiter 
galettes  &  tartes  parmy  les  étalant  au  roar« 
ché  publicq  ,  en  conFormité  de  ce  qui  s'eft 
cy-devant  pratiqué»  &  dt%  edits  fur  ce 
émanés. 

XXI  IL  Item  quand  un  fils  de  maître  fera 
fon  chef  d'œuvre  ,  il  xlevra  payer  quatre 
florins  en  Iteo  de  feize  fols  à  diftribuer 
comme  deffus ,  &  outre  ce  quatre  efcalint 
au  valet. 

XXIV.  Item  que  nuls  hôtelains  de  laditte 
Tille  ne  pourront  avoir  four  eh  leur  maifon 
&  hôtellerie  pour  cuire  pains ,  à  peine  de 
iix  florins  d'amende» 

XXVI.  Que  nuls  valets  du  grand  moulin 
de  fambre  ne  pourront  achepter  ny  avoir 
grains  pour  moudre >  &  vendre  la  farine  a 
perfonne  quelconque  s'ils  ne  gagnent  la 
larinne  audit  moulin* 

XXVIL  Itetû  eft  interdit  aux  paciciers 
de  cuire  pains  blans^  Fêtes  &  dimanches 
avec  leur  pâte  dans  leurs  maifon  ^  à  peine 
de   trois  florins  d'amende  pour  chaque  fois. 

XXVni.  Item  eft  interdit  àtousnaiveurs 
&  cahotier^  Liej^eotr  âr  autres  d'amener  & 
vendre  pain  comme  ils  font  ordinairement 
aux  rivages  de  laditte  ville  de  Namur  eo 
]}ré]udice  dudir  métier ,  fauf  toutefois  deux 
de  ta  femake  »  fcvvoir  tes  mercredy 
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il  les  famedy ,  à  ch%tge  ^o^ils  prefemenm|; 
&  mettront  à  vendre  lefdits  pains  au  mar« 
•ché  publique  comme  les  autres  dudit  métier 
il  peine  de  (ix  florins  d'atpende  pour  cba« 
cuoe  fois  f  laquelle  imcrdiâion  n'aura  lieu 
&  ne  s'entendra  lorfqu'il  y  .  aura  courtrefle 
de  grains  &  apparente  neceffité ,  que  lors 
{e  pourra  permettre  ppur  quelque  tems  la 
.vente  defdits   pains  indifieremraent  «  &  felop 

Se  par  ceux  du  confeil  provincial  illecq 
a  ordonné  &  avifé  pour  le  bien  du  commun. 
XXVin.  Que  les  droits  de  vins  de  noces 
&  des  grands  &  petits  linceuils  Te  payeront 
ainfy  qu'a  été  fait  jufques  à  prefenc ,  autant 
bien  que  tous  autres  y  compris  ceux  dudic 
ferviteur  ,  fcavoir  qu'un  maître  venant  à 
fe  marier  devra  payer  au  profit  des  maîtres 
dudit  métier  vingt  cinq  fols ,  &  à  la  mort 
pour  Le  grand  linceuil  fe  payera  feize  foIs& 
pour  le  petit  4«  fols. 
XXIX.  Que  toutes  les  amendes  cy-deffus 

^réglées  &  ftatuées  Te  repartiront  de  la 
manière  fuivance ,  fcavoir  pour  une  moitié 
à  notre  profit  &  l'autre  au  profit  di^dit  métier. 
Le  tout  jufquesà  autre  difpofition,  &  fans 
préjudice  à  ce  qui  efï  (leja  réglé  par  les  fia- 
tuts  politiques  de  notre  ditte  ville,  &  nos 
ordonnances  concernans   ledit  métier   pour 

.autant  qu'il  n'en  eft  dérogé  par  ces  prefen* 
tes,  voulant  &.ordoni)ânt  que  pour  la  meil- 
leure garde  de  nos  droits  ,  lefditès  prefentet 
feront  enregifirées  en  notre  cbambre  des 
comptes. 

,  $x  donnons  en  mandement  à  nofirès  cbers 
&  féaux  les  prefident  &  gens  de  notre  grand 
Confeil  I  Fréûdeiu  &  gen»  de  ngtrédit  Cojf> 


feti  provincial  de  Namnr  »  &  à  co«»  am 
Jiifticiers  «  Officiers  &  fujets  auxquels  ce  ptut 
ou  pourra  coucher  Zc  regarder  que  cette  no* 
tre  préfence  grâce ,  iU  nffent  &  fouffreoc  8c 
laiflent  lefdîts  ruppliaiia  félon  &  eo  la  forme 
&  manière  que  die  t& ,  pleinement  &  pai« 
fibleoenc  jouir  &  ufer  fans  leura  faire  met- 
tre ou  donner  ni  foutfrir  être  fait  mis  & 
donné  aucun  trouble  deftoarhier,  ou  empé» 
chement  au  contraire.  Car  ainfi  nous  plais» 
il  f  en  témoignage  de  ce  avons  fait  mettre 
notre  grand  fcel  à  cefdites  préientca  données 
k  Bruxelles  le  deuxième  de  Janvier,  Van  de 
grâce  171 9  &  de  nos  règnes  de  i>mpire  Ro« 
main  I  &c.  &c.  &c. 

Ces  Lettres  Patentes  font  interinées  felo» 
leur  forme  &  teneur  par  les  Préfident    (H 

Îens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  S.  M. 
.  &  C. ,  &c.  &c.  &c. 


N ovr  M  txMS    Chartres  pour   le  mimer  dea 
Brajfeurs. 

V^HARtESi  par  la  grâce  de  Dieui  Empe« 
renr  des  Romains,  &c,  &c.  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verronr, 
Sâlut  :  reçu  avons  Phumble  fupplication  fle 
requette  des  mayeur  «  maîtres  oc  généralité 
du.  métier  des  Braifeurs  en  notre  ville  de 
Nâmur,  contenant  qu'ils  auroient  obtena 
Tk  X7  Janvier  1688  de  feu  le  Roi  d'Efpaigne» 
Charles  Second ,  de  glorieufe  mémoire  ^  dee 
Chartres  pour  le  règlement  de  leurdst  métier  » 
'  mais  d'avoir  remarqué  qu'il  fe  glifleroir  jour-» 
.Beliemem^  des  abus  auxquels  il  CQnvîeiwois 
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de  remédier  pour  le  bien  &  ferrice  duHé 
ttétier  &  du  publicq,  ayant  à  cet  effet  trouvé 
a  propos  de  drefler  un  projet  par  formé  dé 
redreffemént  defdite.  cUt're»'^&  Son  lef- 
queLes  ils  defircroient  d'en  filtre  émaner  d'au- 
tres. Ce  pourquoi  ils  nous  ont  fnpplié  en  tout 
relpeêt  de  leur  accorder  des  nouvelles  Ghar- 
î:™^  f  %'"  ^'''®  ''^pécher  en  due  forme, 
rlrfi^i  /'"'°!?'.^"*  "°"*  les  chofes  fufdites 

Zt^l'^^^^b  "^''"^  f^""^  les  Gouver- 
neur, &  gens  de  notrç  Confeil  provincial  à 

SiCi''»'  '"  P'^"'»'^*  <""  ""ï  "«"'e  Con- 
înii'  */'«w/enr. général  audit  Confeil, 
inclmant  favorablement  k  l'humble  fupplica- 
l!!!-!  .w*'V""„''efdïts  mayeur,  maftres  & 
eenéralné  des  Braffcurs  en  notre  dite  ville 
l^rTÀ  """"^  ordonné  &  ftatué  ;  ordon-  - 

l^L  K^^^.T  P"  fo'me  de  Chartres  les 
point  &  articles  fuivans. 

tier  n^J;^^"''"^"'*"'  qoeceux  dudit  me- 
ner procéderont  chaque  année  la  veille  de 

«L\«/"°A  '*"'  P*"""  '  à  l'éleaion  d'un 
Sdr/f?n**"  '7"  "J*»^''"'  «J^"'  «hacùn 
SfL  .-f"^  ^'''°"  '«  P'"*  o"  «"Oins  des 
fnffrages  qu'il  aura  à  fon  lieftion. 

vrnnV  V"*  'efdus  maycur  &  maîtres  fc  de- 
Z^^  P  'i*!>  «"«"«eiiir  &  avancer  le  bien 
commun  dudit  métier  fans  toute  foi,  entre! 
prendre  m  foutenir  aucun  procès  qu'après 
communjcauon  en  faite  i  la  généralité  due- 
gent  convoqtiée,  fif  de  l'aveu  d'icetou  de 
.ïr^A  ^""H  P""*  ""chée  éar  écrit ,  & 
S«L^i"^^'^""  Avocats,!,  peine  d'en 
réportdre  en_  leur  propre  &  privé  nom. 
m  Qtwrk  préfem  Internent  ft  t^  «* 
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crei  titres  &  papiers  qui  pourront  concerner 
k  initier  aufli  bien  que  rargent  k  provenir 
des  droits  lui  compettans  ,  feront  conlervéa 
dans  un  cofire  à  quacreferures  différences  qui 
repofera  chez  ledit  mayeur ,  &  duquel  celui^ 
ci  aotanc  bien  que  chacun  defdtts  maîtres  aura 
nne  dcf  différente,  fans  qu'ils  en  pourront 
faire  l'ouverture  que  du  fceu  fit  coufente* 
utetit  fun  de  l'antre» 

IV.  Lerquelles  chargées  de  mayeur  Se  mat- 
très  un  chacun  de  la  çénérafiré  devra  fubir 
k  foo  tour  quand  ils  feront  choifts,  fans  la 
pouvoir  refufer  finon  (^our  infirmité  ou  au- 
tres caufes  légitimes  i  connottre  par  k  Corps 
dudic  métier,  i  p^ine  de  vingt* quatre  florins 
d^amende  applicables  pour  un  tiers  au  fer- 
Vice  divin  f  pour  le  fécond  à  notre  profit  0 
&  pour  le  troifîeme  à  celui  du  métier. 

V*  Qu*ilsy  aura  grand  &  petit  métier  coii« 
liftant  le  grand  métier  tant  h  braffer  pour  re- 
prendre quà  faire  les  braflins  des  bourgeoiS| 
le  petit  métier  ï  faire  feulement  ce  dernier 
exercice.' 

VI.  Que  perfonne  dorefnavant  ne  pourra 
être  reçu  à  profeffer  Tuo  ni  l'autre  qu'après 
deux  années  complettes  d'apprentifiage  ,  k 
commencer  &  s'achever  auprès  d'un  fenl  mat* 
rre,  fans  pouvoir  changer  avant  Pexpiratiotr 
de  tel  renne  «  finon  avec  congé  dudît  diai- 
ttt,  ou  pour  caufe  légitime  à  connottre  par 
ladite  généralité,  à  peine  de  perdre  par  Ie« 
dit  ap^rentif  le  temps  couru  jufqu'au  jour  de 
pareil  changement,  &  de  tourfaire  par  le 
tiouveau  matcre'  qui  f'atira  ainfi  reçu  à  fou 
fer  vice  une  amende  de  quatre  florins  au  profit 
ëudit  métier,  bien  entendu  toutefois  que  ceux 
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qui  préfcmemenc  font  profeflÎQn  dudit grand 
ou  petit  métier  pourrgoc  continuer  dele  fair«« 

VIL  Que  le  jour  du  reooujrellenient  annuel 
defdites  charges  pourra  ù  befoin^  êtrecboifi 
un  valet  hors  de  ceux  du  petit  métier  ^  qui 
devra  prêter  ferment  es  mains  dudit  mayeur 
&  dont  fera  iiu:ontinent  tenue  note  ou  regif* 
tre  diidit  métier. 

yni.  En  vertu  duquel  ferment  ledit  valet 
fera  oléine  foy  dans  les  relations  qu'il  bail« 
léra  des  exploits  de  fa  commiilion  ,  fans  qu'il 
en  pourra  exiger  autre  falaire  qu'un  gage  de 
quinze  florins  par  an  ^  au  pardeffus  lespetia 
droits  lui  accordez  par  les  prefentes» 

IX«  Que  perfonne  deidits  du  petit  métier 
ne  pourra  refufer  pour  le .  terme  d'un  an  ÎW- 
£ce  de  valet  que  pour  caufe  légitime  à  con- 
noitre  comme  deflus ,  à  peine  de  fix  florins 
d^amende  repartiflable  comme  deflus* 
.  X.  Que  ledit  valet  ne  pourra  aflTcmbler  la 
généralité  fans  la  préalable  permifiion  dudic 
mayeur ,  à  peine  d'encourir  une  amende  de 
vingt  fols  au  profit  dudit  métier* 

XL  Et  de\ra  en  tout  ce  qui  fera  du  fer- 
vice  &  utilité  dudit  métier  obéir  ponâuel-* 
le  ment  auxdits  mayeur  &  maîtres  a  peine  de 
trois  florins  d'amende  pour  la  première  con 
^avention  «  de  fîx  pour  la  féconde  ,  de  neuf 
pour  la  ttoifierae,  auquel  cas  fera  inconti- 
nent au  choix  de  la  généralité  fubfiitué  un 
autre  en  fa  place. 

.  XII*  Que  ceux  qui  voudront  dorefnavanc 
apprendre  ledit  métier  devront  fe  faire  en- 
regiRrerpour  travj^iller  fous  quelque  maître, 
&  payer  poiir  droits  de  telle  enregiftrâture 
«n  écu  au  métier ,  deux  efcalins  au  greflier  t 
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&  un  au  valet  avant  lefqueU  droits  payes 
ne  fe  commenceront  lefdics  deux  années  d'ap* 
prentiflage  au  profit  de  tel  apprenilf. 

XIII.  Que  lefdites  deux  années  d'appren* 
cîffage  étant  ainfi  achevées  ,  le  niaitre  auprès 
de  oui  il  aura  été  fait  fera  tenu  comparoitre 
en  1  aflemblée  des  maîtres  &  eeneralité  »   & 

Îl  affirmer  par  ferment  que  rapprentif  par 
ui  préfenté  a  duement  accompli  ion  appren* 
tiCTase ,  &  travaillé  alEduement  fous  luy,ce 
qui  fera  fans  port ,  faveur  ny  diflimulatioa 
&  ne  pourra  ledit  apprentiiïage  être  fait  eo 
là  braibne  des  veuves  ou  filles. 

XIV.  Conditionné  que  tous  les  entrant 
devront  avant  tout  produire  un  pertinent  cer* 
tificat  de  leur  bonne  vie ,  ^me  6i  renommée 
k  l'appaifement  defdits  mayeur  &  maîtres» 
&  faire  profedion  de  la  foi  catholique  apof- 

'tolique  ot^romaine* 

XV.  Or  pour  être  dudit  grand  métier  «  un 
fils  de  maitre  payera  pour  droit  de  relief  , 
douze  florins ,  un  bourgeois  ou  natif  de  la 
province  f  vingt  quatre  t  un  autre  fuîet  non 
natif  de  la  province ,  trente-fîx  ,  &  un  é^ran-^ 
ger  quaiante«huic  «les  deux  tiers  de  tout  ap- 
plicables ^  notre  profit  9  &  l'autre  tiers  audir 
métier^  &  outre  ce  vingt- quatre  fols  au  va* 
let  9  &  autant  pour  le  greffier. 

^VL  Et  pour  fttre  djidit  petit  métier^  mk 
fils  de  maitre  payera  pour  droit  de  relief 
trois  florins  ,  un  bourgeois  ou  natif  de  la  pro- 
vince fix  ,  un  autre  fujet  non  natif  de  la 
province  neuf  «  &cn  étranger  douze  florins, 
à  repartir  comme  deifus  ,  &  outre  ce  au  gref« 
fier  &  vaiet  chacun  douze  fols. 

XVI^    Que  tous  les  enfans  nez  avaqtqut 
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leurs  pères  foient  cntrcî&  &  ayent  acquis  le- 
dit mener ,  devront  payer  fanï  diftindliôn  le 
double  de  relêvans ,  foit  qu'ifs  foient  de  la 
"fille ,  province  ou  étranger.    • 

XVII I.  Qu'arrivant  la  mort  d'un  du  grand 
«etier  ou  de  fa  veuve ,  en  deTaiffant  un  ou 
plufieurs  enfans  continuai»  leurs  demeure 
dans  la  bradine  dé  lèurfdits  pttt  &  intte  yj 
que  lors  au  cas  tels  ehfatis  foicftit  mineurs  • 
feur  tuteur  pour  établir  quelque  mMtréi Va* 
lei  dont  il  voudra  repondre  pour  coftrinuer' 
âlnfi  ledit  métier  au  prolfh:  commun  de  W 
famille  ,  en  payant  douze  florifts  poUr  droit 
de  relief  dudît  rtietier  ,  &  que  «'il  y  a  des 
fils  qui  veulent  l'exercer  étant  parveilus  e» 
âge  iuffifaiît  pour  les  faire  eux  toéroes ,  Ils 
4evroot  premièrement  St  avant  tout  avoiif 
atteint  Page  de  dixhuit  ans ,  faire  une  année 
d'apprentiffage  pour  ce  fait  &  ayant  eh  la' 
manière  avant  dite  relevé  le  métier  encon-r 
ainuer  Texercice  au  profit  de  la  famille ,  & 
au  cas  qu*au  defatit  de  gai'çon,  il  y  en  û 
une  fille  capable  de  faire  exercer  ledit  mé- 
tier, par  maitre  valet  avt  profit  de  lâditte 
famille  ,  jcelle  le  pôtirra  '  faire  en  l'élevant , 
tfdiiime  dit  eft ,  ledit  métier  ,  &  jufqu*a  ce 

Qu'elle  vicndroit  à  fe  marier  à  xiti  n'étant* 
udit  métier  «  au  quel  cas  celui  ou  celle  qui 
fôfoit  capâWe  dans  la  famille  de  fucceder  en 
fa  place  »  pourra  continuer  ledit  métier  en 
hi  manière  avant  dite.- 
'  XIX.  Et  afin  que  les  bierrer  foient  d'une 
bônn^  &  fidefe  £ om^ofîtion  «  nous  ordoonons 
ali'elle»  foient  faites  de  bon  grain  &  houblon 
ians  les  pouvoir  mixtioner  d*aucuns  autres  in- 
grediens ,  herbes  &  autres  fubftances  illicites 
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foovem  venioi«urei  &  dommageables  su  corps 
humain  ,  excitantes  h  boire  &  à  Tivrognerie  , 
d'où  provient  de  querelles  «^des  bla^bemes 
&  autres  malheurs  \  inrerdffant  même  aux 
bralfeurs  de  les  acheter  ni  le  faire  acheter 
fous  peine  de  foixante  florins  d'amende  ,  tc 
en  outre  de  la  conBrcation  de  la  bierre  qui 
fera  trouvée  compofëe  de  femblable  ingrédiens 
défendue,  le  tiers  du  tout  wplîcable  a  notie 

firofit  «  l'auue  a  celui  de  Tôlier,  &  letroi^ 
ieme  à  partager  entre  les  dénonciateurs  âc 
^  -"^PI.  métier. 

XX*  Que  feront  établis  par  la  généralité 
di^  métier  conjoinétement  avec  ceux  du  Msr 
giSrat  <le  notredite  ville  de  Namur,  deux 
perfonnes  fermentées  de  bonne  vie  non  BraC- 
feurs^  pour  de  la  part  defdiis  du  Magiftrac 
il  de  ceux  du  métier,  eflayer  les  bierres  & 
reconooitre  fi  elles  font  de  telle  bonté  qu'il 
convient  félon  le  prix  ordonné  ou  &  ordoni- 
iie^  par  les  Edits  politiques  »  &  que  H  lu 
bierre  n'eft  trouvée  de  bonté  fuffifante ,  que 
le  prix  fera  modéré  &  le  Brafleur  con* 
damné  il  l'amende  de  fix  florins  pour  la  prc^ 
miere  fois ,  do  double  pour  la  féconde  & 
pour  la  troifieme  en  pareilles  douze  fiorins 
•oc  confifcation  du  bralDn  «  moitié  du  tout  ap- 
plicable à  notre  profit  >  &  Tautre  moitié  4 
partager  entre  leidits  du  Magidrat  ât  ceux 
'  du  métier  ,  lefquels  efl'ayeurs  fermentez  ie^ 
ront  gagés  moitié  a  la  charge  de  notredite 
ville  &  moitié  à  la  charge  dudit  métier. 

XXI.  InterdiiTint  aufli  auxdits  du  mener 

de  permettre  que  ceux  qui  n'en  font  poti\c 

viennent  faire  des  braflins  pour  les  bourgeois 

.4ans  içiirs  brairinaest  à,  pçipe  de  çoafifça* 
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tion  defdits  braOîns  &  de  douze  florins  dV 
tnende  à  encourir  tant  par  tefdics  Brafleurs 

Sue  par  ceux  qui  auront  ainli  braffé  fans  être 
udir métier,  reparti ffables conmie  à  l'article 
IV ,  fauf  que  lêfdîts  Brafleurs  foit  du  grand 
ou  petit  métier  fe  pourront  fervir  de  tels  aflit- 
tans  Qu'ils  trouveront  convenir. 

XXII.  Si  défendons  ï  tous  revendeurs  des 
bierres  &  hotelains  de  faire  faire  aucuns  braf- 
fins  pour  eux,  mais  feront  tenus  d'acheter 
leurs  bierres  par  tonne  ou  demies  tonnes  def- 
dits braffeurs  ,  à  pareille  peine  de  confifca- 
tîoQ  deidits  Brafleurs,  &  de  douze  florins 
d'amende  applicables  comme  deflus. 

XXIII.  £t  comme  il  efl  furvenu  ci- devant 
quelques  difficultés  au  fujet  de  l'article  pré* 
cèdent,  en  ce  que  quelques  hiTurgeois  étant 
munis  de  bierre  s'érigeoient  en  après  en  re- 
vendeurs &  débitoient  par  le  menu  les  bierres 
qu'ils  avetenc  en  payant  la  gabelle  ,  il  eft 
ordonné  &  flatué  que  dorefnavant  tels  bour- 
geois ne  pourront  faire  tel  débit  que  du  braflîà 
Qu'ils  auroient  chez  eux  proportionné  à  la 
confomption  de  leurs  famiUes  fans  plus ,  & 
pour  ce  qui  excédera  la  jufle  confomption 
de  leurs  ménage ,  lerdits  révendeurs  feront 
obligés  de  s'en  défaire  en  gros ,  &  les  ven- 
dans  en  cercle  &  point  autrement^  ï  peine 
de  trois  florins  d'amende  pour  chaque  ton- 
neau applicable  comme  deUus. 

XXIV.  Que  touchant  les  droits  de  Cham^^ 
hiagê  nous  appartenants^  efqels  métier  en 
prend  deux  parties ,  iceux  fe  payeront  en* 
fuite  de  l'article  paflé  en  nos  finances  le  cin- 
quième Mars  1591  portant  ordonnance  de 
pafler  les  droits  de  Ckambiage  aux  plus  ofiraK 
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par  ferme  muable,  3^  Pad venant  de  laquelle 
ceux  du  métier  fe  contenteront  de  prendre 
leurs  deux  chambtagea,  &  que  lea  hoptibus 
fe  payeront  comme  du  pafllé. 

XXV..  Que  perfonne  dudic  métier  ne 
pourra  vendre  bierre  qu*elle  n*ait  été  en« 
cavée  huit  jours,  à  peine  de  confifcation 
de  chaque  braffio  ,  applicable  comme  devant^ 
ne  Toit  qu'il  y  ait  de  la  néceflité  urgente  au 
contraire  Se  dont  chacun  fera  obligé  d^n 
faire  remontrance  aux  maitres  dudit  métier 
ft  en  obtenir  le  congé. 

XXVI.  Que  tous  membres  de  laditte  gène* 
ralité  horfmia  les  femmes,  les  veuves,  les 
filles  ou  mineurs  étant  adjournez  aux  aflem- 
blées  par  le  valet  qui  devra  notifier  les  eau* 
fes  &  fujets  d'icelles  feront  obligez  d'y  comk 
paroitre  en  perfonne  ,  Il  peine  de  trois  fiorios 
d'amende  repartiffable  comme  deffus,  ne  foie 

3u^ls  aient  empêchement   légitime  dont  ils 
evront  donner  avertance  audit  mayeur. 

XXVII,  Lefqueliesatfemblées  chacun  opi- 
nera paîfiblement  &  par  ordre  des  ancien- 
neté  audit  métier,  fans  y  pouvoir  dire  ni 
faire  la  moindre  injure  il  peine  de  fix  flo- 
rins d'amende  dont  deux  feront  à  notre  pro* 
fit ,  &  les  quatre  autres  ï  la  décoration  de 
la  chapelle  dudit  métier,  fans  préjudice  de' 
Taâion  de  la  partie  lefée  &  de  la  calenge 
qui  pourra  efcheoir  a  l'inftance  de  nos  officiers. 

XXVIIL  Si  devront  tous  ceux  du  grand 
&  petit  métier  obferver  la  fête  de  St.  Ar« 
nouM  leur  patron,  ainfi  que  celles  comman- 
dée$  par  Téglife  *a  peine  de  trois  florins  d'a- 
mende ,  &  .ifTiAer  lé  même  jour  i  Tentiere 
meffe  folemeellç  qui  fe  chantera  comme  du 
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paffé  ^  Pbonneur  dudit  Tainc,  dans  VégMte 
a  ce  deftjnée ,  &  lé  lendemaîn  à  celle  de 
.requiem  qui  s'y  célébrera  pour  !«  repos  des 
âmes  des  coivfreres  trepaHez ,  à  peine  que 
les  dcffaiUaus,  ne  loît  pour  caufe  légitime 
dont  ils  auront  avertis  ledit  mayeur  ,  paye<» 
ront  dix  fols  d'amende  »  le  tout  applicable> 
plenfe  fin* 

XXIX.  Seront  aufli  tous  ceux  dudit  métier 
obligés  d'aflifler  aux'  procefDoQs  ,  lefquellqs 
les  autres  métiers  de  notredite  ville  ont  accou* 
tumés  de  marcher  fous  peine  de  trois  florins 
d'amenée  applicable  comme  deflus  ^  ne  foie 
que  pour  caufes  légitimes  dont  ils  devront 
auffi  avertir  ledit  mayeur. 

XXX.  Que  tous  ceux  de  la  généralité  qqi 
viendront  àfe  marier  ou  remarier  «payeront 
au  profit  dudit  métier ,  quarante  fols  &  au 
valet  trois. 

XXXI.  Et  venant  hoitime  ou  Temme ,  fils 
ou  fille  de  famille  à  mourir  ,  fe  payeront  au- 
dit métier  pour  droits  de  linceuil ,  vingt  fols 
&  au  valet  troi«  fols»  fauF  que  pour  les  en? 
fans  moindres  d'ans  ne  fe  payeront  que  cinq 
fols  &  un  fol  au  valet« 

XXXII.  En  outre  feront  tous  ceux  dudJc 
métier  obligés  de  fe  trouver  au  convoy , fer- 
vice  &  enterrement  des  hommes  &  des  fem* 
mes  de  laditte  généralité  ,  à  peine  d'un  florin 
d'amende  applicable  à  faire  prier  pour  le  dé* 
fiint,  ne  foit.  qu*il  y  ait  cauie  legitii^ie  d*ab« 
fepce  à  expliquer  au  ipayeur  ou  mai  très. 

XXXIII.  Il  lera  aufE  permis  auxdits  mayeur 
maîtres  &  généralité  dudit  métier  de  chou 
fir  un  greffier  de  bonne  vie  &  de  bon  con« 
feil ,  ï  qui  ils  feront  prêter  ferment  de  fidé- 
lité 
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Iké  &  de  dilcrétion  eatne  leurs  maint  t  & 
de  l'engager  pour  tel  aorobie-d'annéesqu'ilt 
trouveront  à  propos,  «oqoel  cas  cependant 
ledit  naetter  fera  en  pouvoir  de  le  remer* 
cier  quand  ils  trouveront  bon. 

XKXIV.  De  tous  les  droits  &  amendes 
que  delTus  ledit  matenr  &  maîtres  feront  k 
l'iflue  de  leurs  offices,  obligés  de  rendre 
bon  &  fidèle  compte  pour  être  ceux  nous 
comperaas ,  renfeignés  au  receveur  général 
de  nos  domaines  en  notredit  pays  &  comté 
de  Namuc  «  dont  il  devra  faire  recette ,  ren* 
dre  compte  &  reliqua  à  notre  profit  avec 
les  autres  deniers  de  Ton  entremife  ,  &  qi^S 
au  befôin  &  en  cas  de  manquement  ou  Âh 
diilîpation  defdits  deniers  «  pourra  s'en  pren« 
dre  folidaitement  à  Pun  defdits  mayeurs  ou 
maîtres ,  leurs  recours  fauf  Tun  contre  Pantre. 

XXXV.  Et  feront  tous  les  ruPdits  droits 
&  amendes  exécutables  fiir  le  pied  réellement 
&  défait  f  fans  forme  ni  figure  de  procès  «par 
le  valet  dudit  métier ,  lequel  en  cas  d*oppofi« 
tion ,  pourra  a  (fumer  un  ou  plufieurs  fergeans 
de  notredice  ville  «qui  en  tel  cas  fe  devront 
contenter  des  droits  ordinaires  d'adjoints. 

XXXVI.  Que  ceux  dudit  metïer  feront 
tenus  de  donner  annuellement  par  une  recon. 
noiflance  i  ceux  du  magifirat  de  notreditte 
ville  de  Namur  ,  au  jour  du  renouvellement 
de  Is  loi  une  dreffée  de  vingt  florins* 

XXXVii.  Et  afin  que  tous  les  points  ft 
articles  que  deffus  foient  plus  exactement  ob- 
fervés,  nous  ordonnons  à  notre  confeiller 
procureur  général  de  notre  conleil  provin* 
cfal  audit  Namur  ,  &  au  mayeur  de  laditt^ 
ville  ,  de  fkïtQ  les   devoirs  de  leursa>fficesà 

Tome  VU  N 


09^  R  £  c  i;  B  t  L 

la  charge  des    contrevenans  lorrque   plainte 
leur  en  fera  faite. 

Si  donoons  ^n  maïklemem  &c.  &c.  &c* 
Car  aînfi  nous  pUit'il ,  en  témoignage  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  grand  fcel  a  ces 
prefentea.  Données  en  notre  ville  de  Bruxel- 
les ie  treizième  du  mois  de  Juillet ,  Tan  de 
grâce  17149  &de  nos  règnes  fcavbir  duS% 
j^mpire  Romain  &c  &c.  &c» 
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ES  gouverneur,  preGdem  &  gens  du  con- 
eii  provincial,  du  roi,  ordonna  a  Namurk 
fous  ceux,  qui  ces  préfentes  verront  falut } 
fcavoir  faifons  que  ceux  du  métier  de  char** 
liers  audit  Namur^  s'étant  par  reqilette  du  S 
MovâJttbre  1641 ,  adrefles  à  Sa  Majefté  afin 
qn'ellc  fut  fer  vie  leur  ^iccorder  &  décréter 
DouveHes  Chartres  au  pied  des  points  conçus 
^tre  eux,  &  repris  en  leur  écrit  articulé 
jo4ntà  ladite  requett&pourla  meilleure  direc* 
tion  &  plus  ^rand  profit  dudic  métier  ,  à 
4vai^B  qo^e  par  fuccès  du  tems  &  change- 
pse^nc   d^icelui  f.  tantôt   en   paixt  tantôt  en 

Î|ttecre,t  ieurs  vieiUe^  chartr.es.çn  datedu  I7 
AAvier  I4C0  (èlon  lefquellea  on  s^avoit  juf** 
ques  lors  conduit  &  gouverné ,  s^en  alloient 
-tioss  d'^Cage^  confequemment  ledit  métier 
.en  décadence  I  &  aprçs  que  Sa  Majefté  ayant 
préalablement  vu  notre  avis  du  ao  Juin  1543 
.Aiitor4i^  pour  procéder  audit  decretcement , 
^uu  aux.  préalables  ceux  du  magifbat  audit 
^amrcooiiQe  npus  tronveciQnsconvenir  pour 
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le  plus  grand  fervice  de  fiditce  MijeRé  & 
bien  publicq  &  aianc  aufTi  fuivant  ce  par  ap* 
potmemenc  du  i;  du  roemc  mois  de  Décembre 
ordonné  auxdits  du  magiftrat  de  pardevaoc 
commiflaire  à  cette  fin  dénommé  ,  prendre 
vifîon  tant  dudit  écrit  que  de  notre  avis  aroargé 
&  coudie  fur  chacun  article  d'icelui  pour  y  dire 
ainfî  qu^ils  ont  fait  par  leur  refcription  da 
lO  Dccembre  1646 ,  nous  avons  decretté  & 
autorifez  &  par  cette  decrettons  &  autorifoof 
par  forme  de  Chartres  &  loix  ,  fuivant  lef- 
quelles  lefdits  du  métier  de  cbarliers  &  au* 
très  fe  devront  régler ,  les  points  &  articles 
fuivàns. 

I.  Que  tous  ceux  dudit  metierferont  tenus 
le  jour  que  notre  Mère  la  Ste.  Eglîfe  célé- 
brera la  fête  de  St.  Guy  leur  patron  le  la 
Septembre  »  de  comparoitre  à  la  mefle  &  aux 
vêpres  qui  fe.  feront  ledit  jour  à  peine  de 
vingt  fols  d'amende,  ne  fut  que  le  défiait* 
lant  auroit  licence  des  maures  dudit  métier 
ou  excufe  légitime. 

II.  Que  perforine  dudit  métier  ne  Dourra 
travailler  ledit  jour  de  St.  Guy  ,  n'eft  pour 
le  (èrvice  de  S.  M.  ou  pour  quoique  aotr^ 
caufe  urgente  pour  le  bien  puolic  &  avec 
congé  des  maitres  &  fuperieurs ,  ï  peine  d^ 
deux  florins  que  le  deffaillant  encourera  par 
exécution  parate. 

III.  Seront  tenus  tous  ceux  dudit  métier 
donner  chacun  an  une  chandelle  de  quinze 
fois  pour  être  icelle  confommée  à  i^honneur 
dudit  St.  Guy,  &  ce  aufli  fous  peine  depa«i 
ratte   exécution. 

IV.  feront  pareillement  obligés  toiis  con- 
frères dudit  métier  de  fe  trouver  es  proceT- 

Na 
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lions  folemnelles  qu'on  eft  accoutumé  de  faire 
en  cette  ville  de  Namur,  les  jours  de  la  St. 
Croix^  du  vénérable  St.  Sacrement ,  &  de  la 
Vîfîtatîon  Notre  Dame  fuivant  l'ancienne  cou- 
tume &  ufance  pour  accompagner  Timage 
dudit  St.  Guy ,  fous  peine  de  dix  fols  exé- 
cutables comme  dit  eft,  fans  que  nul  s'en 
pourra  excufer,  ne  foit  du  confentement  & 
aveu  de  Tun  defdits  maîtres  »  ou  bien  pour 
caufes  légitimes  de  laquelle  le  deffaillant  de* 
vra  faire  apparoir  tant  que  pour  fuffir  à  Tun 
defdits  maîtres  endeans  ta  huitaine. 

V.  Que<tous  confrères  qui  s'allieront  par 
mariage,  feront  fu jets  de  donner  pour  le  via 
auxdits  maîtres  trente  fols* 

VI.  Et  advenant  la  mort  d'aucun  defdits 
confrères ,  fes  héritiers  feront  tenus  de  don» 
Tiër  pour  les  droits  du  grand  linceuil  ,  vingt 
fols  ,  pour  le  petit  dix  &  pour  le  fervitéur 
(quatre  ,  à'  charge  de  faire  célébrer  une  mefl'e 
pour  le  repos  '  de  Tame  du  défunt* 

VII.  Ec  pour  tant  mieux  conferver  &  main- 
tenir ledit  métier  feront  chacun  an  cho:ns 
par  la  généralité  au  jour  de  leur  patron  Sr. 
Guy  deux  de  leurs  confrères  maîtres  &  natifs 
dé  cette'  viUé  ou  comté  pour  être  établis 
maître^  d'icelui  métier  lefquels  feront  ferment 
de  fidélité  à  Sadîce  MajeÛé  aux  officiersd'i- 
celle  &  audit  tHetier,  &  ce  es  maîns  des 
mayeur  &,  échevins  dudit  Namur  aînfî  qu'ont 
Accoutumé  de  fafre  les  maîtres  d'autres 
métiers. 

VI(I.  Si  devrontlefdits  maîtres  s'acquitter 
Ûnbttïtnt  de  leur  office  &  devoir  tant  pour 
faire  payer  les.  droits  &  amendes  cy-delTus 
{pécifiis  &  autresfcy-aprèsy  que  pour  garder 
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le  bon  droit  d'un  chacun  ,  defqnels  droits 
&  amendes  ils  feront  tenus  chacun  un  ren* 
cfre  bon  (5?  fidel  compte  pardevant  les  vieux 
&  nouveaux  maîtres  &  le  métier  pour  ce 
aifemblé. 

IX.  Ne  pourront  ceux  qui  feront  élus 
pour  maîtres  dudit  métier  refufer  d'accep- 
ter  la  charge ,  ainfi  feront  tenus  &  obligez 
de  fervir  loyalement ,  comme  dit  eft ,  durant 
le  cours  de  leur  année ,  ï  peine  qu'icelui  le« 
quel  ne  voudra  prendre  lefdites  charges 
payera  au  profit  dudit  métier  douze  florins 
pour  chaque  éle£lion. 

X.  Devront  lefdits  maîtres  à  l'intervention 
des  confrères ,  connoître  toutes  difficultés  qui 
fe  pourront  émouvoir  touchant  leurdit  ftil 
&  métier ,  les  terminer  en  confcience  ^  &  à 
leurs  fidels  &  loyaux  jugemcns,  pourveu  que 
ce  foit  fommairement  &  fans  forme  ni  figure 
de  procès  comme  font  les  autres  métiers  de 
Namur  ,  bien  entendu  qu'ils  nejpourront  exé- 
cuter leur  jugement  fans  congé  audit  roayeur, 
&  qu'en  tous  cas  appel  s'en  pourra  inter« 
jetter  en  ce  Confeil  par  celui  qui  s*en  tien« 
dra  grevé. 

XI.  Et  d'autant  que  ladite  connoiflance 
ne  fe  peut  prendre  fans  ouïr  partie,  leur  eft 
permis  de  choifir  un  valet  qui  par  congé  oa 
charge  des  maîtres  affemWera  le  métier,  ap- 
pellera ladite  partie^  &  feraies  défenfesfic 
inhibitions  comme  les  valets  d'autres  métiers  , 
aura  pour  ledit  affemblemenc  quatre  fols ,  pour 
autres  exploits  en  la  ville  trois  fols ,  ès- 
faubourgs  quatre ,  en  la  banlieu  huit. 

XII.  Et  lorfque  quelqu'un  aura  fait  ajour- 
ner un  defdiis  confrères  pardevant  lefdics 
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maîtres^  ledic  dcmandear  fera  tenu  tfvam  de 
propoferfes  prétentions  de  configner  ës-mains 
derdits  maîtres  vingt  fols  pour  raffemblée 
&  pour  le  ferviteur  quatre  fols  qui  feconc 
promptemenc  renfoncez  par  cetoi  qui  fera 
jugé  avoir  rorc. 

Xin.  Tous  ceux  qui  déformais  defireronc 
^tre  admis  audit  métier  foie  en  cette  ville  ou 
banlieu,  feront  tenus  de  faire  chef  d'œuvre 
tel  que  leur  fera  preTcrit  par  lefdics  maître» 
I  Tintervention  des  confrères  dudSt  métier  , 
fi  comme  roues  9  crets«  iprest  trains  de  ca- 
fofle  9  chariots  de  dames  tous  montés  &  au* 
très  femblahles  beibignes  proportionnéea^  à 
la  qualité  de  Parc  &  fiil  que  celui  qui  fe 
préfentèra^  pourra  principalement  profeiler. 

XIV»  Lequel  chef  (Tceuvce  fe  devra  faire 
en  la  maifoi^  defdits  maîtres  ëias  que  pou» 
ce^Pon  fera  (Vijet  à  aucupi  defroy. 

XV.  Quiconque  voudra,  entrer  audit  mé^ 
tier  j  sHÎ  eft  étranger  fera  obligé  de  payer 
a  fon  entrée  pour  droits  dudic  métier  vingt* - 
Quatre  florins. 

XVI.  S'il  éll  ctrîgîoaire  de  cette  ville  o» 
comté  payera  feulement  douze  florins. 

,  XVII.  Et  perfonne  ne  pourra  être  adtoife 
qu^au  préalable  eUe  n'ait  fait  profeifion  de 
la  fol  Caiholique  &  apparoir  auxdits  maîtres 
rfe  fa  preudbQmmie*  &  qu'elle  n'eft  recher- 
chée d'aucun  cas  vilain,  pour  à  quoi'avifer 
iceùx  maîtres,  auront  dhcun  fix  fois-,  &  le 
ftrviie^r  q,ui.le  devra,  ppuc  ce  faite  affem- 
bler  quatre  fois. 

*  XV nr.  OevrjQnt  fçfcUt?  maîtres  admettre 
lejB  entrâtes  ^ui  pai  chePd'œuvre  feront  ju- 
^ez  capabiejs^  fans  ^%£c»rmer  ou  m  cembiea 
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de  tems  ih  torom  i^svAilUs*  «o  qnorierditt 
maicres  devroot  procéder  en  cooiciaiice ,  te 
h  la  bonne  feyt  fiùi$  toif  <nrcr  ou  empèclier 
Jefdiu  emmsT. 

XàX.  Bieit  eoiefidi»  9m  lot  tU  Ar  pttftt* 
fi»  dttt  mikM»  avant  acquit  le  »4cier  feront 
reçue»  fait  ^'ila  ayant  été  née  araiic  ou 
jMia  l'aeqait  dndic  niécier  «  en  faîfant  tbtf* 
d/onirrr ,  coinnie  dk  aft,  Ai  en  pa<yaa»  ^««r 
droite  de  relief  croi#  ftéries  nne  foM. 

XX.  Teoe  ceex  qei  fe  prdfanterMi  à 
rappreouftage  dndit  niétier  feront  cenua  payer 
-pQBur  leur  entrée  trente  felt,  exceptée  tea- 
laa  fiais  que  lea  fila  &  peiitt  Als  de  ceui  qui 
^mtacqMisicdk  métier  comme  ériTat  payeront 
feulement  dix  fols. 

]k%\.  Et  au  regard  defdks  apprennfs  ne 
fera  lotfibie  d'en  racemir  aocim  qui  feroft 
départie  de  fon  maitre ,  ne  toit  qu'il  air  achevé 
£Dn  ternie  conureno ,  oa  bien  du  confente- 
ment  dudtc  mahre  premier  à  peine  de  rrets 
fiorioa  »  &  que  celui  qui  tiendra  fembhbUe 
raiec  ou  appremif  contre  le  gré  d'icelnimai- 
-tre  po-enûer  fera  fufpendu  &  interdit  de  be« 
foigner.  audit  ftil  de  Charlier  jufqu'à  ce  quMI 
•eura  quitté  ledit  valet. 

XXlkLaquelle  hittrdlâion  f e  pourra  faire 
.par  le  fêrviteur  dodic  nsétier  par  ordre  def- 
dits  oiainres  qai  tirera  peur  fon  falair  comme 
ci  delTiis  arjt«  XI»  ii  ta.  diarge  de  celui  lequel 
aura  reçu  &  admis  à  ion  fervice  ledit  valet 
on  apprencif.    • 

XXIII.  Ëc  avenant  qu^aucun  dudtt  métier 
acheta  quelques  marchandifes  duifanres  audit 
métier  &  qu'un  ou  plufieurs  confrères  avant 
Je.  inaxcbé  arrêté  y  fvrviennent  demandaas 
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d'y  avoir  part,  Ton. ne  leur  pourra  Tefofèr 
parmi  p;iyanc  le  prix  à  proporcion  de  la  parc 
-.qu'ils  aeront  es  dites  marchaudifes  »  &  ce  à 
peiné  que  le  refufant  encourera  trente  fols 
d'amende  >  entre  lefquelles  marcbahdifes  fonc 
ks  rets,  rifes  &  fantes  qui  ie  devront  compter 
par  celui  dudit  métier  qui  en  ai>tlendra  la 
.ferme  d'an  ea  an ,  pour  lequel  comptage  il 
aura  comme  de  toute  ancienneté, fçavoir  pour 
le  mil  de  rets  fept  fols,  pour  le  cent  de  rifes 
ftin  M,  Si  pour  le  cent  de  jantes  auHî  un 
fol ,  à  charge  quelefdits  du  métier  &  ledit 
Compteur  en  particulier  veilleront  à  ce  que 
le  public  foit.bien  promptement  &  fidèle* 
mena  fervi  au  fait  de  rets,  rtfeis  &  jauteis 
ci  meiitionnés, 

XXIV.  Efl  défendu  à  un  chacun  n'étant 
dudit  métier  de  travaille^  ni  faire  travailler 
en  la  ville,  baulieu  ou  ailleurs  pour,  vendre 
&  diftribuer  fes  buvrages  en  ladite  ville  8c 
banlteu  à  peine  de  ûx  florins  «  n'étj^iu  toute 
fois  les  échelles,  râteliers,  Ge^s  dabois  & 
autres  femblables  menutés  qi/e  les  payfans 
apportent  au  marché  compris  en.  ladite  pro- 
hibition* 

XXV.  Celui  qui  dira  injure  auxdits  maK 
très  ou  ferviteur  raifans  leurs  offices ,  ou  bien 
s'avancera  d'ufer  en  leur  endroit  d*aucuBs 
aâes  de  force,  x)tt  violence,  feront  condam- 
nés en  l'amende  de  4O  folé ,  fans  préjudice 
de  la  calenge  que  pourra  competter  au  Pro^ 
cureur-général  ou  Mayeur  de.Namur  èS'Cas 
portans  peine  pkis  grieve. 

XXVL  Et  fi  avant  qu  aucun  dtidk  métier 
donneroit  empéchçmeAt  audit  ferviteur  exé* 
cutant  les  amendes  &  ^olrfaitures ,  il  £tt^ 
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farpeofé  d'exercer  Ton  ftil  l'efpice  ât  hok* 
fourt. 

XXVII«  Item  quelconque  fburfaira  fon 
honoeur  par  quelques  cas  vilains  ou  iofâmea 
(excepté  pour  cas  de  mécbef)  étant  de  ce 
convaincu  en  jugement  par  fenteuce  fera  il 
toujours  banni dudîc  métier,  ne  foit  qu'il  fuc 
rebabîtité  par  les  lettres  de  remiflion,  aboli* 
tion  ou  autrement. 

XXVIIL  Toutes  les  amendes  &  forfaitu- 
res s'appliqueront  pour  un  tiers  au  proik  d0 
S.  M.,  l'autre  tiers  au  profit  dudit  Mayeur 
de  Namur  afin  au'il  prête  afliftance  audit  fer* 
viteur  par  les  rergeans  pour  les  faire  venir 
ens  par  exécution,  ti  le  troideme  au  profit 
dudic  métier  «  mats  au  regard  des  droits  des 
entrans  &  relevans  fe  devront  repartir  moi* 
lié  au  profit ile  S.  M.  &  l'autre  dudit  métier. 

XXIX.  Finalement  après  que  les  vieux  * 
maîtres  auront  rendu  leurs  comptes,  les 
nouveaux  feront  tenus  de  porter  fidelemenc 
au  Receveur-général  le  contingent  de  S.  M« 
ès-dhs  droits  &  amendes ,  &  audit  Mayeur 
les  ftens.fous  due  expurgation. 

Ordonnant  au  furplus  anxdits  Mayeur  8c 
Echevias  de  Namnr  &  .à  tous  autres  qu'il 
appartiendra  de  laiffer  lefdits  ^  fupplians  & 
leurs  fttccefleers  audit  métier  jouir  &  ufisr 
pleinement  defdits  Cbartres  &  a  tcen  de  les 
entretenir  &  obferver  ponâuellement  te  eo 
la  forme  &  manière  prefcrite  ibus  les  peines 
te  amendes  y  portées  &  ce  jnfcm*!^  là  vou 
kmté  &  rappel  de  Sadite  Maillé  fes  boir^ 
U  fucceffeurs  Cocntes  de  Namur,  en  téaioio 
de  quoi  avons  hh  ici  appendie  le  ieel  dndis 
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pur  mcÊclîta  Sgtg.  lès  Goowrimu'»  VtéMent 
&  gens  cTudit  Confeil.  Signé  T,  VANKtSSKL.^ 
Cfreflîer ,  &ic  &c.  &c. 

Régljîtiei  â  Lim^  ' 


Çkamtrè»   des  Chaudronnier». 


A. 


lalance  d'Efpagne ,  &:c«  &c.  drc.  N»us  avons, 
rocn  rkumble  fuppHcatioft  jk  requette  dea 
malcre  du  bon  &  ancien  métier  des  Chau*- 
dioimiers  de  notre  ville  de  Namur  vulgat?-^ 
remem  appelles  mlgiton ,  contenante  que  ci^ 
dtvam  ils  aureient  obtenus  de  feue  S.  M» 
de  très  haiste  niraotre,  TEmpepeur  notre 
très:  honoré  Seigneur  &  Alfeulpluiieurs  beaux 
pjrivileges  &  ordonnances  pour  le  fait  dudit 
métiei: ,  lesquels  tous»  ont  été  par  ks  troubles^ 
âfi  guerres;  de  forte  que  les  resiontsans  ne 
fçachans.  a-^uoif  avoir  recours  pour  mainte- 
«ir.  ledit  àiétier  en  fon  entier  retrouvent  jour» 
nellemeat  intiireffiés  pour  avois  icelui  été 
Tonique  iondemenfi  de  leur  honnête  vie  avec 
leus  famîAIe,,  èi  pour  ice«x  remoncrans  man?^ 
quer des ftiCdita privilèges,  phifieurseant  du 
f%f^  do  Liège;  «p^'aucres-  éiranger&vfe  tranC- 
portent  non  feuleinem  en  bâite  u411e  de 
Ninuir'»  naiis  paff  toute  hi  cotnté  d'icelle  » 
cxevçaqs:  ytecqi  une  infinité  d'aboa  au  préîi>* 
dice'taat  de  noiu»  que  defdics  renontrans  ^ 
peur  iceuK  Liégeois  fit  autres  é^an|;ers  ap» 
percer  aurtlosâc  mettre  en  v^te  efâits  lieux 
dfif  erfes  marchandtfes  de  cbaudrons  de  cui* 
Tpe  mm  marquais^  de  I»  nargne^  {or  ce  os^ 
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éannie  &  grandement  noiOble  auzdits  maî- 
tres  &  métier,   le  toot  comravenanc  aux 
placcarts  publiez  tant  par  feu  Sadite  Majefté 
que  par  nous  touchant  Pexercice  dudit  nié* 
tier  en  ladite  ville  de  Namur  comme  par  copie 
par  eux  exhibée  iU  faifoient  appirottre,  & 
par  ce   moyen  d'iceux   étrangers  achètent 
toutes   les  mitrailles»  tans  vielles  que  nou- 
velles &  autres  matériaux  de  cuivre  ,  &  rem* 
portent  ou  font  remporter  en   leurs  paySf 
laiiiant  par  aiofi  le  notre  dépourvu,  &  que 
-  plus  eft  que  ceux  qui  ci-deranr  étoient  nos 
fujets  &  refidens  en  notre  ville  de  Bouvigne 
font  fortisd'iceUe  ville  en  autres  pays,  n'ayant 
aucun  égard ,  ou  ne  veuillent  prendre  con« 
-noiihnce  defdits  placcards,  par  lefquels  on 
leur  commande  de  refider  ou  en  Namur  ou 
en  Bouvignes,  &  fi  quelqu'uns  étoient  for* 
tis ,  qu'ils  euflent  k  retourner  endedans  Tan- 
née tous  peine  de  ne  jouir  ni  eux  ni  leurt 
defendans  ï  toujours  defdits  privilèges,  vien« 
nent  ce  non-obftant  de  jour  en  jour  expofer 
leurs  dites  marchaodifes  en  vente  à  Namur 
&  en  la  comté  d'icel le  >  don^  aucuns  d'iceux 
attrapez  ont  été  jugez  par  notre  Confeil  pro* 
vittcial  dudit  Namur  non  recevables  en*leura 
défenfea  &  leurs  marchandifes  confifquées, 
non  obftant  quoi  pluGeurs  ne  laiffeot  de  ve- 
n)r  couvertement  fous  prétexte  qu'ils  font 
^demeurans  en   notredite   ville  de  Bouvigne 
r  ou  ailleurs  fous  la  jurifdiâion  de  nos  pay« , 
exerçant  ledit  métier,  encore  qu'ils  n'auroieoc 
obtempères  ni    obéis  aux  fufdits  placcards  » 
•  chofe  qui  tourné  du  tout  k  la  ruine  des  re- 
-  montrans ,  de  leurs  femmes  &  enfans  lefquelt 
a^m  conÛBué  &  »cléi  d^  continuer  tont« 
^  V6 
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leur  vie  Hdelement  à  notre  fervice^  &  ayvl^ 
payé  toutes  telles  tailles .&.eontrtbt)tions  6c 
autres  ch^ofes  quMI^  noua  aujroit  plû  impoCe*^ 
fuF  icelle  ville  de  Natnur  &  foutenus  tout^V 
forces  de  logemens  desfoldats,  fe  trouveroient 
maiptenant  outragés  par  le  grand  nombre  de 
tels' fur venans>  pour  à  quoi  remédier  &  en 
confîdéracioQ  de  ce^ue  deil'us  lefdits  ren^on- 
trans  fupplieroieAt  très  -  hufnblemenc  qxk^iï 
mous  plut  leur  accorder  nos  lettres  patenter 
avec  défenie  que  tels  étrangers  ou  autres, 
faifans  profeiTioii  dudit  métier  de  quelle  qua- 
lité quMfr  foienr  ne  pourra  amener  par  çha* 
siots  Se  bateaux  ni  porter  à  dos  ou  faire 
amener  ou  porter  en  vente  en  notrredic^ 
ville  de  Namur^  &  comté  »  celles  marchan* 
ilifes  défendues  »  ou  autres  quelle  que  ce  foit,. 
ni  aufij  d^icheter  ou  faire  acheter  aucunes^ 
mitrailles  ni  autres  fortes  de  métaux  de  cvki^ 
vre  rompu  »  foit  qu'avec  la  permiffion  defdtts^ 
maîtres  Chaudronniers  &  Mignons  de  ladite 
ville  de  Nanuir  ^  avec  licence  néanmoins  de 
pouvoir  pafTer  outre  avec  telles  marcban* 
difes  fans  Scelles  vendre  niachetei:)  n^pr^* 
fehter  en  vente  en  icelle  ville  de  Kamur  finot^ 
avec  la  permiilion  fufdite  à  peine  de  confif-^ 
cation  de  telles  mafchandifes^  k  tel  profit 
que  noua  trouverons  convenir^,  avec  defenfe 
davantage  que  per&nne  ne  pourra  tenir,  bou--^ 
tique  de  telles  marchandiies  es  ladite  ville, 
&  comté  de  Kamtir  du  tout  01»  en  .pa;rt|e.  9. 
fi  préalablement  ils  n'ont  obtesus  &  acqi^s. 
la  franchife  dudit  métier  ».  fur  telles  peines 
'  q.ue  deflus ,  en  outre  s'il  advenoit  qu^aucuft^ 
dudit  métief  de^  leur  propre  valoi^téj.a<;àeta^ 
feUfouMentaÇbetev  ft»e9J!i€ft  41ci^a 
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AstidiTefr  dérobées  ou  mat  acquifci,  qu'en  cet 
cas  la  punition  ou  amende  appartiennent  aui* 
^ics  maîtres t  ou  à  ^officier  en  dépendant,  Se 
^a  /aoeaf^  (t  aucun  de  ladice  ville  de  Namur  o% 
de  la  comté  d'iceUe  foient  curieux  de  tenir 
boutique,  &  vendre  celles  marcfaandtfea  com» 
ne  les  autres  dudii  roéiter,  qu'Us.  i>e  pourront 
•ce  hire  fans  payer  pour  Feutrée  lo  florins,  9c 
«voir  demeuré  deux  ant  dans  ladtee  ville  de 
Namur  auprès  d  un  deft)its  matcres  ou  autres 
dudit  métier  &t  pour  les  écraiH;ers  40  florins 
&  demeuré  trois  aos  comme  deffus,  &  aufi 
d'être  approuvé  cap^Ue  dudic  métier  »  par» 
devant  iefdics  nakrès;  bien  entendu  toute 
fois  que  les  remoncrans  ne  veoillem  donner 
empêchement  quelconque  en  leurdit  métier 
aux.  batteurs  de  ladite  ville  de  Naraur  ni  à 
leurs  defcendans  pour  la  confraternité  qui 
toujours  a  été  entre  eux^  ains  emendena 
que  tels  natifs  d'icelle  ville  &  leurs  defcen» 
dans  participeront  auxdiu  privilèges;  &  tou-^ 
chant  les  deniers  qui  (e  recevroiK  pour  les 
franchifeafic  entrées  tant  des  Namurois  qu'é- 
trangers refpeâiveœcot  audit  métier»  l'uik 
tiers  ièra  au  profit  de  aou^  &  les  deux  at> 
très  tiers  p^our  rentretenemenc  &  redreflement 
defdits  métiers  des  Chsudronnief s  &  Batteursj. 
en  {aifant  fur-tout  ce  que  deflus  auxdits  r»- 
momrans  dépêcher  &  fcellet  comme  dit  eft 
nos  Lettres  Pstemes  en  formes  dues  &  eon* 
venables;  p0ur  ce  eft  il  que  nous  les  chofes 
ftvant'dites  conTidérées,  &  fus  icelles  ea 
,^avis  de  nos  amés  &  féauxJes  Gouverneur» 
'  Préfident  &  gens  de  notre  Coofeil  provincisk 
de  Namus  »  ayam  préalableia^nc  fait  cobud«« 
••<WM  Mfey^ygW  la^tïnoire  Fiocucculh^ 
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général  qu'à  ceux  au  Magiftrat  ilteeq,  & 
aprës^  avoir  reçu  leurs  r^nfes ,  ordomié 
auxdits  Mignons  de  mettre  par  écrit  tels  ais 
ticles  qulls  défirent  étr^  confirmés  par  Té* 
région  &  redrellement  de  leur  métier  comme 
ils  ont  fait  lefqcels  aufli  iceux  de  notre  Con- 
seil ont  fait  montrer  tant  audit  Procureur- 
général ,  que  Magîfirat  &  le  tout  bien  pefé 
&  examiné  »  inclinant  favorablement  à  la 
fupplication  &  requette  defdits  maîtres  dudic 
mCuer  des  Chaudronniers  de  notre  ville  de 
Damur  fupplians  &deiiranren  toutes  manières 
qu'icel-jr^orefnavant  foit  régis,  entretenu 
&  conduit  avec  bon  ordre  &  règlement , 
avons  de  notre  certaine,  fcience ,  autorité  & 
jouifiance  abfolue  confirmé  &  approuvé  & 
aurorifé'y  confirmons,  approuvons  &  auto- 
riions  de  grâce  fpéciaie  par  c^s  mêmes  pré- 
fentes, tous  tels  points  &  articles  que  par 
ceux  dudit  métier  des  Mignons  à  cet  eÂFet  ont 
été  conçus  &  préfentés  à  ceux  de  notredit 
Confèil  de  Namur  comme  dit  eft  fous  la  H* 
mitation  toute  fois  &  feftridion  d'aucun  ainfi 
qiie  fera  dit  ci*après,  étans  lefdits  points  & 
micles  de  la  même  teneur  que  s^enfutt. 

L  Premier  qu'à  la  confervatioû  desplac* 
castr  publiez  Pan^  1595 ,  nuls  étrangers  ou 
autres  pourront  porter  à  dos  ny  exprQfçr  en 
vente  autres-chaudrons  que  ceux  qui  feront 
marqués  de  la  marque  ordonnée  par  lefdits 
placcarts  à  la  peine*  portée  par  iCeux,  pour 
h  meilleure  direâion  defquels,  &  no^am» 
ment  pour  eropefcher  l'ufpo^t  des  mitrailles, 
potis,  metailles,  bron'Ze  hors  de  cette  comté 

Iui  fe  pratique  par  tes    mignons  étrangers 
:  Liégeois  ponttn;^  de  villages  eu  viHiges 
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Aaudront  metaheex  de  petites  cahnînes  flr 
rempoffcaos  ^  double  les  mtcrailles  &  mecaiU 
les  qu'ils  ont  ramafTé  efdks  villages  audit 
j»ais  de  Liège,  les  Princes  Sirëttifimes  (é^ 
font  fervis  de  drefTer  en  métier  le  ftil  def- 
dits  mignons  de  cette  ville  de  Namur  ^  In 
charge  de  Xoit  régler  en  conformité  derdics 
places  rt8« 

II.  Auquel  effet  iceuz  mignons  éliront  le 
jour  St.  Hartholomé  deux  maîtres  &  quatre 
jurez  Icfquels  étant  élus  ne  pourront  refu* 
fer  rétat  de  malcie  &  juré  li  peine  de  vingt 
florins  d^amende  »  tiers  au  profit  de  leurs  Al* 
tefles  Sérëntflinoes  »  tiers  au  profit  de  U  ^ 
ville  9  &  Pautre  tiers  au  profit  du  métier, 

III.  Lefquets  i^îtres  &  jurez  feront  tenus 
de  prêter  le  feraient  le  lendemain  du  jour 
dodit  St.  Bartholomé  d*étre  fidels  &  loyaux 
audit  métier  ;  y  adminiftrant  fur  tous  diffe« 
rens  concernant  ledit  ftil  aux  fupports  du* 
dit  métier  ,  ce  requérant  droit  &  juflice  à 
leur  loyal  pouvoir  &  ce  es  mains  de  ceux  de 
la  lovxde  cette  ville  de  Namur. 

IV.  Auxquels  dudit  métier  fera  exprefle» 
ment  interdit  de  mettre  en  oeuvre  chaudrom^ 
que  ceux  marqués. 

V.  Item  que  tous  étrangers  non  nationnea 
de  cette  comté,  pourront  acquérir  ledit  me- 
tier  en  faifaat  chef  d'aiivre  a  la  défi^natioi» 
éies  maîtres  en  payant  40  fl.  pour  droit  d'el^- 
trée  applicables  la  moitié  au  profit  de  leurs 
Alteffes  p  &  Pautre  au  profit  dudit  métier» 

VI.  Et  quant  au  natlonné  n'étant  fils  de 
maître  ,  icelut  pourra  acquérir  ledit  métier 
en  faifant  auffî  chef  d'œuvre  comme  dit  eft» 
ic  payant  pour  droit  d'entrée  oo  fl«  une  Me 
à  repartir  cgmme  dit  eft* 
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VII.  Mats  <]uànc  au  fils  de  maître  «  iceîiil 
fera  reçu  audit  flil  &  métier  en  payantpour 
droits  de  retief  trente  fois  repartiflab les  cora- 
me  deflus. 

VIII  •  Et  pour  autant  que  lés  mignons  Se 
batteurs  de  chaudrons ,  les  potiers ,  les  fai- 
feurs  de  chandeliers  ont  par  enfemble  une 
frairie  &  font  tous  confrères  tous  batteurs 
&  potiers  nez  &  nationnez  en   cette    ville 

Î courront  être  dudit  métier  en  donnant  feu* 
ement  trente  fois  à  repartir  comme  cy  de- 
vant. 

IX.  Item  que  tous  ceux  dudit  métier  fe- 
ront  tenus  honorer  les  nôccs  &  enterremens 
des  chefs  de  ménages  de  leurs  confrères ,  à 
peine  de  fix  fols  à  encourir  par  le  défaillani 
applicables  un  tiers  aux  Princes  »  le  fécond 
il  la  ville  &  Tautre  audit  métier. 

X.  El  comme  eft  dit  que  les  maîtres  & 
jurés  dudit  métier  connoitront  de  toutes  difS« 
cultes  qui  concerneront  Leufdit  fiil  •  eft  con* 
ditionné  que  les  Batteurs  ou  Pottiers  ayanc 
frairie  avec  lefdita  Mignons  étant  dudit  mé- 
tier comme  dit  eft  ,  pourront  être  choifo 
&  élus  pour  maîtres  &  jurés  comme  félec- 
tidn  fe  fera  à  la  pluralité  des  voix  fiiivant 
Tordre  accoutumé. 

XI.  Lefquels  lefdits  dudit  métier  auront  un. 
ferviteur  lequel  fera  autorifé^à  faire  venir 
ens  les  amendes  Se  exécuter  les  décrets  des 
dits  maîtres  lui  étant  accordé  pour  chacune 
exécution  deux  fols  à  prendre  fur  le  défiàilr 
lant  &  condamné  à  charge  de  rapporter  icelle» 
amendes  ès-mains  defdits  maîtres,  lefquels 
feront  tenus  huit  fours  après  le  jouf  St..  J3ar« 
tMtm  i'M  de  leur  maiuife  hyqI»  fmieM 
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arec  h  partie  do  Prince  les  droits  des  en- 
rraos  aadic  mécier  Se  celles  des  amendes  es-» 
loains  du  .Receveur*  général  prtffenc  &  futut 
de  cette  comté  pour  en  faire  rapport  avec 
les  autres  deniers  de  foo  encremiie. 

XII.  Etaot  interdit  k  tous  étrangers  non 
ayant  acquis  ledit  métier  de  pouvoir  belot- 
gner  ni  porter  à  vendre  k  dos  ou  autrement 
ih  ville ,  banltei»  &  conné ,  à  peine  de  la 
eonfifcatioAde la marcbandife qui  feracrouvée 
for  eux,  &  en  outre  ce  d'encourir  Tamendé 
de  vtogc  florins* 

XIII.  Délatffant  ceux  des  vtl)es  de  Bovt* 
vignes  &  Walcourr  en  leur  entier  à  obtenir 
pareiUes  Chartres  pour  le  ftil  des  Mignons 
qui  pourront  avoir  le  même  pouvoir  que 
lefdits  de  Namur  d'aller  befoigner  par  toute 
cette  comté  9  &  rechercher  les  conrraventeurs 
de  leurs  Chartres  pour  n'être  que  bienféant 
que  ;ea.  toutes  villes  les  métiers  y  feront 
dreffés  &  confirmés  par  Leurfdites  Alteffes. 

XIV.  Tous  lefquels  point»  &  articles  ainâ 
rédigés  &  couches  par  écrit  par  ceihx  dudit 
métier  des  Mignons  de  notredite  ville  de 
Namur  &  Qf  nous  envoyés  par  ceux  de  notre 
dit  Gonfeil  provincial  illccq»  avons  comme 
dit  eft  ci  delTus  >  agréé,  confirmé  ic  approu^ 
vé ,  pour  être  dorernava,nt  gardés  &  entre* 
tenus  par  ceux  dudit  métier  &  leurs  fuccel^ 
feurs  4  rauf  &  excepté  oue  ceux  qui  voudront 
acquérir  ledit  métier  étant  étrangers  fatiàfe* 
ront  en  payant  poitr  le  droit  d'entrée  vingt 
florins  &  les  bourgeois  dix« 

XV.  Et  attendu  que  pour  le  préfent  ni 
à  quafi  nuls  Batteurs  en  notredite  ville  de 
Namur:,  iceux  fecotit  re^us  Tans  rien  payer 
afin  de  les  attirer  &  donner  courage* 
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Xyi.Si  donnonsen  mafidcmenr,  &c.  &c-  kc« 
données  e^  notre  ville  de  Bruxelles,  le  aime, 
four  du  mois  d'Avril ,  l'an  de  gcace  ifo8 ,  &ci 


C X  A  MT  Jt  s  s    du    méàier  éês  Ckarpentiers  , 
Efcaiitturs  d  PontonhÎMm 


p. 


HILIPPE ,  par  la  grâce  de  Dteii ,  Rpî  Àê 
ClaQille ,  de  L^oii  »  d' Arrafçon  ^  &c  SçsiToi» 
faifons  à  tous  pcéf^eos  &  k  v^nït  qv^aross 
reçu  l'humble  remontrance. &  requette  de» 
tnâîtres  &  généraUté  du^étier  des  Charpen- 
tiers ,  Efcailteurs  &  PoRtoiinters  de  notre 
ville  &  banlieu  de  Naimiir  cxytnenam  qw% 
le  \6  de  Janvier  1614  ils  cm  parmi  queU 
ques  éclairciffemens  .&  cl!fcangenienfrt>btenus 

•  de  feu  nos  crès-cheir»  &  très  honoras  bona 
oncles  &  tantes  les  Séréniffirat»  Arehidue» 
Albert  &  Ifabelle  ,.la  confirmatioa  dr  leura 
Chartres  de  l'an  1^78,  maia  conHne  ils  y 
feroiçnt  du  depuis  furvenus  des  difficûit^^  &, 

,  procès  tant  entre  le  métier  des  Ecriniers 
au'autr^s  avec  la  fuite  de  beaucoup  de  fraiic 
&L  incommodités  les  remontrans  defirans  que 
femblables  inconvéniens  foiem  è  l'avenir  pré^ 
Venus  ,,  pm  très  buroblemenr  fupplté  qu'il 
nous  piaife  d'agréer  les  points  ài  aiticles 
Cpnçufi  à  cet  effet  ainfi  qu'ils  s'erfuivent. 
-  Art  -J[.  îPremieremeftt  pour  ôter  la  con- 
fufion  q^i'arrive  jouraeheroenf  au  iregard  des 
eA^ranf^ audit  mcier  qui  (^  préfuoseni  detra*» 
vailler  à  Pinçu  des  maîtres  alléguans  lefdits 
^ntr^os  <^e  p<)oi'  f<?  maintenir  «  ufer  dndit 
métiesT,  tl  foâit  que  leurs  aïeuls  &  bifaïeulii 
<n  om  été>  il  s'ordonne  &  enjoim  à  tous 
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fit  de  malcret  voulans  continaer  ledk  mi* 
tier ,  de  le  relever  luparavanc  &  payer  ptt 
chacaa  pour  droirsde  tel  relief  >  qnaraMe  folt. 
.  II.  £c  comme  l'oo  remarque  que  plufiear» 
écanc  élus  matrret  enfuite  du  premier  artf* 
cle  defdicet  ancienoesCbartres  t'excufenc  d'ac* 
cep(er  la  charge  de  malire  éa  payant  £fcu« 
lement  deux  floriot  félon  la  peine  commioée 
par  ledir  article ,  d'ofa  arrive  griDd  défordre^ 
demeurant  Ledit  métier  en  péril  d'être  fane 
inattres»  ladite  peine  fera. augmentée  àdousé 
fiotmti  applicabfea' un  quart  à  la  décorarion 
de  Tionge  de  Se.  Jofephi  patron  dudic  mé» 
tier  II  en  l'Eglife  des  pères  Cordelters  «  un 
quart  au  prâit  de  S«  M. ,  un  autre  quart 
au  Mayeur  dudtt  Namut  «  &  le  dernier  an 
profit  dudic  métier. 

III,  Bien  entendu  qfite  ceux  qui  anront 
excufes  légitimes  »  feront  tenus  à  les  pro^ 

Efei  incontinent  &  fommairenenc  pardevant 
\  Mayeur  &  Etihevins  de  ladite  rille,  H 
peine  qy'on  les  pourra  centraindre  d'accep* 
ter  ladite  charge  par  exécution  ^  autant  bien 
que  pour  ladite  amende  de  doure  flartna 
comminée  à  la  charge  des  refoCans. 

IV,  Et  pour  chacune  fois  4**  1^  ^-^P  ^^^* 
Yant  aux  exéqués  &  fanéraillea  de  ceux  dudit 
métier  fera  mis  en  eenrre  fe  payeront  ais 
profit  d'iceloi  métier  vingt-uAlols  y  eottM 
pris  les  droits  du  yàkt  portans  cinq  Q>ls , 
moyennant  quoi  fe  célébrera  une  bafle  Meffe 
aux  dépens  dudit  métier  chacun  duquel  ftra 
tenu  d'afltfler  tant  à  la  fépuhure  des  corps 
morts  des  confrères ,  qu'il  leurs  obféques  5r 
funérailles  9  préalablement  )i  ce  appelés  par 
ledit  valet,  .&. contre  diacnn  de»  défaiDan# 
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il  y  aura  amende  de  deux  pattars ,  pourva 
qu'il  n'y  ait  caufe  ni  excufe  légirimé  ^ont 
Ton  fera  tenu  faireavërtance  à  l'un  defdi» 
maîtres,  laquelle  amende  fe  redoublera  con- 
tre eux  (i  avant  qu'ils  y  fuflent  femblsblement 
défàillans. 

•  V.  N'entendant  néanmoins  que  lefdits  con- 
frères foient  tenus  d'aflifter  à  la  fépulture 
il  obféques  des  enfans  de  i'un  ou  Tautré 
d'eux,  ains  feulement  de  ceux  deidini  mat- 
1res,,  dont  Ton  payera  pour  le  linceuil  défdits 
enfans  huit  fots  fc  cinq  fols  audit  valet. 

VI.  El  comme  it  convient  aux  maîtres  de 
faire  quelquefois  aflcrobler  &  congreeer  les 
confrères  tant  à  Toccafîoa  du  fait  dudit  mé- 
tier, qu'autrement,  a  été  de  plus  arrêté  & 
ordonné  qu'un  chacun  devra  comparotcre  aa 
Iteiî  accoutumé  quaftd  ils  feront  âppeUé^  par 
ledit  valet  de  la  part  defdits  maîtres  à  peine 
lie  deux  pattars  <3'amende  contre  chacun  des 
4éfaillans,  &  s'il  advenoU  que  ledit  valet 
ne  fit  le  devoir  de  les  appeller,  &  qu'à  foû' 
occâfion  il  s'y  trouveroit  quelques  défaillans , 
kdit  valet  fupportera  en  fon  nom  privé  les 
(imendes  qu'iceux  défaillans  auront  encourus 
k  caufe  de  fa  négligence, 
:  VIL  Item  lor^ue  quelqu'un  dudit  métier 
fUra  fait  plainte,  touchant  les  ouvrages  dé« 
pf^dans  d'icdyi  fur  Pun  de  fes  confrères,  & 
à  cex  effet  fait  aflembler  ledit  métier  les 
deux  parties  feront  obligées  de  s'y  trouver 
afin  d^alléguer  leurs  raifons  fommaires  à  peine 
de  trois  florins  d'amende  contre  chacune 
4cfdites  parties* 

'  VUL  Et  loxfque  quelqu'un  voudra  faire 
4éfendre    Pioeuvre  i  autrui ,    celui-là  fers 
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obligé  de  demander  coogi  aux  maîtres  &leiiir 
payer  promprernenc  trois  pattars  te  au  vatec 
dudic  métier  Tes  droits  ordinaires  portant 
deux  fols. 

IX.  Icem  quand  quelqu^un  dudit  métier 
fe  mariera ,  foit  du  grand  ou  petit  métier  ^ 
il  devra  payer  viogt-ua  fois  y  compris  cinq 
pour  le  valet. 

X.  Perfonne  ne  pourra  entreprendre  fiuf 
l^ouvrage  de  (on  compagnon ,  fi  ledit  ouvrage 
n'eft  achevé,  &  celui  Tayanc  entrepris  ou 
commencé  fatisf ait,  bien  pourront  lefditsdii 
fnécîer  entreprendre  pluGeurs  ouvrages  en  uq 
même  temps  s'ils  font  capables  de  le  faire* 

XL  Ne  fera  permis  de  prendre  valet  ou 
ferviteur  d'autrui  fans  le  confentement  du 
maître  à  qui  il  couche»  i  peine  de fix florins 
d'amende. 

XII.  Et  d'autant  que  l'on  s*apperçoi:  quft 
plusieurs  entrans  dans  ledit  métier  fans  avoir 
aucune  forte  d'expérience  j  d'où  arrive  la 
plus  fouvent  que  les  ouvrages  qu'ils  entre* 
prennent  vont  en  ruine  aux  grands  intérêts 
du  commun  &  fcandal  des  maîtres  ouvriers  , 
ceux  qui  voudront  à  Tavenir  entrer  dans  ledit 
métier,  feront  tenus  de  paiîer  chef-d'œuvro 
en  préfence  des  quatre  maîtres  qui  feront  lors 
en  office  &  des  quatre  qui  feront  defcendus 
l'année  précédente,  lefqueU  d'un  commun 
accord  défigneront  les  parties  à  faire 

Xni.  Quant  eft  des  charpentiers ,  cou- 
vreurs &  nacelleurs  étrangers  &  paflagers, 
ne  leur  fera  permis  de  travailler  linon  que 
deOfous  maîtres  en  la  ville  &  banlieu  pour 
quinze  jours  feulement,  n'eft  qu'ils  acque- 
ront  le  grand  on  petit  métier  ou  obfervanc 
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ce  qiii   eft  dit   par    rarctcle    précédent   & 
payant  les  droits  cy  après  fpecàfiez. 

XIV.  Ceux  dudit  métier  pour  le  fervice 
du  Roy  &  de  la  ville  auront  à  propofer 
ouvrages  des  particuliers  moyennant  leurs 
journées  &  falaires  raifonnables. 

XV.  Item  que  perfonne  d'entre  eux  ne  fe 
pourra  ingérer  datis  le  confeil  des  maîrref 
s'|l  n'efl  expreflement  appelle  de  leurparte> 
à  peine  de  dix   fols  d'amende. 

XVI.  Item  ne  fera  permis  ni  foufFert 
qu^aucunes  injures  on  .violences  foient  fai« 
tes  ou  dites  entre  eux  en  ce  qui  dépend  de 
leur  ùî\  &  métier  ou  autrement ,  à  peine  d'a« 
mende  félon  Téxigeance  du  cas« 

XVII.  Item  quiconque  voudra  entrer  dans 
ladite  confirairte  &  fociété ,  étant  né  &  na- 
tioné  de  ce  pays  &  comté  de  Namur,  fera 
tenu  payer  quarante  huit  florins  &  donner 
un  plat  d'étain  de  trois  livres  audit  métier 
te  dix^fols  au  valet,  en  faifant  néanmoins 
paroitre  de  fa  bonne  famé  &  renommée;  la 
moitié  defquels  quarante  florins  fervira  pour 
un  tiers,  à  la  comté ,  le  fécond  au  mayeur 
dudit  Na^rour  &  le  3me.  aux  echevins  &  gref- 
fier demeurant^  Tautre  moitié  libre  au  pro- 
itt  dudit  métier,  quant  aux  autres  qui  fie  fe- 
ront nez  ny  nationez  dudit  pays,  mais  bien 
4*autres  provinces  obeiffantes ,  k  délireront 
être  aufli  dudit  métier,  payeront  foixante 
florins  avec  un  plat  comme  deffus  &  quinze 
fols  audit  valet,  la  moitié  defquels  foixante 
f  U  fera  derechef  repartie  en  trois  au  profit 
de  Sadite  Majefté,  dudit  mayeur  &  defdlta 
échcvins  &  greffier ,  demeurant  toujours  Tau* 
u:e  moitié  Ubre  aiidit  métier  î  k  les  autres 
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éeranj^rs  odaifce  Ftorins  à  repartir  comme 
delTus  outre  Içdit  plat  &  le  droit  dudic  valer^ 
entendant  toute  fois  qu'entre  lefdits  nationez 
des  comité  &  pays  de  Namur  ne  font  com« 
prins  les  bourgeois  de  ladite  ville  de  Na« 
mur^  &Jeurs  fils,  lefquels  fcnront  admis  eil 
donnant  ti-ente-iix  florins  feulement  par 
defliis  les  autres  droits  à  repartir  encore 
comme  deflga.        ^ 

XVIII.  Au  regard  du  petit  métier  feront 
payés  par  ceux  audit  Namur  quatre  florins 
Bc  par  les  autres  fis  flor.  '  * 

XIX.  Et  d*autant  que  le  jour  St.  Jofeph 
leur  patron  Ton  a  accoutumé  de  faire  cé- 
lébrer une  mefle  en  ladite  Eglife  des  Cor*' 
deliers ,  &  le  lendemain  une  autre  de  requiem 
pouV  les  confrères  trepaflez,  un  chacun  de 
ladite  compagnie  y  comparoitra  &  affiftera 
audltes  deux  méfies ,  &  garderont  le  jour  du- 
dit  St.  comme  folemnel  à  l'exemple  de  leurs 
predecefleurs ,  à  peine  de  vingt  fols  d'amende 
applicables  a  la  décoration  dudit  St. 

XX.  Et  pour  fournir  au  luminaire  que  M* 
dits  quatre  maîtres  trouveront  i>eceffaire  pour 
la  célébration  defdites  deux  meffes  ât  les  pro» 
ceffions  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  t 
chacun  du  grand  métier  fera  tenu  payer  pour 
les  droiuqui  fe  nomment  des  chandelles  deux 
patars ,  &  ceox  du  petit  métier  quatre  fols 
comme  du  paffé« 

XXI.  Et  comme  il  fe  commet  plufieura 
fraudes  &  abus  p^r  lea  marchands  d'ardoifet 
à  canle  que  pour  le  plus  fouvent  4\s  en  dif<* 
sribuent  autant  des  mauvaifes  que  des  bon* 
nés  à  l'intérêt  dt^  public ,  &  que  félon  lei 
Chartres  antérieures ,  les  maîtres  dudit  mé* 


/^ 
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fier  en  doivent  fam  la  vificatiofi^  &  qXiè 
Tarricle  en  faifant  tnencioh  eft  fore  peu  ob-^ 
fervé  ,  cela  s'obfervra  dorefnavam  ^onâoel- 
leraenc  au  regard  des  ardoifes  qui  fe  con^ 
duifent  par  eau  au  moyen  de  vingt  fols  pouc^ 
chaque  v)(Ttation. 

XXII.  £t  quant  aux  marchands  qui  font 
profeflion  d'en  vendre  en  la  ville  de  Namur  , 
ils  feront  obligés  d'acquérir  le  petit  métier 
Sf.  payer  pour  droits  Ut  florins. 

aXIIL  Item  que  tomes  ardoifes  qvf  A 
vendront  &  diiiribueront  en  ladite  ville  fe 
devront  compter  par  les  perfonnes  commis 
fes  par  lefdits  maitres»  lefquelles  perfonneé 
devront  être  dudit  métier  &  prêter  ferment 
de  fidélité. 

XXIV.  Et, ayant  ceux  dudit  métier  paf 
fentence  rendue  au  confeil  de  Namur ,  été 
frullrez  du  droit  qu'ils  a  voient  ci-devant  de 
mefurer  toutes  fortes  de  bois  «  pourquoi  ils 
jrecevoient  un  fol  de  chaque  millier  ,.&  que 
ledit  droit  à  été  égugé  à  ceux  des  écriniers 
i  leur  exclufio^,  celui  qui  vendra  &  diftri- 
buera  des  ardoifes  aux  batteapx  fera  obligé 
de  payer  pour  le  comptage  de  chaque  mil-* 
lier  d'icelles  ideux  fols  au  pfofît  dudit  me^ 
tier,  de  tant  plus  que  ledit  fol  pour  le  droit 
de  mefurage  enfuite  des  Chartres  anciennes 
ne  fufTifoit  que  pour  les  peines  de  celui  x)ui  far- 
foit  le  travail  Y  fans  que  lefdits  métier  en  eut 
aucun  profit. 

^  XXV.  Ceux  qui  vendront  lefdittes  ardoi* 
fes  en  leur  pakufes  ou  maifons  feront  obligés 
pour  &ire  cefler  toutes  fraudes  les  faire  comp" 
ter  par  lefdits  commis ,  &  leur  payer  pour 
chacun  millier  un  fol. 

XXVI. 
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XXVI.  Pour  les  étaflaget  derdites  ardoifea 

Î[ui  f«  chargeruQC  sur  If  s  chariota  &  charectet 
e  payeront  deux  fols  pour  chaque  millier  » 
&  pour  les  écaffages  dans  les  pakuA^i  decba*  - 
que  mille  uo  fol 

XXVIU  En  refpeâ  de  quoi  lerdha  du  me* 
cier  payeront  chacun  an  au  receveur  gênerai 
des  domaines  du  roi  audit  Namur  douze  âo* 
rinsy  &  outre  ce  feronc  obligés  d'aflifter 
aux  inconvéniens  du  feu  lorfqu'il  arrivera 
en  cette  ville. 

XXVIII.  Sera  permis  auxdits  charpentiers 
de  faire  huifles ,  fenêtres  «  toileaux»  beïbig* 
ner  de  la  plane  &  rabot ,  faire  moulures , 
battées  9  notoyer  &  embeillir  les  poutres»  ter* 
rafles  ,  accomoder  boutiques ,  reilles  ,  palif- 
fades  &  autres  chofes  femblables»  fi  comme 
paver  chambres  &  greniers  fans  aucun  em* 
pechemenc 

XXIX.  En  payant  par  iceux  au  métier 
des  écriniers  quatre  florins  une  fois* 

XXX.  Item  qu'il  devra  être  permis  aux 
efcailceurs  de  travailler  toutes  fortes  des  ou* 
yrages^  plombs  comme  ils  ont  ci-devant 
ufez  &  ufcnt  prefentement. 

XXXI.  Et  comme  les  charpentiers  «efcail* 
teurs  &  poQtoniers  ne  font  qu'un  membre 
de  mecier ,  ils  devront  chacun  3i  leur  ùi\  à 
ftavoir  les  cbaruentiers  aux  ouvrages  de  char- 

Senterie  fies  eicailteurs  aux  couvertures  d'ar* 
oifes  &  de  plomb  ,  &  les  pontonniers^anx  ba- 
teaux &  nacelles  «  fans  entreprendre  plus 
d'une  forte  d'ouvrage. 

XXXIL  Qu'il  ne  ftra  permis  à  autres  que 
dudt métier  de  quelle  qualité  00    condition 
que  ce  foit  d'eotreprenare  ou  marcbsi^der, 
To»Œ  VI.  O 
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de  faire  ni  faire  faire  aucun  ouvrage  con- 
cernant Pun  defdits  trois  ftilsà  peine  decin-^ 
quante  florins  d*amende. 

XXXrlt.  Queles  enfans qui  Tont  nez  avant 

'  que  leurs  pères  enflent  acquis  le  grand  me- 

tîer  feront  obligez  s^ils  veuillent  être  dudic 

métier  de  Pacquerir  en  payant  les  droits  ci- 

devant  Tpecifiez. 

XXXIV.  Lefdits  maîtres  feront  à  l'iflue 
de  leur  adminiftration  tenus  rendre  compte 
de  tous  les  furdits  droits  &  amendes  parde- 

"vant  la  eeneralité  dudic  métier  oui  feront 
k  cet  effet  obligés  de  comparoir  a  peine  de 
deax  patars  d'amende  contre  les  deffaillans» 
en  prefence  du  Sr.  mayeur  ou  fon  lieutenant 
enfemble  des  échevins  ou  quelqu^un  d'entre 
eux  à  ce  commis. 

XXXV.  Arrivant  que  lefdits  maîtres  ayënt 
plus  debourfé  que  reçus  pendant  l'année  qu'ils 
auront  étez  en  office  «  ceux  qui  entreront  en 
leurs  places  feront  obligés  de  leurs  payer  ce 
qui  fera  trouvé  être  dû  &  ce  avant  de  pou- 
voir marcher  a  la  première  proceflion» 

XXXVI.  Que  Tun  defdits  quatre  maitrei 
dercendani  fera  choifis  par  la  généralité  pour 

^^avoir  foin  particulier  de  recevoir' les  fuidites 
amendes  qui  feront  dédiées  i  la  décoration 
^de  l'image  dudit  St.  Jofeph  leur  patron. 

XXXVII.  Tous  iefquels  droits  &  amen- 
des  feront  à  l'ordonnance  defdits  quatre 
maîtres  exécutables  fans  forme  ni  figure  de 
procès  ^  &  en  cas  de  befoin  leur  feront  don- 
nés &  livrés  en  afliftance  par  le  mayeur  do- 
dit  Namur  »  quelques  fergeans  ,  afin  qu'au-^ 
çone.  contravention  ou  obmiflion  n^  ^deqieu- 

5  rent  impunies  à  la  xonfervation  fc  augi&eo* 
tatioQ  defdits  du  métier. 
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XXXVIII  Finalemenc  •(!  ordonna  4M 
tous  ferviceurs  ayant  fait  lenra  deui  «ot 
d'apprentiffage  auprès  de  qaelquea  maicret 
dudic  métier  feront  préferez  avant  tout  aorret 
a  travailler  auprès  dudit  maître ,  même  oblig< 
d'y  venir  en  étant  requis  par  ledtc  maitf» 
lorfqu*il  travaillera  auprès  de  quelqvc  aocrew 
Pour  ce  eft>il  qu'eu  Tavis  de  nos  très  chers 
te  bien  amez  les  mayeur  &  èchevins  de  notre* 
dite  ville  deNamur^  inclinant  fa voraMemeor 
à  la  requette  des  (upplians  »  nous  avons  de 
notre  certaine  fcience  aggrée  ,  ratifié  fi( 
approuvé ,  agréons  ,  aprouvons  &  ratifions 
&c.  &c.  &c.  Donné  en  la  ville  de  BroieU 
les  le  troifieme  jour  du  mois  de  Juillet  VêU 
de  grâce  i6j3  &  de  nos  règnes  le  uencroU 
fierocj  &c.  &c.  &c. 


Oui.  la  remontrance  faite  au  roi  de  fa  part 
des  maîtres  du  métier  des  charpentierSf  eicail* 
leurs  &  pontonniers  de  la  ville  &  banliev 
de  Namur ,  que  S*  Malefté  à  leur  requette 
&  inftance  auroit  été  fervie  d'agsréer,  ract^ 
fier  &  approuver  par  lettres  patentes  ,  ee 
date  du  30  de  Juillet  16x3 1  quantité  de  non» 
veaux  points  &  articles  des  Chartres  par 
eux  propoiez  pour  faire  Tubfifter  kur  me# 
ûtr  &  lui  donner  un  établiflement  ferme  Se 
folide»  &  afin  encre  autres  que  chacun  def- 
dtts  trois  ftils  en  particulier  tuffe  réglé  pour 
l'exercice  de  leurs  arta  Bc  profeifion  il  U 
diftinâion  &  féparation  des  autres  qui  en^ 
core  qu*ils  fbient  unis  &  joins  s*éunc  mieoK 
maintenus  I  font  cependant  autant  d'exerôce 
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décachez  &   qui  abfoluinent   n*ont  d^autres 
^rapports  ou  conforoiicé  entre  eux  que  d'être 
tinis  &  joints   en  la  manière  qu'il  fe  vient 
de  dire^  à  quel  effet  les  31  &  3xeme  arti* 
«les  de   leurs   Chartres  approuvées^  comme 
delTus.  ont  été  conçus  portant ,  &  comme  les 
joharpentiers  ,  efoaiUeurs  &   pontoniers  ne  font 
]ÇU^un  membre  de  métier  »  Us    devront   chacun 
4ravaHht  à  leur  ftil ,  fcavoir  les  charpentiers 
TOUX  ouvrages  de  ckarpenteries  ^    &    efcailteurs 
laux  Gouvenures  d'ardoifes    &  phmbs  ^  &  les 
:pontoniers  aux  bateaux  &  nacelles  fans  entre* 
'prendre  plus  d'aune  forte  d^ ouvrage  ,  &  article 
^^eme  qu'il  ne  fera  permis  à  autres  que  dudit 
wnetier  de  quelle  qualité  ou   condition  que  ce 
fait  d'entreprendre  ni  marchander  ^  de  faire  ni 
faire  faire    ai^cun  ouvrage  concernant  lej dit* 
trois  ftils  â  peine  de  cinquante  florins  d'amende, 
ce'^ùi  (ervbft  \  remédiée  aux  abus  qui  au« 
paravant   s'étoienc    gliiïez  de  ce  qu.'auCun8 
<  par  'ex^âople  )  ^  cjui  n'étoient  que  charpen« 
4iérB  ^ntreprennoiem  ou  faifoient  conftruire 
/  des  batteaux  pour  par  après  les  revendre  & 
tûnfi  reoiproqueûieot  defdics  autres  trois  flils  ; 
Ce  troitvoienc  deftituez  &  privez  de  l'exer* 
cke  de  ieur  prpfeflion  qui  confifte  particu- 
lièrement à  faire  faire  deft  ouvrages  par  des 
tnivriees    de  leur    ilil ,  (bit   apprentifk ,  tm 
ilceux'.ajrant  ai^quis  le  droits  de  petits  roai- 
lïeB:,  à  Tuite  de.  quoi  &  dés    articles   ainfi 
^Ddçus,  rlVxt^a  perfiâé  daob  une  obfervance 
cndâè  dadit  nouveau  rcglemeat ,  en  faifant 
d>ndamfver  tes  contraventeurs  à  Tiamende  de 
ôaqintite  florins  cottiminée  au  profit  de  Sa 
l^ajefté  fiâiir  un  tiers  ^  éck  laditt«  ville  & 
)iu:fii]etàèir  pour  les  deux  autres  tiers,  fauf 
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que  dtpuis  peu  de  cems  carrai  os  brouillons 
Te  font  avifez  de  recommencer  les  vieux 
inconveniens  que  Ton  avoir  voulu  éviter  « 
&  nommément  quelques  charpentiers  ont  en* 
trepris  de  faire  Abrlquer  des  batteaux  par 
ouvriers  pontonniers  pour  les  revendes  «  con» 
trevepant  par  ainfi  auxdits  desx  articles  d#f« 
dites  chartref ,  Se  comme  les  remontrants  ont 
voulus  tirer  raifpn  de  cette  eontraventiotf 
en  le  condamnant  enfi^ke  de  ladltte  obfer« 
irance  appulée  Tur  la  difpofition  defdites  char* 
tresj  en  cinquante  florins  d*amende  avec 
deffenre  de  ne  plus  fiiire  telle  entreprife  & 
contraventioq ,  Tait  le  relief  fur  le  tout  fit 
continue  fes  contraventions  à  prétexte  que 
le  premier  derdits  deux  articlea  outre  qu'ail 
ne  commine  aucune  peine  ou  amende  nt 
^éfendroit  autre  chofe  que  de  Aire  leftJite 
batteaux  lui  même  ce  qu'il  dit  n*avoir  pae 
aufli  fait ,  ainfi  de  s'être  ceutenté  de  le  faire 
faire  par  d'autres,  6c  que  4'autre  article  ne 
parle  que  pour  ceux  qui  ne  font  pasdefdits 
trois  (tils ,  ce  qu*il   dit  ne  pouvoir  militer 

Î)our  fon  regard  puirqu'il  eft  charpentier  » 
aquelle  application  ,  &  interprétation  qu'il 
fiit  ainfi  a  Ton  avantage ,  eft  abufîvé  &  erron- 
n/eufe,  puirque  le  premier  derdits  deux  arti« 
des  ne  defFend  nas  feulement  le  travail  ma* 
nuel  te  qui  fe  (ait  par  foi«même ,  à  ceux 
dudit  corps  qui  ne  font  pas  de  ce  m4me  ftit^ 
mais  encore  prohibe  en  termes  exprès  d*eh«- 
treprendre  plus  d'unie  forte  d^ouvrsf^e,  fle 
ce  qui  fe  confirme  encore  par  Particle  fui- 
Tant ,  fcavoir  le  jxmt.  qut  fait  la  diflinc* 
tlon  entre  faire  tels  ouvraf^es ,  &  les  entre- 
prendre comme  fignifiant  8c  le  faire  faire  » 
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ftaroiffant  au/E  hors  de  toute  apparence  que 
ladite  amende  ne  fera  paa  comminëe  pour 
les  contravenceurs  i  la  difpofition  portée 
tudk  premier  d*iceux  articles  «  fuivam  qu'U 
loi  eft  relatif  «elle  ie  trouve  comminée  & 
au  moyens  aufli  de  quoi  lefdites  prohibitions 
demeurcroient  illufoires  fi  elles  n'étoientfaU^ 
tes  fous  ouelquea  amendes,  hors  iceux  remon« 
traïKadeurant  aller  derechef  audevanc  defdits 
inconveniens  &  abus ,  &  afin  de  couper  brè- 
che à  toutes  difficultés  ont  très- humblement 
fupplié  Sa  Majeflé  être  fervie  de  leur  don- 
ner déclaration  precife  fur  le  doute  ainfi  miu  , 
en  difant  que  ledit  article  31  ne  comprend 
pas  feulement  interdidion  de  /aire  tels  pu- 
vrages  ï  ceux  oui  neibntpasdu  mémelHl, 
mais  bien  suffi  d'en  faire  faire  par  d'autres 
ouvriers  hors  aue  dudit  ménie  Itil  &  que  la- 
ditte  amende  de  Cinquante  florins  a  aufli 
Jieu  contre  tels  contraventeurs ,  roiten4on-. 
nant  fon  interprétation  fur  ledit  31  article  ^ 
ou  autorifant  ou  aggréant  ce  point  de  nou* 
veau  pour  l'avenir  ,  confideré  au/Ii  que  telle 
^  été  i'imemion  des  fupplianslors  qu'ils  ont 
propofez  lefdites  Chartres  à  Sa  Maieflépour 
les  approuver  &  ratifier ,  Sa  Majefté  ce  que 
dedus  confideré  &  eut  fur  ce  l'avis  des  mayeur 
&  écbevins  de  la  ville  de  Namur  »  a  inter^ 
dit  V  ainfi  qu'elle  interdit  par  celle  aux  char- 
pentiers>«  efcailteurs  &  pontonniers  de  faire 
ou  faire  faire  par  d'autres  ,  des  ouvrages  du 
fiil  des  uns  des  autres ,  déclarant  que  Tamende 
de  cinquante  florins  comminée  au  trente- 
deuxième  article  du  règlement  fur  ce  exhibé 
xura  lieu  aufli  encre  eux  contre  les  contrr* 
venteu^-s  à  la  prefence   ordonnance  |  fi  en 
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charge  SadUce  Majcfti  ^  tous  ceux  qall  ap- 

Sartiendra  ,  de  fe  régler  Telon  &  faos  aucune 
tfficolté.  Fait  ii  Broxellea,  le  l^  d«   May 
1675,  paraphé  Depuc  foufligné  Roucaru 

Chartres  des  Chirurgiens  du  %6  Juin  I6f9^ 

;  X  HiLippB  par  la  grâce  de  Dieu  &c.  Sic. 
&c.  fcavoir  tairons  que  nous  avona  reçu 
rhomble  remontrance  &  requecte  des  maî- 
tres &  chirurgiens  de  notre  ville  &  province 
de  Namur,  contenant  ^ue  pour  les  incon* 
veniens  &  defordres  qui  fe  commettent  par 
aucuns  ignorans  dans  leur  art,  ils  ont  pour 

Îf  mettre  un  bon  ordre  &  police  au  bien  & 
oulagemenc  du  public»  fait  concevoir  cer« 
tains  pointa ,  lefquels  ont  par  ceux  du  magif- 
trat  de  notredite  ville  deNamur^  écezmo^ 
d»rez  &  minutez  comme  s*en  fuit, 

I.  Et  tous  &  chacun  ezerceans  prëfente* 
ment  l'art  de  chirurgie  «n  notre  ville  fc 
province  de  Namur,  auront  en  recomman- 
dation la  charité  &  tacheront  d'être  d'accord 
les  uns  avec  les  autres  ^  conferans  enfemblc 
fidèlement  I  fans  pouvoir  refufer  de  vifiter 
les  patiens  lorfqu'its  en  feront  renuis,  fouà 
.  prêtez  te ^qu'un  autre  y  auroitmis  tes  mains, 
ou  feroit  ^  cette  fin  été  appelle  avant  lui. 

IL  Etant  requis  par  quelque  bleffé  pauvre 
ou  miférable  perfonne  pour  être  panfé  «  ils 
ne  le  pourront  refufer,  ainfi  devront  ufer 
en  leur  endroit  (  comme  dit  eft)  de  charité 
chrétienne,  &  le  fecourir  de  leur  artfana 
en  prendre  aucun  falain 
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III.  Et  toutes  qu;intes  fois  qu'ils  recoo» 
Hoitront  y  avoir  danger  de  mort  ,  ils  auront, 
foin  que  foit  pourvu  au  falut  de  leurs  ame^» 
&  de  le  faire  aditiîniftrer  des  Sts.  Sactetttens 
à  ce  requît ,  ^  peine  de  dauseflorios^'amendc 
ou  autre  arl^itraire. 

IV.  Que  par  Fa  généralité  fer ofit  élua  cBa- 
cun  an  le  jour  de  St.  Cônie  &Damien  leurs, 

f patrons  9  deux,  maîtres  ^  un  fervitenr  » 
efqaels  incontinent  ^rès  ladite  éleftion  de* 
vroDt  prêter  fermept  de  fidélité  •  en  mains 
de  nos  bien-âmez  les  mayeur  &  écbevins 
de  notreditte  ville  ds  Namur,  &  pour  ce 
payer  douze  fols  6c  par  laditte  généralité 
çhacuh  an  dix  pots  de  vin  à  être  repartis  att 
ina^eur  deuXf  aazfepf:  éche vins  chacun  ua« 
&  le  dixième  au  grefl^r  »  ainfi  que  font 
'  tes  autres  maitres  &  greffier  en,  laditte 
ville,  jK)ur  tegir  &  mettre  %  vraie  êtvdeuS 
exécution  ce  ^ui  concerne .  icelle  Teloa^  U 
t^neure  des  prefentes  cbartres,  lefquels  ne 
pourront  reftifer^  iceiles  charges  &  ou  iJs 
les  feront  pareillement  I  douze  florins  d'a- 
mende*   . 

V.  Queperfonne  que  ce  foit  ne  devra  faire 
vilainie  ni  injur^ ,  ou  ufer  de  mauvais  pro- 

Sios  contre  lefdits  maîtres  ou  ferviteur  ,eâ 
aifant  Texécution  des  chofes  dépendantes 
de  Tarticfe  pour  i'ufage  ou.  confervation 
d'icelle^  à  peine  de  tomber  par  le  contra* 
venant  pour  chaque  fois  en  quarante  foiç 
d'amende. 

Vï.  Et  advenant  que  ledit  ferviteur  fie 
exécution  &  au'pn  lui  recoviff  le  pan^ice-^ 
lui  le  fàiCant  outre  laditte  amende  fera  con- 
damné en  une  autre  peîne  de  quatre  ûonos 


l«qoel  fera  tenu  k  fommtiremenc  n^mpcif 
pour  tMer  à  celui  qu^il  apparciendra. 

VU.  Si  devront  lefdits  deux  maîtres  oa 
élus  faire  célébrer  d'an  en  an  ledii  pur  de 
St.  C6me  &  Damien  nn«  meffe  ï  leur  au«* 
tel  en  Péglife  St.  Loup  aux  depen»  des  con* 
freirea  qui  feront  tenus  de  s'y  trouver,  k 
peine  de  vingt  quatre  fols  à  la  charge  de 
chacun  deffaillant  demeurant  en  la  ville. 

VIIL  Que  tous  confrères  y  reftdens  «  deP» 
fàillant  de  fe  trouver  aux  proceffions  accou* 
tumées ,  tomberont  en  femblable  amende  de 
vingt-quatre  foli  pour  chaque  fois  ,  ne  fut 
toutefois  qu^ils  portent  la  hache  audevana 
du  vénérable  du  St.  Sacrement  ou  ayenc 
quelqu'autre  excufe  légitime. 

IX«  Advenant  le  décès  de  Tun  des  con- 
frères «  tous  feront  tenus  de  fe  trouver  k 
fon  enterrement'  &  fervice  »  s'il  fe  fait  en 
la  ville  t  &  lui  en  faire  célébrer  aux  dépens 
defdits  confrères  f  ^  peine  de  donse  foie 
d'amende  pour  chaque  fois  ^uMls manqueront 
tant  à  l'un  qu'à  Tauire  defdtts  feryices  »  m 
foit  pour  caufe  légitime. 

X*  Ne  pourront  lefdits  cMnirgiens  don^ 
net  potions  hxatives  «  à  peine  de  fis  florins 
d'amtBnde  pour  la  première  fois ,  du  double 
pour  la  deuxième  y  &  de  peine  arbitraire 
pour  la  troifieme. 

XI.  Ni  la  faignée  aux  pieds,  i  la  gorge 
&  autrea  vaines,  fiins  ordonnances^  des  a»* 
decins ,  k  peine  de  fix  florins  d'amende. 

Xfl.  Arrivant  quelques  (ymptÀmesde  con» 
fidératiens  aux  plaies ,  fraclure»  ,  contufione 
ou  chute  d'en  haut»  il»  en  devroirif  éons» 
WKêm%tk9i  wtç  un  maître  de  la  géoéridké 
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maitre  chirurgien  fermencé  6c  de  taditte 
ville  ou  médecin  expert  ,  fans  l'avis  defquclf 
.  ils  ne  s'avanceront  auffi  d'amputer  nembres  » 
ouvrir  la  cr4ae  ^  entreprendre  autres  acci-* 
dens  dangereux ,  '%  peine  de  ûx  florin^  d'à* 
fuendey  ou  autre  arbitraire  félon  Texigencc 
dti  cas. 

XUI.  Ne  pourrotit  auffi  ouvrir  le  corpa 
Inort  d*un  qui  aura  auparavant  été  bleffe^ 
ai  ranatomifer ,  ne  foit  qu'ils  en  aient  au 
préalable  obtenu  permiffion  dudit  mayeur  ^ 
a  peine  de  douze  ftorins  d'amende  ,  fans  pou** 
voip  par  icelui  m^ayeur  exiger  aucune  chofe 
pour  ce  fujet  ou  perroifllon. 

XIV.  Ceux  qui  feront  le  poil  te  jçnr  de 
St.  Côroe  $c  Damien»  foorferont  l'amende 
de  vingt- quatre  fols  pour  chaque  fois. 

XV.  Que  perfonne  dorefnavam  ne  fera 
admis  ni  reçu  à  pratiquer  &  exercer  ledit 
,Art  de  Chirurgie  ni  faire  le  poil  en  laditte 
^ille,  s'ils  ne  font  de  bon  vie  &'  réputation^ 
'&  de  ce  aient  préalablement  fait  apparoir  par 
certificat  de  ceux  de  la  juftice  ou  pafteuc 
du  lieu  de  leur  nai fiance  ou  relidence. 

.  XVL  Itenà  qu'ils  euffent  étez  duemeat  exa- 
minez fZT  lefdjts  maitres  &  uû  médecin  ex- 
pert à  commettre  par  ceux  du  magiftrat ,  en 
prelence  d'un  de  leur  député ,  &  »  au  cas  qu'il 
foit  trouvé  capable  i  payera  ^  s'il  eft  de  la  pro^ 
vince  ^  douze  florins  monoye  duRoy,  .&  s'il 
çfl:  écrai^ger,  le  double  ,  &  pour  les-droits  des 
dits  maîtres  &  médecins ,  ils  fe  taxerpnt  par 
ledit  député  »  &  fera  l'admis  obligé  de  faire 
DBe  collation  pour  la  jénér^lité ,  dont  les 
fraix  9?cxcéderont  l,a  fomme  de  vingt-^uatr.e 
floringri  que  s'il  eli  fila  de  maitre  payera  feur 
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lemeot  pour  droits  d'admiflion  ,  fa  moitié 
que  deflus,  &  pour  les  droits  des  itiatires  & 
Médecins  ainfi  qu'ils  feront  caiél. 

XVII»  Ooe  perTonne  toute  fois  ne  ft 
pourra  prétenter  à  Texamen  pour  être  admis 
iL  exercer t  en  ladite  ville  s^il  n'eft  bien  ex* 
pert  &  les  garçons  apprentiers  ne  pourront 
quitter  leurs  makres  ne  foit  qu'ils  ayent 
achevé  le  terme  arrêté  Se  limité  avec  icelul 
i  peiné  que  le  contrevenant  écbera  en 
amende  de  vingt-cinq  florins  &  que  celui 
qui  l'acceptera  ou  recevra  en  cette  dite 
ville  ou  comté ,  payera  pareille  amende,  fit 

Sour  leurs  droits   d'entrée   payeront    trois 
lorins  quatre  fols,   &  ce  «vam  mettre  la 
main  ii  Pauvre. 

XVIII.  Et  pourra  ta  veuve  continuer  k 
tenir  boutique  par  ferviteur  fuffifamment  ex- 
pert,  qualifié,  examiné  &  iugé  caorable  au 
pied  de  Fa<tîcle  ante  •  précédent ,  ot  fi  elle 
veut  feulement  faire  le  barbier  >  H  ne  fern 
befoin  de  paffcr  par  aneu»  examen» 

X1X«  Que  fi  au  fait  de  ladite  admtfliois 
fe  mouvoit  noife  ou  débat  entre  lefdits  maî- 
tres &  celui  qui  voudroit  être  reçu ,  1»  chofe 
fera  en  préfence  dudit  député  du  MagiArat 
examinée  &  -  débattue  par  I»  généralité  , 
i  cette  fin  affemblée  pour  par  icelui  être  du 
tout  fait  fidel  rapport  en  Chambre  fz  y 
être  déterminé  comme  en  juflice  appartien- 
dra ,  fans  préjudice  de  Fappet  ou  recours  au 
îugerupériear. 

XX.  Que  nul  Cfiinirgîett  quittent  Kcmpli. 
tre  d^]u  de  hs  confrères  >  ne;  foit  qu'icelui 
foit  préfem  ou  sippellé»  i^  peine  de  6x  So^. 
sioi  drteKodev 
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XXT«  Que  totts  ceux  qui  voudront  exer- 
cer parmi  ladite  province^'  ne  le  pourront 
faire  qu^ils  ne  foient  préalablement  examiné 
comme  à  rarcicte  X Vl ,  à  peine  de  fix  flo- 
rins d'amende  pour  h  première  fois,  d» 
douze  pour  la  deuxième»  &  de  peine  arbi« 
traire  pour  la  troifieme. 

XXIL  Que  fi  au  fait  des  aSemblies  def* 
dites  confrères  arrivoit  querelles  ou  diflen- 
tioDS,  le  moteur  fourfera  à  chaque  fois  une 
livre  de  cire  pour  amende  V  appliquer  k  la 
décoration  defdites  faints  Côme  &  Damien,^ 
&  ^  ladite  généralité  trais  florins. 

XXIII.  Sera  ledit  ferviceur  tenu  prier  la 
généralité  aux  Meffes  folemnelles  &  procef- 
fions  accoutumées,  &  aux  exéques  dcfdit» 
confrères  ^écéàé^,  enfemble  parmi  ranciei» 
droit ,  fommer  àc  exécuter  les  défaillaos^ 
pour  le  payement  des  amendes,,  à  peine  que 
lui-même  échera  en  l'amende  de  24  fols. 

XXIV.  Que  tous  ceux  qui  feront  profef* 
Son  ouv'ecte  de  la  Chirurgie ,  fe  contente* 
ront  dfe  falair  raifonuable  fans  obliger  oa 
compofer  quelque  ble0é  à  foreroe  iadue ,  i 
peine  de  dou2e  florins  d'amende  ou  peine 
trbitrake  h  qu'ils  devront  être  «tompét^m» 
ment  pourvus  d'ontîTs  &  inftrumens  nécef» 
£ûre8  à  icelU  >  &  de  quoi  fera  iait  vifite 
d'an  en^an. 

XXV.  Et  au  segard  de»  Ckart^ti^  &  a«* 
créa  (emblables'gens  qui  voudront  expofér 
leurs  drogues  publiquement ,  en  théâtre  011 
autremenc ,  fe  iaifle  comme  du  paffé  k  Ia^« 
redioti  de  ceux  du  MaglArat ,  s'il  leor  de* 
vra  être  pteriUia  ô»  point  ^  &  adviferonr 
néanmoînt  de  u^(pas  recevoit  lég^cemeai 
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•eox  <)ui.ne  ferooc  utils;  {Prenant  ipird  à 
la  conionilure  du  temps  &^xclrcon(uncei. 
'  XXVl.  Ec.âfio  4e  ilMiiaieoir  lefdttt  liiat- 
très  &  ceu^  de  la  généralité  &  les  prérentes 
Chartres  de  point  en  point  »  comme  aufli 
pour  Pexécution  des  droits  fit  amendes  infé* 
rées  t  en  cas  qu'il  foit.  «éceffaire  d'avoir 
Paide  de  fullice ,  fuppHent  S.  M.  vouloir 
<)ue  le  Mayeur  leur  livre  un  fergeant,  le* 
quel  aura  pour  ion  droit  d'exécution  feixe 
fols  &  le  fervîteur  autres  feizc  fols,  le  tout 
à  la  charge  de  Texécmé* 

XXV  tf.  Que  tous  les  droits  &  amende» 
ci-delfus  déclarés  fe  repartiront  pour  uo 
tiers ,  au  profit  de  S  M.  «  le  fécond  ao 
profit  du  Mayeur  de  la  ville  «  &  le  troifieme 
au  profit  de  ta  généralité  dont  lefdits  maf» 
très  rendront  bon  &  teal  eoropre  &  reliqu» 
avec  les  autres  deniers  de  leur  entremife 
par*devant  ceux  du  dit  Magifirat  ainfi  que 
font, ceux  des  autres  métiers,  &  comme  ils 
/feni  déjà  obligés  par  les  dernières  Chartres 
kurs  accordées  en  M^  I645,  auquel  effet 
les  feront  régiftrer  aux  légifires  derdites 
Chartres  qui  fe  tienneut  ès-archives  de  lai» 
dite  ville  de  Naibvr. 

Et  afin  que  les  Kégtemtm  &  Ordonnan- 
ces ci-deflus  écrits  ayent  tant  plus  de  force 
&  vigueur  &  que  ce  fbit  chofe^  ferme  U 
fiable  k  toujours  »  les  remontrons  ont  pris 
leur  recoins  vers  nous  &  très-humblement 
fuppllé  qu*il  nous  plak  fur  ce  leur  hire  à&» 
,  pécher  Lettres  Patentes  in  form-î.  Four  ce 
€ft*n  que  BOUS  les  ckofes  fufdices  confidé» 
fée»  il  fur  icelies,  &c  &c»  &c*  Donné  eis 
'  eoire  fille  ait  Brueiles  ^  le  z6tac.  pMM  d« 
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mois  de  Juin  «  l'an  de,  grâce  jnil  iiz  cens 
cinquante  neuf ,  &c.  &c 


ÇxAi^TBSS   du  miùer  des  CordUrs. 


.  V^HARLBSi  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 

^CaftUle,  de  Léon,  d'Arragon,  &c.  &c.  &c. 
Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  &  avenir,  que  , 

.nous  avons  re^u  l'humble  fupplicatibn  & 
requeue  des  bourgeois  manans  de  nocredice 

.  ville  de  Namur  y  exerçans  le  métier  de 
Cordier,  contenant  ^ue  comme  d'ancienne- 
té ,  cette  ville  n'étoit  pas  de  fi  grand  pour- 

,  pris  ni  $  peuplée  qu'à  préfent ,  il  feroît  vrai* 
lemblable  que  pour  c^s  raifons  plufieurs  mé- 
tiers entre  autres  celui  des  reroontrans  au« 
rûit  été  joint  enfemble  &  compris  en  celui 
des  Merciers,  mais  comme  depuis  notredite 
ville  Teroit  notablement  agrandie ,.  au(&  bien 
en  Tes  murailles  qu^en  nombre  4'babitans  & 
particulièrement  en  Cordiers,  ceux-ci  trou- 
vans  par  une  expérience  fournaliere^  être 
fort  important  pour  le  bien  public ,  &  en- 
core pour  notre  fervice ,.  que  leurdit  métier 
foit  ainfi  qu'ès-autces  villes  de  notre  obéif- 
fance ,  féparé  fi^  iodéj^endant  de  Celui  def* 
dits  Merciers»  &  cela  à  plus  fortes  raifons 
que  ces  derniers  h'auroient  aucune  connoif^ 
fance  du  ftil  defdlts  remontrans ,  nV  ayant 
pas  même  aucun  article  dans  leurs. Chartres 
qui  les  concernei|t,  d'où  réfulteroit  journel-' 
lement  des  abus  &  defordres  préjudiciables 
à  la  bonne  police ,  en  tant  que, ni^n^feulement 
des  autre»  bourgeois  fit*  manans  'à&  notredii^i 
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▼ille  préfanaot  de  trafiquer  en  ce  <)ui  de« 
▼roir  uniqueinenc  toucher  aoclît  métier  def 
remoDtrani  achetant  fur  les  rues,  ès-hdtetle- 
ries  &  indifféremment  en  tous  lient ,  toutes 
fortes  de  chanvre^  cbanvrettes  &  autres 
denrées  de  cette  nature  «  mais  aufli  les  étraiw 
gers,  voir  roftme  ceux  do  pays  conquis 
d'entre  Sambre  &  Meofe*  s'émanciperoienc 
d'être  tous  les  jfours  &  k  toute  heure  « 
parmi  notredite  ville,  &  aux  portes  d'ieelle« 
Attendant  &  achetant  librement  lefditesdei^ 
rées  »  voir  de  les  tranlporter  en  leur  pays^ 
&ce  d'autant  plus  facilement  &  imponémenc 
qu'il  n'y  auroit  aucune  perfonne  commiie 
pour  advigtler  te  obvier  à  tous  ces  défor* 
dres^»  non  plus  qu'k  empêcher  plufieurs  au- 
tres,  qui  (ans  avoir  acquis  aucun  métier^ 
s'avancent  de  manufâ£lurer  &  débiter  lefdites 
chanvres  &  chanvrettes  &  lins  dans  ladite 
vyie  &  baolieit ,  ce  qui  cauteroit  la  ruin* 
du  commerce  &  métîer  defdits  remontrans, 
caure  au*ils  ont  très  humblement  lupplié  que 
notre  bon  plaifir»  foit  de  féparer  leurdia 
métier  de  Cordier  de  celui  delilits  Merders^ 
&  de  leur  accorder  un  Règlement  ou  Char* 
ire  particulière  «  en  con^rmité  da  projet 
fur  ce  exhibé ,  quMU  ont  conçu  en  la  meil- 
leure ^forme  qu'il  leur  a  été  polTible  «  oo 
telles  autres  qu'il  nous  plairoit  pour  notre 
plus  grand  fervice  &  utilité  de  nos  fojets* 
Pour  ce  eft-il  que  nous  les  choTes  fufdites 
confidérées,  &  fur  icelles  eu  l'avis  de  nos 
chers  &  féaux  les  Prélidens  &  ^ens  de  notre 
Coofeil  provincial  à  Namur  qui  ont  au  préa-* 
lable  ouï  ceux  du  Magiftrat  de  notredite 
fille  I   û  les  onitres  du  métier  des  Mes? 
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ciers,  inclinans  favorablement  %  la  requête 
defdits  bourgeois  exerçaas  le  métier  de» 
Cordiers  fupplîans,  avons  I  la  délibérarioii 
de  notre  très-cher  &  féal  Don  Francifco- 
AnronioN  de  Ajufio  t  Chevalier  de  TOrdre 
d'Alcantara,  Lieutenant  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine-Général dès  Pays-Bas,  &e.  agréé , 
approuvé^  confirmé  &  homologué,  agréons, 
approuvons,  confirmons  &  homologuons  de 
grâce  fpéciale ,  par  re:»  préfentes  les  points  Bc 
articles  ci^deflFous  inférés.- 

Art.  I.  Premièrement  fera  permis  auxdits 
Cordiers  de,  notre  dite  ville  de  Namur  de 
faire  un  Corps  de  métier  à  part  &  indépen* 
dant  de  celui  des  Merciers ,  auxquels  ils  ont 
été  unis  jufqu'à  préfenr. 

IL  Â  quelle  fin  Se  pour  la  meilleure  con- 
duite &  direâion  dudU  métier ,  ils  devront 
choifir  quatre  maîtres,  dont  celui  qui  aura 
le  plus  de  fuffrages  fera  réputé  pour  vieux 
maître  &  les  trois  autres  tiendroni  leur  rarig 
auilt  à  t*advenant  de  la  pluralité  des  fuffr^- 
ges  qui  anroi^t  concourus  pour  leur  éleâion, 

in.  Laquelle  éleélion  Je  devra  renouVel- 
1er  d'année  à  autre,  huit  jours  avant  la  con- 
verfation  de  St.  Paul  leur  patron  ,  en  telle 
forte  que  le  viel  maitre  foit  choifis  hors  de 
trois  derniers  étant  en  office  ,  &  les  trois 
autres  hors  du  furplus  de  la  généralité ,  à 
pluralité  des  voix  comme  deflus. 

IV.  Que'lefdtts  quatre  maîtres  devront 
concourir  à  l'avancement  du  bien  commun 
dudit  metter  .  fans  néanmoins  pouvoir  entre- 
prendre ni  loutenir  aucun  procès  qu'après 
commonicatiofi  en  ftite  ï  la  généralité  Jae- 
naent  convt^iiée  »  &  de  IVeu  dHceUe  »  oi) 
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de  U  plus  grande  partie  des  confrères  ,  i 
peine  d'en  repondre  en  leur  propre  &  privé 
nom* 

V»  Qoe  le  préfent  règlement  &  tons  an- 
tres titres  ^  papiers  oo  documens  qoi  pour*» 
roQt  concerner  ledit  métier  ,  comme  aufîi 
Fargenc  à  provenir  jdes  droits  des  entrans 
&  "ancres  (erom  mt8*&  dépofé  dins  un  cofRre 
doqoef  chacun  der  maitres  aura  une  clef  St 
dinérenc  n'en  pourront  néanmoins  en  faire 
•uvercure  que  du  fteu  &  confentement  de 
It  géivérarité. 

VI.  Lequel  coffre  Tera  tenu  par  le  viel 
maître  qui  devra  particolieremenr  veiller  ^ 
robfervance  du  préfent  règlement ,  le  fécond 
faire  Poffice  de  mambonr  de  la  chapelle  de 
St.  Paul«  8c  les  deox  autres  prendre  garde 
k  ce  que  les^enrées  dépendantes  doditme* 
lier  foient  de  la  bonté  qu'il  convient. 

VII,  Qu'un  chacun  de  h  généralité  fera 
obligé  de  fubir  i  ton  tour  ,  félon  le  choix 
que  Ton  fera,  lelHits  charges  de  maitres 
laris  te  pouvoir  refiifer  9  ne  foit  pour  infir* 
micés  ou  autres  caofes  légitimes  h  connoi- 
tre  par  la  généralité ,  ii  peine  de  douae  flo« 
Hns  d*amende  »  applicable  pour  un  tiers  ta 
fervice  divin  Se  décoration  de  laditte  cha- 
pelle «  pour  un  autre  tiers  k  notre  profit , 
pour  le  troifieme  à  l'avancement  dudit  métier^* 

Vni.  Auquel  jour  du  renouvelfemenc  an- 
nuel defdits  maitres  tout  &  chacun  membre 
dudit  métier  feront  pour  Pa(fiftance  &  avan- 
cement d*icelui  obligea  de  payer  douze  fols 
jufque  quoi  fait.  Ht  ne  pourront  continuer 
l'exercice  dudit  métier,  &  en  cas  qu'ils  f 
contreviennent ,  fbnrferont  trois  florins  d'a- 
mende applicable  (^pmme  deflus. 
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IX.  Si  pourront  lefiiicsde  la  généralité  des 
cordiers  chojfir  ledit  jour  un  va^et  dudjfi  mé- 
tier «  lequel  prêtera  ferment  es  mains  dtkviel 
maître»  qui  en  devra  faire  incontinent  tejniY 
BOtte  au  rçgiftre  dudit  métier* 

X.  En  vertu  duquel  ferment  il  fera  cru 
lu  fait  des  réclamations  qu'il  baillera  pour 
fhofes  dépendantes  de  fon  office,  &  devrt 
fe  contenter  pour  gage  de  la  fomme  de  neuf 
florins  par  an  ,  pardeuus  quoi  néanmoins  I^ 
viel  maître  qui  aura  été  choifi,  lui  donnera 
▼ingtquatre  fols ,  &  les  trois  autres  maîtres 
chacun  dixbult. 

XI*  Laquelle  charge  de  valet  perfolme  d« 
ladîtte  généralité  ne  pourra  refufer,  fi  C0 
n'eft  pour  caufe  légitime  ,  &  à  la  peine  ci* 
fieffus  ordonnée  /  à  l'égard  de  ceux  quî  refu* 
feroient  d'accepter  la   charge  des  maittes» 

XII.  Que  pour  aflembler  ou   convoquée. 

Îadîtte  générah'té,  ledit  valet  devra. avoir 
^ordre  ou  la  permiOIondu  viel  maître  à  (jeine 
que  s*il  en  ufoit  autrement^,  il  échera  en 
une  amende  de  vingt  fols  payable  au  profit 
dudit  métier. 

XIII.  Et  fera^obligéen  toutes  autres  cho* 
fes  concernantes  1q  lervice  &  profit  du  me* 
tier ,  d'obéir  auxdits  maîtres ,  à  peine  de  pçr* 
dre  la  moitié  dé  fon  gage,  pour  Ja  première 
tontraveution /rentier  gage  pour  la  féconde 
&.  de  fôurfaire  pour  la  troîfieme  une  amen- 
de de  douze  florins  ,  de  même  que  s'il  avoit 
refufé  la  condition  de  valet  j  &  fera  en  ce 
cas  incontinent  fubftisué  un  autre  en  fa 
place. 

XIV.  Que  tous  ceux  ayant  jufqif  ors  exer- 
cez l^dîc  métier ,  pourront  le  continuer  ^  fi 
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ivtnt  neantDoios  qu'étant  requis  par  leCcKu 
intitres  ou  f  énérauté  ,  ils  faOenc  quelque 
chefd'auvre  pour  preuve  de  leur  capacité  | 
^  l'appaHement  defdits  maîtres  ,  parmi  quoi 
ils  se  feroût  tenus  de  payer  autres  droits  ; 
finon  de  contribuer  leur  jufte  contingent  des 
frais  de  la  pourfuite  du  prefent  oâroy  à 
payer  endeans  Quinre  jours  après  qu'il  aurt 
été  leu  dans  Tauemblée  dudic  métier ,  à  peiné 
quMls  n'en  pourront  faire  Texercict  }ufqu'ati 
réel  furniflement. 

XV.  Mais  z  Pégard  de  fous  autres  non* 
txerçeans  ledit  métier ,  Toit  qu'ils  foient  étran* 

{ers  ou  pas,  ils  ne  feront  Ac  ne  pourront 
tre  reçus  audit  métier  qu'après  deux  années 
d'apprentiflage  confécutives  &  complettes. 
»  aVI.  Et  feront  levés  au  profit  dùdit  me* 
cier  pour  les  droits  d'entrée  audit  appren* 
ciflage  d'un  fils  de  maître  flx  fols,  d'un  au* 
tre  natif  de  notre  province  de  Namur  douze 
fols,  d'un  non  natif  notre  fujet  dixhuitfols 
&  d*un  non  ft«fet  ,  vingt-  quatre  fols ,  outre 
quoi  chacun  defdits  apprentiers  devra  payer 
au  valet  trots  fols 

XVII.  Bien  entendu  que  fi  lefdits appren- 
tiers écoient  deffaiUaos  d'acquitter  lefdict 
droits,  ledit  métier  pourra  s'en  faire  payer 
de  leur  maitre  ,  fauf  à  eux  de  s>n  refbur- 
nir  fur  les  loyers  defdits  apprentiers  ou  au- 
trement 

XVIII.  A  quel  fin  ceux  de  laditte  géné- 
ralité qui  prendront  chez  eux  aucun  appren- 
tier ,  feront  tenus,  d'en  donner  incontinent 
avertence  aux  maitre^r,  }i  peine  de  quarante 
fois  d'amende  au  profit  dudit  métier* 

XIX.  Et  ne  fera  ledit  apprentiflage  compta 
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que  du  jour  que  ledit  payement  defdics  drokf 
aura  été  annoté  audic  regfftre. 

'  XX.  Que  ledit  apprentiffage  de  deux  ans 
jfe  devra  faire  &  achever  parmi  un  falair 
ràifonnable  auprès  d'un  feul  maitrefans  pou- 
voir changer  avant  ledit  terme  expiré ,  ne 
foit  pour  caufe  légitime  à  connoîtrc  par  les 
quatres  mai  très  dudit  métier  »  à  peine  dç 
perdre  par  ledit  apprentier  le  rems  ,coùrns| 
)urqu*au  jour  de  pareil  changement  ^  de, 
fourfaire  par  celui  qui  Taura  reçu  à  fonfer- 
yice  une  amende  de  trois  florins  au  pro^ 
de  la  généralité. 

XXI.  Et  au  cas  que  celui  qui  aura  achevé 
lefdits  deux  ans^'appremifTàge,  veuille  coiif 
tinuer  à  fervir  fous  mairre  &  qu'il  cette  fin 
il  s'engage  pour  quelque  tems ,  il  ne  s'en 
pourra  retirer  avant  ledit  tems  de  fonenga** 
gement  écoulé  fan$  congé  de  fon  maître ,  nr 
après  qu'en  payant  promptement  ce  qu'il  lui 

fiourroit  redevoir,  a  peine  d'être  déchu  àe> 
on  apprentiflage« 

XXII.  Quiconque  voudra  ê*re  reçu  &  ad« 
mis  audit  métier  fera  outre  les  apprenti  (Ta  |;e8 
fufet  de  pafTer  chef-d'œuvre  i  la  défignation 
&  appaifettienc  des  quatre  maitres  lors  en 
4tat  &  été  ^rois  de  4'année  précédente ,  qui 
décideront  à  plural  eé  des  fuffragH  del^fumf* 
fance  dudic  chefd'cnivre< 

XXIII.  Et  «  le  prétendant  èedit  ({U  de 
maître  il  devra  payer  pour  droit  itt  florins, 
un  autre  natif  de  cette  province  de  Natiiur 
douze  florins ,  &  un  non  natif  notre  fujet 
dixhuit  florins  9  &un  non  fujet  vingt- quatre 
iorios  ,  dont  la  moitié  s'appliquera  k  notre 
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profit  «  &  Paucre  s^voira  audit  métier ,  outre 
que  chacun  payera  fix  fols  aa  valet. 
,^  XXIV.  Et  qu'au  regard  des  étrangers, 
ils  devront  apporter  certificats  de  leur  bonne 
viej  famé  &c  rçnommée  à  l'appairement  def* 
dits  maîtres,  &  faire  profeflioD  de  la  foi  ca- 
tholique &  romaine. 

XXV«  Ht  pourra  la  veuve  d*un  ayant  été 
dudit  métier,  continuer  l'exercice  d'icelui 
par  ferviteur  avec  le  même  privilège  que 
deffus  &  aux  charges  ftatuées  par  le  prefeae 
règlement. 

XXVU  Scavoir  eft  de  faire  travailler  tou- 
tes fortes  de  cordages  ,  &  Acelles  ,  des  chan- 
vres, chanvrettes  oc  lins  de  pays  ôi  tiliy  , 
corder  de  poils ,  moches  de  moufquet  &  au- 
tres ouvrages  en  dependans. 

XXVIL  Etant  interdit  à  tous  autres  n^é* 
tant  pas  dudit  métier  de  manufaâurer  au- 
cun dèfdits  ouvrages  ,  ni  d'en  débiter  &  en 
faire  trafique  de  quelle  efpece  ils  puilTeot 
être,  h  peine  de  confîfcation  &  de  douze 
florins  d'amende  applicable  la  moitié  à  notre 
profit  &  Tautre  motié  à  iaditte  généralité  , 
fauf  que  ceux  du  métier  des  merciers 
pourront  coutinuer  de  vendre  &  débiter  des 
mèches  étrangers  comme  ils  ont  fait  jufqu'à 
préfenr.,  &  qu'ils  auront  aulfî  uu  an  pour  fe 
défaire  des  autres  efpeces  des  fufdiis  ouvra* 
ges  dont  ils  font  prefentement  pourvus. 
^  XXVIIIr  Etant  toutefois  permis  aux  étran- 
gers '6l  pafiagers  de  travailler  en  nocrediite 
Ville  de  Namur  &.  banliqu ,  fous  maître  ou 
jnaitrefle  pendant  quinze  jours  donfecutifs 
tant  feulement  8c  point  plus  ,  ne  fpit  qu'ils 
«(quittent  le  gtaoa  ou  petit  métier ,  à  peine 
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que  tes  mahres  qui  les  auront  employa  plus . 
longtems  ,  payeront  au  profit  du  métier  vingt 
quatre  fols  pour  chacun  joui  qu'ils  auront 
travaillez  après  laditte  quinzaine. 

XXIX.  Si  pourront  les  étrangers  venir 
vendre  toutes  fortes  des  cordages  es  deux 
jours  de  marché  ordinaire  «  fcavoir  les  mer- 
credi &  (aroedi  de  chaque  femaine,  pourveu 
aue  fe  foit  fur  le  marché  de  lin ,  &  que  fe 
loient  marchandifes  duemènt  manufaâurées^ 

!  pourquoi  reconnoitre  les  maîtres  dudit  métier 
es  pourront  rifiter. 

XXX  Et  pour  ce  quî  eft  de  battre  ou 
préparer  les  chanvres  ot  étouppes ,  peribnne 
ne  le  pourra  faire  s'il  n'a  acquis  le  petit 
métier  )en  payant  les  droits  comme  apprend 
tiers. 

^  XXXI.  Si  pourront  les  cordîers  acheter 
pour  revendre  toutes  fortes  de  chanvre, 
chanvrettes  &  lins  ^aufli  avant  que  les  mer-- 
ciers. 

\  XXXIL  Que  tous  membres  de  la  géné«- 
ralité  hormis  les  femmes  veuves,  étant  ad- 
journez  aux  affemblées  Teront  obligez  d'y 
comparoir  en  perfonne ,  à  peine  de  vingt 
fols  d'amende  au  profit  dudit  métier,  ne 
foit  qu'ils  aient  empêchement  légitime  dont 
ils  devront  donner  advertance  aux  maîtres.- 
XXXI IL  Efquellcs  aflembiées  un  chacun 
opinera  par  ordre  félon  foii  ancieneté  dans 
le  dit  métier  &  félon  la  femonce  du  viel 
maître  qui  recueillera  les  voix. 

XXXIV.  Etant  défendu  à  tous  &  un  cha- 
cun de  s'y  dire  aucune  injure  ny  de  s'y  qiie- 
relier  «  \l  peine  de  quatre  florins  d'amende  , 
dont  les  deux  feront  à  notre  profit ,  un  pour 
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la  décoration  de  ta  chapelle  de  st.  patil  & 
on  au  profit  du  métier,  fans  préjudice  de 
raâioii  de  partie  lezée  »  et  de  la  calenge 
qui  poorroit  écheoir  k  rinstance  de  nos 
officiers. 

XXXV.  Et  arrivant  que  telle  aflemblée 
fe  fie  à  la  requifition  d*un  particulier, non 
étant  du  dit  métier  «  iceluy  devra  paver  deux 
florins  au  profit  de  la  généralité ,  deux  flo- 
rins à  repartir  entre  les  maîtres,  &  fix  fols 
.au  valet ,  Si  R  c'eft  pour  faire  plainte  de  queU 

Îue  pièce  d'ouvrage  défectueux  ou  fembla* 
le  fujet ,  lefdits  droits  feront  à   la  charge 
de  celui  qui  fera  jugé  avoir  tord. 

XXXVi.  Si  devront  tous  les  membres  de 
U  dite  généralité  fe  trouvant  en  ville ,  au- 
tant bien  que  ceux  du  petit  métier  garder 
le  jour  de  la  converfion  de  st.  Paul  leur  pa  - 
tron  de  même  que  l'on  observe  les  fétet 
eommandéea  par  l'Eglise  «  i  peine  de  }o  fols 
d^amende  ,  comme  auffi  afl*ifter  le  même  jour 
à  l'entière  roefle  folemnelle  que  les  maîtres 
devront  faire  chanter  en  la  chapelle  dudit  fc. 
dans  l'église  collégiale  de  notre-dame .  &  le 
lendemain  k  la  méfie  de  requiem  que  lefdits 
maîtres  feront  célébrer  en  la  même  église 
pour  (e  repos  des  âmes  des  confrères  tre- 
pafies ,  à  peine  que  les  defaillans  ,  ne  fok 
pour  caufe  légitime  ,  dont  ils  auront  donnez 
avertance  aux  maitres  payeront  dix  fols  d'à* 
mende,  la  moitié  applicable  pour  Tome- 
çnent  de  la  dite  chapelle ,  un  quart  au  me* 
tier  «  et  l'autre  quart  au  profit  du  valet.    . 

XXXVil  Devront  auffi  ceux  dudit  métier 
affilier  aux  procefiions  aux  quelles  les  autres 
métiers  de  ladite  ville  marcheront^  aux  pel« 
ne$  accoutumées. 
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ICXXVIIL  Que  ceux  de  ladite  généralité  qui 
viendront  à  fe  marier  ou  remarier  payeront 
au  profit  du-  metiei:  pour  droitst'^  de  vin  de 
fiôce  vin^t  fols  &c  au  valet  tfoÎH 

XXXIX.  Et  venant  homme ,  ou  femme i 
fils  ou  fille  de  famille  à  mourir,  fe  payera 
pour  droit  de  linceuil  audit  métier  vingt 
fols,  ^  au  valet  trois  fauf  pour  les  enfatis 
moindres  d'ans,  pour  tefqueis  ne  fe  payera 
que  cinq  fols  au  métier  &  un  fols'  au  va* 
let. 

XL.  Et  devront  c^ux  dudit  métier  fe 
trouver  à  Tenterrement  &  fervice  de  rtioffri* 
me  ou  femme  à  peine  de  fix  fols  d^amende 
applicable  pour  faire  prier  pour  le  défunt 
pour  lequel  feront  célébrées  deux  mttte$ 
baffes  au  fraix  dudit  metfer. 

XLI«  De  tou&  lefûuels  droits  lefdits 
maîtres  feront  a  Tiflue  de  leur  office  tenus 
de  rendre  bon  .&  fidel  compte  pour  être 
ceux  non  competans  renfeignés  au  receveur 
général  de  nos  domaines  eh  notre  dit  pay9 
&  compté  de  Namur  dont  il  devra  taire 
recette ,  rendre  '  compte  ^  reliqoa  h  notre 
profit  avec  les  autres  deniers  de  fon  en- 
tremife  &  qui  pourra  au  befoin  &  en  cas 
de  manquement  ou  de  dintpaticyi  desdits 
deniers  s'en  prendre  auxdits  mai;res  en 
Jeurs  privez  noms  ou  autres  particuliers  de 
ladite  généralité  leurs  recours  fauf  €oi|- 
tre  iceux. 
\  XLIl.  Et  feront  leai  mêmes  droits  & 
amendes  cydeffus  ftatucz  ,  exécutables  réel- 
lement &  de  fait  fans  forme  ny  figuré  de 
procès  par  le  valet  dudit  tpetier  lequel  encas 
d^oppofition  pourra  aflum^r  un  ouj^lufieurg 

fer^ean* 
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femtns  de  la  btute  eoar  de  Namar  ^ui 
Te  devront  cotitencer  des  droits  ordioairet 
d'adjoints* 

XLIil.  Finalemem  letditida  métier  "don* 
fieront  anaoellemeot  pour  recbooolflanca 
i  cens  du  magiftrat .  de  laditce  ville  une 
dreffée  de  fia  florins  &  Mor  chaque  entranc 
an  grand  métier  trois  florins. 

XLIV.  Et  afin  qoe  lefdits  points  8lr  arti* 
eles  foient  plus  exaâement  obrerves»  eft 
ordonné  au  procureur  général  de  notre  dit 
confeil  provincial  audit  Namur,  &  ata 
mayeur  de  laditte  ville  de  fiiire  les  devoirs 
de  leurs  offices  k  la  charge  des  contrave» 
nans  lorfque  plainte  leur  en  fera  faite 

Si  donnons    en  mandement   \    nos  tret 

^  chers  &  féaux  les  chefs  prefident  &  gens  de 

nos  privé  &   grand  confeil  ftc*  &c.  &e. 

donné  en  notre  viUe  de  Bruxelles  au  mois 

de  février  de  Tan  de  grâce  î696 


Chamtmmé  de$   CuvtUvi. 


^/HA^&ES.par  la  grâce  de  Dieu  empereur 
des  romains  &c«  &c.  &c.  \  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  verront  falot  ;  reçu  avons 
l'humble  fupplicacion  &  reqoette  des  mai^ 
très  &  généralité  du  métier  de  tonneliers  tc 
cuveliers  en  notre  ville  de  Namur^  conte* 
nant  que  par  léurt  Chartres  de  l'an  1608  îb 
nuroient  e(ié  unis  &  incorporez  avec  le 
métier  des  écriniers,  tailleurs  d'images  de 
tourneurs  de  bois ,  &  que  comme  chaque 
ftil  &  prufeflion  auroit  fes  avantages^  fit* 
Tome  VI.  p 
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tuts  &  règlement  &:  pour  aînry  dire  leurs 
tncerets  entièrement  disjoins  ,  outre  qfu'a-r 
rivant  de  tems  à  autre  quelques  procès  qui 
concernoient  un  métier  fans  qu'il  touche- 
roit  aucunement  Tes  autres,  il  feroit  doulou- 
reux au  métier  auquel  la  chofe  ne  èompette 
d'entrer  dans  les  fraix  &  dépens  de  tels 
procès ,  veu  qu'il  feroit  plus  avantageux 
qu'un  chacun  foutiendroit  les  intérêts  de  la 
profeflion  a  Tes  fraix  propres  &  finguliers^ 
outre  q^ue  nos  intérêts  bien  loin  d'être  di« 
minués  par  telle  dillinélion  &  feparation 
feront  notablement  augmentés  félon  les 
defraudacions  &  fourfetures  qui  d'un  à 
autre'  pourront  furvenir ,  ce  pourquoi  lea 
reniontrans  defirans  à  l'avenir  de  faire  un 
corps  particulier  par  eux  mêmes  détaché 
de  ceux  qui  ne  font  pas  de  I  enr  profeflion , 
le  font  retiré  vers  nous,  nous  fupplians  en 
très  profond  refpeâ  que  nous  foions  fervis 
de  leur  accorder  des  nouvelles  Chartres 
conformes  au  projet  qu'ils  nous^ont  exhibé , 
Içavoir  faifons  que  nous  les  chofe^  fufdites 
confidérées  &  fur  icelles  eu  l'avis  de  nos 
très-Cher  &  féal ,  chers  &  féaux  les  Gou- 
verneur r^Prélident  &  gens  de  notre  Confeil 
provincial  de  Namur  qui  au  préalable  ont 
puis  notre  Cônfeiller  Procureur-général  du- 
;dit  Confeil,  inclinant  favorablement  à  rhum- 
ble  fupplica^ioiv  &  requête  des  maîtres  6i  gé- 
néralité du  métier  des  Tonneliers  &  Cuve- 
£ers  en  notredite  ville  fupplians,  avons  or- 
donné &llatué,  ordonnons  &  ftatuons  les 
points  &  articles  fui  vans. 

Art.  I.  Primes  que  pour  toute  confufion 
Cr  ntefiocelligenge  éviter  le  métier  des  Ton- 


♦ 
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oeli^rs  fera  déformais  un  Corpa  3^  parc  fie 
diftinâ  des  métiers  des  Ekxiaieis,  Tailleurs 
d'images  &  Tourneurs  de  bois  auxquels  11 
étoir  conjoint  par  les  Chartres  leur  accor* 
dées  par  les  Serénifliraes  Archiducs  Albert 
fit  Infante  Ifabelle ,  de  glorieufe  mémoire  » 
le  IX  de  Mai,  i6o8« 

II.  Que  les  Cuveliers  auront  comme  d^or- 
dinaire  pour  leur  patron  l'Apôtre  St.  Màt« 
Chieu  auquel  jour  ils  s^aflembleront  chaque 
année  pour  procéder  k  pluralité  de  voix  à 
réieâion  d'un  dpyen  fit  de  deux  maîtres  pour 
la  régie  fit  bonne  direâion  de  leur  généra* 
licé  qui  feront  tenus  faire  ferment  de  fe 
bien  acquitter  de  leur  devoir  es  mains  du 
^laveur  de  Namur. 

III.  Que  ledit  doyen  aura  autorité  fiir  les 
membres  dudit  métier  fit  leur  fera  tenir  or- 
dre fit  filence  en  leur  affemblée  fur  l'amende 
de  vingt  pattars  ^i  appliquer  ainfi  que  ci-apràs 
fera  dit* 

IV.  Que  perfonne  ne  pourra  a  fon  tour 
refufer  d'être  doyen  ou  maître  à  peine  de 
douze  florins  d*amende. 

'  V.  Qu'aucun  apprentif  ne  pourra  avoir 
entrée  audit  métier  de  Cuveliers*  ne  foie 
qu'il  y  ait  travaillé  pendant  Tefpace  de 
deux  ans  entiers  fous  un  même  maître ,  de 

3uoi  il  devra  faire  confier  par  certificat  du 
it  maître  en  due  forme,  à  faute  de  quoi 
ne  fera  admis,  ni  reçu  audit  métier,  finoa 
en  recommençant  lefdits  deux  années  d'ap* 
prentiifage* 

VI.  Ne  foit  que  tel  apprentif  auroit  eu 
quelque  caufe  fuififante  pour  quitter  fondic 
maître  avant  lefdits  deux  ans,  fie  dont  il 

Pi 
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turoic  auparavant  fait  apparoir  aux  doyen 
^  mattres  dudic  mérier* 

VII.  Que  cous  compagnons  tels  qu'ils 
fbient,  étrangers  ou*  autres,  venans  dans 
notre  château  &  franchife  dudit  Namur 
pour  travailler  comme  mattres  Tonneliers  & 
tenir  ouvriers  fous  eux  feront  tenus  de 
faire  leur  chef *- d'œuvre  pour  reconnoicre 
leur  habileté  &  expérience. . 

VUL  Lequel  chef  d'œuvre  confîftera  en 
Tune  des  crois  pièces  d'ouvraees  fuivantes, 
f|;avoir  :  dans  un  tonneau  k  rhuile  conte- 
nant une  ifme  dé  cent  pots,  dans  une  cuve 
i  Te  baigner  ou  dans  un  faloir  à  crois  pieds 
ic  oreilles,  lefquels  crois  pieds  &  oreilles  fe* 
ront  départis  au  compas  au  choix  des  doyen 
&  maicres ,  &  k  la  vifitation  de  la  généra- 
lité dudit  métier. 

fX«  Que  chaque  maître  du  métier  fera 
obligé  lorfqu'il  prendra  un  ou  plufieurs  gar- 
çons apprentifs  de  le  déclarer  endéans  trois 
jernainea  de  leur  réception  aux  doyen  Ac 
maîtres  dudit  métier  afin  de  l'enregifirer,  5c 
de  ftiite  être  payé  quarante  (bis  par  ledit 
appre^tif  pour  droits  d'apprentiflage  par 
(orme  ée  reconnoiffince  au  métier  a  peine 
de  fourfaire  fix  florins  par  le  maître  qui  fera 
en  défaut  de  ladite  déclaration  au  tems  ci- 
4^0118  marqué* 

X.  Que  chaque  fils  de  maître  quoiqu*af<^ 
franchi  futvant  Pancienae  coutume  de  la 
formalité, d'apprentiflage  fera  tenu  de  faire 
âuffi  chef  d'œuvre^  mais  aura^  la  faculté  de 
choifir  lui  même  tels  des  trois  pièces  defi^ 
snées  en  l'article  Vjll- qu'il  trouvera  conve- 
nir faas  la  défi^nation  des  do^en  &  maîtres» 


Il  B  s     C  H  A  R  T   R   B  -s  34! 

.  XI.  Laquelle  pîece  il  fera  tehu  traviïlltr 
hors  (a  maifon   de  Tes  père  &  tnere. 

XIL  £r  icelle  pieté  étant  arbitrée  &  ju* 
cee  fuffifacte  par  içdtt  âoven&  maîtres tledk 
nlsSe  mattre  payera  pour  droits  de  riAief  6flor. 

XIII.  Que  toute  autre  pèrfoooe  non  ils 
de  maître  avant  (aire  la  (iiece  d^ânivre  Iw 
defienée>  û  elle  «ft  )og^e  coropetanre  u 
tuffira^ite  fir  ledit  doyen >»  maîtres  &  géné- 
ralité ,  payera  pour  droks  d'admiflion  au- 
dit  métier  ce  ^«e  s'enfuie 

XIV.  Sçavoir  ceux  de  nfotre  ville  »  châ- 
teau &  banlieu  douze  florins;  ceux  du  comté 

^ix  buit«  les  natifs  des  pays  de  notre  obéif* 
fance  vingt -quatre  florins,  &les  autres  na* 
tifs  des  pays  de  quelques  Princes  étrangei% 
payeront  trente  ^ux  florins. 

XV.  Tous  lefqueb  étrangers  &  autres  non 
fils  de:  maîtres  de  notredite  ville  feront  te- 
nus d'apporter  duS, certification  de  leur  !l.e« 
ligion  &  bonnes  maurs ,  fans  quoi  ne  pour* 
ront  être  reçns  au  métier. 

XVI.  Que  tous  les  maîtres  dudit  inetier 
en  étant  requis  feront  tenus  donner  ^  "leura 
apprentifs  certificat  ouatteftation  du  fervice 
qu'ils  en  auroot  reçus  fans  la  moindre  oppo* 
fition  ny  difficulté* 

XVII.  Qu^aucun  membre  dudit  métier  ne 
pourra  ôter  ou  prendre  ï  un  autre Inattre  fou 
valet  ou  garçon,  fi  longtems  qu'iceluy  efi  en» 
tore  obligé  &  appartient  audit  maître,  à  peine 
de  par  celnî  qui  fera  le  contrair  fonrfera  ra<- 
metide  de  crois  florins,  &  nonobftant  ladite 
amende,  ledit  valet  rentrera  auprès  de  fondit 
maître  fi  celuy  cy  le  redemande,  parmy  ache* 
ver  rentier   terme  it  ion  engageaient  oi| 
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^  XVIII.  Que  nul  compagnon  •  ou  apprei^tif 
ayanc  deméfé  par  enHmible  fur  affaires  con* 
cernantes  le  métier  ne  pourra  faire  affembler 
ceux  dudît  métier  »  ne  foit  que  préalablement 
11  ait  dejsi  deux  ou  trois  plaintes  faites  ^vec 
rinterval  d*un  jour  entre  deux  qui  éft  pour 
chacune  plainte  quatre  pattars  ï  moins  que , 
ce  ne  fuffent  étrangers  ou  qu'il  y  ait  iiuelque 
caufe  griéve  et  préiTantei  auxquefs'cas  Jerf 
fait  et  adminiftre  bonne  et  briéve  èxpéffition. 

XIX.  Si  quelqu^étrangers  requérant  droit 
fur  fa  plainte  eft  trouvé  être  dans  fob  tord, 
icelui  payera  douze  pattars  d'amende  et  au 
valet  audit  métier  quatre  pour  Tbi  ^erne^  , 

XX.  Que  les  doyen  et  maîtres  dudit  métier 
pourront  fe  faire  namptir  i  fuffilTance  pour 
adminiftrer  droit  aux  parties  fcavoir  pour  les 
compagnons  ou  apprentifs  dixhuU  {ûla^.et  au 
regard  des  étrangers  le  double. 

XXC.  ^efFendons  à  tous  Cuveliérs  dê^'pre- 
ter  (itnulement  leurs  noms  à  des  vàlet$\  et 
d'^infi  les  afFrancfaîr  près  dés  marchands 
de  vin  ,s  Brafleurs  et  autres  fous  prétexté 
qu'ils  travaillent  pour  quelque  maitres,  à 
peine  de  fix  florins  d^amende  pour  chaque 
contravention.  * 

XXII.  Iteminterdifbns  litoùs  cetix  de  notre 
dite  ville,  château  &  banfieu  noh  agrégés 
audit  métier  de' pofçr  en  vente*/,  ni  faire 
vendre  en  leur  maifon  ny  ùlleurs ,  aucune 
forte  de  futaille  nry  tonneaux^  fci^z  ou  autres 
ouvrages  du  metter  pour  en  faire  négott 
ou  commerce,  à  peine;  de  fix  florins  dV 
inende  outre  connfcation  de  telles  YutaiHes 
et  ouvrages.  '  ^         '      ;' 

XXUI  Que  les  doyen  et  aiaitré$poarront 
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aller  vifiter  quand  bon  leur  fembleri  tootea 
les  befognes  et  ouvragea  des  membres  du- 
dk  métier  en  leurs  maifons  et  oavrois«  ec 
s'il  étoit  trouvé  4u  bon  et  quelque  mécbana 
bois  verraottlos  ou  foqué,  tel  ouvrier  fera 
^  l'amende  de  ving  pattars ,  &  ce  fait  Tera 
tenu  i'oter  &  le  reparer  d'un  autre  bpn 
bois  fans  nulle  ezcufe. 

XXIV. Qu'aucuns  Charpentiers,  Scultenra 
menuGers  ou  autres  n'étant  admis  aux  dits 
métiers  ne  pourront  exercer  celui  de  Tonne* 
lier  ou  CuveKer ,  ouvrer  ny  faire  ouvrer 
aucune  pièce  concet'nante  ledit  métier  pour 
en  faire  commerce  à  peine  de  fix  florins  d  a* 
mendçDour  chaque  contravention  j  outre 
la  conmcanon  des  ouvrages  et  des  inftru* 
mens  y  fervans« 

XXV.  Et  afin  d^autant  mieux  découvrir 
les  contraventions  |ous  fuppou  dudit  me* 
tier  de  Tonneliers  devront  marquer  de  leur 
marque  ordinaire  &  particulière  les  tonneaux 
grands  &  petits  &  tous  autres  ouvrages  fitôt 
qu^ils  les  auront  fait,  ^  peine  de  trois  flo« 
rins  d*amende  pour  chaque  pièce  d^ouvrage 
vendue  ou  écalee  non  marauee ,  outre  £(  au 
pardeil'us  la  coufifcation  d  icelle. 
^  XXVI.  Que  chacun  compagnon  dudit  me* 
tier  pour  &ire  le  chef  d'oeuvre  lui  defigné, 
&  voulant  devenir  maitre ,  n'aura  que  deux 
mois  pour  raccontolilTement  &  avant  que. 
de  le  commencer  fera  t^nu  pour  la  première 
fois  demander  les  doyen  oc  maîtres  pour 
appointer  fon  bois ,  la  deuxième  fois  pouç 
Taflembler ,  &^  la  troiûeme  quand  la  pièce 
d'oeuvre  fera  parfaite. 

XX VIL  Que  lors  lesdits  doyen  etmaitree 
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iiofi  maiidei  feront  tenns  avec  la  géoératki 
vîfitam  ladite  pièce  d'œuvre  d^y  airoir  égard 
tel  que  de  raifon  fana  aodunc  opiniâtreté 
tiy  mauvaîie  emulacion: 

JrXVIII.  Que  chaque  Aippât  diidit  mecier 
(tant  femoncé  Ter  a  obligé  de  comparoir 
tour  voir  &  examiner  ladite  pièce,  &  à 
Siute  de  ce  encourera  Pamende  de  dix  fols 
chacun,  ne  foit  quitta  aient  iraifon  au  con- 
traire dont  ils  feront  apparoirVattx'diu  doyeA 
et  maîtres. 

XXIX.  Pour  lesquelles  trois  viStations  \ 
dire  par  lesdics  doyen  &  maîtres  »  Taspi* 
rant  à  maitrifle  leur  payera  vingt  fols  k 
chaque  fois  &  au  valet  nx  fob  suffi  ï  cha- 
que fois. 

XXX.  Arrivant  t|u'aucun  miMtibre  dudii 
métier  feroit  trouvé  d'avoir  fraudé  ou  abufé 
autrui  par  fes  ouvrages  mal  conditionnés, 
tt  fera  tenu  tes  reprendre  à  foi  &  en  refti- 
coer  le  prix  aux  acheteurs ,  &  tels  ouvrages 
feront  publiquement  fubhasté  au  profit  du* 
iHt  métier ,  &  outre  ce  le  defraudateur  en« 
eourera  une  amende  de  trois  florins. 

XXXI.  Que  nuls  maîtres  dudît métier,  ny 
autre, ne  pourront  aflbîr»  placer 9  ou  met« 
Xte  aucune  pièce  au  nom  de  quelques  étran* 
gers  )i  peine  de  dix  florins  d'amende. 

XXXII.  Item  deSendotis  à  tous  en  gêné* 
rai  de  vendre  befogne  ou  faire  befognef 
bar  tel  feiViteur  que  ce  (bit  ^  atitufie  pièce 
d'Oeuvre  audit  métier  pour  en  Faite  commer* 
te,  né  foit  que  premieréiAetit  tel  Toit  reçu 
&  paillé  maître  a  peine  dé  fîx  florins  d^^niende  ^ 
&  confifcation  de  la  dhe  béfognè  pour  Ja 
première  fois ,  pour  la  féconde  du  double 
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outre  la  confiTcatioo  ,  &  pour  It  rroifieme 
do  qusidrople  &  d'autre  peine  arbitraire. 

XXXIII.  Il  ne  fera  pas  permis  à  aucjuosAïaH 
fres  oy  aux  Tenves  dndic  métier  de  donner 
congé  ny  perroiflion  \  aucun  compagnon  ou 
tel  autre  perfonne  que  ce  foir  pour  faire 
Urogne  coDcernaoc  ledit  métier  et  travail* 
)er  hors  de  leurs  boutique  &  maîfbn  de 
refidence  fans  ravoir  notifié  au  préalable 
aux  doyen  &  maîtres  dudit  métier  pour  y 
avoir  tel  égard  que  de  raifon  ,  à  peine  de 
croîs  florins  d'amende  pour  chaque  fois 
'  XXXIV,  Que  le  doyen  et  maîtres  qui 
auront  étez  chotfis  par  la"  généralité  ne 
pourront  intenter  nt  foutenîr  aucuns  procès 
foos  le  nom  de  la  -généralité  fans  préalable 
avis  de  deux  avocats  experts ,  &  après  avoir 
pris  la  réfolution  de  la  généralité  pour  ce 
duement  aOemblée ,  ^  peine  que  les  procé- 
dures intentées  ou  foutenues  fans  cette  for- 
malité feront  aux  fraix  perfonnela  defdlts 
doyen  &  maîtres. 

AXXV.Que  Içs  doyen  ft  maîtres  auront 
le  pouvoir  &  autorité  d'érablir  un  valet  qui 
fera  ferment  entre  leurs  mains  de  confer- 
ver  les  intérêts  de  la  «;énéralité ,  &  de  faire, 
▼en!r  ens  les  peine  «  amendes  »  &  cou- 
fifcations  ftatuées  par  les  prefentes  Chartres* 

XXXVI.  qwi  tel  &  femblable  valet  fera 
confiée  la  même  puiflancc  &  autorité  dont 
fesdîts  doyen  &  maîtres  fom  revêtus  ayant 
d'iceuz  la  charge  de  commander  par  Ieu#e 
enfeignemenr  &  ordonnances  auxdits  du 
métier  de  comparoir  aux  afliembtées  &  con- 
j;régations  routes  fi;  quante  fois  que  befoio 
fera  pMir  afiirfS  coBcenMtttt»  l^x  métier  , 
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procédons  publiques*  ou  autres,  2k  peine 
oe  fourfaire  par  c^eluï  qui  fera  trouvé  deffaii« 
Um  une  amende  de  dix  patcars. 

XXX Vit.  Qjue  ledit  doyen  &  maîtres  pout« 
TODt  lever  toutes  fourfaîtures  amendes ,  6c 
confifcation    par  ledit   valet   fermenté    qui  ^ 
pourra  panoer  &  exécuter   celui   ou   ceux  ^ 
qui  les  auront  encourus  après  due  foromation. 

XXXVIII.  Et  fi  aucun  dudit  métier  ou 
autres  donnoit  empêchement  au  dit  valet 
d'exécuter  ou  apporter  le  pan ,  Us  écheront 
i  chaque  fois  en   Tamende  de  trois  florins. 

XXXIX.  Qui.conqXie  fera  fi  outre  cuidé 
que  d'infuher ,  maltraiter  ledit  valet  dans 
l'exercice  de  Ton  office  (fi  preuve  fuffifante 
il  y  avoit)  tombera  en  l'amende  de  quatre 
florins  outie  &  aupardelTus  celle  accoutu* 
mée  au  regard  du  Mayeur  de  notredite  ville^ 

XL.  Défendons  auui  bien  exprelTément  à 
tous  fiippôts  dudit  métier  cf'ufer  d'injures  ou 
de  paroles  piquantes  Pun  contre  l'autre  dans 
leurs  afl'emblées,  à  peine  de  deux  florins 
d'ametute.    , 

XLIt  Et  afin  de  prendre  foigneux  égard 
aux  bois  venans  par  eau  ou  par  terre  «  & 
rendre  à  chacun  fon  compte  comme  il  appar- 
tient j,  les  doyen  &  roatues  devront  le  |ouir 
de  faint  Matthieu  faire  pafler  à  l'accoutu- 
mée au  plus  offrant  dans  leur  affemblée  la 
ferme  des  dappes ,  panneaux  &  rolis  qui 
fera  obtenue  par  un  des  confrères  dudit  mé- 
tier» lequel  fera  tenu  de  rendre  fervice.à 
tous  ceux  qui  le  compofeiu»  aux  bourgeois 
&  l'écranger.  fous  ferment  qu'il  prêtera  ès« 
mains  defdits  doyen  &  maîtres  »  &  Udit  con* 
frère  auia  de  clîaque  mil  de  dappe,  cospi£ 
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onze  cent!  pour  le  mil  Tept  fols  &  demi ,  & 
pour  le  mil  des  pannaux  &  rolis  quinze  (ois. 

XLIL  Que  perfonne  dudic  métier  ni  au* 
tre  ne  pourra  compter  clappes ,  panneaux  ni 
rotis  venans  de  notre  ville  ni  dehors  fi  ce 
n'eft  le  fermier  dudic  métier  ,  h  '  peine  de 
trois  florins  d^mende  pour  chaque  fois  qu*il 
fera  trouvé  y  contrevenir  foit  pour  ceux 
dudit  métier  I  foit  pour  les  bourgeois  ou 
étrangers. 

XLlIL  Permettons  cependant  à  ceux  du« 
dit  métier  d'acheter  clappes  t  panneaux  Hc. 
rolis  hors  le  reflbrt  de  la  banlieu  de  notre 
dite  ville  en  forte  que  tel  acheteur  en  fera 
feul  fon  -profit  fans  qu'aucun  mattre  puiile 
lui' bailler  empêchement. 

XLIV.  Qu'arrivant  aufli  en  notre  dite  ville 
tant  par  eau  que  par  terre  clappes  ou  faix 
de  coudrier  dit  vulgairement  corîif,*iceux  ne 
fe  pourront  acheter  fans  premièrement  Pavoir 
^gnifié  par  le  valet  à  la  généralité  dudit  mé« 
tier  pour  avoir  par  chacun  membre  dudit 
métier  part  auxdites  clappes  &  faix  de  cou-  , 
drier^  mais  ne  fera  ledit  valet  tenu  ni  con- 
traint de  faire  ladite  fignification  pour  un 
demi  mil  des  clappes,  ni  au-delTous  de  vingc 
faix  de  coudrier,  chênes  &  autres  cercles  , 
lefquelles  clappes ,  panneaux  »  rolis  &  faix 
venans  par  eau,  &  par  terre,  fi  avant  que 
ladite  femonce  foit  faite  &  par  lefdits  du  . 
métier  refufé  d'en  acheter,  celui  qui  tes 
achètera  par  après  les  aura  à  fon  feul  &  fiit- 
gulier  profit,  fans  que  lefdits  da  métier  lui 
puifient  donner  empêchement  au  contraire. 

XLV.  Que   chaque  compagnon  étranger' 
pourra  ouvrer  fans  nép rendre  eo  notredite 
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ville  &  franchîre  deflbusun  niattre  Tonne- 
lier en  payant  par  mois  un  patai" ,  foit  qu'H 
lit  achevé  le  mois  ou  la  moitié  d'icelui ,  le- 
quel patar  le  maître  fous  lequel  il  aura  »ra«> 
VaiUé  £era  bon  au  njétier ,  &  il  le  défalquera 
hors  du  fifain  dudit  compagnon  j  attendu  que 
,  ledit  maître  fera  tenu  endéans  la  dixainè  de 
'  notifier  aux  doyen  &  màitrea  les  compagnons 
qu*il$  auront  pris  .fous  leur  direâion,  à  peine 
de  vingt  (ois  d'amende. 

XLVI,  Que  toutes  les  peines,  amendes, 
confifcations  &  droits  d'entrée  audit  métier 
eccufé^  par  les  prefentes  Chartres,  feront 
pour  une  moitié  à  notre  pro6t  &  Pautre 
pour  Tavancement  dudit  métier  &  popr  Paî- 
der  il  en  fupporter  les  «frais  &  dépenfes. 

XLVIL  Que  chaque  fils  de  maître  ou 
autres  dudit  métier  non  mariés  Teront  tenus 
prehana  état  de  mariage  de  payer  pour  vin 
de  noces  trois  florins  monnoye  de  Flandre» 
'  au  profit  dudit  métier ,  &  femblablemene 
ceux  qui  fe  marieront  hors  de  notre  ville  & 
f/anchife  dudit  Mamur  y  retournant  pour 
s'y  domicilier  &  exercer  le  métier  de  Ton- 
nelier ,  payeront  pareils  trois  florins  une  fois» 

XLVIIL  Que  tous  lés  maîtres  dudit  mé« 
lier"  devront  payer  chacun  an  pour  leurs 
chandelles  déui^  pattars  %  les  diflribuer  bien 
entre  lefdîts  doyen  &  maîtres  pour  faire 
célébrer  la  Méfie  annuelle  telle  que  de 
coutume. 

XUX.  Qu'arrivant  le  décès  de  quelque 
Tuppât  dùciit  métier  ou  de  leur  femme  ^  ictz 
■payé  pour -droit  de  Unceuil  vingt  pattars. 

X.  Avec  quoi  lefdits  doyen  &  maîtres  fè« 
roQt  célébrer  po^  l^me  de  leur  cotiftéfé  ote 
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eônfioear  une  Mefle,  &  tnni  le  valet  an  par* 
deflbs  ce  pour  fes  peines  d'avoir  averti  cha* 
que  membre  dudic  métier  hatr  Tôle. 

LI«  Que  chaque  makre  devra  s*j  trouver 
I  peine  de  vingt  pattars  d'amende ,  ne  foie 
pour  maladie ,  abfence  ou  autre  excure  à 
fuftifier  aaydîts  doyen  &  maîtres. 

LIL  Lequel  valet  fera  tenu  faifant  fa  fe» 
monce  d'avertir  les  qdatre  poneurs  fanerai* 
res  que-lefdica  doyen  &  maîtres  ordonne- 
ront pour  porter  le  corps  du  défunt  ou  de 
la  défunte  en  terre« 

LUI.  Lefquels  porteurs  ainfi  ordonnez  ne 
pourront  en  faire  refus  fous  l'amende  de  lo 
pattars  à  moins  d'avoir  fait  confter  auxdiù 
doyen  &' maîtres  d'un  empêchement  légitime 
m  contraire, 

LIV.  Que  lorfque  ledit  valet  femoncert 
ceux  dudit  métier  h  intervertir  ï  la  conduite 
d'un  enfatit  enterré  icelui  aura  quatre  pattars* 

LV.  Que  ledit  métier  pour  linceuil  de 
chaque  petit  enfant  de  quel  âge  il  puifle  être 
tirera  dix  pattars. 

LVI.  Que  tous  les  maîtres  femoncez  corn* 
paroltront  audit  portage  en  terre  fous  peine 
de  dix  pattars  d'amende  li  moinft  d'excufe 
légitime  comme  deflnst  &  autres  raifonna« 
èles ,  fi  coTbme  lorfque  quelques  maîtres  ou* 
vreront  par  journée ,  ce  ^ui  les  difpeofert 
de  la  comparition. 

LVlt«  An  regard  defquels  points»  arti« 
clés ,  amendes  &  autres  chofes  déclarées  eh  ' 
cette ,  lefdits  doyen  &  maîtres  feront  crus 
&  à  teeoX  foi  ajoutée  fous  la  preftation  en 
tant  que  de  befoin  de  leur  ferment  flins  te 
fecoutl  d'âtftre^  preuves  ,  pour  ifiCottimftK 
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faire  payer  les  délinquans  &  contraventeurf 
telles  amendes  &  fourfaitures  par  eux  ea« 
courues  &  crou^rées  dues. 

LVIIIr  Que  tous  les  deniers  &  amendes 
ici  déclarées  devront  pour  plus  grande  fureté 
être  mifés  dans  un  cofire  à  trois  défis  diffé- 
rentes ,  dont  le  doyen  en  aura  une  &  cha- 
que des  deux  maîtres  encore  une ,  en  telle 
forte  qu'ils  ne  pourront  avoir  accès  audit 
coffre  finon  étant  tous  les  trois  préfens* 

LIX.  Si  devront  être  enfermées  audit  coffre 
pour  meilleure  confervation  les  préfentes 
Chartres  avec  tous  autres  titres ,  papiers  & 
documens  concernant  ledit  métier. 

LX.  En  chargeons  lefdits  doyen  &  maî- 
tres de  chaque  année  de  leur  entremife  de 
rendre  compte  en  PalTemblée  dudit  métier 
le  Lundi  après  la  fête  St.  Matthieu  de  tous 
les  droits ,  amendes.  &  fourfaitures  que  def- 
fus»  afin  que  le  contingent  ^ui  nous  com- 
pettje  foit  délivré  incontinent  a  notre  Rece-  ' 
veur-général  de  Namur  qui  les  porteta  es* 
mifes  de  fa  recette,  &  en  fera  le  renfeigne* 
ment  comme  11  appartient. 
*  LXL  Que  les  doyens  &  maitres-dévronc 
néceifairement  être  prêts  à  préfenter  leur 
compte  à  laditte  généralité  au  jour  ci-deffus 
fiatué  ,  à  peine  d'encourrir  chacun  une 
amende  de  trois  florins. 

Si  donnons  eh  mandement  à  iios  très- chers 
&  féaux  les  préfident  &  gens  de  notre  grand 
confeii  9  à  nos  très-cher  &  féal ,  chers  & 
féaux  les  gouverneur  prefidént  &  gens  de 
notredic  confeii  provmcial  de  Kamur  &c* 
&c»  &c.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelle  le 
oevviii&e  du  mpis  â!Oâot>re  TaA  de  grâce 
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17^  &  de  DOS  regocf  fcavoir  de  Tlmpiff 
Romain  le  laeme.firc.  &c. 


i3Ue  la  rcffloncrance  Faite  2i  S.  M.  I.  &  C*~ 
de  U  parc  des  maîtres  &  généralité  du  métier 
des  ronnelliers  en  la  ville   de  Namur ,  que 
par  l'article  13  de  leurs  anciennes  Chartres 
il  étoit  ordonné  &  ftatué  que  tous  bourgeois 
n'étans  6is  de  maître  après  avoir   fait  leurs 
pièce  d'œuvre  ,  &  qu'icelle  feroit  jugée  être 
ftiffiflante  ,  payeront  pour  droit  d'entrée  au- 
dit métier  vingtquatre  florins  t  outre  1  obli* 
gation  d'^'^iber  certificat  de   bonne  vie  & 
conduite  ,  &  qu'ils  étoient  de  léâl   mariage 
cependant  par  Tarticle  quatorzième  defdites 
nouvelles  Chartres  du  9  Oélobre  dernier  lef* 
'dits  droits  fe  trouvent  reflrains  &  diminués 
^  douze  florins  ,  ce  qui  fait  que  ledit  métier 
en  foufFriroit  un  dommage  très-confiderable 
i  raifon  que  la  moitié  defdits  droits   tour* 
nant  au  profit  dudit  métier  s'applique  &dott 
s'appliquer  pour  leur    befoin  particujier  & 
fraix  ordinaires ,   outre  que  d'ailleurs  cela 
jendroit  foui  correélion  au  fervice  deS  M. 
en^tant  que   la   moitié  defdits  vingt-quatre 
florins  devoir  tourner  3i  fon  profit  &   être 
payé  à  fa  recette  générale  de  Namur ,  caufe 
qu'ils  ont  pris  recours  vers   S.  M.  la  fup- 
'  pliant  en  tout  relpeâ  de  déclarer  par  forme 
d'ampliation  ou  d'Interprétation  defdits  char? 
très  que  ceux  natifs  delà  ville  ,  château  & 
banlieu  de  Namur,^  payeront  comme  d'eiw 
dinaire   &   d'ancienneté  jpour   entrée   audit 
métier  tes  yiogt-qaaue  florins  accomume7| 
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^rmi  reconnoiflant  par  lefdits  doyen  &  maî- 
tres la  moitié  à  laditce  recette  générale ,  en« 
femble  déclarer  que  ceux  riez  ou  baptifes 
dans  les  province  &  comté  de  Namur~,paye« 
ront  trentefîx  florins  t  les  natifs  du  pays  de 
la  domination  &  obéiflance  de  S.  M.  quaraa- 
ce-fix,&  les  autres  natifs  des  pays  de  queloues 
princes  étrangers  cinquantefîx  9  paroiilanc 
fous  correâion  ,  d'une  juftice  &  équité  toute . 
notoire  que  les  habitans  de  la  Ville  foienc 
favorifés  61  préfenz  à  ceux  de  la  province 
&  ceux-ci  à  ceux  natifs  dans  des  j>rovinces 
étrangères,  &  encore  ceux<cy  plus  favorifcz 
que  ceux  natifs  hors  du  paysd^  la  domina* 
tion  de  S.  M.  De  plus  ils  la  fuppliçnt  de 
vouloir  faire  attention  à  ce  que  la  moitié  def- 
dits  droits  lui  doit  fuivre  &  apartenir,  & 
l'autre  moitié  fervir  comme  dit  eft  aux  be- 
foins  8e  dépenfes  ordinaires  dudit  métier  » 
lequel  denuis  un  très  long  teros  s'eft  trou- 
vé expofe  à  quantité  des  difputes  &  pro* 
ces,  par  la  raifon  quelesbraueurs  de  laditce 
ville  de  Namur  defquelff  nes^nmoins  lesdits 
r^montrans  doivent  attendre  le  plus  d'ou- 
vrage, fe  fervent  de  quelques  doineftiquet 
étrangers  ou  autres  qui  ne  font  mai  très  ni 
admis  audit  métier  pour  faire  leurs' ouvrages» 
ce  qui  va  entièrement  a  la  deArudlion  dudic 
métier  des  remontrans  ;  tellement  que  pour 
y  remédier  &  obvier ,  ils  prient  en  très-prc« 
rond  refpeâ  S.  M.  de  vouloir  ordonner  par 
forme  d'ampjiation  de  leurs  Chartres  que 
pérfonne  telle  qu^elle  puiffeêtre  ne  pourra 
travailler  aucune  fortç  d'ouvrages  de  leurs 
métiers  pour  lefdits  braffeurs,  ne  Toit  auil 
foii  maître  ou  ouvrier  trayailUot  deflow 
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mtàtrtf.Sc  pcnié  le  proHc  d'iceloî  «  faîrmt 
^KcentiûQ  ^oe  lefdtts  braffeurs  fonc  one  erpece 
de  débit  t  &  profit  des  ouvrages  qu  iufonc 
ftinfi  fiîre  par  lefdtcs  ouvriers  t  étant  qae 
dans  la  tauxe  qui  fe  fait  de  la  bierre^les 
tonneaux,  &  les  cerceaux  quils  doivent  v 
employer  chaque  année  viennent  en  conn« 
dération  «"^  ce  aue  les  remontrans  efperent 
d'obtenir  de  la  judice   &  équné  de  ^a  Ma« 

Cfté  en  prenant  favorable  égard  à  ce  que 
I  fupplians  k  caufe  de  leur  roecier  (ont  obli* 
ces  de  marcher  li  la  première  ienonce  des 
Srs.  officiers  pourfon  royal  fervîce,  &expo« 
ttz  dans  tous  les  nagaztns  h  poudre ,  con« 
fideré  encore  que  dans  prefque  toutes  les 
autres  villes  de  Pobéiffance  de  S.  M*  &  nota-^ 
■leni  dans  celles  de  Bruxelles,  Malines» 
Lonvain,  Tirlemont  &  «titres,  ileftimerdii 
à  tous  marchands  de  vin  i  brafleurs  &  autres 
de  tenir  aucun  garçon  tonnellier  pour  de«( 
meurer  chez  «eux  ou  y  faire  &  laifler  exer* 
eer  aucuns  de  leurs  ouvrages  en  aucuno 
manière  ,  ou  lous  quel  prétexte  que  fe  puiffi 
être.  S.  M»  I.  &  C«  ceqaedtt  eftconliderd- 
&  eu  fur  ce  l'avis  des  gouverneur  prefidenc 
&  gens  du  confeil  provinciar  de  Namur^ 
inclinant  favorablement  li  l'humble  fuppltca* 
tien  des  maîtres  &  généralisé  du  métier  des 
tonneliers  en  laditte  ville  a  décUré  commlè 
elle  déclare  par  forme  d'ampliation  a  leurs 
Chartres  du  9  Oélobre  dernier ,  que  ceux  ne^ 
Ou  baptifez  dans  la  ville  ^  chiteau  &  tem- 
lieu  de  Namur,  voulans  entrer  audit  metief 
ou  être  admis  à  makrife  payeront  dixhuîe 
florins  »  ceux  de  la  province  vingt  quatre  i 
ceux  du  pays  de  i'gbéiflançe  ou  «Umiinatioii 


574^  Recueil      - 

de  S.  M^  rronte,  &  les  antres  natifs  des 
pays  de  quelques  princes  étrangères  crentefir. 
florins ,  Sadice  Ma  je  fié  déclara  aofR  tjue  per* 
fonne  celle  qu'elle  putfleêcre  ne  pourra  tra« 
va iller  aucune  forte  d'ouvrage  duioetlerdê 
euveliers  pour  les;  bralfeurs^  ou  autres ,  ne 
foit  qu'il  fut  maître  ou  ouvrier  .travaillant' 
fous  maitre  &  pour  le  profit  d'iceljui  à  peine 
de  Bx  florins  d'a^nende  pour,  chaqtle  contra« 
vemion»  faufdansle  cas  de  aéceffité  &  preiv 
fajnt  befoin  que  lefJits  brafleurs  par  eux  &^ 
leurs  valet$  ou  domeftiques  pourront  refler* 
rer  cercles  ou  relier  leurs^ tonneaux,  & 
qu'iceux  autant  bien  que  les  autres  bour* 
geois  &  habitans  de  la  ville  de  Namur ,  pouf* 
sont  faire  par  eux  mêmes  ou  leurs  domeftt* 
^ues  des  aîoies  &  tonneaux  pour,  la  propre 
fônfomptioD  de  leur  ménage  ,  fans  nean^ 
Qioins  y  pouvoir  mettre  les  armes  de  la  yitle 
ni .  en  faire  trafique  ,  commerce  ,  ordonnant 
k  tous  ceux  qu'il  appartiendra  de  fe  régler 
&  conformer  félon  ce ,  fait  à  Bruxelles  le 
14  de  Mars  1727 ,  paraphé  Elis  vu  &  figné 
/•  B.  Deheems  &c. 


bicrei  (Tautorifation  pour  les  TonneUsrs  dt 
la  ville  de  Namur,-     - 

X^E  tout  vu  »  la  cour  autfaorife  les  fupplians 
de  lever  pendant  le  terme  de  huit  ans  ^  dix 

Ïiâ'ttars  fut  chaque  cuve  &  refroidiffoir  quM 
éront  fbrpaflant < les  cifiq pieds;  fur  leaton«^' 
seaux  jde  cinq  pieds ,  cinq  pattacs^  ibr  cha* 
que  mille  des^  cercles  qu'ils  employeronc  au 
fittur  f  aai&  cin^  pattars ,  6z  fur  chaque  cent 
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des  clappes  lorfqu'ils  viendrooc  tuffi  i  les 
employer  pareils  cinq  patcart  ,  &  finalement 
for  chaque  vingt  raix  de  *  cercles  qu'ils 
achèteront  dix  Hards  k  charge  de  par  lefdits 
fupplians  &  chacun  d'eux  prêter  Terment  es 
mains  du  doyen  de  leur  métier  qu'ils  ne 
baufleront  au  refpeâ  des  droits  que  deflus 
le  prix  de  leurs  outrages  &  au  furplus  de 
faire  apparoir  de  deux  ans  en  deux  ans  au 
fTocoreuf  général  de  ce  confeil  do  prove« 
l>us'&  applicat  defdics  droits  fait  au  confeil 
%Mamur,le8  May  17:16 ^  figoé  Ph.  F. 
Bâtis  clercq  juré» 


^uite   ^ti  '  Chartres  du   métier  des  tonnclierè 
"'  ■•  dit  cuveliers. 

\Jc)»MMl  procès  s*e(l  eu  au  confeil  ï  Nsf 
ôurpat  différent  communicatoir  entre  ceux  dé 
h  généralité  dudit  metierRefcribant^&Âmoin^ 
Clavier  membre  dHcelui  métier  l'uppliant  par 
requette  appointée  du  6  Juillet  173*4,  par 
laquelle  il  le  deplaint  que  les  autiices  ea 
office  dudit  métier  l^auroit  fait  payer  34 
florins- en  Heu  de  18  >  lorfqu'il  a  fait  ïon 
chef-d'œuvre  qutre-  une  collation ,  ce  qiu 
n'étoit  aucunement,  &c.  &c.  &c,   .  ! 

•  Vu  au  confeil  provincial  de  S.  M.  I.  &  C* 
ordonné  à  Namur^  le  différent  fur  requette 
du  6  Juillet  17J4,  entre  Antoine  Blavier^ 
bourgeois  maitre  tonnelier  en  cette  ville  fup. 
piiant  d'une  parte  «  les  maîtres  &  généralité 
du  métier  des  tonneliers  Refcribens  d'autre  t^ 
d'office  ;  l'avis  Irendb  à  S.  M.  par  ce  confeil 
le  26  de  fiepteàibre  I734»  au  fujet  desnou^ 
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velles  Chartres  obtenues  par  ierdit«  Refcrfbeoji 
meflieurs  les  gouverneur  r  président  &  gens 
dudit  confeil  fiifanc  droit ,  déclarant  le  fup* 
pliant  dans  fes  fins  &  çoneluftoa  bien  fondé^ 
condamnant  fuivant  ce  leiUits  Relcribens  de  lui 
reflituer  les  vingt  quatre  florins  dont  eft 
queftion ,  leur  interdifanc  de  plus  d'eyiger 
i  l'avenir  des  entrans  audit  meiiert  foîtfilt 
de  maître  ou  autres  «  aucun  banquet  ou  col* 
ia^ion  ny  aucune  fomme  d'argent  pour  rachat 
d^icenx  ,  à  peine  du^il/era  pourvu  a  la  charge 
desmaitre8&  fiénéralité  dudtt  métier  comme 
il  fera  crouveconvenir  ,  ^  quelle  fin  mefdics 
fieurs  ordonnans  au  confeiller  procureur  géné« 
tal  de  ce  confeil  ,  d*y  furvjeiller,  ficoiâanSf* 
nént  lefdits  Refbnf.  es  dépens  dudit  diS&» 
rend  &  d'autant  que  ce  dont  il  s'agir  par  1^ 

}>r^enre  -fenceiice  n'excède  en  apportant   la 
bmme  de  300  florins  une  fois  &c.&c.Scc« 
frononcé  en  jugement  audit  confeil  le  It 
évrier  i7^T  le  fceldudit  Confeil  cy  ap{»endii 
&c.  figué  i«  Brumaigne.  V 


Chartrei  du  métier  des .  Couturiers  &  Tmileur 
d^habits. 

P 

X  HILIPF8  par  la  grâce  de  Dieu  •  roi  *de 

Camille  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentet 
Ver^pnt ,  falut  p  reçu  avons  Thumble  fup[Ui« 
Catio^  &  requête  des  maitrés  &  généralité 
du  métier  des  couturiers  &  tailleurs  d'habité 
en  notre  ville  de  Namur ,  contenant  que 
de  l!an  I436  ceux  du  magiftrat  dMceUe  ville 
de  Namu^|  leur  ont  dontié  pour  la  meilleur^, 
direâion  &  conduite  dudit  métier  9  certaines 
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Chartres  &  ordonnances  lerdUsdn  jDigiftratt 
i  rinftaoce  defdîu  rêmoncrams  *  ont  rafre* 
chis  &  écctaircts  les  points  dicetlea  le  i| 
Juin  l6a5  ,  à  charge  que  lefdics  remontrans 
en  procareroient  dîe  nous  la  ratiâcation  ,  8c 
comme  lefdits  du  magiftrat  ont  laiflé  indécis 
les  points  d'interdire  aux  vieuxvariers  de 
se  nire  sccouftremens  fous  pretexc  qu'ils  en . 
font  en  loog  ufage ,  cependant  lefdits  reroon* 
f rans  fe  trouvent  grandement  interelfés  pour  - 
h  grande  .  quantité  d'habits  q\ie  font  lefdits 
vieuvariers  au  détriment  des  remontrans  & 
de  leur  métier  ,  qui  à  caufe  de  ce ,  vat  en 
décadence  «ce  pourquoi  ils  ont  pris  leurs  re- 
cours ï  nos  fujppUans  «  qu'il  nous  plaife  con» 
firmer  $l  ratiner  lefdits  charues  en  interdi* 
fant  auxdics  vieuxvariers  de  faire  habits 
d'hommes  ou  femmes  &  enfans ,  &  fur  ce 
leur  faire  dépêcher  nos  lettres  patentes  en 
tel  cas  requifes,  fcavoir  faifons  qu'après  avoir 
ëtez   vues  &    examinées   en   notre  confeil 

I^rivé  lefdites  ordoniunces  (Si  fur  icelles  etc 
'avis  de  ik>s  amez  &  féaux  les  prefident  & 
^éns  de  notre  confeil  provincial  de  Namur» 
loclinans  favorablement  ï  la  fupplication  & 
requette  defdits  maîtres  &  généralité  du  me* 
tier  des  couturiers  &  tailleurs  d'habirs  en 
notreditte  ville  de  Namur ,  fupplians  «  avone 
de  notre  certaine  fcien.et  autorité  fouve* 
raine  ^  &  puilTaoce  abfolue  décrété  &  ratifié, 
decrètoQs  «  louons  &  ratifions  Ici  ordonnances 
«^ces  préfentes,  pour  iceux  fupplians  &  leurs 
fucceflipars  audit  métier  en  fouir  6i  ufer  & 
eux  bien  &  ponâpellemcnt  être  entretenus  fie 
obferVé  en  la  forme  &  manière  >  fil:  félon 
qu'elles  font  ci*  après  iolerées  fie  incorporées 
cfe  mot  h  autre. 


35^  Recueil 

I.  Que  dorefnavant  cous  ceux  qui  vou- 
dront être  du  grand  métier  des  parmentiers 
en  la  ville  de  Namur ,  payeront  à  leur  en« 
trée  huit  florins,  excepté  les  fils  des naai- 
rreSf  lefqu^ls  ne  feront  tenus  payer  que 
quarante  fols. 

II.  Et  quand  aux  étrangers  ou  autres  qui 
lie  font  de  .la  ville  &  bantieu ,  iceux  paye- 
ront pour  leur  entrée  audit  grand  métier^ 
douze  florins  &  devront  chacun  d*eux  faire 
quatre  pièces  d'œuvre  au  contentement  des. 
quatre  raaitres  &  gouverneur  dudit  inetier 
félon  la  coutume ,  1  peine  que  s'il  ne  fonc 
nommés  ouvriers  fuffiffans ,  d'être  renvoyé 
à  apprendre,  &  ce  afin  que  perfonne  ny 
endure  dommage  ny  intérêt. 

IH,  Lefqueh  droits  d'entrée  Te  partiront 
pou^  un  quart  à  S.  M.  une  moitié  au  me* 
fier  &  l'autre  quart  aux*maitres&  valet  da 
métier. 

IV.  Devront  auffi  ceux  dudit  métier  payer 
tu  jour  de  l'entrée,  demy  livre  de  cire  pour' 
être  employée  au  fervice  divin  qui  fe  fera 
en  la  chappelle  de  ^te.  Anne  leur  patronne. 

V.  Et  au  regard  de,  cenxr  &  celles  qui 
entreront  au  petit  métier ,  ils  devront  payer 
trente  fous  &  un  quartron  de  cire  pour 
être  employée  comme  deffus ,  exceptez  les 
fils  des  maitres   lefquels  ne  payeront  rien* 

VI.  Quant  aux  femmes  &  filles  de  la  ville 
&  banlieu  qui  voudront  entrer  audit  me* 
tier,  îcellês  devront  payer  cinq  florins  & 
faire  quatre  pièces  d'oeuvre  comme  deflus^ 
Si  ^ayer  aufli  demy  livre  de  cire, 

VII.  Seront  auffi  tenus  tous  ceux  dudic 
ttietier  fe  trouver  le  jour  Ste.  Aoue  à  la 
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inefle  qui  Te  célèbre  ledit  jour  en  la  cha« 
pelle  de  la  diteSte.  aux  frères  cordeliers.à 
peine  de  cinq  fous  d*aroende  applicable  ï 
la  refeélion  de  ladite  chapelle ,  ne  foie  qu'ils 
ayent  excufe  légitime. 

VIII.  £t  advenant  qu'on  maître  dudit 
métier  eut  travaillé  pour  quelque  particu* 
lier  &  qu'il  luy  fut  pource  demeuré  redeva- 
ble, &  que  par  après  tel  particulier  vint 
a  faire  travailler  un  autre,  ledit  maitre  qui 
premier  aura  travaillé ,  ne  pourra  faire 
arrêter  les  etoSes  de  fon  débiteur  es  matns 
du  fécond  maitre  ,  naais  devra  pourfuivre  fon 
droit  par  la  voie  ordinaire  de  juftice 

IX.  Item  a  aucuns  dudit  métier  alloient 
demeurer  hors  de  ladite  comté  &  retour- 
naflent  après  en  ladite  ville  &  franchife  ,  ils 
ne  perdront  pour  ce  leur  table  en  payant 
néanmoins  deux  florins  audit  métier. 

X.  Si  aucun  maitre  dudit  métier  auroit 
loué  quelque  valet  &  ledit  valet  fut  défail- 
lant de  fervir  fon  dit  maitre ,  nul  des  autres 
maîtres  ne  pourra  mettre  en  œuvre  ledit  valet 
jufqu'à  ce  que  ledit  valet  aura  donné  con« 
tentement  &  iatisfaâion  à  fon  premier  mai* 
tre  au  raport  des  quatre  maitfes  &  gouver^ 
neur  dudit  métier,  &  celuy  qui  le  feroir  iuy 
étant  défendu  par  ledit  métier ,  fera  à  dix 
fols  d'amende  toutes  &  quantes  fois  que  ce 
fera. 

XI.  Semblablement  fi  un  maitre  ne  fài- 
foit  raifon  à  fon  valet ,  ledit  maitre  ne  pour- 
ra befoigner  ny  ouvrir  fa  boutique,  juf« 
qu'a  ce  qu*il  aura  donné  contentement  il 
fon  valet,  à  peine  au0y  de  paver  pour  cha- 
cune fois  dix  ious  d'amende  nce  n'eit  qu'il 
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ait  obtenu  la  permîflion  des  maîtres  8r  gi- 
néralité  xludit  métier  ,  auxquels  il  fe  devra  ^ 
à  cecte  fin  retirer  &  pourvoir. 

XII.  Eft  auflî  ordonné  que  nul  oiivrieÉ 
ou  ouvrière  dudit  métier  pourront  ouvrier 
les  dimanches  &  fêtes  commandées  &  ac 
coutumées  de  garder^  à  peine  que  raport 
«0  étant  fait  jpar  le  valet  dudic  métier  t  P^yer  " 
par  chacune  fois  que  trouvé  fera,  un  florins 
applicable  audit  métier  y  outre  le  fix  florins 
d  amende  ordonnés  par  les  ftatuts  politiques 
de  ladite  ville  de^  Naronr  contre  ceur  vid* 
lans  dimanches  &  feces^ 

XIII  Et  lors  qu'aucuns  dudit  métier  foie 
homme  ou  femme  ,  s'allieront  par  mariage 
feront  tenus  le  jour  de  leun  noces  donner 
audit  métier  Icavoir  les  hommes  quarante 
fols  ,  &  les  femmes  vingt  fols  ,  &  pour  ref- 
peA  de  ce  ledit  quatre  gouverneurs  &  valee 
dudit  métier  devront  accompagner  lés  noces 
îufqu'à  réglife^fi  avant  qu'ils  en  foienr  avétf- 
tis. 

XIV.  De  même  lorfqoe  ceux  dudit  métier  ^ 
leurs  femmes  &  enfans  tronc  de  vie  au  tre- 
pa^9  tous  les  maitres  dudit  métier  qui  fe* 
moT^cez  feront  par  le  valet ,  devront  alfifier 
\  Penierreqnent  &  à  lamelle  dont  pour  chacun 
homme  ou  femme  fe  devra  payer  feize  fols 
pour  le  drap  dUdic  métier  &  quatre  fols 
po»'r  I      v^let.  ' 

XV»  Et  quant  aux  enfins  qui  ne  font  en 
fige  com^tiant  devront  payer  huit  fols,  le 
fout  api^ncable  au    profit  dudit  métier. 

XVI.  Item  que  nuls  étrangers  venant  de 
dehors  la  franchife  dudit  Namur  &  qui  ne 
font  maitrea  ny  recâs  en  ladite  ville»  pour* 

toat 
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rom  tailler,  oavrer,  ny  faire  aucune  pieca 
d'ttuvre  dans  ladite  ville  &  fraochtfe  »  à  peint 
que  par  toutes  fois  qu'il»  feront  trouvez  âc 
rapportez  par  ledit  valet  tui  dits  quatre  mai* 
très,  devront  payer  vingt  fols  d'amende» 
bien  entendu  que  chacun  pourra  par  fet 
domeftiques  faire  tailler  &  coudre  en  fa  mai* 
fon  Tes  propres  habits  ,  de  fes  enfans  &  de 
ceux  de  fa  famille. 

XVII.  Nuls  maîtres  dudit  métier  pour» 
rout  taiUer  ny  ordonner  aucune  pièce  d^œu^ 
vre  ,  pour  icelles  étant  taillée ,  mettre  es 
mains  d'autres  ouvriers  hors  fa  roaifon ,  k 
peine  que  pour  chacune  pièce  qu'il  fera 
trouvé  avoir  taillé  ,  il  fera  tenus  payer  dix 
fols  d'amende  &  celuy  qui  aura  tait  l'ou* 
vrag;e  ainfy  taillé  payera  aulfy  dix  fols  appll» 
cables  auait  métier. 

XVIIL  Et  pourra  ledit  valet  dudit  métier 

Î»ar  commandemens  de  fesdits  maîtres  aller 
ever  &  faire  payer  librement  &  Tans  mefiaire 
tous  ceux*  dudit  mecier  qui  auronr encourus 
lefdiies  amendes  ,  &  (i  aucun  s'oppofoit  &li|i 
fit  quelque  violence  pu  injure  »  le  mayeur 
en  devra  faire  la  catpnge  &  correAion  &  li* 
vrerfergeans  pour  exécuter  lefdites  amendas 
aux  dépens  des  oppofaos» 

XIX.  Item  que  le  lundy  lendemain  de  la 
Pentecôte  d'an  çn  an  s'éliront  quatre  noii« 
veaux  maîtres  &  gouverneurs  dudit  métier 
&  un  valet  par  les  quatre  vieux  maîtres  qui 
recevront  les  voix  dudit  métier  ,  feront  tenus 
de  faire  leurs  offices  duement  &  comme  il> 
convient  &  à  ces  fins  venir  prêter  ferment 
pertinent  pardevaat  lesdits  mayeur  te  eche* 
vin. 

Tome  VI.  Q 
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'  XX»  Aufly  toMCCur  qui  feront dûs  maî- 
très  feront  tçnus  payer  ainfy  qu'il  a  été  accou- 
tumé de  tout  teins  pour  leur  parte  le  jour 
du  vénérable  St.  Sacrement  vingt  fous  une 

fois.  ...  .       ,  ir 

XXI.  Advenant  que  ledit  raetter  s  aflem* 
We,  celui  à  rinftance  duquel  raffemblééfe 
fera  ,  devra  payer  vingt  fous,  &  cduy  qui 
fera  trouvé  avoir  tord  lu/  rendra  lefdits  vingt 

'  xkll.  tous  ceux  &  celles  dodit  raetîer 
feront  tenos  chacun  an  payer  pour  leurs  chan- 
dellea  un  fous,  ainfy  que  de  toute  ancien- 
neté  on  a  accoutumé,  &  en. cas  qu  aucuns 
-ou  aucunes  foieni  défaillans  de  le  payer  au 
jour  pour  ce  defigé  devront  payer  le  qua- 

'^  Xxiir*  Il  eft  auffi  permis  i  chacun  dudît 
métier  d'aller  travailler  ^s  maisons  des  bour- 
geois ,  $c  y  f^^^^  ^û^  ^^^  ouvrages  dont  ils 
feront  requis.  j  j;^ 

XXIV.  Eft  auin  ordonné  que  ceux  dudit 
métier  le  devront  &  ne  pourront^  ^'a^^mf 
fi  longtems  qu'ils  befoigneront  de  leurs  ftil  , 
vendre  drap  en  détail  ny  faire  accouftremens 
cux.^êmwenhdite  ville  de  Namur  pour  les 
vendret  excepté  les  vieuvarierslefquels  félon 

^ouMls  ont  accutumes>  pourront  eux  mêmes 
foudre  6t  faire  accouftremens  tant  vieux 
quefiouveaux  pour  les  vendre. 

XXV.  Et  ne  pourront  aulii  lesdits  Lou*- 
turiers  Vieuwariers  mander  ni  faire  mander , 
moins  Vendre  ni  faire  vendre  aucune  forte 

'd'habits  neufs  taillés,  coufcs ,  ou ^lutremeiit 

^facïôntfe^  hors  ladite  ville   &baulieu,fou 

pour  boi^pies  ou  femmes ,  en  quelle  forve 
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fc  manière  que   ce  foie,  \  peine  de   eonfif* 
cation  d^icelles  ou  de  la  valeur. 

XXVL  Quand  la  généralité  fera  adreiïée  à 
la  requette  defdits  quatre  maîtres  pour  trai* 
ter  de  quelquea  affaires;  tous  ceos  qui 
feront  delfaillans  de  s'y  trouver  Teront  cenua 

{layer  pour  amende  cinq  fous  ,  ne  fokqu'ili 
bienc  abfens  pour  caufe  légitime^ 

XXVII«  Finalement  eft  deffendo  1  tooa 
Couturiers  ou  Couturières  demander  oi 
prendre  plus  d'étofiè  qu'il  ne  fera  neceflaire 
|>oui>  la  façon  d'un  habit  &  de  retenir  aucu- 
nes pièces  de  ce  qui  '  reliera  ains  devront 
les  tout  reftituer  à  peine  de  douze  florins 
d'amende  pour  la  première  fois  &  pour  la 
féconde  d^ètre  banis  dudit  métier. 

Toutes  lefquelles  amendes  Te  repartiront 
comme  les  autres  que  dedus. 

Si  donnons  en  mandement  i  nos  tret 
chttB  &  féaux  les  chef ,  prefident  &  gens 
de  notre  Confeil  de  Namur  &c.  &c.  Sec. 
donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  a6me  de 
Septembre  1619.  fi^ué   £.  Oeberu 


A 


Chart/f  du  métier  des  Fetvet. 
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Infante  d'Efpaigne  par  la  erace  de  Dieu 
Archiducqs  d'Autriche  &c.  &c«  &c.  à  tous 
ceux  qui  ces, prefentes  lettres  verront  fahic 
Comme  ceux  du  métier  des  febves  de  notre 
ville  de  Namur  nous  ont  fuppliea  &  requis 
vouloir  autorifer  les  Chartres  concernans 
la  conduite  &  règlement  dicelui  métier^ 
&  que  faivant  ce  que  nous  avons  enchar* 
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fié  &  ordonnera  notre  procureur  général  de 
Namur  de  mettre  es  mains  notre  confeil 
provincial  illecq  les  anciennes  Chartres  dudit 
métier  pour  par  eux  être  viiitez&  exarninez 
afin  que  cant  plus  feuremerit  fut  procédé  au 
renouvellement ,  &  autorifation  d'iceux , 
à  quoi  de  leur  part  a  été  duemenc  fourni 
&  fatisfait  en  prefence  dudit  procureur  gé- 
néral,  <ie  forte  qu*apr&8  ladite  vifitation^ 
Ils  ont  de  Nouveau  fait  rédiger  par  écrit  tous 
lefdits  Chartres  avec  telchangemeat&  correc- 
tion que  pour  le  plus  grand  bien  &  unlité 
de  ceux  dudit  métier  leur  a'  femblé  con- 
venir', &  que  (félon  leur  avis)  nous  pourrions 
renouveller  &  autorifer ,  nous  ayant  ^  cet 
effet  envoyé  par  écrit  lefdits  Chartres. dont 
la  teneur  eft  ici  inférée  '&  transcrite  de  mot 
.i.  ^utre, 

Article  que  ceux  dudit  métier  des  Fèves 
de  cette  ville^  défirent  être  ^utorifés  par  fon 
AUeffe  ferenifltme  après  revue  Se  correc- 
tion en  faite  par  Melfeigneurs  les  Prefîdent 
&  gens  du  Confeil  provincial  de  celui  pays 
&  comté  de  Namur  enfuite  des  ordonnapces 
de  leurs  fu^dites  Altelfes* 

!•  Primes  que  tous  ceux  de  ladite  frairie 
feront  tenus  le  vjour  de  St,  Eloi  &  lorsque 
l'on  fait  ffete  dicelui  en  Peglife  comparoir 
i  vêpres  à  peine  de  cinq  fols  d'amende^ 
oe  fût  que  le  défaillant  eut  excufe  legititne* 
•  If.  I;em  q^e  nul  de  ladite  fraîrie  pour- 
'toit  befoigner  la  veille  dudit  St.  Eloi ,  & 
lors  qu^en  Teglife  où  on  fera  la  folemnité 
aprài  les  douze  heures  k  peine  telle  que 
dëÇus,  comme  aufli  quiconque  de  ladHo 
fraîrie  befoignera  le  jour  dâdtt  dt.  Eloi  ^chéra 
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cn!'«mendede  fu  florins,  ne  fut  qu'ils  fufFcnt 
cmploiez  pour  le  fervice  de  leurs  AUeiies 
ou  de  la  république  «  qui  alors  encore  au* 
pàravanc  devront  demander  congé  aux  maU 
très  &  jurez. 

!  m.  Et  advenant  qutaucun  paffaget  déli- 
rant faire  Ferer  fon  cheval  ledit  JQur  Se.  Eloi  » 
4çerui  ne  lé  pourra  ferrer  Tans  licence  &t 
avèrtanpé  faite  aux  mayeur  &  jurez  dudit 
nietief:  comme,  aufli  aux  niayeurs  de  Naroui 
que  lors  y  fera  ténu  donner  au  tuminair  de 
la  châpelfe  St.  Eloi  la  moitié  du  gain  q^u'il 
i^taJedit  jour,  pour  lequel  connoitre  fera 
tel  ayant  befolgné  en  prêter  fon  Termenc 
'fidel  es  mains  defdits  mayeur  &  jurez. 

IV.  Item  qije  lefdits  mayeur  6i  jurez  des 
Febves  attendu  la  grandeur  de  leur  métier 
en  fupplefnent  dudit  métier  feront  tenus  de 
comparoir  ^ux  nâces  ,  mariages  &  fepultures 
'des  cbnfrairçs ,  à  peiné  de  dix  fols  d'amende  , 
conditionné  néanmoins  que  lefdiu  mayeur  Se 
jurez  auront  pour  leurs  droits  une  dreiléç 
de  trois  florins. 

V.  Item  que  duement  aucun  dudit  métier 
acheta  quelques  marchandifes  duifames  aù« 
dit  mct|er  que  un  confrère  ou  plufieurs  y 
fiirvenaflent  &  demendafl*ent  d'avoir  parte 
à'  ladite  marchancïife  ne  leur  pourra  être 
réf  ufée  pourveu  payement  1^  Padvetiant  du  prix 
de  la  marchandife  convenu  à  peine  de  dou- 
ze florins  d^amende. 

,  VI.  Item  quiconque  voudra  entrer  audit 
métier ,  s'il  eft  étranger ,  devra  payer  pour 
fon  entrée  audit  métier  trente  florins,  & 
le,  natipiiné  de  cette  ville  ou  comté  quinze 
^orin$  à  charge  néanmoins  de  ùire  apparcrtr 
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de  fa  preudhommte ,  &  qu'il  n*eft  recher* 
ché  d'aucun  vilaio  cas ,  &  a  chargé  de  payer 
au  mayeur  dudîc  métier  un  poc  de  vin  & 
i  chacun  juré  demi  lotj  &  au  fervicenr  cinq 
foub   pour  fes    gens  comme  d'ancienneté. 

VII.  Item  que  tous  les  fils  de  ceux  ayant 
icquis  le  métier ,  pourront  entrer  audit  métier 
en  payant  pour  droits  de  relief  trois  florins; 

VIII.  Item  que  tous  ceux  qui  Voudront 
apprendre  le  métier  des  Febves»  payçrunkf 
{K>ur  rentrée  en  rapprentiffage  d'icelui  œe* 
tier  trente  fols.  ; 

IX.  Item  que  tous  ceux  dudit  métier  pour 
le  maintien  de  leur  métier  ,  éliront  thâcua^ 
an  le  jour  St.  Atîbain  uu  mayeur  deFebves 
&  quatre  jurez  &  nationnés  de  cette  ville 
&  comté,  lesquels  feront  ferment  d'être 
fidefs  &  leaulx  aux  Princes  ^  \  (à  ville  8d 
audit  métier  iSi:  quils  s'acquitetoiit'-dttéisenc 
de  leurs  devoirs,  fàifant  payer  *  le^dr,oits 
&'  amendes  appartenante^'  audit  métier  & 
desquels  ils  feront  tenus  en  rendre  fidet 
compte  pardevant  lefdits  du  métier,  Qcles« 
dits  anciens  &  nouveaux  mayeur  jurez ,  dudic 
métier. 

X.  Item  quiconque  fera  Hu  pour  ttiayeur' 
&  înrez  dudtt  métier, He  le  pourra  refurer 
&  feia  tenu  de  fervir  Petat  auquel  feraelu' 
è  peine.    .    .    .  '  ' 

XI.  Item  qu^  ù>h  ordonné  qq'adyemant 
la  mort  d'aucun  confraîre  dudii  tpétier, 
les  héritiers  dtr  défunt  feront  ternes.  Se  don* 
lier  pour  tes  droits  du  grand  llnceuiF,  vingt 
fouis  &  Quatre  fouis  jpour  1^  T^rviteiur,  éc  pour, 
te  dr6it  du  petit  Hnéeoil  dix  fols ,  a,ir  mayeur 
&  jures  fiiiv^nt  i'ancien  pt^uoe  maille  de 
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feize  patttrti ,  ï  charge  neanmèins  que  les- 
dirs  maHres  feront  tenus  de  fiire  dire  ft 
célébrer  une  mefle  pour  ledit  défunt. 

Xlh  ^tem  eft  expreflement  ordonné  flt 
accordé  que  nu) ,  de  quel  eiat  &  condition 
qu'il  foît ,  ne  pourra  ufer  du  fcil  de  febvre 
ne  Toit  qu'il  ait  acquis  ledit  métier,  2k  peine 
deconfifcacionde  la  befoigneSc  marcbandife 
exposée  en  vente  &  de  dix  florins  d'amende* 
^  XIII.  Item  eft  accordé  que  nul  dudit  me* 
tier  pourra  recevoir  aucuns  valets  qui  fera 
départi  d^un  maître  ne  foit  par  le  congé  du 
mafcre  &  qu'il  y  ait  achevé  fon  terme  com« 
mencé,  i  peine  de  trois  florins  d'amende& 
de  ne  pouvoir  befoif ner  dodic  ftil  des  Feb« 
ves  tant  fie  fi  longuement  qu'il  tiendra  le« 
dit  ferviteor  contre  le  gré  de  fondit  mai* 
tre  &  qu'il  ait  achevé  le  terme  comme 
dit  ,eft ,  laquelle  deffence  lut  fiera  faite  par 
le  ferviteor  dudit  métier. 

XIV.  Item  eft  accordé  que  nui  mattre 
.  Cloutier  dudit  métier  pourra  recevoir  fer- 
viteur  ^  fa  forge  befoignant  pour  fon  profit 
ne  foit  pour  le  profit  dudit  maître 
&  pour  obvier  aux  abus  qui  fe  font  retrou* 
vez  à  peine  de  trois  flonns  d'amende  pour 
la  première,  fois ,  pour  la  féconde  le  double 
^  pour  la  troifieme  dé  privation  dudit  qie- 

^Xy.Itraaeft  accordé  ^ue  quiconque 
dira  tnjure  au  mayeur  &  lures^  au  valets 
faifant  leur  office ,  ou  ufiil  a  l'endrdit  d*au* 
cuns  d'iceux  d'aâ  de  force,  icelui  fourfera 
fix  florins  d'amende ,  &  outre  deux  livres 
de  cire  pour  être  employé  au  St.  fervice 
divin  en  la  chapelle   St.  Eloi  aux  frères 

Q  4 
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Croifiers  de  cette  ville ,  fans  prefudice  iet 
amendes  comperant  au  nityeur  de  'Nahiar. 

XVf.  Item  eft  accordé  que  quiconque 
fourfera  Ton  honneur  pouf  aucuns  vilains 
cas,  excepté  pour  cas  de  mechef,  qu^il  fera 
privé  à  jamais  dudic  métier,  pourveu  neao* 
moins  que  par  jugement  &  fentence  tel  foit 
reprins  dudit  cas  vilain. 

XVII.  Item  eft  accordé  que  lefdits  an 
Inetier  peuvent  avoir  un  valet  dudit  métier 
lequel  fera  les  adjours  a  la  requête  da 
mayeur  &  jurez  auquel  fera  p^r  le  mayeur 
payé  chacun  an  douze  florins,  lequel  fervi* 
ceur  fera  tenu  rapporter  audit  mayeur  8c 
jurez  toutes  les  amendes  qui  viendront  à 
i  fa  .  cognoiflance ,  fir  faire  les  adjours  tels 
Qu'ils  lui  feront  afiigné  par  lefdiu  mayeur 
Ci  jurez. 

'  XVIII.  Auquel  valet  avons  accordé  que 
pour  les  amendes  fourfaitjçs  à  la  rtquettfil 
defdtts  mayeur. &  jurez  qùMl  pourront  iceU 
les  exécuter  fans  qu'il  leur  put  être  donné 
empêchement  par  les  fourfaîfeurs ,  a  peine 
de  redoublement  de  ladite  amende,  &  ecre 
fiispendu  dudit  métier  pour  l'espace  de 
huit  jours« 

^  XIX.  Qu'il  foit  accordé  &  ordonné  que 
lefdits  mayeur  &  jurez  avec  les  autres  du-* 
dit  métier  pourront  conoojtre  fommaire« 
icent  des. difficultés  quife  pourrc^nt  "émoa« 
voir  touchant  ledit  métier  6i  d'icelles  en. 
déterminer  leurs  loyaux  jugements.  ^ 

XX.  £t  advenant  lorsque  aucuh  pour 
le  fait  dudit  métier  fit  ajourner  autre  Hen 
confraire  pardevant  lefdits  mayeur  &  jurer 
par  le  fervi^eur  doditf  métier  coftimp  ditr 
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•ft ,  celui  qui  fert  hue  ledit  adjour 
«aparavaoc  ecre  reçu,  fera  ceou  Configner 
es  matAB  des  mayeur  ^&  furez  vingt  fols 
te  au  ferviteur  quatre  fols.  ^ 

XXI.  Icein  que  cous  appreocih  dudit  mm» 
tîer  des  Febves  feront  tenu»  fcrvir  deux 
ans  fous  maître  fana  gain  étant  la  nouri» 
lure  du  ferviteur  \  la  char^  du  maître 

XX  II.  Item  èft  accordé  que  nul  dequel 
ftil  que  ce  foit  puiffe  dorfinavant  vendre 
aucuns  ouvrages  de  fer  viel.  ou  nouveau 
quel  qu'il  foit  dépendant  dudit  métier  des 
febves  ,  ne  foit  qu'il  ait  aequis  ledit  metief« 
XXIlLItem  eft  accordé  que  nul  ferurier  po^r* 
ra  ci  après  recevoir  aucune  figtire  de  clef  frap% 
pée  en  plomb  ou  preffée  en  cire  ou  autre* 
ment  pour  en  drefler  autres  après  ieelle, 
2é  peine  de  vingt  florins  d'amenés  pour  la 
première  ibis,  &  pour  la  fccoodf  d'être 
banni  dudit  métier. 

XXIV.  Item  que  nul  ferviteur  ne  pourra 
ufer  du  crochet  à  ouvrir  aucune  fcrure  ne 
foit  en  prefence  &  à  la  requette  du  maître 
&  dame  de  la  maifon  à  peine  de  fix  florina  d'e« 
mende. 

XXV.  Item  qu'il  eft  accordé  que  nul  ou^ 
Trier  an  maître  du  métier  éea   Febves  fe 

Eourra  avencec  faire  quelque  befoigne  fur 
.  i  main  d'autre  auparavant  aue  le  premier 
maître  foit  payé  ï  peine  de  ux  ftorina  dV 
mende. 

XXVU  Item  ^  ordonné  &  accordé  qoe 
nul  bourgeois  faifant  racommoder  épée  oii 
autre  pièce  dVmes«  ne  les  ait   à  laiffet 

Î»ar  an  &  jour  es  mains  de  Pouvrier  fane 
'alUr  reqpieriry  k  pcme  que  ledit  eavtkr 
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poor  font  falaîre  pourra  Vendre  ce^  pièces 
é^armes  au  bouc  dvAït  jour  &  an. 

XXVII«  Icem  pour  obvier  aux  «bûs^q^ 
fe  cogimectenc  par  les  charciers  journelle^ 
mène  accroîans  phis  grande  fonitne  d*ou?ra- 
j^eiautôt  k  uft  Marecbal ,  tantôt  à.  ailtres  ^ 
eft  aeordé  que  nul  Màrecbât  pourri»  fervir 
tel  chartier,  ne  foit  que'  premrerement  il 
foie  informé  fi  le  précedeRC  maître  Maré- 
chal foie  contenté  de  fa  befoigne  à  .^einé 
de  trois  florins  d'amenée.  *    ^ 

'  XXVill.  Item  que  tous  eeiix  dudk  tnetter 
demeuran»  tant  en  jambes  qu'en  ta  Neuve^ 
viUe  feront  tenus  pay^r  les  droits  accoutu- 
més dudit  métier  ^  même  que  nul  ne  fe- 
pourra  defdits  lieux  mêler  dudit  métier  <1e^ 
Febves  ne  foit  qu'il  ait  acquis  ledit  métier 
coiDtne  dit  efl^ 

XXIX.  Iteib  que  tous  Aifeùrsdes  fSitilit> 
faucilles ,  coignées ,  couteaux  &  toute  au« 
tiie  Ibrte  de  blan  taillant  «  feront  ternis  loya- 
lement befeigner ,  &  de  frappe»  fur  chacune 
pièce  de  leur  ouvrage  fa  marque  pour  çon«^ 
nôitrela  befoîgnede  l-ouvrier^i^petne  de  troîe 
florins  d*amende^  celuy  qui  fera  le  contraire^ 
ti  de  confifcaHonpde  Touvrage  non  marqué» 

XXX.  Item  que/ nul  étranger  ne  pourra^ 
yeniv  vendre  (aulx^  ^  faucilles*  &  blans  tail«^ 
lans  en  cette  ville  «  sMI  n>acqui»  ledit  métier, 
permettent  néanmoins  aux*  dits  étranger» 
oouvoir  vendre  telles  marchandifes  deux  jour» 
la  feraaine  après  leur  arrivée ,  à  clnirge  biei» 
expreii'e  que  ce  qu'il  n'aura  vendu  efdits  deult 
fOUrs  de  ladke  femaioe  de  fadite  raarchandifet 
qu'il  Pera  tenu  de  les  tranfpocter  herd  de  ladite 
ville&  firaocbife  Àbs  l^^'pwivoic  laiflet  e« 


Itur  logii  ;  à  peine  de  dix  florins  d^eineadt 
&  confifcadon  de^  tadice  marchandife* 

XXK£.  Icemqae  le  mayeur  6c  jur?2  (H* 
dit  meder  pour  peine  &  travail  qu'ils  r<  ù* 
denc  pendant  Tannée  de  leurs  offices  aurc  ne 
pour  recompenfe^  fçavoir  le  mayenr  tioii- 
florins.  &  chacun  juré  quarante  fols  à  preuw  ra 
fur  ledit  métier. 

XXXII.  Item  que  toutes  amendes,  four* 
façons  adroits  d*eatrans  andit  métier  $*ap* 
pliqûeront  pour  un  tiers  ^u  profit  de  leure 
Âliefles.  Tereniffimes ,  &  pour  l'autre  tiers 
à  la  ville  Se  Taucre  au  profit  dudit  métier* 

XXXIil.  A  charge  que  le  mayeur  &  jures 
d'iceluy  dit  métier  feront  tenus  chacun  an 
de  leurs  offices  en  rendre  compte  au  rece- 
veur général  de  cette  comté  pour  les 
porter  avec  les  autres  deniers  de  fon  en* 
tremire-&  recette  au  profit  des  princes  ie« 
rcAiflimes  &  femblablemenc  au  boorgucmai* 
tre  de  la  ville  pour  autant  qu'il  touche  fott 
contingent. 

Sçayoïr  faîfons  que  nous  les  clsofes  fut* 
dittes  c.oniiderées ,  &  fur  icelles  eu  l^avis  com** 
Jde  dit  eft,  de  908  âmes  &  fieaus  les  go»* 
verneur  9  prefideat  &  gens  de  notre  dif 
confeil  de  Namurt  inclinant  favorablemenf 
a  la  fupplicadon  &  requête  dudit  métier  def 
febves  t  defiraat  &  fuppliant  leur  bien  &  utU 
iité  &  que  tout  bon  ordre  &  règlement  fois 
gardé  &  obfervi  entre  eux  tant  que  faire 
le  peut ,  avons,  tous  &  chacun  àet  points  ch 
deffus  reprins  de  {notre  certaii>e  fcience  Sc 
autorité  fouveratnf  &  puilTance  aKoloce  ^ 
^ecrettéy  ratifié,  approuvé  &  cearfirm4^', 
éicrettoas^  ratifiouf^  apyrewoas  ftc^atir* 
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npoi  par  ces  preftntet  potir  par  lefdSts  fbp% 
/plrana  &  lenra  Aiccefleors  en  jouir  &  ufrr  ^ 
&  par  eux  invioUblement  erre  entretenu» 
Ht  ponâuelleiuent  obfervez  en  la  forme  & 
manière  qu'ils  ont  étez  conçus  &  rédiges 
par  l'écrit  fulHir»  le  tout  néanmoins  par  pro* 
¥ifion  y  &  fans  préjudice  de  nos  droits  ,  nau* 
teur  &  {urifdiâion  ^  fi  donnons  en  mandemenr 
à  nos  très  chers  &  feaui'  les  chef*preiidctic 
de  notre  privé  &  grand  confaux  ,  gouver* 
oeur  preiident  &  gens  de  notre  dit  conféii 
provincial  de  Nanaur  jOiayeur  &  cclievtns» 
4>ourgeniaitre  &  jurez  de  la  ville  de  Namnr 
&  toua  àutrea  &c.  &c.  ôzo^  donné  en  notre 
ville  de  Bruxelles  le  quatorzienie  four  do 
mois  de  >uin  l'an  de  grâce  mille  fix  cens  & 
trois   &C.&C. 


CkMrtrt  des  fripiers  de  la  ville  de  Namttr^ 

x»/  HiiRLKS  par  Ici  grâce  de  Dieu  empereur 
Ces  Romains  «  rôy  deCaiiille  &c.  &c,  &c.  | 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  ^erront^  falut^ 
reçu,  avons  Thumble  fupplication  fit  requerte 
des  fripiers  de  la  ville  de  Namur;  conte* 
àame  qu'ils  foûbaiteront  avoir  un  corps  fe- 

iiaté^dé  celuy  des  tailleurs  d^habiia  avec 
efqueis  ils  font  joints,'^  ra1f6n  que  pour 
la  diverfiré  dta  ouvrages  &  débits»  Itê  mte* 
fêta'  tant  dtfPerens  des  uns  &  des  aurres, 
et  qui  donne  li^u  è  toute  forte  de  perfoiH 
ines  d'acheter  fie  revendre  impunément  ton* 
fes  fortea  d'habits^  meilblts  &  vieuferles  à 
t'exclufion  des  remontrana  qui  ne  font  pas 
feutenua  par  lefdita  Tailleurs  f  pour  porter 
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h  ces  excès  les  remèdes  convellables,  d'aïs- 
tant  qu'ils  ne  fooffrent  en  cela  aucun  préja- 
dice  »  ce  qui  réduit  leur  commerce  il  un  S 
mauvais  étac  qu'ils  ont  toute  la  peine  i  fub» 
fifter  avec  leurs  familles  &  de  payer  les 
charges  puWiaues  «  dans  le  temps  que  d'au* 
très  qui  ne  font  pas  dudit  métier ,  même 
des  étrangers  jufqu'à  des  foldats  &  des  fiem* 
mes  qui  ne  font  en  rien  qualifiés  emportent 
tout  le  profit  en  ^allant  parmi  les  rues  acbe* 
ter  tout  ce  qu'ils  trouvent  indifféremment  « 
d'où  procéderotent  une  infinité  de  défordres 
qui  occafionnem  les  larcinn  Si  vols  qu'ils 
achètent  te  tiennent  chez  eux  pour  les* dé* 
guifer,  &  enfuite  pour  les^  débiter,  ce  qui 
n'arriveroit  point  fi  les  remontraos  étoienc 
féparés  deidtts  Tailleurs  ainfi  au'il  fe  prati* 
que  dans  toutes  les  autres  villes  de  notre 
obéiffance  ,  ou  les  Frippiers  ont  un  métier 
particulier  &  indépendant  de  celui  des  TaiU 
leurs  d'habits,  outre  que  nous  tirerions  de 
Favantage  de  cette  féparation  «  ils  nous  ont 
iupplié  très  humblement  de  leur  accorder  un 
métier  féparé  defdits  Tailleurs^  &  que  no« 
tre  bon  plaifir  foit  d'approuver  le  projet  des 
Chartres  Tur  ce  exhibé  6i  donc  la  tenure  s'en* 
fuit  de^moc  à  autre. 

i*  Pre^Kieremest  que  ceux  exerceant  8c 
faisant  pron;flion  du  métier  des  vieuxvariers 
^n  ladite  vii)e  &  bantieu  de  Namur  feront. 
%  l'avenir  un  corpsfeparé  de  celuy  des^  taIN 
leurs  d'habits  ^  auquel  il  étdit  auparavant 
uni. 

IL  Que  tous  eeux  &  celles  qui  avsn»  la 
conceflion  des' ptéfentes  Chartres  ont  acquia 
le  Ai^tier  des  tailteurs  j  pourront  toutes  de 
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puantes,  fois  pratiquer  celoy  des  vieuxvarier^ 

Îarniy  néanmoitis  fe  fàifans  enregi&rer  dan» 
(dit  métier  des  vieuxvarkrs  endeans  deux 
ans  après  ladite  conceflîon  »&  eo  fupportant 
les  fraix  8t  expofiuux  faits  pour  obtenir  les 
préfentes^chartres  il  proportion  de  leur  con- 
tingent. 

ni.  Mais  après  leurs  decèn  ,  leurs  veuves 
&  enFans  ne  pourront  être  admis  qu'à  rele* 
ver  Tun  ou  Pautre  desdits   métiers  ^  ielçQ 
.qu'ils  voudront  choifir. 

JV.  Que  pouf  la  meilleure  diredion  &  coiw 
duite  dupréfent  métier»  il  feracboifi  à  plu* 
rallié  Aes  voix  par  la  généralité  la  veille  da 
jour  St.  Hommebon*  quatre  maitres  pour  la 
première  fois*  &  Pannée  fuivaute  deux  des 
dits  maîtres  feront  choifis  vieux  maîtres  avec 
deux  autres  jeunes  maîtres,  qui  tous  devront 
^0*6  exerceans  aâueUemem  ledit  métier ,  & 
ainfy  fucceiSvement  d'année  )i  autre. 

V.  <2u'iceux  maîtres  ainfy  élus^  choifiroot 
chaque  année  un  valet ,  ou  le  continueront 
s'ils  le  trouvent  â  propos ,  lequel  autant  bien 
que  lefdits  quaues  maitres  devront  prêter 
.  lerment  chaque  année  es  mains  des  mayeur 
&  éthevins  de  ladite  ville,  de  fe  bien  &  due- 
snent  comporter  en  droit  ledit  métier ,  &  de 
ve:iUer  à  l'exécution  des  points. &  articles  re- 
pris .es  Chartres,  &  ledit  valet  fera  cru  fur. 
ion  rapport. 

VI;  Que  lefdita  maitres  ainfy  choifis  ne 
pourront  refufer  d'être  maitres ,  à  peine  de 
douze  florins  d'amende  payables  fur  le  pi^ 
am  profit  dudit  métier  ^  qui  en  élira  un  autre 
en  fa  place^  ;   ^ 

VU.  Qj^  letâiu  naitf e»  m  tQutf9iH  et^ 
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lr«pre^di^  -ny'  (butetoir  iueHii  prbcte  quV 
ftèi  «omtminit«tyoo  '\  Uk  génétzîké  duemenc 
convoquée  par  le  rtlet,  &  après  tfonfente* 
tûient  él'IceUe ,  oo  duino'ms  de  la  pluralité  des 
Aiffrages ,  lequel  cottfenceinem  devra  aupara^ 
-VftiK  être  enregiftré  par  le^ greffier  dudic  m^ 
lier,  à  peine  que  lefdics  maîtres  en  repondront 
«n  îet>rs  propres  &  prives  noms. 

VUl.  Que  tous  les  papiers ,  urgent  &  ef* 
lêts  duëit  métier  autant  bien  que  lespréfeotes 
cbartre^  originelles  devront  être  mifes  dtns 
-vn  coffre  i  deun  ferui;es  ditférentes ,  lequel 
coffre  avec  une  clef  fera  gardé  par  un  vieu 
maître ,  &  l'autre*  clef  par  Tautre  des  nou» 
veaux» 

IX,  Que  tous  ceux  &  celles  quï  voudront 
à  Ta  venir  entrer  dans  le  prefem  métier  des 
-vieuvariers  «  feront  obligé  de  faire  l'efpac^  ~ 
de  deux  ans  leuFsapprentilfagesdies  un  mat- 
Ire  admia. 

.  X.  Et  ce  fait  torfqu'tls  voudront  être  reçu 
tudtt  métier  ,  ils  fe  préfènteronc  aux  quatre 
maicres  lefquels   donneront  aux   prétendana 

Snatre  pièces  «d'ttuvre  que  lefdits  préteo» 
ans  (eroDt  obligés  de  faire  pa?  eiui*méniea 
fans  Tafliftance  de  peribunevan  gré&con»K 
:fenrement  defdits  jnaitres,  &  chez  un  dea 
vieux  maîtres. 

XI»  Que  s^l  arrivoîc  que  kfdira  makree 
ne  les  crouvaffent  capables  d'entrer  audit 
métier,  tla  pouf  ront  les  renvoyer  ^ulque  2^ 
ce  quMls  foMOt  pius  perfeâioonez^  arnaque 
.  le  public  n'en  foufifre  aucun  dommage  m'm 
mérét.  ;  ■        -    . 

Xil.  Efitendu^  cepfndanr  que  ail  arrtvoia 
i|uek|«e  coficeftatîDaj^ft  ^j^^td^  icfiUae 
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An  décidée  foœmaireiniinc  tt  fur  k  pied 
pardevant  deux  écbevins  à  ce  camnifs  qui 
-cboifiroflt  I  cet  effet  dee  experts. 

XIII.  Que  Icfdits  précendaiis  k  étrç^  reçut 
•udtc  métier  avant  de  fe  préfenter  auxdice 
ouarre  onaitrest  feront  obligés  de  faire  coih 
Iter  par  bon  &  autentique  témoignage  qu'ila 
font  de  bonne  famé ,  faîfant  profeffion  de  la 
foi  Catholiqucr  apoftolique&  romaine.  , 

XIV.  Ceux  de  la  ville  fit  banlieu  qui  feront 
reçu  audit  métier  payerpnt  U  leur  entrée 
vingt- quatre  florins,  ceux  natifs  de,  la  pro* 
vince  trente  florins  «  ceux  des  autres  terres  de 
l'obiiffance  de  S.4V9.  I.  SaC  quarante  huit 
florins  «  Si  ceux  des  pays  étrangers  ïeptante 
:deux  florina. 

XV«  Les  eofans  de  ceux  qui  feront  admis 
audit  métier  payeront  feulement  fix  florins 
pour  le  relever ,  à  condition  néanmoins 
qu'ils  ne  pourront  en  profiter  que  poureujt 
mêmes ,  ians  pouvoir ,  fous  quel  pretext  que 
:ce  puilTe  être  affranchir  aucun  autre. 

XVI.  Et  quant  aux  veuves,  femmes  {e 
.filles   qui  ont  déjà  acquis  ou  pourront  ac* 

S jerir  pour  elles  mêmes  ci*aprèk  ledit  métier» 
les  enîouirqnt  leur  vie  durante  quoiqu'elles 
vinrent  à  f e  Ikiarier  à  quelqu'un  qui  ne  fut 
dudit  métier* 

XVII.  Mais  dans  ce  cas  leurs  en£ios  ne 
feront  pas  admii^  à  relever  ledit  métier,  & 
devront  Tacquerir  ée  nouveau  Jie  fuit  que 
leur  père  Peut  pareilleAenc  acquis  aupara» 
vtnt. 

XVIII.  Que  ceux  &  celles  qui  feront  leur 
tppre9tiff*age  JEeronr  obligez  de  fe  faire  en» 
itçgiftrcri^  fc  f  tjfcroiit  jgQM  «et  effet  viug^* 
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^••rre  fols  applicables  au  profit  duditmccierr 
XlX*  Quanc  aux  droits  des  entrans  &  rele« 
vans,  ils  feront  repartis  fpavotr  un  tien» 
ag  profit  de  S.  M.  1.  &  C ,  le  fécond  au 
profit  du  métier  &  Tautre  tiers  i  repanir 
k  moitié  au  mayeur  de  Namur ,  &  le  refte 
aiux  quatre  maîtres  t  de  tous  lefquels  droits  , 
autant  bien  que  des  amendes  &  coofifcatioa 
lefdits  «laitres  feront  obligea  chaque  année 
de.  rendre  compte  pardevant  les  mayeur  & 
éçhevins  de  la  ville  de  N^mur  ,  en  préfenco 
de  ceux  ^udit  métier ,  avant  de  procéder  k 
Téleâion  des  nouveaux  maitses. 

XX.  Devront  auffi  ceux  &  celles  dudk 
enétier  payer  ï  leurs  entrée  la  valeur  d*une 
chandelle  de  cire  blanche  d'une  iivrç  pour 
kue  employée  au  fçrvice  divin  9  &  nommé- 
ment le  jour  St.  Hommeboo  qu'ils  ontcboifis 
pour  leur  patron* 

XXL  Que  ceux  fie  écrites  dudir  métier 
fans  aucune  exception  feront  teiius  àt  fe 
trouver  ledit  jour  de  Su  Homniebon  k  là 
me(fe  folemnelie  qm  fe  cbantcra  dans  l^égltfe 
qu'ils  choifiront  ,  k  peine  de  douze  fols  d'a<« 
mende  applicables  la  moitié  k  la  décoration 
du  Saint  &  Taut^e  moitié  au  profit  dudîi 
métier. 

XXII.  Que  te  lendemain  ils  feront  auJD 
obligé  de  Te  trouver  dans  lat  même  églife  k 
la  méfie  den  trépaifez  qui  fe  chantera  pour 
le  repos  det  âmes  des  confrères  &  confoeurs- 
k  la  même  pe^ie  de  douae  fols  ^  appUcaUee 
comme  deflus. 

XXIII.  Arrivant  qu'aucun  diidtt  métier  » 
alloit  refider  hors  la  province  de  Namur  ^ 
Veipace  d'un    an  ou  davantage  &  <qui  ea 
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après  il  revieâdroic  en  cette  ville   &   ban*^ 
lieu  «  il  pourra  fé  repréfenter  aux  maîtres  & 
^efoigner  comme  auparavant  de  fondit  métier 
en  pavant  troisflorîna  au  profit  dudit  métier. 

XXIV.  Lorsqu'un  maître  admis  dura  en* 
gagé  un  appremif  ou  autre,  &  qu'il  fe- 
roit  en  défaut  de  le  fervtr  pendant  le  terme 
de  leur  engagement,  nul  des  autres  maître» 
fourra  l'employer  jufqu'a  ce  qu'il  aura 
donné  apaîiemenc  &  fatisfaâîon  ï  Ton 
premier  maître,  à  peine  de  trois,  florins  d'a- 
fltende  contre  le  maître  contravenant. 

XXV.  Ceque  s'^obfervera  pareillement 
au  regard  de^  maîtres  qui  après  avoir  ~eh» 
gagé  des  garçons  ouvriers ,  ou  filles  ne 
feurs  donneront  point  fatisfaâfion  tu  conte* 
tu  de  leur  convention  ^  lefquels  maîtres  ne 
pourdnc  en  ces  cas  befoigner  il  boutique 
ouverte,  jufqu'k  ce  qu'ils- auront  fatisfaic 
ledit  ouvrier  II  outre  pareille  amende  de 
trois  florins. 

XXVI.  Qu'il  ne  fera  permis  qu'î  ceux 
de  Vieuvariers  de  faire  des  habits -&  au-^ 
très  acçoufcremens  tant  vieux  que  uouveaujt 
pour  les  vendre  à  boutique  ouverte  en  leur 
maifon  &  pas  ailleurs  dans  cette  ville  ny^ 
autrement 

^XVfli  Mais  aux  Tailleurs  d'habits  il  leur 
êft  interdit  de  vendre  publiquepient' ou  déf- 
fous  mains  aucune  forte  d'habits  foit  d'hom- 
me oa^  de  femme  ,  taillés  coufus  ou  au- 
trement façonnés  dans  ladite  ville  &  banlieij 
à  peine  de  confifcation  desdits  habits  ou  de 
leur  valeur  félon  l'eftimarion  qui  en  fera  faite 
par  les  maîtres  du  ^metier. 

TiXyiiL  Cependant    un  mahre  tailleur 
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Çtti  tara  6it  tiue  faute  dans  un  habit  dont 
Il  fe  devra  charger  ne  fera  obligé  de  le  vendro 
auxdic  Vieuvarîera,  mais  le  pourra  faire  met- 
rre  fur  une  vendition ,  ou  le  vendre  i  mata 
ferme  à  tel  particulier  quil  trouvera  con* 
venir ,  pourveu  qu'il  en  donne  narte  aupa« 
ravant  aux  maitres  du  métier  aes  Vieuva* 
rters  ;  en  leur  dénommant  la  perfonne 
pour  laquelle  ledit  habit'  avoit  été  fait. 

XXIX.  Et  comme  Jusqu'à  prdfent  il  s'eft 
gliffé  divers  abus  notables  8c  préjudiciables 
au  public  par  des  perfonnei  étrangères ,  9c 
autres ,  knéftie  des  foldats  &  leurs  femmes 
qui  achètent  toute  forte  d'habits ,  acoutre- 
tiaene ,  culottes  «  bas  9  Imges  &  autre  meu« 
ble8&  vieuferies  pour  les  revendre  parmi  les 
rue»!  cequioccafionae  le  plus  fouvem  les 
vols-  &  larcins*  qui  fe  commettent  p»r  des 
do.meftiques  9  fol(fait$  &  autres  qui  vont  ven« 
dreiefdits  vols  à  v>l  prix  aoxdites  peribones 
quittes  recèlent  &  donnent  un  deguifemenc 
auxdites  bardes  afin  qu'on  ne.  pui3*e  les  re« 
connoicre,  il  eft  interdit  abfolument  de  ce 
faire  à  Taventr  è  peine  de  coofifcatioa  des* 
dites  hardest  hubirs  •  accouftremens  &  vieu- 
feries de  qoelle  efpece  îlii  puiffent  être  qui 
feront  trouvées  dans  leur  pouvoir  fur  lea 
fues  ou:  dans  leurs  maifons.  • 

.  XXrX.  £isnt  nulfi  interdit  aux  mêmes  per« 
foones  autant  bien  *qu'à  deux  dndit  meties- 
de  Sortir  des  portes*  de  la  ville  ]tonr  attendre 
les  deferteufs  &  acheter  leuiv  lubits  &  four« 
Aiment ,  ou  le  tt*oqiiér  fut  des  vieux  à  la 
bourgeotfe  à  la  -même  peine  que  dcffus. 
i  XXXI;  BieB>  eiueiidu  cependam  que  pas 
ïAît.  antepffecedent  ùe  feront  çxiclus  tea  f&K^ 
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fopncs  tommires  pour  pur  ter  à  vcojj  •  ic$ 
bardes  &  effets  leurs  mis  en  miii.i  par  des 
bourgeois  &  sucres  «  p'ourveu  qu'elles 
m'ayent  auparavant  été  admises  à  ceice  fîji  par 
lesmagiOrats  &  prêté  le  ferment  ^  ce  aÎFe* 
sant. 

XXXir.  Et  pour  obvier  k  pareH  abué 
y  fera  permis  aux  maîtres  dudic  métier  do 
▼ifiter  les  maifoos  des  perfonnes  fufpeâe 
4*avoir  achetez  des  bardes  &  aptresf  vieu« 
ferîes  pour  les  revendre  en  demandaut  ce* 
pendant  congé  audit  mayeur  ou  i  ion  lien* 
tenant  qui  au  befoin  leur  aobnera  de%  fergeant 
pour  le  maintien  de  leurs  Chartres. 

XXXI  IL  Qu'il  iera  néanmoins  permiaàuc 
perfonnes  qui  fe  trouveront  chargées  dû 
marchandifes  concernanc  lefdits  vieqxva*^ 
riers  de  s'en  défaire  pendant  le  terme  d4 
fiz  mois ,  à  peine  de  couiifcation  de  ce  qui 
fera  vendu  oo  expofé  après  ledit  terme  f 
nefoit  qu'ils  aiment  mieux  acquérir  ledit  me^ 
fier>  , 

XXXIV,  Et  comme  plufieures  perfonnes 
de  ladite  ville  &  banlieu  font  profeflion  dé- 
faire des  venditions  publique  achetans  quan<«i 
tit^  des  bardes  &  effets  fervans  an  corps  pour. 
les  y  revendre  ^  crédit  au  grand  préjudice  du<v 
dit  métier,  il  eft  interdit  doreaa«ent  auxdites. 
perfonnes  éfy  expofer  en  vente  aucuns  pareils 
effets  par  elle  achetés  ou  par  auuui,  à.pei» 
ne  de  trois  florins  d'amende  pour  cbaque 
pièce  qui  sura  été  ainfi  ezp oiée  en   vente4 

XXXV..  Bien  entendu  cependant  que  par 
les  prefentcs  chartreç.  il  ne  fera  porté  au<« 
enn  préjudice  à  ceux  du  metiev  des  Merciers 
^ui  ont  droit  jde  faire  faire  8l  débiter  dtà 
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culottes t  bas,   guettes  &    tutrtt    (NUéillet 
chofes  de  roille. 

XXXVI.  Etant  au  Turplus  interdit  k  tous 
mannans  &  habitans  de  la  ville  &  banlica 
d*y  amenner  des  judacorpt  «  des  juppes , 
veCleé  manteaux  &  habits  tels  qu'ils  puiC- 
feot  être  (juMs  auront  achetés  pour  les  y 
débiter ,  foit  publiquement ,  ou  en  cachette , 
lÉ  peine  de  confifcation, 

XXXVn.  Qu*il  fera  permis  comme  d« 
patfé  ^  ceux  dudtt  métier  d'acheprer  drap  Oc 
étoffes  pour  les  façonner  en  toutes  forces 
d'faabillemens  mils  au  publicq ,  mais  point 
pour  débiter  lesdita  drap  (k  étoffes  par  au* 
très  ny  autrement  couformemant  aux  aocieues 
Chartres  du  métier  dee  TatQeurs  d'hubits 
qui  demeureront  en  ce  point  en  leur  force 
&  vtgeur. 

XXXVirr.  Que  lefdits  Vieuvariers  ne 
pourront  travailler  fous  mefure  pour  faire 
des  juftacorps ,  veftes ,  culottes  &  autres 
pièces'  h  ceux  qui  les  pourront  employer 
à  peine  de  confiication  des  pièces  qui  feront^ 
trouvées  aiofy  faites  ou  en  après  découver- 
tes »  &  de  la  valeur  d*ycelles  k  la  charce 
de  celuy  qui  Paura  fttt,  anpardeflus  de  Sx 
florins ,  lefquelles  amendes  &  confifcationt 
fe  repartiront  un  tier  au  profit  de  S.  M« 
un  tiers  au  profit  du  mayeur^  &  l'autre 
tiers  au  profit  du  métier  des  tailleurs. 

XXXIX.  Et  pour  éviter  les  fautes  qui 

fiourroient  fç  commettre,  un  maître  tail«« 
eur  Ik  uo  maître  Vieuvarier  ne  pourront  de- 
meurer fous  un  même  toit^  ni  étaler  ou 
teoir   boutique  I  à   peine  de  donce.  fliN'ii.e 
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d'amende  ^  &  de  fufpenfion  l'un^  &  Tailtre 
de  leur  métier 

XL.  ^  quel  effet  il  fera  permis  tu  maître 
du  métier  des  tailleurs  d'habits  de  faire  vii- 
iite  des  inaifons  defdiis  vieuwariers  après 
préalable  coogé  du  Mayeur  ou  de  fou  lieu* 
tenant. 

.  XLL  Que  lefdits  du  métier  des  vieu» 
wariers  lorfqu'ils  achèteront  des' vieux  ha^ 
Jbits  &  autres  effets  Vinformeronc  d?oi!i  ils 
f roviennent ,  &  devront  connoitre  les  peiy 
tonnes  qui  leur  auront  vendus  pour  les  reOf- 
ieigner  au  berom  ^  afin  d*enipècher  les  vols 
&  larcins. 

XLII.  Auquel  effet  feront  obliges  d'étar 
1er  pendant  huil  jours  confécutifs  publique*» 
jnent  &  au  dehors  de  Jeur  boutiqije  ^  lefr 
dits  habits  &  autres  effets  qu'ils  auront  aché.^ 
«tez  avant  que  d*y  rien  altérei^  tii  :cbaQger 
ou  le  vendre  t  auquel  étallement  ils  ferons 
obligés  de  faire  apparoitre  lorfqu^ils  en  fe« 
ront  requis,  le  tout  è  peine  qu'ils  feront 
obligez  de  reftituer  ledits  effets  fans  pou* 
Voir  prétendre  le  prix  qu'ils  en  auront  don* 
né  &  de  cinquante  floriris  d'amende  atnfi 
qu'il  eft  réglé  par  les  ordonnances  defdiu 
.politiques 

.  XLIII.  Qû'aucui^  dndit  métier  ne  poifrronr 
tiiller  ni  ordonner  aucunes  pièces  pour  les 
faire  coudre  par  des  ojuvriers  ou  ouvrières 
iiors  de  leur  maifon  pour  quel  pretext  que 
xe  poili'e  être  «  à  peine  de  douze  fols  d'a- 
mende pour  chaque  pièce  qu'on  aura  trouvé 
avoir  été  travaiÛéedehors. . 
.  XLIV^*  Il  eft  pareilleni^nt  défendu  It  touf 
tailleurs  d'habits  &  autre.s  fachanc  £iire  la 
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coupe  de  tailler  aucunes  pièces  chez  les 
maîtres  ou  mai  trèfles  du  métier  des  vteu* 
IKTariers  «  à  moins  que  ce  foient  ou  ouvriers 
cravaiilans  dans  ledit  métier^  à  peine  aulli 
de  douze  fols  d'amende  pour  chaque  pièce. 

XLV.  Lorfqu'il  furviendra  quelques  dîf<- 
ficultës  au  fujer  dudit  métier  encre  quelques 
membres  d'iceluy,  les  parties  feront  aflem* 
bler  la  généralité  qui  après  avoir  entendu 
&  examina  leurs  raifons,  les  appointeront 
fommmairement  fi  faire  fe  peut ,  finon  la- 
dite généralité  en  décidera  à  pluralité  de 
Yolx  félon  qu'en  juftice  appartiendra. 

XLVI.  Et  celui  ou  ceux  qui  feront  trou- 
vé avoir  eu  tort  payeront  pour  ladite  af- 
lemblée  fix  efcalins  au  profit  dudit  métier^ 
dont  la  réfolution  fera  écrite  par  leur  gref- 
fier dans  le  régifire  dudit  métier,  lequel 
greffier  outre  fon  gage  ordinaire  aura  fon 
falaire  pour  ce  qu^il  dépêchera  &  déli* 
vrera  aux  parties. 

XLVIl.  Ne  pourront  lefdits  du  métier 
s'exempter  de  fe  trouver  2i  ladite  aflemblée 
tu  jour  &  heure  marquée  par  le  valet  ^  ne 
foit  qu'ils  aient  excufes  légitimes  dont  ils 
devront  avertir  les  maîtres  qui  examineront 
fi  leurs  excufes  font  recevables  on  pas  «  à 
.  peine  de  chaque  défaillant  douze  fols  d'amende 
au  profit  dudit  métier. 

XL VIII.  Celui  à  rinOancc  duquet  le 
métier  s'afiemblera  fera  obligé  d'avancer 
fix  efcalins  au  profit  dudit  métier  qui  lui 
fe;ront  reftituez  par  celui  qui  feia  trouvé 
avoir  tcM-t,  &  en  cas  de  défaut  de  reflitu- 
rion  il  y  fera  contraint  par  exécution  après 
dpe  foQimatioQ* 
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XLIX«  La  même  chofe  s'ebferrera  pour 
toutes  les  autres  affetnblées  qai  Ce  feront 
par  ordre  fuperieur  ou  autrement ,  à  It 
inéuie  peine  que  deffus^ 

Xi.  Toi} tes  qaantes  fois  que  des  hom- 
mes 'ou  femmes  dudit  métier  viendront  ^k 
s^allier  par  mariage  »  ils  feront  obligez  de 
donner  le  jour  de  leurs  noces  au  profit  du^* 
dit  nK^ier»  troix  florins  «  en  confidération 
de  quoi  les  maîtres  &  valet  devront  les  ac* 
coropagner  jufqu'k  l^Eglife  pourvu  qu'ils  en 
foient  avertis. 

t  LI.  Lorsque  ceux  dudit  métier  ou  leurs  fem- 
mes ou  enfans  en  âge  competant  viendront  ï 
mourir*  les  maîtres  &  généralité  qui  en  feront 
avertis  par  ledit  vatet  devront  aflifter  aux 
exeques,  &  pour  chacun  homme,  femme 
ou  enfant  on  devra  payer  feize  fols  pour  la 
drap  du  métier^  &  huit  fols  pour  le  valet  qui 
en  aura  été  faire  Tavertance* 

LII.  Mais  quand  aux  enfans  qui  ne 
feront  en  âge  compeiant  on  paiera  feule- 
ment la  moitié'  des  droits  mentionez  enl-ar- 
ticfe  précédent 

L 1 1 1.   Et  pourra'  le  valet  dudit  métier 

f>ar  ordre  defdics  maîtres  faire  payer  toutes 
efdîtes  amendes  fans  aucune  difficulté  après 
due  fommation,  mais  s'il  y  avoir,  quelque  qp- 
pofirion  en  ces  regards»  il  en  portera  les 
plaintes  audit  mayeur  ou  fon  lieutenant , 
'  qt»  les  fera  payer  par  les  fergeaos,  &  outre 
ce  les  calengera  pour  leurs  Qj^cès. 

LIV.  Tous  ceux  &  celles  dudit  métier  fe- 
ront obligez  chaque  année  k  certain  jour 
il  limiter  de  payer  trois  (bis  pour  leurs 
chandelles  I  &  rili  foflt  déffaiUAns  de  leg 

payer 
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Bayer  lu  jour  déCgaé  ,  ils  devront  payer 
le  double. 

^  LV.  Que  ladite  généralité  à  Texemple  des 
«utres  métiers  de  la  villd ,  payera  annuelle- 
ment  ^ux  mayeurs  &  échevins  une  drelTée 
ou  recoTinoiifance  de  huit  florins. 

LV[.  Finalement  que  wuits  les  amendes 
8f  coniifcatiofls  ci^deirus  comminées  ai.  non 
réglée*  fe  repartiront  pour  un  tiers  au  pro- 
fie  Je  S.  M. ,  le  fécond  au  profit  âa  ma« 
yeur  de  N^murt  &  le  tiers  reflânt  une 
moïné  au  profit  du  métier,  &  lefurplusaux 
4^uatre   maîtres. 

LVlL  Savoir  faifons  que  nous  les  choPes 
fufdjtea  confid^rées  *  &  fur  icelJes  eu  l'a» 
VIS  de  nos  chers  &  bîenamez,  ceux  dia 
mjgïflrat  de  notreJite  ville  de  Ntmiir,  vu  anfii 
la  requête  nous  préfentée  ay  même  fujecde 
ta  parc  àcs  Tailleurs  cThabtcs  en  ta  même 
ville  &  Tavb  rgfervis  fur  le  tout  par  notre 
ther  &  féal  notre  confeiller  &  procureur 
général  de  notre  province  dudic  Namur» 
inclinant  favorabteoient  <i  !a  fupplication  & 
requête  defdits  Fripiers  fuppliants^nous  avons 
^  la  délibération  de  oatre  três-cber  féal 
coufîn  HercuIe*Jofeph-Loui$Turinetce  mar- 
quis de  Prié ,  6ic,  permis  &  permettons  de 
grâce  Spéciale  par  ceê  préfençes  ta  féparacîoa 
de  leur  métier  d*avec  celui  des  Tailleurs 
d'habits,  &c.  Sec,  &c.  Donné  en  notre  ville 
de  Bruxelles ,  le  4rae,  de  Décembre  l'an  de 

1717.    &Cp   &Ct   &c. 
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Chartres  du  méUer  Je  la   Uance  ^  du /H 
^  Oâobre  167J. 

V/HARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roi  de 
Caftille  ,  de  Léon, d^Arragon  ,  &c*  &c.  &c. 
Scavoîr  faifons  \  tous  préfens  &  à  ve« 
nir  que  nous  avons  reçu  l'humble  fupp{ica« 
cion  &  requetce  des  mayeur»  jurez  «  gé- 
néralité du  métier  de  la  Hance  &  drappérie 
de  notre  ville  de  Namiir  »  contenant  que 
non-feulement  les.  natifs  de  quelques  provin- 
ces de  notre  obéiffance ,  mais  aufli  tous  au- 
tres étrangers  viennent  journellement  pour 
y  vendre  en  détail  draps,  étoffes  tc 
autres  marchandifes  eo  dépendantes ,  comme 
s'ils  fi^roîent  bourgeois  k  natifs  denotrQ- 
dite    ville  on  comté  de  Namur,   au  grand 

.dommage  &  préjudice  d^s  bourgeois  bou*> 
tiifliers  &  inbaoitans  de  notredite  ville,  v'e* 
nans  lefdits  étrangers  en  fi  grand  nombre 
que  ceux  de  notredite  villje.  ne  peuvent  fub- 
ufter  dans  la  conjonâure  du  tems  qui  a  pref- 
que  banni  l'entier  traficq  &  que  lefdits  mar. 
cnands'  étrangers  font  attirés  vraifemblable- 
ment  de  ce  que  pour  entrer  audit  métier 
l'on  ne  paye  que  24  (ois ,  foit  que  rentrant 

Toit  de  la  province  ou  étranger  félon  quel- 
ques anciennes  Chartres  accordées  audit  mé* 
cier  de  Tan  1495,  laquelle  fomme  étoit  an- 
ciennement de  quelque  cbnfîdéracibn ,  mais 
au  tems  préfent  eft  li  peu  confîderable  qu*^un 
chacun  s*y  fourre  attiré  par  un  fi  petit  droit 
eo  venant  vendre  en  détail  de  porte  en 
autre  6c  aufli  par  fnbhaftation  lefdites  mar- 

cbandifes  de  draps ,  étoffes  9  ce  qui  ne  tend 
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if^^ï  ruiner  les  mannans  Se  boneiâiers  & 
eofemble  à  les  rendre  impuiflans  de  fup* 
porter  les  aides ,  logenieas  continuels  de 
guerre  ,  &  autres  charges  dont  les  ëtrin-^ 
gers  font  affraaciiis ,  &  es  quels  les  reroon- 
trans  font  cotifec  pour  notre  fervice^caufe 
que  pour  remédier  à  femblables  te  autres 
inconvéaienst  iceux  remontraas  nous  pnc 
très -humblement  fuppllez  de  leur  vouloir 
accorder  de  nouvelles  Chartres  sn  la  forme 
&  manière  que  s'enfuit» 
!  h  Primes  çue  toutes  perfonnes  de  quel 
it2Lt  &  condition  qu^elles  foieat ,  peuvent 
drapper  &  faire  drapper  en  ladite  ville  « 
pourvô  qu'elles  foient  dudit  métier  de  It 
drapperie  dicte  âs/ice,  en  icelle  ville  (ex« 
^Cepté  toutes  fois  celles  qui  ourdiâ*ent  &  tif« 
ifeut  fous  ou  pour  autrui)  qui  ne  feront  obit* 
gez  d'acquérir   ledit  métier. 

IL  Que  tous  ceux  qui  voudront  dorefna« 
vaut  être  du  métier  de  la  Hance  ou  drappe« 
rie  en  nocredite  ville  de  Namur  pour  y  te- 
nir bouticle  &  vendre  -draps  &  étoffes  & 
autres  marchandifes  en  dépendantes  t  s^tlt 
font  natifs  de  nocredite  ville  ou  comté  de 
Namur,  payeront  pour  droits  d'entrée  au-, 
jdit  mécier  vingt  -  cinq  florins  une  fois ,  oo« 
tre  douze  fols  au^  valet  en  faifant  par  lefdits 
entrans  parottre  de  leur  bonne  famé  &  re- 
nommée ,  &  en  prêtant  le  ferment  folemnel 
Jtn  tel  cas  accoutumé. 

IIL  Ceux  natifs  de  quelques  ancres  pro« 
vinces  on  pays  de'  notre  obéiffance  payet* 
ronc  36  florins. 

IV.  Et  tous  autres  étrangers  non  naciA 
des  un^  de  notre  obéiflance ,  |o  florîot* 

ft  a, 
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V.  Quant    aux   relevans   icéux    payeront 
jfix  florin»  fans  que  la  femme  pourra  affran- 
s  cfeir  rhomme. 

VL  Bien  entendu  que  ceux  qui  voudront 
acquérir  ledit  métier  pour  faire  la  mantifac* 
ture  des  étoffes  fans  plus,  foiem-ils  écran*- 
gers  ou  point,  payeront  fix  florins  tant  feu- 
lement avec  douze  fols  audit  valet,  à  là 
réferve  toutefois  de  ceux  qui  auront  fait 
fpois  années  d'apprentiflage  ctiez  quelques 
maîtres  de  ladite  ville  qui  ne  payeront  que 
irois  florins  pour  exercer  ladite  manunc- 
lure  en  apportant  néanmoins  certificat  dé 
leurs  maitres  de  les  avoir  fidèlement  fervi 
pendant  ledit  terme ,  &  à  Parbicrage  des 
çiayeur  &  jurés  dudit  métier. 
'  VU.  A  condition  toutesfbis  qu'ils  devront 
|>afl(er  chef-d'ceùvre  à  Tordonhance  &  ap^ 
paifement  d'iceux  mayeur  &  jurez  auxquels 
ils  devront  donner  fix  florins  pour  une  ré- 
création, pour  fa  viSte  &  réception  dudit 
theF  d'oeuvre. 

VIII.  Et  au  regard  des.relevans  pour  U- 
itte  làanufadlure  fe  payeront  24  fols  outre 
t^^fbls  aàdit  valet. 

•  ÎX.  Arrivant  que  lefdtts  drapiers  vien* 
Tleil^à  veiklré  autres  marchandtfes  ou  étof- 
fes que  ôelles  qiîUls  auront  qranufaéluréèseuxV 
mêmes  ,  ou  fait  manuf^durer  en  norreditè 
ville  ,  devront  en  ce  cas  acquérir  kdit  mé- 
fier pour  faire  ladite  débite ,.  &  payer  les 
•droits  refpçdifs  y  afferans,  félon  qu*efl  dif- 
{K>fê,par  1er  quatres  premiers  articles. 
.X.  Tous  lefquels,  droits  fe  repartiront  fça- 
vofr  u^  Hers  k  nous ,  un  autre  tiers  à  )a 
iiWty  &  le  refte  «udit  métier.  '   ^ 
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XI.  Quc-lefdJIu  drappiers  pourront  ven* 
dre  &  didrrbuer  leurfdics  draps  auifi  -  bien 
en  gros  qu*à  la  menue  inain  &  autrement 
en  faire  leur  plus  grand  profit .  foit  daitto 
ou  hors  notredit  pays  de  Namuften  payant 
feulement  le  droit  d'étalage  &  tonlieu  pour 
le  deux  ,  pourveu  qu*iceux  draps  foienc 
fcelez  dafcel  de  la<Ute  draperie  «  &  k  oettt 
fin  vifitez  par  leiUits  mayeur  &  Jures  ou  par 
aucuns  d^eox  li  ce  aiTemblës  en  nombre 
Tuffifantj  &  quiconque  iipportera  tels  draps 
d'autres  pay$  pc/ur.  les  débiter  en  notredite 
Ville  &franchife  ,  Toit  es*  halles  «  marchez  « 
foires,  &  qui  It^  aura  veiulu  ou  expolv 
en  vente  fans  y  être  en  l'on  ou  Tautre  câft 
fcelez  ni  vifitez  comme  dit  eft  ,  encuurerà 
pour  chaque  pièce  de  marchandife  ict  énoit- 
cée  Tamende  de  trois  florins  applicables  pour 
un  tiers  li  notre  profit ,  l'autre  tiers  à  notre- 
dite ville  Si  le  tiers  refiant  auxJits  mayeur 
&  jurez ,  laquelle  peine  aura  aufli  lieu  an 
regard  des  drapiers  qui  feront  trouvé  def- 
faillans  d'avoir  procuré  de  faire  vifiter  & 
fceller  leurfdits  draps,  ainfi  que  leur  eft 
enjoint  ci- deffus. 

XII.  Item  que  d'an  en  an  le  jour  du  Jeudi 
Saint  devront  être  renouvelle  lefdits  jure:&, 
à  quelle  fin  les  vieux  avec  lenrdit  mayeur 
pour  ce  aflemblez  di^ommeronc  en  leilr 
confience  douze  perfonoes  idoines  pour 
exercer  lefdits  officies  des  jurez  lefquels 
ils  préfenteront  par  écrit  huit  jours  devant 
aux  mayeur  &  échevins  de  notredite  ville 
de  Namur,  i^    effet   de  choîfir  femblable- 

^  ment  en   leur  confience  dans  ledit  nombre 
fept  jurez  nouveaux  ^lefqyels  ils  inflituerost 

RJ 
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ès-cRci  offices  de  Jorez  nouveaux  dène  lefciiu 
fept  ainfi  choifis  feront  par  exprès  crois  drap« 
piers  drappans ,  un  tiflerant  tifTanr  &  fouton^ 
foulant  y  &  ]es  deux  autres  de  quelle  qualité 
^ùe  bon  leur  femblera ,  ayant  bonne  cos- 
Boiflance  ès-tnétiers  de  ladite  drapperie« 
fans  ou'aucun  jurez  dénommé  m  élu  ea 
Tannée  immédiatement fubféquente  ,  &  fans 
auffi  qu'il  foît  loifible  ou  roayeur  de  ladite 
érapperie  d'établir  lieutenant  en  fon  lieu^ 
ne  foit  qu'icelui  feroit  aflumé  par  lefdits  ju- 
rez y  de  même  ne  pourra  leurdît  mayeuir 
ffaîre  aucun  exploit  touchant  ladite  drap- 
perie  fi  ce  n'en  à  leur  enfeîgnement  ou  or- 
donoance. 

XllL.Item  que  ceux  qui  drapperont  ou 
feront  drapper ,  feront  tenus  que  tous  longs 
draps  excrus  venans  du  tiffeur  contiennent 
quarante  ou  quarante  deux  aulnes  du  moins 
de  longeur ,  en  telle  forte  que  retraits  & 
retondus  Us  reiriennent  Si  la  portée  de  31 
aulnes  de  long  6t  a  aulnes  de  large. 

XlV.Item  pourront  lefdits  drapiers  faire  âts 
demi  draps  pourveu  que  les  deux  revien» 
nent  i  la  méfure  d'un  defdits  longs  draps  ^ 
&  femblablement  pourront  faire  trois  courts 
drapd  pour  deux  revenans  néanmoins  iceùk 
crois  (eton  &  à  l'advenant  de  ladite  méfurie 
Se  portée  convenable  pour  femblables  deux 
ionga,  en  |]fayant  aux  ouvriers  des  quatre 
métiers  de  ladite  drapperte  autant  pour  tra- 
vail &  main  d'œuvre  defdits  deux  demi- 
draps,  que  pour  uii  ]ong,'&  defdits  troi» 
•  courts  draps  comme  pour  deux  longs ,  lef« 
<|uel6  drap^  devront  être  enUlnez  chacun  fé- 
lon la  qualité   de»  filets»  &   (çavoir  'que 
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draps  pour  fourore  feront  ourdis  &  enlai* 
nez  chacun  taoo  filets  pour  le  moins  &  ef- 
cru  venant  du  tiffeur  ne  pourra, pefer  moins 
de  vingt  fept  livres  &  demi. 

XV.  Item  que  draps,  gris  &  carmelins 
melét  feront  auffi.  ourdis  en  1400  filets  pour 
le  moins  dont  ès-cru  te  venant  dudit  tiflour 

{lafferonc  femblablement  chacun  treme-deux 
ivres  &  demi  &  pas  moins. 

XVI.  Item  que  tous  draps  de  couleur  legert 
refervez  les  bruns  &  rougeâtres  devront 
être  Ourdis  &  enlainez  eo  1400  filets  du 
inoins  &  ès-crus  venans  du  tilTeur  devront  auflt 
pefer  pour  le  moins  30  livres. 

XVII.  Item  que  tout  drap  drappez  pour 
bruns  ou  rougeâtres  feront  ourdis  Se  enlainet 
en  Ijoo  filets  pour  Je  moins  en  pefant 
foqte  fois  efcrus  venans  du  tifleur  3;  livres 
poiir  le  moins  ,  &  au  regard  des  draps  qui 
feront  drappez  en  fleur  de  lâ'me ,  s^entend 
avec  le  plus  fin  lainage  feront  ourdis  &  en- 
laines  de  1800  filers  au  moins»  &  pourront 
lerdits  drapiers  augmenter  la  quantité  def* 
dits  ^tets  ienlasner  &  ourdir  leurfditsdrapSt 
enfemble  k  leur  donner  davantage  de  poids 
maïs  point  diminuer  ,  Tans  defrauder  les  por- 
tées cj'dcffus  leurs  rpécifiquement  leurs  en- 
jointes  t  (Êltcmeat  que  fiaucun  d  tceux  drap* 
piers  étoit  rrouvé  avoir  drappé  en  deiïous 
defdits  ourdîjfages,  etilainages  &  poids  ^  il 
fera  corrigé  &  condamne  par  lefdits  mayeur 
&  jurez  de  ladite  drapperie  en  une  amende 
arbitraire  enfemble  le  tiffeur  dudit  drap  qui 
fera  en  ce  coupable  fourfaira  une  amende 
de  34  fols,  dont  poor  reconooitre  les  non- 
cbalaaces  &  fautes  qui  pourroient  advenir 

ft  4 
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tu  fait  defdites  difnunition<  &  autrement ,  rouf 
lefdits  draps  écaot  èso'us  devront  être  apportez 
au  lien  où  lefdks  mayeur  &  jurez^  teindront 
à  cet  effet  leurs  afTemblées,  pour  iilecq  lespefer 
&  ¥ifher  H  lefdirs  drap  font  afîortia  fuffi* 
famment  de  tout  ce  qui  eR  ordonné  comme 
dit  efi  pour  le  fait  de  ladite  draperie  avant 
de  les  fceler  du  fcel  avantdit  ou  point , 
enfôrte  que  celui  qui  aura  commis  quelque 
défaut  ou  manquement  auxdita  payera  ja 
fols  d^amende,  &  fera  en  ouire  condamné  a  re-- 

Jtartir  le  dommage  par  tui  c^Luié  audrappier  a 
'arbitrage  &  eftimatîon  defdits  mayeur  êc  [uré. 
XVIII.  Item  lorfque  quelques  drappîer* 
fera  vifîcer  draps,  quand  ils  feroni  foulex  il 
apportera  ou  fera  apporter  en  ladue  eûu^ 
ceux  qui  feront  d'u^e  .même  étoffe  ^  &  Ce 
avant  les  teindre  ,  afiii  s'ils  font  trouvez  fuffi- 
fans  &  bien  drappés  de  tes  fceler  de  leu^ 
premier  fcel  étant  devinées  pour  le  faire  pof-* 
ter  couleur, &aprèfr  quils  feront  ceints^devrohé 
derechef  être  apportez  en  îcelle  aifemblé^l 
pour  y  erre  fevilït<^s  &  recevoir  leur  dernier 
(bel,  s  ils  font  de  bonne  manufaflure  &  cor- 
tiger  les  infuffîfTans  ou  défcélueux. 
'  XlXm  Item  que  lefdits  draps  gris  meîea  Se 
non  mêlez,  devronc  être  drappez  dé  bonn^ 
laine  fans  faute  »  puis  apportez  en  T^ditte 
affemblée  comme  les  autres  ,  pour  ilï^cd  Stré 
yifiteai  fit  s*ils  font  trouvez  bon"  et  fuifiiTani 
leur  fera  baillé  leur  pîein  fcel  ,  et  au  cas  qui 
ne  feroient  trouvez  bien  manuftftiirezi  i^  en  . 
feradifpofé  par  correélion,  amendes  à{  repa^ 
ration  félon  qu'il  a  éié  prédeduit  >  et'  fem-^ 
blablement  les  draps  de  tbiirure  devront  êité 
faits  de  bonne  étoffe   lans  tnan^geo^çi^c^Qj 
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Tî/îiie,  par  ladite  affernblée,  pour  y  recevoir 
leur  fcel  s^ils  font  luffiflans  et  s'ils  ne  foot 
irouvez  tels ,  il  y  fera  pôurveo  par  pareille 
peine,  amende  et  réparation  que  defTus, 

XX«  Item  que  tous  courts  draps  qui  par 
femblable  vifite  que^diteft^  feront  reconnus 
être  fans  faute,  et  de  bonne  laine  »  porteront 
fcel,  pourveu  que  chacun  foit  aftorti  de  la- 
quantité  et  portée  enjointe  au  fait  de  leurs 
manufaâures>  Çl  s^ils  font  trouvez  défeâuetik« 
'lefditâ  mayeur  &  jurez  en  dirpoferonc.ee 
ordonneront  félon  Texigance  du  cas, 

XXI.   Item  que  ^ous  drappiers  ou  autres 

pourront ,   (  poufveu  que  ce  foit  fans  fraude^ 

faire  pièces  de  draps  de  plufieures  manières 

'deftain  fcavoir  avec  filets  faits  et  adjancez 

au  petit  moulin^  jufqu'k  ta  portée  dedixfepc 

'  aulnes  ou  plufièurs  es  crus  venaqs  du  tifleur. 

*  XXIT,  Item  que  quiconque  fera  drap  non 

*  coloré  pour  (^ain  (8*entend  comme  ci-deflus  # 
avec  filets  accomodez  au  petit  moulin  etq>4 
fera  traverfé  induement  de  fcmblables  filets) 
echerâ  chacune  fois  a  caufe  dudit  traverfe« 
ment  indu  ou  royemeni  y  apparent,  en  l'a- 
mende de  trois  florins,  ne  foie  que  ledit  drap 
foit  fin  en  couleuf  brun  ,  et  s'il  elt  drainé 
feton  les  qualités  et  portée  ci>  de  va  ne  fpeci* 
fiées  ^  on  pourra  lui  bailler  Ton  dernier  fcel 
mais  s'il  eft   défe£!ueux,   il  en  fera  dift>oré 

^  de   la  tpaniere  prétouebée. 

XJflIl^.  Item  que  tous  drapiers  (  &  bon  îenr 
fembte  )  pourront  avoir  en  leur  maifoû , 
oilils  dès  métiers  de  ti(feurs  ,  foulons.,  tiiitu^ 
riers  blondeurs,  même  pourra  le  mayeur  de 

'  laditte  drapperie  commander  aux  ouvritrsde 
tuB  die£iits  iBÂierSy  d^aller  travailkr  pcTur 
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prix  ratfonnable  en  îa  maîfon   d'îccox  ir^Pr 
piérs,  pourveu  ,  q[u'iU  foîent  de  ladrapperie 
fufdire  Se  réputée  jpour  preud'homme  »  ec  de 
foite  les  ouvriers  leront  tenu$  de  Te  confort 
mer  audit  coromanderocnt ,  ne  foit  qu'ils  ayenr 
caufe  légitime   au  contraire,   et  en   cas  de 
contravention»  ledit  mayeur  pourra  leur  dé- 
tendre  Pauvre  dudit  métier,  &  les  mettre  à 
vitigt-quatre  fols  d'amende  &  ne  pourront 
lefdits  drappiers  employer  de  la   en  avant  ^ 
tel  contravcnant,  fur  peine  de  trois  florins 
d'amende ,  à  moins  que   tels    contravenaris 
■  n'ayant  avant   tout  fatisFait  i  ladite  amende  »> 
ift  fi  ainfi  étoii  qu'il  manqua  des  ouvriers  > 
lefdits  drappiers  pourront  mander   tifferans  • 
foulons ,  tinturiers  &  tondeurs ,  étrangers  o» 
réfidens  horsnotredite  province  de  Narour> 
pour  venir  travailler  ennotrediie  ville  8c  fran- 
chiledes  quatre  métiers  fufnomroez,  lefqueJÉ 
ouvriers  pourront  travailler  pour  &  comme 
'  valets  quarante  jouips  entiers   fans    fraude., 
&  fans  que  durant  lefdits  quarante  jours  ils 
fwent  obligez  de  payer  aucun   droit  pour 
xefpcft  deiSits  métiers ,  mais  le  terme  expiré» 
feront  obligez  de  payer  (  s'iU  veuillent  ouvrer 
en  après  )  vingt-quatre  fols  feulement  au  pro^ 
fit  du  métier  de  laditte  drapperie ,  ô?  moyen* 
pant  ce  feront  francqs ,,  \oU   ppurront  lés 
t)oorgeois    dudît    Namuf   C  pourveu  qui!» 
feient  de  ladite    drapperie)    élever   m  ou 
'  plufieurs  defdits  quatre  ftils ,  en  payant  au^ 
feulement  pour  courtoifie  auxdits  mayeur  & 
Jurez  Itois  poti  de  vifi»  une  fois*  . 

XXIV.  Item  que  lefdits  mayeur  «  Jiirefc» 

ou  deux  d'iceux   avec  ledit   maytur^fero^c 

'  enus  d'aller   contlûttellemeût  à  h  foutèrie 
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&  par  leur  vifite  trouvans  le  long  drape 
maltanez,  fierooc  payer  par  ledit  foulon 
une  amende  4c  ^6  fols,  &  a'ils  fe  dépouillent 
en  quittent  leur  laine,  trente  deux  fola^  8c 
ide  plus  feront  payer  tel  vayanceoient  6jL 
réparation  que  conviendra  pour  lefdifs  draps» 

X'XV.  Itéra  pour  court  drap,  demi  drap 
&  pièces  l  radvenanc  ou  (e  trouvera  fem- 
blable  défaut  qu'en  l'article  précèdent  « 
lerdits  mayeur  &  jurez  ordonneront  à  la 
charge  dudit  ibulon  telles  amendes  ^&  re^ 
parations  qu'ils  jugeront  au  cas  appartenir  , 
&  perfonne  ne  pourra  metcre  le  chardon 
for  les  draps  juiqu'ii  ce  qu'ils  auront  étés 
Javez  &  vilitez  fur  peine  de  04.  fols  k 
encourir  pour  chaque  contravention  &  il 
appliquer  comâje  deOus. 

XXVI.  IteVque    ledit  foulon  ayant  en 

fou  pouvoir  draps   mouillés  pour  commen-, 

c6r  à  fouler  ne  les  pourra  tenir  (ans  caver 

plui  de  huit  jours  ouvrables  aprè$  qn^il  loi 

iera  il  cet  enet  ainfi    apporté,  &  s'il  pro* 

longe  davantage  ledit  Iave0ient4l  écfaeoira 

^  la    plainte    qui   s'^en  fera  ,  «n  l^amende 

ée  trois  florins  pour  chaque  défaut  9  &  fem 

nbnotrflaot  ce  tenu  dé  feuler  &:  accommoder 

ledit  drap  immédiatement  après   celui  quHl 

a^uira  eu  commencé  an  jour  d*iceUe  plainte, 

i  prâie  arbitraire*,  pareillement  ne  pourrons 

les  perfonnes  travaillantes  a  ladite  drapperije 

'  tenir  ouvragé  d'aiitrui  plus  de    huit  jnure 

nuvrabksL.  faji^  caufe  raifo^able ,  fur  peine 

de  vingt  quatre  fols  d'amende  ,  &  en  cas 

.de.' plaime.  d'ulterieupe   prolongation,  l^n* 

rikiende  fe  doublicfa  de  tioia  jours  en  irois 

fwra»  dnoK  en  c^^ti^çaufe,  ,&  en  temt^ 

il  ^ 
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lutres  touchant  ladke  drapperie,  lefititr  (Trspi 
pîers  alencontre  des  ouvriers  defsilians^ 
ou  excedaas  s^l  n'appert'  évidemment  do 
contraire  de  ce  que^  iefdirt  drappiers  vou^ 
«l^onc  dire  &  maintenir..  .-  » 

•^  XX Vil.  item  que  lefdits  ouviiecs FouIq^s 
feront  tenus  de  bien  &  lealement  foulera  & 
ndjancer  avec  leurs  outils  iefdirs  draps  fa& 
fant  trois  pièces  d'ouvrage  par  femaine  pour 
lin  drappier.  £t  non^davantàge  à  peine,  ^de 
iringt  quatre  fols  ù  appliquer  conune;  def> 
*fus,  &  en  cas  de  manquement  audki  ouvrai 
ge  ,  feront  condamnez  par  kfdits  jna^feur 
il  jurez  ,  fçavoir  pour  un  drap  mal  teffVatl^ 
lé,  en  une  amende  de  vmgt  quatre  Ibli 
tvee  réparation  ft  elle  y  écbeoit  envers  le 
drappier  auquel  appartiendra  tel  drap,  & 
devront  leRiits  t'iflans  aufli  duemeiif  faire 
leurs  ouvrâ«;es  >  à  peine  dp  payer  pourf  a-  , 
snende  ,*  fçavoir  d^un  drap  qui  fera  mal  mis 
dans  le*  métier  ou  il  doit  étre<'  travaillé 
▼ingt  quatre  fols ,  pour  coupure  >  en  urie 
'amende  de  feite  folsv  £t  s^ils  fe  trouvent 
•tttfts  fautes  par  eux  «ommifes  ^^  ils  fesOnt 
corrigea  à  Parbttrage  defdics  mayeur  & 
jurez,  déplus  sHl  n'éfoit  eh  laine  des  iie& 
fufllâ^ans  par  otnUIÙMi  ou  mafiqi^mencudCi 
'^voi'rdu  tiITèram /: tèalui  ifeoa. par  le  mente 
fugémelit  coÉda«nnè  d'enrendee  le  domoiage 
l^VîntéteM.  '^'    -. ''■    ci  ..  ■-    r  \  • 

^  XXVin.  ftemqi3ek»ffc|ue  leidkft  draps  A: 
pièces  drappées  et»  notredtte  villes  âtiranchife 
feront  portées  vti  fufdic  Heu  <^afienibléé^ 
fera  payé  pour  cli^  cm  long  ^ap  ^ïiH^fMi. 
^^iir  cot^ts  trois   fols  ^le  ^tiHâ    ait  fcùtk. 


j^onrîièçtft'Vaeattoès  fc  fi^iee?  des  vlfi^es 
lanr  à  .hidite  foiilcfie  qo'èsdiees  aflefnbtëe^. 
.  XXifX  Item  pottrfonc  toM»  lefiikst>iUâp»- 
pters  dtTHer  leurs  draps,  en  fiec«t . |H>ur  i  lei 
teindrejeA  diTérftsscottleores  fouc  fe  vecir^, 
Arleof^s  enfans  Tans  pourcant  les  vendre  eii 
halle ,  màifons  ,  ou  foires ,  ni  ailleurs , 
.  fins  être  obligez  en  ce  cas  k  les  reroon* 
>rer^  ^  ladite  aff emblée,  pourveu  qu'ils  ^ 
foienc  éxéz  montrez  avant  les  teindre ,  a 
-peine ide  trente  fols  d'amende,  .ou  de  lelVe 
autre  oalcnige  que  lefdks  mayeur  &  jurez 
jordontifitront.  > 

'  XXX.  Item  lefditsdrappiers. pourront  foi 
procurer  &  pourvoir  âg  peignerefle»» 
4acdereSes;&  fiikreQes  pour,  tenir  &  loger 
en  leoçs  maifons  »  foie  dedans  notredite  ville 
•on  dehors.  ' 

XXXf.  Deffcodam  susdits  peignerefles  ^ 
i^rderefles  &  autres  ouvriers  de  travailler 
.do  métier  de  ladite  drapperié  hors  de  notre- 
dite  ville  déNamur,  tan^iis  qu'elles  auront 
de  Poîrvrage  en    icclle ,  ù  ce!  n'eft  avec  le 
gcé  &,  confentement  defdits  mayeur  &  jure^  , 
.&.ne  pourront  auffi  avoir  des  laines    pour 
:oovrer  en  leurs  maifons  que  de  deux  mai* 
.très,  n'y  faire  leordit  .ouvrage    fans.avoir 
:leqr  peao^ devant  elles,  afin  que  lefdits;  lai- 
nes ne  fe  perdentlenis'attachant  à  leurs  ba« 
-bits  ,  à  peine  de  quinaq  fols  d'amende'  %  en* 
courir  chaque   fotâ    par  celle  qui  fera  Iq 
contraire.  • 

XXXIi.  Item  ne  pourront  lefdits  drapiere 
:ni  autres  çnvoyer  laines,  pouc  ouvrer  èf« 
1  maifons  defiiÂiea  gardereffes ,  petgnerefiks  Se 
1  fiUreflb^  m»ê  icellea  iecum.  obligées  de  kf 
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aller  quérir  ès-naifons  defdks  dfa|»piert  »    l 
peioequiefi  le  drappter  fak  leconcrairè,    il 
«chera  en  l'Anende'  de  vingt-»  quatre  fois 
donc  lefdics  mayeur  &  jurez  feront'  tenus 
d'aller  ou  envoyer   quand    bon  leur   fem^ 
blera    variées  es^maifoos  defdltea  peighe^- 
reflet  &  gardrelTes  afin  de  reconnoitre  é'il 
V  à  laines  de  plufieures  manières  ^    &  aolK 
u  leurs  peignes   &   gardes  font  tels    qu'ils 
doivent  être,  &  ï  ce  fujet  porteront   avec, 
eux  k  mefure  que  lefdits  peignes   doivent 
avoir  »  pour   en   cas  de  défaut  leur    faire 
payer  à  chacune  fois  une  amende  de  quin;se 
fols  ,  avec  ordonnance  de  faire  raccommo» 
der  leurs  outils  conformément  ï  ladite  me- 
fure avant  de  faire  aucun  ouvrage  de  Is 
drapperie. 

XXXIII«  Item  ne  pourront  leidîces  garde- 
relies  9  peignerefies  ou  autres  de  nareils 
métiers  ouvrans  pour  autrui ,    vendre  ou 

•faire  vendre  filets  ni  jaine  en  ladite  ville» 
à  peine  qu'ils  leiirs  feront  pris  par  celui 
de  ladite    dt^apperie    qui    les  rencontrera 

,  pour,  être  confifquez  à  moins  que  le  vendeiir 
n*ait  bon  garaod  &  outre    Ce   condamné   h 

'  Tamende  de  trente  fols ,  à  quel  effet  celui 
qui  aura    découvert    tels   mefus  fera   tenu 

-  d'en  faire  incontinent  rapport  auxdtta  mayeur 

«  fit  furez  fous  iemblable  amende» 

-^    XXXIV*  Item  que    nulle  >perfonae  tra« 

>  iraiUante  k  drapper  »  fouler»  tondre  ou  teintu* 
rer^    ne    poufra  engager  ou   fourfaire  ni 

<  prendre  en  gage.éeofes  ni    draps  d'aUtruî 
*  pour  quelle  calife  que  ce  Mt,  à 'peine  de 

>  trots  florins  4'amende  à  encourir  par  .celui 
4i^ferK  te  cgnuakCi  it  ^ixet  «fitt  itdif 
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inayeiir  pourra  fdfre  exéemer  le  tranfgrcf- 
feuren  fa  n\»if6D  et  Reprendre  lefdites  étoffe» 
ou  draps  en  ^uel  lieu  qu'ils  foient. 

XX aV.  Item  en  cas  de  débat  ou  que- 
relle entre  lesmaitr^  dès  tîfleurst  foulons 
teinturiers,  tondeurs  ou  leurs  valets  tou^ 
chant  le  fait  de  ladite  drapperiej 'lefdit» 
Riayeur  &  jurez  pourront  les  calenger  & 
leur  deffendre  Tœuvre  dudit  métier  juC- 
qu^à  ce  quHls  auront  fourni  h  ladite  amen* 
dei  pendant    quel^   tefns    perfonne  ne    le» 

Sourra  mettre  en  œuvre  ,  a  peine   dé  trois 
orins  d*an(iende  pour  autant  des   fois  qu^ 
ferr  fait  le  contraire* 

XXXVL  Quant  aux  fayes  façon  de  Liè- 
ge, icellès  devront  être  travaillées  dans  un 
rBt  de  deux  mil ,  tenant  ledit  rot  fix  quar- 
tiers &  demi  de  largeur,  &  en  cas  qu'on 
falfe  des  ouvrages  plus  larges  ou  plus  droits  » 
le  rôt  ne  pourra  être  plus  clair  »  mais  bien 
plirs  épais. 

XXXVII.  Les  hans  cottes  façon  de  Lttge 
feront  travaillées  dans  un  roc  de  (iixhurt 
cent  de  pareille  largeur  que  le  précèdent» 
&  point  plus  clair ,  maïs  bien  plus  épais» 

XXXVIIK  Les  ftain  fur  ftaîn  feroht  tra- 
vaillez dans  le  même  rotf 

XXXIX.  Les  rafettes  feront  travaillées 
dans  un  roc  de  douze  cens ,  (arge  de  fix- 
qnartlérs  ians  les  pouvoir  faire  plus  daires, 

XL.  Toutes  les  étoffes  fufditcs  feront   à 
^  quatre  marches. 

XLI.  Les  Bayes  feront  travaillée»  dan» 
mi  rot  de  huit  cens ,  large  de  fix  quartiers 
&  demi  à  deux  marches,  fans  les  pouvait 
faire  plua  clJHreai  mais'kîeii  moilkurea^  > 


XLII.  Tous  Iç^fqvels  ouvrages  ne  pourront 
être  travailles^  que  pour  reveoir  .à  une 
aulne  en  largeur  tout  au  moins  étant  foulez  » 
3k  quoi  le  foulon  fera  ot>ligé  de  prendre 
Soigneux  égard ,  à  peine  de  «  ingi  -  quatre 
fols  d'amende  ï  encourir  pour  le  manque- 
jnent  de  chaque  pièce  defdites  étoffes  «  quaqc 
à  ladite  largeur  à  la  charge  du  drappier 
l'ayant  fait  faire ,  &  de  douze  fols  à  la  charge 
4uYoulon  lorfqu.*il  fera  defaHlant  d'en  faire 
rap;>ort  audit  mayeur ,  icelles  amendes 
applicables  aa  profit  dudit  métier  ,  fauf  fis 
;ibls  à  tirer  hors  defdits  vingt  -  quarte  pour 
ialaire  &  recor)noi0ance  dudit  foulon  lorf- 
qu'il  fera  le  devoir  de  fondit  rapport. 

XLIII.  Item  que  dorefnavant  nuls  mar- 
chands ou  marchandes  étrangers  quels  qu'ils 
rfoient  ne  pourront  amener ,  ou  faire  amener 
en  notredite  ville  de  Kamur  franchife  d'icelle 
pi  ^ autre  part  en  notredit  pays  de  Na- 
mur  aucuns  draps  portant  couleur  de  vingc* 
:)>urt  foU  '&  non  en  deflbus  a^yans  &  portahs 
}e  fcel  du  lieu  là  ou  lefdits  draps  aurcm  été 
/aits  Se  drapez ,  fans  que  lefdits  marchands 
&.  marchandes  qui  amèneront  lefdits  draps 
.en  notredite  ville  &  franchife  de  Namur , 
ne  les  y  pourront  depafler  ni  expofer  en 
montré  avant  que  ledit  mayeur  &  deux 
•defdtcs  ;ureic  au  moins  ne,foiient  V  cet  effet 
.appeliez  pour  vifîter  fi  lefdits  draps  font 
teb,  àe  fçmblable  prix  &  valeur  pour  le 
moins  que  ci  -  dcffus  eft  fpecifié  ;  ce  fait 
rkeux^  trouvant  la  marchandife  bien  manu- 
:fa£lurée  &  en  état  convenable,  ils  mettront 
Je  £:el  de  ladite  drapperie  i  chaque  pièce 
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fit  tel  qa'if  appirtiendra  ,  lefquels  marchands 
en  cas  de  contravention  aux  devoirs  ci* 
deffos  ordonnez  ëcberom  en  telle  amende 
qtte  fera  par  iefdits  mayenr  &  jurez  pour 
ce  arbitrée  ,  appUcable  pour  un  tiers  à  notre 
ptofit ,  le  deuxîenle  &  notredite  vtUe  de 
Kainur,  &  le  troffierare  susdits  mayeur  & 
jurez  i  mais  durant  la  foire  que  Ton  dit  du 
Herb/itte  ^  il  fera  loïfîble  à  tous  naar'cRà'nd^ 
ftïtanfgérs  d'amener  eh  norredire  ville  &  y 
txpQVtv  en  venté  publîqueoleiEit  &  autre* 
incnip  toute  forte.  <fe  bon  drapii  tant  tefn- 
ttirez  cfue  no^  telnturez^  -pour^eu  qu^ils 
ibieftt  fceir^V  des  ^  fcels  du  onetier  de  là 
drapperie  érigé  es  villes  &  lieux  ou  leTditi 
8raps  auront  éiéî  faits  &  drappez  fansfrau* 
dev  &  ^u*  tiutremetit  (c  fera;  encourerè 
telle  amende  que  lefdîrs  |](iaj^eur  ^  jnret 
trouyeroiic  au  cas'  a|>piartcnir  \  .  ^repdrtiè 
èomme  deflo*. 

-  XLtV.  Itém'  qtfbtt  nt  ponrrk  ïne» 
tfjer  hors  de  ttotredîfç  vilfe  '&  franchi fe  ati- 
ctiniï  forte  de  draps  ni  pîece  d^étôffés  f  fàità 
DU  drappez ,  ne  loit  qu^uparavant  ils  aiènà 
ité\  l'affemblée  tJefdits  mayeur  &  jutei 
pour  illeccj  être  vifîtés,  &  en  cas  ils  foient 
trouvez-'/ttdiis  y  recevoir  le  fcel ,  et  fi  déî 
feé^uéutéh-S -fournis  à  la  dîfpoStîon  defditi 
toayeur  et  jurez  qui  dérérniinerbnt  pareille-f 
ment  Tamende  k  e^naourir  par  fembhble» 
défauts. 

XLV,  Itéra  que  quiconque  ouvrera  aux* 
dits  quatre  métiers  exigera  fon  falair  rai- 
fonnable  fans  excéder,  et  en  cas  de  diffi- 
culté lefJits  mayeur  et  jurez  en  feront  1» 
Iftuxç  competame  à  Vadvcnant   qu'eft  cauté 
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\  fj^mblables  ouvriers  ès-villes  voîfinoes  do'» 
die  Namur  et  arrivant  qu^ancuo  defditi  ou* 
▼riers  feroit  mal  fon  devoir  au  fait  de  Tad*^ 
fanceinept  de  fon  ouvrage  t  il  C<^ra  tenu  de 
reparer    le  manquemenC:.  foit  par   1i|i ,  ou 

Î^ar  autrui,  à   l^indemnité  du  drappîer  qui 
'aurai ,  a    ce    employé,     &   ainfi    que    les 
nayeur  &  jurçz  en  ordonneront. 

aLVI.  Si  pourront  lefdits  niayeur  &  jn* 
rez  établir  &  démettre  )e  valet  dudit  mé- 
tier lorfque  bon  lei»'  femblera  i    &  fi  le* 
dit   miayeur  fait  appeller  chez    lui  aucun 
defdnsi  jurez  ou  autres  de  ladite   drappeiie 

(^our  le  fait  d'icelle ,  ceux  qui  feront  defailr 
ans  d*y  comparoir  ^  ëcheront  chacun  ekiune 
amende  de  trente  fols  ^ ne  foit  que  teldef- 
faillant  ait  caufe  légitime  au  contraire  qu'il 
fera  obligé  d'affirmer  par^ferjtnent, 

XLVII.  Iteni  que  leidits  mayeur  &Jure)| 
dénommeront  commis  d'eI^^e  eux  pour  s^vec 
leutdit  valet  vifiter  ès-maifons  defdites  df apt 
peries  les  poids  &  aulnes  afin  de  reconnoi** 
tre  s'ils  font  juftes ,  &  s'ils  ne  font  trouvés 
tels  être  ordonné  aurc^gard  defdits  poida  & 
aulnes  enfemble  fur  le  fait  de  la  correélion 
méritée  par  lefdits  drappiers  -^y^t  en  ce 
contrevenu  I  aînfi  que  leidits  coç^mis  ou  lea 
payeur  &  jurez  trouveront  au  cas  apparu 
tenir. 

XLVIIt  Item  tous  draps  qui  feront  faits 
en  notredite  ville  ^  franchife  avec  laines 
retaillées  &  réduites  en  n^enu.  ou  d'auxrex 
effets  non  permis,  devront  être  brûlez  à 
l'ordonnance  defdits  mayeur  &  jurez* 
|t  XLIX.  Item  ne  pourront  aucuns  de  no^ 
tredite   ville  &  franchifi  y  amenée  draps 


vus     C  B   A  II    T   11  ^   s.  403 

cotttrefaics  onde  fauOe  ceinturé  pour  tes  y  veo* 
dre  non  plus  es- jours  des  foires  que  autres*^ 
i  pçine  que  lefdits  draps  feront  aufli  br»* 
lez ,  &  les  contrevenans  condamnes  en" telle 
amende  Que  iefdits  mayeur  &  jurez  trouve^ 
ronc  convenir. 

L«  Item  quQ  perfonne  de  notredice  fille 
&  franchife  de  Namur  ne  pourra  vendre  e» 
gros  ni  pièces  quelconques  draps  en  icelle 
ville,  ne  foit  qu'au  préalable  Iceux  drapf 
tyencété  expofes  publiquement  en  vente  eni 
la  halle  par  un  jour  de  famedi  depuis  le 
bon  matin  jufques  après  dix  heures  du  même 
matin,  &  que  lefdits  draps  foient  tondus  re« 
plies  èc  prelfez  dont  le  tondeur  d'îceux  fere 
.tenu  les  aulner ,  &  y  appofer  marque  de* 
notante  la  longeur  Ac  poids  de  chaque  pièce 
defdits  draps  qui  devront  auffi  chacun  por*' 
ter.  leur  fcel  pour  lequel  fera  payé  ^  no^ 
crédit  profit  deu«  fols,  &  quiconque  fertt 
trouvé  avoir  fait  le  contraire  étbera  en  Vz* 
mende  de  vingt-quatre  fols. 

Ll.  Item  lefdits  tiffeurs  travaillans  fooé 
maitre  ne  pourront  drapper  ni  éaire  ^  leuif 
métier  que  pour  lefdits  drappiers  1  tandis 
qu'iceux  leur  donneront  de  Touvrage  ,  ft 
lefqu els  ttfleurs  devront  appofer  leur  mar« 
que  fur  lés  draps  qu'ils  auront  fait  ou  at* 
commodes  ,  à  peine  de  trente  fols  d^atHende 
pour  chaque  fois  qu'ils  auront  omis  dé  ce 
faire.       .    -  -  ■  •      •  •    '      <        .: 

LU.  Item  devront  lefdits  drappiérs  &  au- 
tres vendans  draps  avoir  chacun,  leur  mar* 
que,  &  icelle  appofer  fur  leurs  draps,  i(i* 
continent  qulls  feront  tiffus ,  en  telle  forte 
que  ladite  marque  foie  eoclavée  dans-  ItéS^ 
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Cage  pour  y  être  reconnue  lorfque  lefdit» 
draps  feront  apportez  ï  l^aflembiée ,  à  içw* 
voir  depuis  qu  iceux  ieroht  foulez  jofqti*! 
ce  qu'ils  auront  reçu  leur  dernier  ice\  «  à 
peine  qu'en  cas  de  manquement  lefdits  drap- 
piers  &  autres  rendant  draps ,  écberont 
pour  chacune  fois  en  une  amende  de 
trente  fols« 

LUr.-^Item  que  lefdits  tiflerans  devront 
travailler  à  leurs  métiers  les  jours  ouvra- 
bles iufques  aux  neuf  heures  foir  refervé 
tjBs  veilles  dés  jours  Notre  «Dame  &  de  Cha« 
^oe  jamat. 

LIV.  Item  ne  pourront  îteux  tiflerans  Si 
autres  ouvriers  de  laditedrapperie  abandon- 
oer  leurs  ouvrages  pour  faire  autre  travail, 
tant  &  fi  longcems  que  leur  fera  baillé  à 
ouvrer  .de  leurs  métiers  de  dr^pperie  ,  i 
peine  de  trois  florins  d'amende  à  encourir 
pfir.  celui  &  pour  amant  de  fois  qu'tJ  fera 
trouvé  avoir  -fait  le  contraire. 

LV.  Item  quiconque  tiendra  les  poids  Se 
bureau  où  Te  paye  la  toile  de  laines,  ne 
pourra  ni  la  peribnne  à  ce  commife  ache«- 
ter  ni  vendre  aucunes  laines  ni  exercer 
1%  drapperie  duranr  le  tems  quMls  exerce- 
cçnt  tel  office ,  à  peine  en  cas  de  contra* 
vention  ,  de  trente  fols  d'amende  6c  d'au- 
tre  corredlion  à  l'arbitrage  défdits  mayeur 
8ç  jurez.       . 

LVI,  Item  que  les  pèrfonnes  travaillair^- 
tes  à  tirer  les  nœuds  &  bûches  auxditts  lai- 
nes ,  ièront  tenus  bien  &  lestement  faire 
leurs  devoirs  en  ce  regard  ,  &  nétoyer  les 
draps  en  telle  forte  qu'aucune  faute  n'y  foie 
trouvée  ,  à  peine   qu'il  y  iera  pourvée  à 
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leur  charge  fetoorordonnancedefdics m lyeur 
&  jure?  outre  TamenJe  de  quinze  fo's  qu'cU 
les  ^ncoureront  pour  chaque  contrivcii- 
tioR. 

LVII.  Irem  que  lefdics  timuriers  devront 
être  pourvus  (i  ruffifammem  de  bons  ouvriers , 
&  bonnes  ëcofFes  appartenans  à  leurs  mé- 
tiers que  lefdits  drappiers  &  autres  qui  eh 
auront  affaire  en  pument  être  bien  fervis*, 
&  è  prix  raifonnable  dont  lefdiis  tinturieili 
Venans  à  teindre  draps  en  couleur  brune  fe* 
ront  tenus  de  leur  bailler  le  brun  bleu 
qui  eft  une  couleur  entièrement  nommé 
Vbtde^  pour^devoir  refTembler  à  leurs  chan- 
tillions  qu'en  délivreront,  ou  ordonneront 
en  ce  cas  lefdiis  mayeur  &  jurez,  &r  ne 
pourront  lefdits  tinturiers  en  après  teindre 
en  noir  leidits  draps ,  oe  foit  qu^ils  ayent 
étéz  au  préalable  vifitez  &  qu'à  cet  efiet  \H 
l'aient  fignifié  auxdits  mayeur  &  jurez  ^  le^ 
quels  en  ce  cas  feront  porter  ledit  efchan- 
cilUon  es  maifons  defdits  tinturiers  afin  qu'en 
vifîtanc  lefdits  draps  ,  ils  puitfent  recônnoi* 
tre  s'ils  ont  étéz  fuffiâammentaccommodes 
&:  colorez  dudic  brun  bleu  ,  &  en  cas  que 
fi  de  fceller  iceux  draps  moyennant  lequel 
fcel  le  tinturier  pourra  les  teindre  comme 
dit  eft ,  en  noire  couleure  ,  à>  peine  qu'en 
cas  de  manquement  ou  contravention  >  il 
encourera  une  amende  de  fix  florins  pour 
chaque  fois  qu^ils  feront  le  contraire,  de 
plus  Urdits  teinturiers  feront  obligez  de 
ceindre  fans  fraude  &  mettre  en  bon  état 
les  draps  qui  pafibront  par  leurs  mains  félon 
la  diverlite  des  couleures  dont  ils  (èronc 
teints    &    d^apporcçr  iceiix  4raps    à  Uditg 
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•pflemblée  pour  y  être  vifitez  &  leur  donner 
Jeur  dernier  fcel  s'ils  fooc  trouvez  TuffiiTins, 
Hç  s'ils  (ont  defedueux  ledit  ceiacurier 
échera  pour  c}iacune  pièce  trouvée  aiaC 
jdeièdueuTe ,  en  l'amende  de  treote  fols , 
&  outre  ce  fera  condamné  de  remettre  lef-* 
élites  pièces  en  meilleur  état  fi  faire  fe  peut  ^ 
4ioon  d'en  payer  le  dommage  au  dirappier  feloa 
,reflimacion  &  arbitrage  defdits  mayeur  & 
Jures. 

LVIIL  Item  que  tous  drapa  gris  de  por* 
tée  convenable  qui  feront  traverfes  det 
fillets  filez  au  petit  moulin  autrement  die 
royen  pour  ftain  feront  rejettez  comme 
defeâueux  &  fournis  \  la  difpofition  defdits 
luayeur  &  jurez,  &  celui,  qui  les  aura  fai^t  , 
condamné  de  payer  trois  florins  d'amende  ; 
•fera  u(é  de  même  pour  tous  autres  draps 
.^uels  qu^fls  foient  qui  feçont  trouvas  die 
tnauvaife  duite ,  ou|  èsquels  fera  trouvf§ 
61et  d*autre  couleur  que  n'appartient, 
;  LlXn  Item  que  pour  tous  draps  qc|t 
feront  trouvez  traverfés  de  filets  indus  & 
y  faifans  roye  travers  t  fera  payé  une  amen- 
de de  quinze  fols ,  bien  entendu  toutes 
fois  que  fi  tels  draps  n'ctoient  pourtant  de 
juauvaife  manufacture ,  Ains  propres  pour 
ceindre  en  couleur,  qu'ils  pourront  être 
ceuitsen  payant  le  double  de  ladite  amen- 
de ,  cependant  s'ils  ne  font  deftinés  pour 
ceindre  t  &  qu'ils  ne  feroienc  autrement - 
defe6lueux>  leur  fera  ilonné  leur  dernier 
fcel ,  mais  en  cas  d'autre  défaut  au  fait  de 
ladite  drap^erie ,  lerdits  mayeur  &  jurez  en 
difpoferont  comme  deflus* 

L.X  Item  que  quiconque  fe  youdra^  mêler 
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d^achecer  draps  étrangers  pour  les  .vendre 
en  détail  en  notredite  ville  &  franchtfe  de 
Namur,  devront  les  faire  prerenter  auxdits 
mayeur  &  jurez  avant  qu'ils  foient  depaâes 
&  expofez  en  montre ,  &  ce  afin  d*être  vi« 
fîtes  &  reconnoitre  s'ils  font  bons  &  fuffir* 
fans  comme  a  été  dtc  ci-devant  au  regard 
de  ceux  qui   fe    font    en    notredite  ville  « 

Jour  caufes  quMIs  foient  trouvez  fuffiflans 
t>e  fcellez  du  fcel  de  ladite  draperie,  à  pei* 
ne  de  payer  par  le.  contra  venant  une  amende 
r  fAe  quinze  fols  i  appliquer  comme  deffut, 
&  pourront  prendre  lefdits  mayeur  &  jurez 
de  chaque  pièce  de  drap  quatre  fols  pour 
leurs  peines  de  ladite  vifuation. 
>  LXI  Item  que  les  parmentiers  ou  couturien 
ne  pourront  vendre  draps  en  détail  en 
notredite  ville  de  'Namur  tant  &  il  longue* 
ment  qu'ils  uferoht  de  leurs  métiers  fur  peine 
de  trois  florins  d'amende  pour  autant  de  fois 
qu'ils  feront  le  contfaire^ne  pourxa  aulli  per- 
sonne de  Quelque  qualité  qu'il  foit ,  vendre, 
en  notre  dite  ville  &  franchife  deNan^ur; 
laines  annelinnes  ni  peliQè  avant  que  d'avoir 
été  expofées  &  étapelées  au  marché  ou  lieia 
^  ce  accoutumé  en  notredite  ville  de  Namur 
par  un  jour  du  marché,  ou  par  un  famedi,  àpei« 
ne  de  payer  par  le  contravenant  pour  chaque 
Hvrement  qu'il  fera  trois  florins  d'amende» 
'  LXII.  Et  pour  autant  que  plufienrs  quef« 
lions  Ik  procès  fe  pourroient  mouvoir  en« 
tre  Tefdits  drappiers  &  ouvriers  à  cauicf  de 
laditedrapperie,  la  connoiflance  en  appartien- 
dra en  première  inftance,  auxdics  mayeur  ec 
Îiitcz  de  ladite  dr'apperie  ^oar  les  décider  - 
bmmdreroent  fans  forme  ni  figuré  de  procès. 


LXni.  Item  pourront  kfdits  mayeur  & 
jurez  aJer  vifiter  en  tous  lieux  de.  notr^e 
diie  ville  &  fraachife  de  (9aniur/  lés  draps 
qu*U  y  aura  ainfi  que  d'ancienneté  e(l  accou- 
majé  fans  que  perfonne  puiffe  les  y  etnpç- 
cher»  k  peine  de  tn^is  florins  d'amende.  [ 
LXIV.Itemquele  mjyeurdeîatîite  drappene 
|eravobhgédereniire  compte  chacun  anauxdu* 
jurez  de  toutes  Icg  amendts  &  fourfahtires  ^uf 
feront  échues  &  a  jugées  pendant  ce  teni^ 
en  ladite  drapperic^  auc^ueï  compte  pourront 
'<çmer venir  les  procureur  &  receveur  géné- 
raux dudit  Natnur  pour  fçatfoir  (î  ledit  rcce* 
veur  a  reçu  pour  nous  Ton  eiiiiers  de  routés 
lefdites  aniendes,  &  Ciie  deux  autres  tiers  fe^ 
f ont diftribuez  félon  qu'^i  étéci-deiTusdeclar^ 
pour  lefqpelcs amendes  recouvrir  &  taîi  e  vepir 
çns^lemayeur  de  ladite  draperie  pourra  faire 
exécuter  les  débiteurs  d'icelles  par  fondit 
valet,  eao|}fervâiK  les  manières  accoutumées^ 
,  LXV.  Iiem  que  le  jour  St.  François  pa- 
tron dudit  mener  ,  fera  ^anlé  pour  lete  par- 
^opc  ceux  qui  font  diidit  métier  ,  à  peîue  de 
Koîs  florins  d'aïqende. 
.  LXyi.  Duquel  notre  o£lrbi  dérdits  points 
&  articles  cidefTus  çomenus  lefdits  njayejur  ^ 
&  jurez  <\e  ladite  Hatv:e. de  la  dtâppi^le  de 
potrediie  ville  de  Namur^  pour  tout  lé  corps 
&  communauté  pour  le  b)cn  public  nous  ont 
srès-humblement  iupplié.  &  réqui:^,,    ,^  , 

Pour  ce  eft  il  que  nous  ces  chofes  conG* 
^dérées  defirant  l'augmentation &.i'entretea«- 
sement  de  ladite_  drapperie  de  la  m^i;cbaa« 
4ife,&  du  bien  public  de  notre  ville. de  Na* 
IDur,  eu.  fur  ce  T^vjs  de  nç^;  fher^  U  féaut 
les  prefidexu  &  geitf  de  notre  confeil  prôvia- 

ciat 


€h\  iUecq ,  ayans  '  ouïs  ^u    préalable  notre 
procureur  générât  Ci  le  majnftrat  de  notre*  ' 
<lite  yiUe,  incltnans  favorablemem  à  fa  fup- 
pUcatîoR   et  raquette   defdits  Temontrans  » 
avons  confirmé,  o6^royé  &  accordé ,  confir- 
mons, oôeyont  Se  accordons  de  pfirflcefpé- 
<tale.par  ces  (^é£sntes,  tons  &  chacun  leis 
points  &  articles  ct-deflus  contenus  pour  en 
jouir  et  ufèr  dorefiiavtift  par  ^orme  8c  ma* 
nlere    de    chartre   &;  règlement  tant  <itt'il 
nous  plaira  felou  &  en  la  forme  &  manière 
qu*éfdU8  arcicles  &  «hacun  d'iceut  eft  \  plein 
ipécifié  .&  déclaré ,  f^uf  &   refervé  tomes 
ii^is  k  nous  en  tceux  points  &  articles  pou*  ' 
▼oir  changer  &  corriger  en  tout  ou  en  par* 
lie  fi  ci  après  ^ft  trouvé  que  ainfi  faire  le 
4oit;  fi  adonnons  en  mandement  &c.  &c.&c« 
donné  en  nott»  vtlte  de  Bruxelles ,  le  irrngc«' 
tffoifieme  jour  du  nK>i8  '  d'Oâobre ,  ran  tie 
i;race  mil   fix  cent  &    feptante-cin^  fit  de 
DOS  règnes  le.  dixième  '&e. 

Le  5  O&obre  léj^s  ^es  préfentes  chartre* 
oot-éiex  lues  &  publiées  en  la  chambre  ordi« 
«naire  dudit  métier  en  la  ville  de  Namur ,  en 
Ipcéfence  des  ma^veor  &  jurez  modernes -d^ce-. 
lui  métier  «  .&  de  bon  nombre  d'autres  per« 
Tonnes  après  »votr  à  cet  effet  la  généralité 
du  même  métier  y  étok  Ipécialement  con« 
croquée  &  aSèmblée  par  Pierre  Latrive  leur 
valet  aittfi  qu'il  à  ici  relattémisen|[arde  8tc» 

Sot  la  remontrance  ^he  à  S.  M*  par  les 
mayeur,  juré  &  |;énéralicé  du  métier  de  Ift 
drapperié  en  la  ville  de  ^amor,  afin  qu'en 
eHe  ieroient  fervse  de  faire  inférer  dans  leurs 
chartrets  quelques  points  de  phis  hnportànto 
&  ^'extrait  joint  il  ladite  remontrance  «Mf- 
Tome  VI  S 
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romiflîon  d«fquels  il  refulserok  foorneUemem  -> 
des  grand»'  mouvements  ^.déforare»>  au  grand 
préjudice   &   incérécdu  B^tîer  felqn  qu'eft 
très- bien  connii  à  ceux  dumagUirac  de  ladite, 
ville  ,  Sadite    Majefté  ayant  eu  fur  ce  Tavis  . 
&c. ,  a  permis  à  ceux  dudic  métier  de  faire 
iqferer  &  ajouter  efdites  cbartres  ,  les  articles  : 
{(points  fuiyants*  ' 

.  Preoiierement  pour  >  éviter  les  abus  tefuU  • 
tins  4es  longs  termea  de  payemens  iqui  fe  * 
donnent  es  ventes  &  rubhaftation   qu'aucuns 
dudit  métier  font  faire  de  marcbanidire   de-  > 
pçndaïue  de  la  drapperie  tant  en  la   ville 
de.  Namur  qu^au  dehors  :  famblables  ventes 
et  fubhaÔ^tions*  feront  au  futur  interdites' 
à.naoius  qi\e  lé  prix  d'icelles  ne  fe  doive  payer  • 
promptement  ou  tout.au  plus,  tard  eudeaiis  * 
un  moiS'Oi^  fix  femaines  a  seine  contre   le» 
coqtr^v^nant  -de  ^o.florins^d'ilm^idie  pourla 
premier^  fois^  de  loo  pour   k    féconde   et 
dé  confifcation  pour  la  troiBcme ,  à  repartir  un 
ticM  au-. profit  de  Sa  Majefté  »  une  autre  au- 
dit m^tjçr  et  la  troifieme  a  l'officier  qui   en 
fer^  la  cale^ige» 

Itet^  il  eOparetUemeot  interdit  ktoute  forte 
des  .perfonxie^  de  parqueter   aucune,   pièce 
d*étqf  je;  foit  de  ^rafecte  ;   baufcolte  «  baie  ^  ou 
sutr^Jeœfelabl^s»  fans  les  avoir  faicviftter- 
^rle^  mayeur  et  -jureas  dudit  métier  ,ponT- 
rjBCi^nnoitre   les  couleurs  et  leurs  bontés  et 
les  frouvaât  fuffifantes  f  appoferleurs  marques 
et  qu'ave  <e,  les  étoffes  ne  pourraient  être  ' 
eiçpQféW»n, vente  à  peine  de  Cx  fols  d'amcnde^^ 
fuTi'Chaçpne  pièce  fans  par  la  déroger  à  ce 
qui:j&ft  vftsitué  '•  par^. ladite  cbartre  v  su  regard  ' 
nçf  drgps»  îi  q«^  eflBet  fe  payeront  par  les> 
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sinarchands  étrangers  aux  inaitres  diidit  mé- 
tier un  Toi  4e  chaque  ptece  d'^coSe  de  U  , 
longuer  de  crème  aunes  ei  les-manans  dela« 
dite  vtUe  à  rordinaire  »  i  cbaree  &  condi* 
ciotn  neanmoms  qui  ceux  feront  obligé  de  ren- 
dre ledit  devoir  &  qu'ils  en  feront  requit 
faus  aucun  jerardemenc  ni  préjudice  aux  mar* 
ch^nds.  &  que  ledit  falaîre. ne.feca  reparti 
qu'entre  ceux  qni  auront  ntfeâivei^ent  reodia 
le(Jit  devoir. 

Si  pourront  lefdUs  mayenr  &  jurec:  fa^rt 
une  colledle  entre  ceux. dudtt  métien  à  ipro- 
ponion  de   l'importance    des  fraix    qu'il  t 
convenu  faire  pour  le  renoaveUenient «  an** 
gnencation  &  incerfinement  defdites  cbarccet . 
à  quoi. les  avons  .antorifé   fans  e9    charger 
lea;  jurés. préfememenc  en  érat  poiy  «néue' 
reformé. par  leufs  Cucceflenr$« 

jEt  finalement  comme  les  artiolet  43.  &  te 
deTdiies  Chartres  n'eft  parié  que.  des-  draps».. 
Les  mots  ^  toutes  forint  [tTétoJfffi  de  laine  y 
feront  tenu  pour  înferéjs  &  que  rameode  de 
i|  fols  comoihiée  par  ledit  article  60  fedoic 
«ncendre  pour  chaque  pièce  de  drap  ou  d'é* 
toffe  &  point  pour  le  paquet  entier  y  laqqeUe 
amende  &  autres  comminées  parlerditescbar*» 
très  fe  parugeront  pour  le  tiers  laifféa  Tar* 
bitrage  dea  mayeur  &  jurés  ,  pour ,  une  moicli 
au  profit  dudit  métier*  &  l'autre  an  profit 
particulier  defdits  mayeur  &  jurés,  qui  an* 
ront  rendu  les  devoirs  y  afferansi  Fait  à  Srux* 
elles  le  i)  Mars  1679  ,  paraphé  de  Pa  rh 
iigAé  L  F,  ^nellingk. 


Sa 
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Chartnê  du  métkr  des  Mtnufien  «  Toumtûrê 

XxtBBRT  &  Ifabelte  Clara- Eiugenia  lofante 
d^Efpagne  par   la  grâce  de    Dieu  (kc.  &c. 
à  tous  ceux  qui  cette  préfente  verront  lalot  ; 
favoir  faifeUs  aue   avec  conooiflance  de   fat 
▼e^ké  tt  amaiyaeniettt  de   nous^  nos  hoirs 
&  fuccefTeurs  de  notredite  ville  de  Namur, 
frénohift  dMcelle  &  de   toutes  les  bonnes 
geHs  de^  âoff édite  comté  Se  pays  de  Namur 
su  teais  advenir  foyons  &  nos  fujets  bour* 
geais  ,niannaBS&   habitans  de  ladite  ville 
de  Kamur  mieux  &  plus  loiaiemenc  fervis 
des  cetil  du  métier  des  écrînîers  ,  cuveliers^  . 
tableurs  -d*ilnagô  &  tourneurs  de  bois   de 
ladite  ville  de  Namur ,  à  la  prière  &  très* 
htMblè  rJé^uei^e  defdits  écriniers,  cuvelièrs  , 
taRlearè  d^images  &  tosmeurs  de  bois  »  ma- 
natas^en  ntitredite   ville  de  Namur  ,  ^ar  & 
fnf  la  refcription  &  avis  de  nos  amez  &  féaux 
les  préfidénc  &  gens  de   notre  confeii  pro«: 
vincial  audit  Namur^avons  donne£,oâroyez& 
sulorifèz»  donnons  oélroyons  &  autorifotis  aux 
écrinièrs  ,'covelliera  ,, tailleurs  dMmage  9c 
totfrtietfrs  de  bols  &  au  métier  d'icelie  mai« 
sieiËiffè>&  ar^'^une  frairie  entre  eux  k  tenir 
&-gfarderavec  tel- renouvellement  &   auto* 
riratioA  de?  leurs  Chartres  &  privilèges   an«^ 
cieils  &  pf>ééédens ,  &  fur  telles  amendes  que 
cl-^près^  S'enfuivent^  par   le   mandement    de 
nous  de  ^e^notredit  confeii  »  &  jufqu'à  la  vo*  . 
lonté  &  rappel  de  nos  hoirs  &  fucceiTeurs  da 
comté  dudit  Namur. 
I^  Que  chacun  au  premier  jçur  de  Mai  i^ 
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feront  farts  &  renooycllet  un  prévpt  &  trois 
maîtres  de  Feurfdits  métiers  1  geas  de  bien  à 
l'éledion  d'iceux  qoi  feront  tenus  de  faire  à 
ce  jour  ferment  es  mains  dumayeur  deNa- 
mur,  préfent  &  avenir  d*exercer.  ieur.^tat 
dorant  l'année^  dont  ledit  prévôt , aura  auto* 
rite  fur  lefBits  membres  &  les  fera  teoir 
ordre  &  filence  en  leurs  coogrégationSifla 
compagnie  fur  Tamende  de  dixpattarsà  ap« 
-pliquer  là  Bi  aiafi  que  ci-après  tera  4\ti 
II.    Que    cous  les  compagnons  quelques 

au'ils  fuient  »  étrangers  ou  autres  venans.en 
i  ville  &  francbite,  dudit  Namqr,  pour  ou* 

'  vrer  coipme  paitres  écrioiers  ,  &  tenir  ou* 
vriers ,  feront  tenus  4>réalablement  de  faire 
trois  pièces  d'ouvrage  l'une  un  buffet  «  oa 
une  garderobCf  ou  une  table  tirante  &  buiiè 
douze  pieds  dé  loing  les  bras  aflis  à   queue 

\  d'aronde  ^  lesquelles  trou  pièces  d'œuvre  rf f* 
peâivemenc  feront  munies  de  bonne  ^sbaf* 

_  femens ,  coroiffes  ,  Si,  de  t>onne  ordonnanoet 
&  les  faire  honnêtement  aux  dévifes  &  chois 
defdits  prevot  &  maîtres  ,  demeurant  la  vifi* 
tation  defdits  chefs  d'œuvre  à  la  généralici. 
IIL  Les  cuvelîers  feront  tenus  faire  un 
tonneau  >  rhuHe  tenant  *juftement  une  aime  » 
ou  une  cuve  baignereife ,  ou  une  faloir,  à 
crois  pieds ,  iefquels  trois  pieds ,  feront  de« 
partis  au  compa^  au.  choix  des  ;  maici^es  ^ 
vilitation  dé  la  g^érafité  dudit  métiei't    ^ 

J  V.  Lts  tailleurs  d'image  foit^  en  tendre  pu 
blanctie  pierre  ou  bois ,  ^ront  tenus  de  f;aire 
une  image  de  quatre  pied*  avec  boira  e  drap- 
perie,  ou  une  hiftoire  à  bonne  mf ne  d%om- 
me  ou  de  femn^e,  des  pieds  Se  des  mainf  ^ 
quarez  avec  bonne  maçonnerie  aux  chois 
comme  dcflu^r.  "  S  J 
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V,  Et  les  tourneurs  tant  dairhons  comme 
autrement ,  ftront  tenus  de  faire  une  bonne 
pièce  d*«ttvre  de  queHe  forte  que  ce  foit  de 
leur  métier  des  futailles ,  comme  deux  grof-^ 

^  fes  boules  de  deux  pieds  en  rondeur  après  le 
compas  ,  ouun  moulin  hafpant ,  ou  une  chaire 

'  d'homme  tes  pieds  de  derrière  de  deux  pie*  . 

'  ces  au  choix   defdits  ittattres  ft  jurez  à  la 

-  Tifitation  de  la  généralité  dudit  métier. 
VI«  Item  que  tous  charpentiers  ne  pour* 
«ont  auiR  ao?rer  ni  faire  ouvrer  &    befoig* 
ner  aucune  pièce  d^œuvre  dudit  métier  des 

'  écriniers  &  cirtreliers  ,'  fur  peine  dequàrante 
fols  d*amende^  pour  la  première  fois  f  Se  pour 
la  féconde  du  double. 

VII.  Item  que  pcrfonne  ne  pourra  fthre 
bois  de  torfe,  nibbis  de  pique.  Tance  o» 
barouebofe  ou  de  ^  moufqoette ,  ^'il  n'a  fait 
ehet'd'teuvf^  te  être  reçu  maître  dudit  me» 
tàtr  9  fur  paine  de  fit  florin^  d^amende  pour 

'  la  pfemiere  fois»  le  doubTe  pour  la  féconde 

'te  pour  la  troifieme  arbitrairement  punis; 
^  VIII.  Item  que  nul  maitre  dudit  métier 
Ht  d'autres  ne  pourront  allier  bu  mettre  au» 
cune  pièce  d'œuvr,e  en   œuvre  au  nom  de 

Îuelques  étrangers»  i  nèine    dc'fix  florifas 
^amende  pdur  chaque  tôisi  '        * 

XI.  Item  «que  chacun^  des- quatre  meinbttea 
^•dudît  mt'tier^^ppur  ïaii'é  leurs  tbeBd'oeiivres 
&  Yoularit  devenfr'maître^iî'auront  que  fix 
'^  mois  pour  ^accomplir  •&  celui  qù?  voudra 
'  commenter  fera  tenu  'demsîider  lefdits  prevot 
'&  maitreS'  à  àpcAntët  ron'^bbis  »  la  deuxième 
"  feîs  a  Faflertbier  ,  &  la  troilîeme  fbis  quand 
t  ladite  pièce  -fera  pal-fahe  ,tqûe;)ors  -lefdits  pre- 
^ToJc  &  maitrea  'des  «uîitt^^e  mefmbrçs  ferotit 
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inaodei  avec  toute  la  généralité  de  telmem* 

.  bre  pair^t  ladite  ^pitce  d'œavre  pour  avec 

lefdica  prevot  &  maîtres  y   a  voit  tel  rtgàtd 

<  que  de  ratfo«i  »  Ier<|<ie4s feront'  tenus  y  toiti- 

1  paroir  {)Oâr  vifiter  ic^lle  y  &  en  faiite-de^e 

'.  iceux  prevot  &  oiaiti^iencoiirerMt  Pafhèm!e 

de  dix  fols  chacun  ^  pour  laquelle  vifiratibn 

.  faite  par  trois  fois  par  lefditi  prevot  &  mai« 

créai  icelui  tel:fiitur'maitre  fera  tenu  ipayer 

*  trente  patârs  Ar lefquels  le  v^let  duditme- 

,  fier  aura  hora'd^iceux  pour  fonlâbeuédx  fols. 

X.  Çoe  tons  tippren tiers  feront  tehus  de 

payer  a  leur  entrée  audit  métier  trente  deux 

,  patftrs. 

XL  Item  que  tous  les  ftis  de  maîtres  feront 
auffi  tenu  de  faire  pieté  -d'euvir  e  .  de  quel 
r  membre  que  toit  à  leur  choix  fen*»^-»^-^^^ 
.deCdits  mairf^-^tf-pcre  ou  mère  ,  laquelle 
.  pièce  jugée  fiiffiffaute  par  leldira  prevôr  & 
;  maîtres  ne  payeront  iceux  fils  de  maître  pou( 
;  une  fois  un  relief  que  fix  florins. 

XIL  Item  que  tous  étrangers  ou  bourgeois 

nfétant  fils  de  maître  ayant    fait    leur  pièce 

d'œuvrejugée  être  fumfknte  comme  il  appar« 

tiendra  ^  payera  pour  une   fois   afin    d'être 

.  defdits  quatre  membres  defdits  métiers  vingt- 

qu«itre  florins,  lefquels  écrangers  yenans  en 

ladite   ville  de  ^amur,   devront  apporter 

certification  d'être  de  bonne  vie  &  conduite 

&  léal  mariage. 

XlII.  Item  que  tefdits  prevot  &   maîtres 

.  defdits  quatre    Qlc^mbrcs  pourront  aller  viïi- 

ter  quand  bon  leur  femblera,  tous  écrmiers, 

bans,  coffres,  tables  ,. formes  de  lit-de-camp 

^tê  autre  befdigne    d'éçrinier^    imagevton- 

S4 
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seaux  &  oBvroirs  dMceux  membres  9  et  è^it 
eft  trouvé  e»  leur  pièce  d'œurre  au  bon  « 
bois- de  faulx  011  rouge  bots  yeraroulus,  fel 
ouvrier  fera  à  raroende  de  quinze   pattara 

.  à  convertir  coairoe  cr après, et  ce  fait,  Çerz 

.  teo|i  Toter  et  le  reparer  d'une  autre  bonne 
pièce  (ans  nuUe  exçufe. 
^y»  Et  au  regard  des  tourneurs  &  futal-» 

.  lîers,  iceux  ne  pourront  mettre  en  tousbe- 
{oignes  aucun  blan  bois  pouri  on  focquéipour* 
qooy  mieux  contreregarder  leurdit  ouvrage  » 
feront  fujets  à  la  vifitation  defdits  prevot  & 
snaiires,&  advenant  qu -aucun,  de  leurs  ou- 
vrages foit  trouvé  fait   de    tel  bois  blanc  » 

^  pourri  ou  focqué  vieeux  efcheront  à  l'amendo 
de  cinq  fols  ^  &  ce  fait  fera  tenu  fi  cette  Ve- 
foigne  efl  deplufieurs  pièces  «démettre une 
va  m  ^<«Kon. bois  non  pouri  ni  focqué«& 
Scelle  fera  brifée  »  lerquers  Tuitffiirra  -iUta. 
ment  poucroiu  vendre '&  expofer  en  plein 
marche  &  au  dehors,  de  leur  boutique  les 
jours  de  marché  ^  fcavoir  les  Mercredi  & 
Sâinedi  auxquels  jours  tous  étrangers  pour- 
ront aufli  vendre  futaiHes  faitei^  tant  feule- 
ment iàns  avoir  acquis  le  métier ,.  efquelîes 
futailles  ,ne  feront  compris  ouvrages  de  pîe« 
ces  auemblées.  * 

XV.,  N*étant.  permis  ^  aucuns  bourgeois 
ou  mapnans  de  cette  vjUp  n'&ant  audit  mé-^ 
lier  ,  d'expofer  en  vente  o^  vanité  éo  let^s 
maifons  aucune  forte  de;  futaille,  ne  ftiit/quUf 
ait  acquis  ledit  métier^ii  peine  de  fix  florins 
d'amefide  &<  d^  co'nfifcation  de  telles  futsûl- 
leties.  .  ,  r 

XVL  Que  nul  cl^aifpentief  se  pourra  oii«» 
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irrer  m  pléner  du  rabot  ni  fkirc  moulura 
appartenante  à  la  planne  foie  à  bâtée  on  au» 
créaient»  s'il  n'eft  aISfté  des  maitres  dudic 
jnitierf  ou  de  leurs  Xerviteurs  par  l^iir 
congé  ou  qum  ait  acquis  ledk  mtier  qui 
eft  de  béfoîgner  ï  la  planne  &  rabot  pour 
faire  moulures  i  bâtée  ou  autreiuenr  pour 
l^uel  fe  paiera  qujitre  florins ,  \  peine  qui 
celui  qui  fera  trouvé  l'avoir  fait  lans  avoir 
payé  lefiditi  droits  ou  avoir  obtenu  congd 
comme  dit  eft ,  échera  k  ramende  df  qua* 
rante  pattars  pour  la  première  fols  ,  pour  It 
deuxième  quatre  florins  fie  pour  la  jme* 
huit  florins. 

Xyil.  Item  que  cous  les  ouvriers  dudir 
métier  &  membres  deç  écriniers  étant  trouvé 
avoir  fraudé  ou  abufé  autres  en  leurs  ou* 
orages  bien  vérifiez  comme  die  eft,  ferons 
ï  Pamende  de  fis  florins  &  la  pièce  d'csu* 
vre  à  Texemple  d>utre  brûlée  publiquement 
ou  appliquée  ï  Tbôpiral  de  cette  ville* 

XVllL  Item  fera  défendu  l  tous  en  gf « 
néral  de  ne  point  béfoigner  ou  £iire  béioi* 
gner  par  cul  ferviteur  que  ce  Iblt  que  pre* 
mierement  tel  foie  reçu^  &  paffé  maître  «  \ 
peine  de  confifcation  de  ladite  befoigne  fie 
de  fix  florins  d'amende  pour  la  premier  fois^ 
pour  la  féconde  du  double  ,  outre  la  con« 
fifcation ,  &  pour  la  troifieme  du  quajflrupl# 
&  autre  peine  arbitraire. 

XIX.  Item  que  chacun  des  hoirs  oales  fifi 
de  maîtres  ou  autres  non  mariez^  feront  te* 
nus  de  payer  pour  leur  vin  de  n^ce^dcus 
florins  de  xx  fois  pioce  au  (nrofit  tdodii^  mé« 
tler,  &  moyenoam  ce  lefdics  prév6»^  mpiitreâ 
idie  U  généfaKl^  ilnâic  mécief  feront  «eiMf 


"41*  *  «  c  U  B  î  t  ^ 

loi  Aire  hoofieiir  &  Pacconipagner  inxr 
époofailles  ,  &  (^mblablertieift  -ceux  qur  fe 
manefom  bort  ladite  v^le  &'fraiiR:bîfe  do« 
4it  Namur  y  reteiimaiis  f  our  tenir  ouvroy» 
la  motrié  parte  4t  ce  qui  «A  die  vii^t 
pauars.  . 

XX»  Item  afin  d*UToir  égafd  au  bob  Te-> 
Aanv  par  eau  &  par  terre  &  rendre  à  cha* 
cutt  fa  niéfure ,  lefdi ta  preydft  &  -maîtres  {K)ur« 
1rem  ëltr  &  reniouveller  par  thacun  an,  uo 
^es  tànfretes  tludic  métier  qui  fèront  tenus 
fervif  '  les  membres  de  '  ladite  ville  à  merurer 
'il  compter  iefdits-bots  tant  iciez  <)u*autre- 
ment  audit  métier  &  de  le  faire  faire  fer* 
'ment  comme  il  appartient   que  pour   avoir 

•  cbacun  cent -de  bois  fciez  quatre  pattars  «do 
•millier ^de!fclappes|répt  pattars  &  demi^comptes 
•onze  ,ceivs  pour  le  millier  «  du  millier  de 
papean  &   rolh   quinze   pattars  &  ainii  du 

•4«r(riti^lb  Padvenant,  lefquels  bois  nçfe  pour- 
Tonî  athe^er  fans  premièrement    Tavoir  fig» 

*  niûé  par  le  vakt  à  la  eénéralicé  ^fdits  mem» 
t^res't  &  ne  fera  tenv  ledit  valet  ni  contraint 
de  fkire  ladite  fignification   poui^  nn  cent  de 

^  bois ,  ni  pouf  demi  millier  de  clappe  ,  nî 
an  deflbus  de  ao  faix  de  cors,   lequel  boia 

.  <Viçbant  par  eau    ou  par  terre ,  fi  avant  que 

~  lâditfë  feiAonoe fQit^aite& paf  fefdita  du  mé* 
tier  -f»éfiifez'  dren  acbeter  ,  celui  qui  les  achè- 
tera par  après,, les  aura  à  fon  fettr&  finga- 

'  Jîer^  prdfi't  /  fans    que  lefdits    du  métier   lut 

puiflent' dentier    empfèhem'ent  au  contraire* 

XJËI.'Item  que  j^rfonne  dudrt  métifr  ne 

-  pbuirroiit  compter  ni  méilirer  bois  venant 
dé  ditiora  m  4e  fa  ville ,  s'il  n'eft  ^fermier 
éûdit^tHiîiif  l  ^  peioe  de  /quarante  fois  ^tt* 
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neode  pour  diacuoe  fois  quMl  Tera  trouvé» 
ce  faifam  foît  pour  ceux  dndic  métier ,  ou 
pour  les  bourgeois  ou  éiraagers. 

XXIK  Item  quant  à  Tachât  des  eercles 
de  cuve  boului .  l'oo  n^en  pourra  achepter 
au  defibua  demi  cent  fans  en  faire  la  Te* 
monce  par  ledit  valet  \  ceux  dudit  métier. 
XXUI.  Item  &  pour  autant  que  touche 
l'achat  des  bois  Ter  vans  au  métier  defdits 
tourneurs  s'achetant  en  ville  &  banlieu  » 
ceux  achetans  un  bourfeau  de  bois  for  l'eaa 
ne  feront  tenus  en  avertir  leurs  autres  con- 
frères ,  ne  foit  qu'ils  foient  préfens  Tun  oa 
Tauire,  mais  qui  en  voudroit  acheter  da« 
vantage»  tel  acheteur  feroit  tenu  en  faire 
avertir  ledit  métier  afin  de  fcavoir  s*îls  y 
voudront  srvosr  parte,  à  ce  avenant  tel 
prétendant  parte  fera  tenu  fe  hâter  attendu 
que  les  vendeurs  font  toujours  prêts  de  psr- 
tir,  autrement  incontinent  la  fignificafion 
faite  &  fans  y  comparoir ,  foit  l'un  ou  Pau« 
tre  ou  pJufieurs  ,  ils  feront  privez  de  leurs 
achats  %  &  droit ,  &  s'il  venoir  des  quar« 
tiers  du  rivage,  foit  faux  ou  chefne  plus 
de  vingt  l'on  fera  tenu  femoncer  lefdits  qua« 
tre  membres  des  métiers  pour  y  avoir  parte» 
à  peine  que  <ieâbs  ;  &  s'il  arrivoit  en  cette 
ville  ouvrage  &  marchandifes  de  futaillerses 
sam  par  eau  que  pfr  terre,  en  ce  cas  un, 
chactm  dudit  métier  en  pourra  acheter  &y 
avoir  parte  ft  bon  lui  femble ,  y  étant  fé« 
moncé  par  ledit  valet ,  moyennant  que-  telle 
marchandlfe  excède  Un  écu ,  \  peine  d*en« 
courir  Pamende  de  cinq  patars  pour  chacuite 

"fois  &  remettre  la  marcbandife  toujours  \ 

..yepdre* 

8  tf 
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XXIV.  A  été  aoffi. conditionné  s^l  «i^cfloît 
qa'aacQii  dodit  nétier  acbecaiTe  bois  hors 
la  banlieududit  N^mur^  tel  acheteur  eofera 
févA  fou  profit  fans  que  ceux  defdus  inéiiers 
lii[pourroieiifi  donaér  empechemeiic.  . . 

aXV.  Item  que  tous  compagaons  étrao-- 
.  gers  pourront  ouvrer  fans  mépresdre  en  la«^ 
dite  vUle  &  fraRchtfe  de  Namur  fousmal. 
Irea  quinze  joura  &  iceux  payeront  par  moia 
Un  patar  que  le  maître  de  tel  étranger  fejf» 
bon  audit,  niptîer  >  ce  qu'ii  défalquera  audia 
ferviteur,  entendu  que  le  maître:  de  tel  fer- 
iritenr  devra  endéans  ladiae  quinsaine  Pftvan- 
€er  auxdits  prévôt  &  maitrea  «  il  peine  de 
.  M*inéme  payer  Tamende  de  dix  patcars^ 
^Lomnie  dit  eS. 

XXV  L  Lefidits  gaitû»es  defdîte  métiers  se 
{loueront  prendre  vxdet  i*uo>  fur  l'autre^à  la 
même  amende  de  dix  ibis  ^  ainfi  avertiroBt 
tel  maître  dudit  ferviteur  s*il  lui  doit  quel- 
que, çhore  ou  upai  &  ce  advenant  ii- rèn- 
¥oier  te)  reiviteur  e&  fon  premier  Ueu  fur 
.  ftmblable  amende  de  dix  ibis. 

XXVII»  Iiem  que  nulaceitipagnoas  ayant 
dea  affaires  Tua  contre  Fautre  pour  dette 
dttdit  métier,  ne  pourront  fi»ire  aflembler 
lefdits  métiera  que  préalablement  ne  .foîa 
deux  ou  trois  plaintes  faîtes  un  jour  entre 
dieux  fur  l/amen^e  de  dix  patttars  qoi  eft  pour 
cbactane  plainte  de\}%  pauara  à  partir  comme  ^ 
deflus»  ne  foit  que  toutesfeia  que  ce  fuffett| 
écrangera  auxquels  fera  fait  fit  admcnificé 
bonne  expédition  de  jufiice  &  le  plua  brief 
que  faire  fe  pourra. 

XXVIIL  item  a^il  y  ft vota  aucune  éerao» 
fer  reqMraat  drok  fur  leur  piaince  &  qu^il 
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tfit^rolWf'iceloi  fera  k  fis  j^attan  d^amende^ 
&  ao  valec  -pour  fes  peines  &  labeur  d^* 
Toir  fait  les  exploits  pour  chaque  fois  deux 
ptfiars  leiquels  les  prev6t  8i  maîtres  ftisein* 
bjres  je  pourrom  faire  iiainptir  fuffif/immear 

Kur  adfivtniftrer  droit  aux  parties  feloa 
ime  raifon,  &  comme  îi  appartiendra^ 
Icavoir  pour  les  cÔTupagoons  dudit  métier 
doi)7e  fols  &  au  reigard  des  étrangers  vingt* 
qi^acre  fols* 

XXIX.  Item  que  tes  maîtres  defdits  nié» 
,  tiers  payeronc  chatun  an  paur  leurs  chaih» 
délies  deux  pattars  ï  les  diftribuer  entre  lef* 
;  dits  prévôt  &  maîtres ,  6c  après  leurs  tré* 
pas  payeront  popr  leur  letncéutl  tant  bornâ- 
mes que  femmes  chacuil  vîngr  pattars.  Air 
c|uoi  lefdits  prévôt  &  maîtres  defdits  métiersi 
feront  célébrer  pour  l'ame  de  leurs  confrère 
&confœur  pnemeffe,  &aura  le  valet  pour 
ks  peines  d'avok  averti  lefdits  des  métiers 

C Kir  les  deux  fois  quatre  pattars  lequel  va« 
t  iera   tenu  Éiifant  la   fémonce  d^avertir 

les  quatre  pcKteurs  ^ue  lefdits  prévôt  St 
,  maîtres  ordonneront  ^ur  porter  le  corps  ea 

terre ,  qui  n'en  pourront  faire  refus  fur  l'a* 
.  meode  de  cinq  pattars ,  chacun  à  la  metsre 

dans  la  boette»  &  pour  fémoaeer  lefdits mé«- 

tiers  à  porter  un  enfanr  ça  terre  lefdits  va^ 
't  tet  aura  un  patar  <Se  demi ,  poor  chaque  lin* 
.  çeuil  de  petit  ei»fant  cinq  pattars  d^nt  lef* 
.dits  du  métierfur  ce  nonces  par  ledn  violée 
/  Seront  tenus  de  comparoir  k  porter  ledit 
.  corps  4u  trépaflTé-  jen  terre  (ur  Vmnen^  de 
'  cinq  patara  cbacui»  fansexcufe  légitiment 

iceur  mettre  en  U^boette  ;  comme^Hs  feront 
.  U&ue  «lam  (iimMcéa  k  mariage  eitfimcecfexe 


.'Cofe  UgUifoe  de  comptrotr  \  peine  de  pifer 
lefdHs  cioîq  fols,  comme  deSm  referais  ,ïes 
..  iDiitres  a|)i  ouvreront  par  journée» 

XXX  Pour  lefquels  points ,  articles ,  amen* 
idée  8c  autre  cbofea  déclarées  en  cette  lefdits 

preyot  &  maîtres  defdits  métiers  feront  crus 
„  &  k  eux  foi  ajoutée .  par  leur  ferment  fans 
•  autres  preuves  pour  incominant  ce  fait  pre- 
.  cifcment    payer   par   les    delinquans  telles 

amendes  &  (ourfaitures^  •ncourues  trouvées 

&  d»>^8. 

XXXI  Item  que  tous  les  deniers  &  amen« 
des  cideflus  déclarées  fe  puillenç  lever  &: 

■  puiflent  être  mis"  jen  plus  grande  ttiretéfous 
quatre  clefs  es  mains  defdits  prevot  6c  maitres 

'  k  la  confervation  d'iceux* 

;  XXXII  Que  ceux  qui  feront  élus  prevot  & 
maîtres  pour  Tannée  ,  ne  le  pourront  refufer 

'  qu'ils  ne  le  foient  un  an  entier,  &  de  plus  ne  le 

/  pourront  contraindre,  &  que  tels  qui  feront 
élus  prevot  ài  maîtres  pour  ce  teros  s'ils  le 
refufbient,  feroieot  pour  chaque  fois  à  deux 
fiorinsd'amende  &  autant  que  reouis  en  feront 
et  iceux  prevot  et  maîtres  ainn  élus  feront 
tenus  une  fois  en  leur  vie  payer  au  profit  det 
la  chanibre  dudit  métier  une  livre  de  fin  etainw 
XXXIIi  Item  que  lefdits  prevot  et  maîtres 
•defdits*  métiers  pourront  ordonner  et  com* 
mettre  un  valet  fuffiiïant  à  leur  choix  lec^uel 
fera  le  ferment  es  mains  defdits  prevot  et  mai« 
très  pour  la  confervation  des  droits  et  amen- 
des 4ui  aurarpuîffance  et  autorité  telle  qu'a 
lefdits  prevot  et  maitrf^s,  aient  d^ceux  la 
charge  de  commander  par  leurs  enfeignement 
&  ordonnances  auxditsdpmetier  de  comparoir 
fUs  iittcmbliuJk  coogrtgatioA  cwêêê  e^^uan* 
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tet  fbh  que  befoinen  fera  pour  les  affaires 
deadtu meiiers  »  profeflîoo  eramre,  à  peme 

.4'échoire  chacun  défaillant   à  ramende  de^ 

^  denxpatars. 

XXXIV^Que  lerditf  pre voter  nahref  pour* 
ront  faire  levée  defdicesiburraictirea  et  amen* 
des  avee  les  droits  defdits  métiers  que  leur 
dit  valet  fermemé  lequel  pourra  panner  celui 
o»  ceux  oui  lef^tcs  amendes  devront^  &  fi 
aucun  deidits  métiers  donnoit  empechemeos  ~ 
audit  valet  d^exécuter  ledit  pan  par  lui  levé»  . 
ceux  qui  ceferoient,écheront  pour  chaque  fois 
à  l'amende  de  deux  florins, 

XXXV.  Item  quiconque  batteroft  ledit 
valet  en  exerçant  ion  office,  fi  preuve  fuffif- 
fante  y  avoit ,  comberoit  aufli  a  l'amende  de 
deux  florins  pour  chaque  fois^fauf  audit  mayeut 
Tamende  accoutumée ,  ât  fi  eft  auffi  interdit 
&  défendu  i  toute  la.généraUté  defdits  metiera 
d'ufer  d'injure  l'un  contre  Tautre  à  leur  affenf 
blée,  fur  peine  de  dix  patars  d'amende. 

XXXVI.  Auin  queceuxdu  métier  defdits 
membres  ouvrans  comme  maîtres  «  feront 
tenus  d'être  armés  &  embaftonhés  raifon- 
nablement  pour  les  affaires  des  archidncs  nos 
fouverains  fcieneurs  prin<ies  comme  comte  de 
Namur  &  de  ladite  ville,  que  Phonneur  &  dé« 
fenfede  pays  quand  par  lefdics  prevot  &  maîtres 
requis  en  feront" &  befoin  fera,  k  peine 
d'encourir  l'amende  chaque  une  fois  de  deux 
florins. 

XXXVIf.  Item  ^ue  toutes  les  amendes» 
fourfaâious  &  droit  d'entrer  a^it  métier 
s'appliqueront  au  profit  de  leurs  Altéffes  fe* 
renifimc  pour  le  moitié  &  -rentre  eu  profil 
4odit 


XXXVin*A  charge  que  le  pr evot  &  liitî^^ 
très  dés  métiers  feront  ceimsxhaque  an  de 
leurs  offices  defdits  entrans,  amendes  ft/oor- 
faâioDS  en  rendre  compte  au  receveur  gé« 
serai  de  cette  ^omté  pour  porter  les  con« 
tingens  venans  à  leurs  AUefles  avec  les 
autres  derniers  de  Ton  entremtfe  en  recette 
au  profit  d'îcelles  de  toutes  iefqueles  amen- 
des &  droitures  ctdeffus  déclarées  devant 
avoir ,  comme  dit  eft  ,  la  moitié  pour  notre 
parce,  fera  icelle  comptée  èsmams  de  narre 
dit  receveur  général  de  notredic  pays  de 
Kamur  prefent  ou  autre.avenir^  pour  par  lui 
être  mife  en  récette ,  &  nous  en  rendre  comp<'^ 
te  et  reliqua  \  notre  profit ,  là  et  ainfi  qirtl 
appartiendra  avec  les  autres  deniers  de  foo 
emremife,  auquel  effet  &  pour  merlleure 
aflurance  &  Yonfervation  de  nofdits  droits^ 
hauteur  &  autorité  feront  lefdits  f^pplianê 
tenus  d'incontinent  &  avant  tout  defdits  re- 
aouvellement  &  autorifations  des  Chartres 
^  priv^ileges  exhiber,  de  faire  preféntcr 
'ces  prefentes  en  notre  chamhr^  des  comptes 
Il  Lille  pour  y  être  enregiftrées&  entérinées, 
parmi  payant  à  nos  chers  ôe  féaux  les  pr;e*- 
fident  &  gens  de  notredite  chambre  de  compte 
illecq  rancieo  droit  pour  ledit  entérinement* 
te  la  parte  appartenante  ii  ladi^  frairie  & 
métier  fusdîte,  de  Tautre  moitié  devra  être 
convertie  par  les  mains  defdits  quatre  maî- 
tres defdits  métiers  en  necefiité  de-ladke 
frairie^^  tant  ei^  armes  comme  eni  autre»  ma- 
nières félon  ^^e  Vow  %&  sccoudumé ,  ce 
prefentes  oâray  &  frairie  demeuiera  en  fa 
vertu  |ufic|a*à  rappel  éi  bonne  vôl^itté  de 
Ml»  &  Doa  hoirs  comte»  &  çotimSe^  àm 
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fhifiiQr  &  non  plus  avant  &  par  ces  prefeti*^ 
tes  Chartres  données    &   octroyées   auxdics 

*  écrinîers.  &c.  &c.  &c.  Si  donnons  en  m^- 
dement  à  nos  aroez  &  féanx.  &c.  &c» 
Doniti  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  onzifc* 

'  se  du  mois  de  Mal  l6oB»  &c.  &c,  &c. 


.     Chartres  du  métier  des  Merciers^  du  9  Fi* 
vrier\   1599, 

XsAB£Lt.A*CLAuA  BuGEiQiA,  par  la  grsee 
i.de  Diea,    InFante  de   cous   les  Royaumes 
'.  d'Eipagne  ,  &c^  &c.  &c.  A  tous  ceux  qiii 
ces  préfentes  verront  faiut.  Sçavoir  faifon^  ^ 
nous  avons  reçu  Thumble  fuppHcatîon  &  re- 
quête dev  quatre  maîtrea  &  généralité  da 
métier  àt%  Merciers  de  notre  ville  de  Na- 
;  mur ,  eoutenam  que  pour  autant  que  au  pré- 
cordées Isa^S^aft^APienties  chartrîBs  k  eux  ac- 
Tan  1499  -plufieqrs  fiaudes  le'cSftHfôlfej^?» 
'  tant  par  les^  étrangers  pfétendans  ufer  dudic 
métier  fans  l'avoir  acquis  ,  ni  payé  les  droits 
d'icelui  que  par  être  les  droits  &  amendes  y 
réprifes    en    celle  efpece   de    monnoye  qui 
.  maintenant  efi  inconnue:  &  dont  Ton  ne  pou* 
^  voit  entendre  le  prix  ,  lefdîts  fuppliants  poiir 
It  bi^n  &  utilité  dudit  métier,  &  à  railbo 
-que  préfentemeiK  contes  chofeà  fontaudoa- 
f  ble  farauffées ,  voir  davantage  fe  feroient  avffé 
.de  préfènter  leurs  requête  auxdits  du  magir- 
•  trat ,   tendans   afin  de   vouloir   renotiveller 
leul'fdites  Chartres  en  conformité  de  certain 
projet  par  eux  eddreiré ,  lefquels   dumagif* 
truc  pour  k  bien  if,  utHi^  dadit  métier^ 
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;  tprè^  avoir  avtfë  lerdites  anciennes  charrres 
qui  etojent  tellement  obfcurcies  qti^à; grande 
peine  Ton  en  pouvoit  faite  leâure^.en  ao* 
roieot  accordé  autres  qu'iJs  aitfoient  fait 
rwiger  par  écrit  fous  le  grand  fcel  de  ladite 
vme  coinœe  étoient  les  précédentes  avec,  tes 
cbangeroeos  y  repris ,  néanmoins  fous  préteit 

-^uc  ceurdudrt  magiftrat  à  Namur  h^auroicnt 
J  autorité  de  renouvelfer  lefdites  chaiiàBs, 
Plufieurs  tant, de  ladite  ville  qu'étrangers 
font  difficulté  &  refus  de  foi  conformer  aflx- 
owes  Chartres  «infi  rcnouveilées  ^  &  s'entre- 
mettent de  flil  &  trafiques  dépen^ans  dudic 
métier  tant  à  leurs  volômé  ii  plaifir,  ce 
que  tournoie  grandement  au  dérrimenr  d'ice- 
tui  inétjer  »  à  cette  caufe  lefdits  fuppUants  fe 

:  leroicnt  retires  en  toute  humilité  vers  nous, 
fupplians  qu'il  nous  plût  de  notre  autorité 
louveraine^  avouer   lefdites  chartres^j^lJa 

ou'^t^"''^-*'^^^^ 
:    -,  lielon  que  trouverons  pour  le  plus  graid 

;  bien  dudit  tnétier  ^  de  la  république  en  rai- 

.  fon  convenir.  Pour  ce   eft-il   que  nous  ce  - 

que  deflus  confidertz  &  eu  fur  ce  trots  def- 
^  ,  îifïQs  avis  des  gouverneurs  préfidenc  fie  gens 

fde  notre  conCeil  provincial  dudit  Namur,^ 
^  ayant  au  préalable  oui  tant  notre  procureor 
r  généra}  dudit  confeil  que  les  échevin«  dé  ft- 

d^te  ville ,  &  le  tout  mis  en  mure  iiélibera- 
..  fion  de  confeit ,  avons  de  notre  ibuveraine 

«utorité  &  -^uiflance  abfolue  auxdits  maitres, 
'  géjiéralité  &  métier  des  Merciers  de  notre- 
{  dite  ville  dé  Namur fupplians:,  oâroyé  ^  aç- 
.  cordé  y  oâroyons  &  oçcof  dons  pour  la  pour- 
^(Uite    &    régirent    provifsbnel  :4e    leurs 
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»4der»  Il  l'honneur  de  Dieu  Ar  de  Su 
Michel  leur  patron,  les  points  &  arcictes 
iiiivtns. 

I,  En  premier  lieu  que  au  premier  jour  do 
fnois  de  Mai  de  châqi»e  «nnée  ils  pourront 
élire_  entre  eux.  quatre  jurez  pour  régir 
ledit  dnétier  &  mettre  à  vraie  &  due  exé* 
cotîonj  ce  que  concerne  iceloi  félon  la*  te- 
neure  des 'préfentes  Chartres  »  lefquels  quatre 
élus  ne  pourront  réfufer  icelie  charge  &  ôo 
>  ils  le  feroient ,  icelut  ou  ceux  ce  fâifant,  fera 
i  douse  fiorias.  d'amende  ou  privé  daditmé* 
';tier, 

IL  Item  que  perfonne  c}ue  ce  foît  ne  de- 
vra £aire  vilence  ni  injure,  ni  ufer  de  mau* 
-,vgi9  propos  contre  Je(àit8  jurez  &  valet  en 
Âifant  l'ezécutioadescbofes  dépendantes  du* 
.*t  métier  pour  L'ufage  &  confervation  d4« 
rcelui ,  \  petae  de  tomber  par  le  contra venaiit 
'.pour  chacune  fbb  en  quarante  pattars  d^«> 
.  mende  ;  &  advenant  ,que  \t  valet  fit  l'exé* 
*  Ctttjon  &  que.'  Von  li  recovifte  le  pan  ,  cellii 
,  ce  faifant  comte  \^t^^  -joeMe.  nm.  ^^ 
,4i«<<»>e  en  autre  peine  arbitraire  félon  l  exi- 
gence du  cas,  lequel  fera  tenu  2i  ibmmaire- 
ment  namptir  la  valeur  du  pan  potir  aller  \ 
celui  qu'il  appartiendra,  .lefdites  peines  & 
amendes   apph cables  la.  moitié  ii  notre  pro» 
.  fit  &  raotre  mtûtfé  au  psofit  dutHt  métier* 
IIU  Ite^  q«e  iocfquH  feNmattera  quelques:» 
dudit  métier,  pour  faire  bonneurà  tel  marié  ^ 
H  pourra  par  valet  faiçe  femondre  leidits  qua- 
tre jurez  pour  décorer  les  époufager  de>leur 
r  préfence,  &  feront  icfeux  tenus  de  comt)aroir» 
.  «e  fut  qu'ils  euffent   expifies  légitimes  «  lo 
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même  s'ûbfervera  aaxemerrémens&rervieclr 

ées  décédés  étanf  audit  métier. 
IV.    Item    que   pour  dettes   engendrées 

en  vc^rtu  d'achat   des    marchandifes  dépen« 
.   damea  dudit  .métier  &   de  tontes  chofes  en 

réfulcantes  que   les   jurez    comme  en  cette 

partie  piar  nous  déléguez  par  avis  d'autres 
.  ëea   plus  qualifiez  par  eux  k  choîfir,  povir^ 

rônt  refondre  ,  décider  &  appointer  ks  par- 
:  des  fans  aller  pardévers,  antres  jugea'  fur  le 
.  Champs  &  o\i  atfcuna  dé  leurs  déterminateura 
-  voùdroiem  à  ce  coiurévenir  ,  tela  coâtraveii- 

teurs  tomberoienc  en  quarante  fols  d^amende 

J»our    chacune   fois  ,   bien  ^  entendu  que  fi 
a    dette    prétendue  ^ar   partie    excède   la 
fomme  de  fix  livres  ,  le  condamné  aura   fus 
.  recour#^  pardevant  foh  juge  ordinaire* 

V.    Item  ^advenant    que    aucuns    fervi* 

leurs  béfoignans  chez  ceux  dudit  métier  fe 

retiraient  &  allaiTent  chez  d'autreif  venant  de 

.  cela  plainte  auxdtts  jurea;.  potirrtrnt  înconti* 

.nent  par  leur  varlet  faire  expreffe  défenfe 

"•^•^•i,"^"*"^  *i^  ud^  fervlieur  de  ne  lui 

*  admmiitre'r ,  ouvrage»  Se  quant  «  lu^iwS  a* 

.  retojjrner  chez  fon  premier  maitre ,  ne  foit 

toutefois  que  tel  ferviteur  eu  occafion  haf- 

tantç  &  légitime ,  &  due  de  ce  lefdlts  juret 

ien  fuffent  certiorez ,  &  ou  l^>n  accohiplirolç 

J'ordonnaiice  que  deflua  &  qui  fe  décerneroit 

f ar  lefdita  jurez  ^  le  contï'evenant'  tombera 

.  par  chacune  fois  en  l'amende  de  dixT  fols  ap^ 

plicable  la  moitié,  à  notre  projEt^  8c  l'autre 

audit  métier^ 

VI.  Item  que  nul  dudrt  métier  ne  pourra  , 
ibavoir  Mercier,  Vendre  ni  étapler  leurs mar« 
chandifes'  dedans  si  dehors  leur  malfon  lea 
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foors  de  Jamats,  de  l'Afcenfipn ,  fêtes'  de 
Votte  Pâme  ,,  d'Aptes  &  autres  commaa* 
dées  »  ne  fu(  toutefois  chofes  néceflaires  pour 
manger ,  boire  &  malades  i  bien  entendu 
que  ieé  graitfiers,  gorliers  &  cofdooniers 
pourront  vendre  aux  furvenans  moyennant 
que  ce  foit  fans,  ëtaple  ni  démonftration  pour 
net  permettre- fcandal ,  à  peine  que  celui  fai* 
fant  le  contraire ,  tombera  pour  chacune  foîf 
en  l'amende  de  vingt  fob,  comme  de  même 
feront  les  étrangers ,  ne  fut  permiffion 
pour  jufte  caure.&  raisonnable  ,  le  tout  fans 
eo  rien  ^éjudicier  aux^édiu  politiques  » 
ladite  amende  applicable  moitié  ï  notre  pro« 
fit  &  l'autre  audit  métier. 

VlI.Item  quant  aux  étrangers  arriv^tns  en, 
ladite  ville  avec  marchandifes  pour  Texpofer  > 
en  vente«  qu'ils  feront  préalablement  ï  chaque 
fois ,  foit  en  général  ou  en  particulier  tenus 
comparoir  vers  les  jurez  ou  Vuo  deux  ou  à 
îceux  demander  licence  de  hayonner  &  er« 
pofer  en  vente  qui  ne  fe  pourra  réfufer  t 
ains  Jui  fera  accordé  deux  jours  après  fon 
arrivée  licite  à  ce  faire  &  non  privilège^  & 
non  davantage  ni  autrement^  lur  peine  de 
par  le  contrevenant  encourir ,  es  douze  flo* 
rtns  d'amende  pour  chacune  fois  applicable . 
comme  deffus/  à  fcavoir  la  moitié  a  notre 
profit ,  6c  l'autre  audit  métier ,  &  ne  pour- 
ront tels  étrangers  tenir  chambre  pour  plus 
d'une  femaioe  (euleoient  afiu  de  n'y  commets 
tre  fraude  ni  abus» 

VlII.  Item^ celui  qui  voudra  appendre  le 
métier  de   Pottier  d'éteim ,  Selliers  •  Poin- 
deurs ,  graiffiers  payera    préalablemem  dùi  * 
pfkttars,  . 
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I  X.  Item  doreftiavant  aucunt  oaiveort 
Liégeois  nî  itraogers  ne  pourront   amener 
pac  la  rivière  de  Meafe  ou  Sambre  es  riva* 
ges  de  ladite  ville  ou  banlieue ,  aucune  force 
de  marchabdife  de  Mercjsrie  pour  les  ven- . 
dre  en   leurs  cabottes  &  bateaux,  ne  foit^ 
on'iis  aient  acquis  ledit    métier   &  tiennent  ' 
^xe  réiidence  avec   leur  ménage  en  ladite 
ville  ou  banlieue ,  à  peine  pour  chacune  fois 
qu'ils  feront  ttouvez  défaiUans  de  vingt  flo- 
rins d'amende,  applicables  la  moitié  à  notre  ' 
profit  &  Tai^tre  audit  méiier. 

X.  item  celui  &   ceux  dudit  métier  qui 
voudra  louer    eflat    &  tenir  ledit  métier  t 
pour  l'acqueft   d'icelui,  &  pour  ce  fait  par^ 
Jes  étrangers  feulement  foit  pour  Tufa^fe  dé 
Graiflier  ,  Sargiers  ,    Cordiers»   Fatigniers  , 
Coureurs  de  blaiH:  cuir,  Peintres,  Baficeliés,  ' 
&nil  h  ce  conforme  &  dépendant  dudit  mé- 
tier payera  trente  florins  &  auparavant  11 
réception  &.  acceptation  fera  tenu  celui  qui 
~  délirera  faire  racqueft,  fiiire  fuflifamroent  ap«  . 
paroir  de  fa  preudhommie  &  qu*i]  n'ed  fortit  • 
du  lieu  de  fa  réfidence  pour  vilain  cas»  &  qu'il 
ibit  légitime  au   regard  des  étrangers  feule- 
ment ,  lefqnels  trente  florins  fe  repartiront 
moitié  à  notre    profit»    &  l'autre  au  profit 
dudit  métier. 

XL  Item  que  tous  apprentîfs  do  ftil  des 
Merciers,  Cordiers  pu  Paticiers ,  &  iembla- 
bles  commençeans  I  gagner ,  ayant  la  chéuiie 
ou  filet  ou  foye  en  mains  payeront  au  profit 
dudit  métier  iix  fols. 

XlLltem-que  nuls  Merciers  étrangers,  boor* 
geoîs  ni  manans  ne  pourront  vendre  en  maifon 
siallieurs  en  ladite  ville  &  banlieue  foitceudar^^ 
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ilt '^e-bôqueran,  ftiftaine  ni  autre  mirclian- 
dife  appartenante  de  Mercerie  &i  dudîr'  mé«  ' 
titr  à  polée'  ni  aulne  »  poids  ni  balance,  t'tl 
neft  dudit  métier  &  francq  ou  fils  de  mat* 
trc,  &  qu<».  de  ce  en  appert  faffifaramfent  ^ 
it  peine  de  par  le  contravenant  ou  contra* 
vénalité  encourir  es  douze  florins  d'amende 

J>6ur- chacune  fota  qu'il  fer»  atteint,  &  lui 
èra  duement  démon(ri  avoir  contrevenu  t  ' 
biea  entendu  que  lefdits  fils  de  maîtres  de- 
vront ^u  paravant  faire  le(dites  ventes^  réle- 
ver lefdits  métiers  &  payer  les  droits  perti-  .' 
nens,  &  pour  mieux  découvrir  &  attrap- 
per^  lefdites  contraventions  ,  ks  maîtres  dudic 
métier  \  chacune  fois  qu'il  leurs  viendra  k 
coonoiflance^  ou  auront  fufpicion  fur  quel- 
ques bourgeois  manans  n'étant  dudit  métier» 
OU' étrangers  étant  arrivez  en  logis  ou  autres 
lieur,  pourront  par  leur  valet  faire  com- 
mandement à  ceux  qu'il  tiendra  fnfpe6ls ,  de 
faîifé  oitenfion  de  la  marchandife  qu'ils 
pourront  avoir ,  &  faire  vification  defdites 
maifons  ou  logis  §  &  où  il  y  auroit  aucun 
en  faifant  difficulté  le  pourront  fommatre^ 
ment  mander  au  magiftrat  &  contraindre  à 
expurgation  pour  ce  pertinente,  comme  de 
même  ceux  qui  foutiendront  tels  contraven* 
teon  &  ceux  qui  feront  trouvez  recelant 
leurs  abus  tomberont  pour  chacune  fois 
en  T'amende  du  double  applicable  comme  ci« 
devaflft  eft  dit. 

XIII.  Item  pour  &  afin  de  mieux  entrete* 
nir  ledit  métier  Ôc  reconnoîrre  i celui  pour  ^ 
le»  morts  en.droii^  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément leâ  grands  &  petits  linceuils  quMls 
péorront*  lever  (loitr- le  plus  grand  linceuil 
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de  chacun  vingt  fols  &  du  ^etit  dis  fob,  It^ 
coût  au  profit  dudit  méntr. 

XIV*  Item  pour  chacun'vin  de  nâces  pour 
ceux  qui  s'allieront  étant  dudit  métier  ,  fe* 
ront  tem}S  de  pkyer  trente  -fols  pour  une 
fois  audit  métier ,  &  ceux  qui  f»rpm  à  ce . 
défaillans  &  refufans,  feront  pour  ce  réelle-* 
ment  &  de  fait  exécutés  à  leurs  dépens  fani 
autre  forme  de  procédure. 

XV»  Item  feront  par  chacun  an  lefdits  du 
métier  tenus  faire  dire  &  célébrer  les  Meffeg 
«ccoutumées,  ^ 

\XVI.  Et  pour  autant  que  eu  fraude  &  pré- 
jiidice  dudit  métier ,  plufiéurs  s'avancent  de 
>porter  ,  faire  porter  ès-maifons  des  bour* 
geoisf  &  manans,  logis  &  autres  lieux. Qias-  ^ 
chandifes  de  mercerie  6c  autres  dépend^ntef 
dudit  métier,  les  vendans  avec  leurs  balao» 
ces  &  poids  au  defceu  &  fans  étaples  pour 
à  ce, remédier,  &  afin  que  Tordre  de  venr' 
dre  &  hayonnage  de  marchandifes  y  obfer- 
vées  dùement  comme  il  eu  ci-devant  dic^ 
nul  ne  pourra  ce  faire  en  gros  ni  en  menus  « 
à  peine  de  fourfaire  par  les  contraventeurs 
trois  florins  d'amende  pour  chacune  foi^,  ne^ 
fut  toutefois  que  ia  vente  fut  notable  &  fur- 

Eaffant  h»la-fois  trente  florins  auquel  cas  tpin* 
era  au  tiers  de  la  vente  à  repartir,  comme  ci- 
devant  eft  dit.  ^ 

XVII.  Item  tous  fils  de  merciers  pourront 
être  reçu  fans  difficulté,  au  moje.n dequaran* 
ce  fols  pour  une  fois  qui  s^entendra  pour  droits 
de  relief. 

XyiIIp  Item  quant  aux  fils  de  bourgeoif 
B^etant  du  métier  avantdit  &  qui  en  voudront 
étre^/feroi^t  reçus  &  accepte;(|  en^payanc 

diix 


DBsCHARTRBf.  4SJ 

dix  florins,  moitié  Applicable  à  notre  profit 
&  Pautre  audic  mécier  moyennant  qu'llt 
n'ayent  commis  cas  méritant  refus  d'accepta-» 
tion    &  qu'il  foit  légitime. 

XIX.  Item  fi  aucuns  oq  aucun  étant  diH 
dit  métier  abandonnent  ladite  ville  »  leurs 
ménages  &  n'y  retournaffenjt  jen  quarante 
jours ,  {moyennant  qu'il  n'y  ait  demi  an  dei 
terme  couJ^j  réc»  a  relever  ledit  métiet  en 
payant  quaraïue  fols  »  &  fans  fe  faire  oei 
pourra  nuUemept  jouir  i\'y  ufer  dudit  mé« 
lier  aux-'peines  çqnlmiaéee  i  ceux  qui  en  ufe^ 
iront  fana  acqneft  ft  ou  que  ledit  demi  an 
feroit  paffé,  &  qtiç  pendant  ce  nuls  {devoirs 
de  prefe4uation  ptertinçnte  n'eufleat  êtes 
tait  ^  en  ce  cas  ie|s  ^u  f el  négligens  ferois 
tenu  auparavant  J'ctucrcice  dudit  métier 
acquérir  icelui  de  nouveau  &  de  payer  plein 
droit  i  répiartirtefdiTS  droits  de  rriief  comme 
ci-devant  eft  dit, 

/  XX«  Item  tous  ceux  étant  de  la  iconfirai* 
irie  dudit  métier  fenoat  tenus  d'an  en  an  à 
la  première  femonce,  payer  im  fol  pour 
)a  chandelle  dudit  métier ,  ijuis  y  entremettre 
delat  ou  difficulté,  à  peine  de  par  le  con- 
trevenant être  privé  ^iolumeat  dudit  métier» 

XXL  Et  afin  de  roaintepir  lefdits  dv 
mét.ier  èa  points  Se  articles  cideffus  mention* 
nés  t  comme  suffi  eour  l'exécution  des  droits 
&  chofes  ci-deffus  ot  les  ordonnances  ftrecett 
demies  maîtres  &  jurez  en  cas  qu'il  ibit  né» 
ceflaire  avoir  l'aide  de  juftice  avec  le  ferviceur 
de  ladite  frai  rie ,  voulons  que  notre  procu» 
reur  général  leur  livre  tin  hutflier  «  lequel- 
aura  pour  fon  droit  pour  chacune  exécutîo» 
feize  fous&  le  firviceur  quatre  fols,  le  tout 

^owa  VU  t 
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I  li  charge  de  l'ex<<:acé ,  desquels  droits 
te  amende  ci  deffus  déclarez  qui  pour  I& 
moitié  devra  i^nir  \  notre  profit  4  lefdits 
fliaitres  &  jurez  feront  tenus  à  rendre  boiî 
&  léal  compte  par  chacun  an  à  notre  re- 
ceveur général  dudit  pays  (k  comté  de  Na« 
mur  qui  fera  tenus  d'en  rendre  comte  & 
reliqiia  avec  les  autres  deniers  de  fon  en- 
cremîfe,  auquel  effet  voulons  &  commandons 
que  cefdites  prérentes  fuient  enregiftrées  en 
notre  Chambre  des  Comptes,  à  Lille.  SI 
donnons  en  mandement  à  nos  très  cbers 
&  féaux  les  Chef •>>  Préfident  At  gens  de  nos 
privés  &  grand  Ct>nfaux ,  &c.  &c.  &c.  donné 
en  notre  ville  de  Bruxelles,  le  neuvième  jour 
du  «sois  ie  Févrieir  i  Tan  de  erace  mil  cinq 
cent  nonante  neuf  ^  ^c.  &c.  &c. 


O^B-  Ia  remontrance  fahe  à  S.  M.  I.  8c  C. 
de  la  part  de  ceux  du  métier  des  Mercieri 
de  la  ville  de  Namur  que  malgré  qu'il  paro!- 
t^ic  par  Partîcle  VII  de  leurs  Chartres  ,  que 
nul  étranger  arrivant  en  ladite  ville  avec 
marchandifes,ne  pourroit  les  expofer  en  vente 
fiins  la  permiflion  préalable  des  jurez  dudit 
métier,  &  leur  demander  licence  ou  congé  de 
'  pouvoir  les  étapler  pendant  deux  jours  après 
ion  arrivée ,  non  privilégié  ni  autrement 
fans  pouvoir  les  aller  débiter  de  porte  eln 
porte,  à  peine  d ^encourir  douze  florins  d^a* 
meiide pou(  chacune  fois  apt>licable  la  moitié 
au  profit  de  S.  M^  &  l'autre  audit  métier» 
ce  qui  ne  leur  avoît  été  vraifemblabtement 
accordé  que  dans  la  vuevite  (outenir  &  en* 
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creceoir  le  commerce,  qui  eft  confomment  la 
bafe  palpable  d'un  corps  de  fille  ou  de  com* 
jnoaaacé ,  qui  étolt  cependant  que  par  né* 
gligCBce  jou  tolérance  des  jurés  dudic  métier« 
Jes   étrangers   fe    feroient    préfutnei    depuis 
quelque  tems  de  vendre  &  débiter  lefdicet 
jnarctiandifes  en    les    portant   de   porte  en 
porte  au  grand  préjudice  &  Intérêt  de  ceux 
<)ui'oRt  acquis  ledit  métier,  &  «défirans  dV 
obvier  &  apporter  le  remède  convenable  oe: 
nécefTaire  y  ils  étoient  coafeillés  de  recoucîc 
vers  Sadite  Majefié,  la  fupplianc  «rès«refpec« 
tueufement  de  déclarer  par  forme  d'expika» 
«ion  auxdites  Chartres  qu'à  Tavenir  Tétrai»» 
^er  arrivant  en  ladite  ville  «  pourra  vendre 
ni  débiter  en  aucun  lemps  Tes  marcbandifei^ 
fans  au  préalable  comparoir  vers  les  jurés 
dudit  métier  ou  Tua  d'icçux  &  leur  ^eman* 
der  licence  &  congé  d'étapler  &  expofer  fts 
marchaadifes  en  veiHe  dans  l'endroit  à  dé* 
figner  une  fois  poyir  toujours  par  ceux  du 
Magiilràt  dudit  Namur,  c^  que  les  jurée  ou 
l'^un  d^iceux  oe  pourront  refufer  ^  ii  le  cas 
arrivant  que  cet  étranger  voudroit  les  ven- 
dre fans  étapler,  il  pourra  le  faire  ^n  gros 
tant  feulement  dana  fon  auberge  ou  autre 
maifon  ^ans  laquelle  il  fera  logé  fans  qu  il 
lui  foit  permis  de  les  vendre  en  détail ,  ni 
courir  en  quelque  temps  que  ce  foit  de  rue 
en  rue,  de  maifon  en  maifon  pour  montrer 
ou  vendre  lefdites  marchandifes ,  ni  les  dop- 
ner  à  qui  que  ce  puifle  être  poui  les  alleff 
montrer  ou  les  faire  vendre,  ce  qui  s'obftr* 
vera  tant  dans  ladite   ville  de  Namur  que 
banlieu ,  à   peine  d'encourir  la  confifcation 
defdites  marchaadifes  -  &  dou^e  florins  dV 
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«nendr,  le  tout  applic^le-  comme  devant 
muis  pourra  c  il  les  vendre  en  gros  &  en 
•détacl  penid;inc  la  quinzaine  de  la  foire  dans 
/on -auberge  j  t^u  les  expofer  en  vente  pen* 
«dant  ce  même  temps  dans  les  endroits  ordi-^ 
maires  &  accoutumes  &  hors  ladite  quinzaine, 
«I  ne-  pourra  les  vendre  qu'en  gros  dans  fon 
«oberge  &4e8  Mpoler  en  .vente  «  comme  eft 
^i€  ol  deflus  ^  pendant  deux  jours  après  fon 
:M*rivée  licite  non  prii^ilegié  ni  davantage , 
«a  bout  de  quel -temps  «'entend  le.  lendemain 
-ildeve^^ro^tir'de  ladite  ville  t&banllen  avec 
•lefdites  -ntarchandifes  fans  plus  les  expofer 
••n  >»enae  ni  autrement  les  débiter,  pour 
ocongé  desquels 'débit  fceirpof&tion ,  il  payera 
^quatre  4bls 'à  TépsTrtîr  ainu  que  d'ordinaire  « 
<&  icomitie  par  rarticle  XVI  des  mémét 
•CbaPtrea  on  «e^urroit  bonnement  décerner 
tfi  c*<lft  isux  ^trftngers,  ou  ^  ceux  dudit  mé- 
fier  qa^an  défeûd  de  courir  4e  porte  en 
popte  «v^  leiKs  marcfaandifes ,  les  remon* 
^ralw  fuppHoiçm .-pareillement  Sadite  Majeflé 
-6e  :¥OUK)ir  de^rer  qu'yen  conformité  dudit 
nrHctef  nillteperfonne  de  quelle  qualité  elle 
•o'iÂ^<i  ^Mre  pourra  aitjfî  cotirir  pour  débiter 
-faites  marâbandiffs  mais  qu'elle  devra  «  fi 
^Ve  eft'dudit'mëtîêr,  les  vendre  d^na  la  boa* 
tiquC'^âe  fa  demeure ,  fans  qu'iMui  fditlicite 
'tf'en'a'voir*tti»è  ati(f»  dans  une  msitfbn  étran- 
«ef^^c^eneore  mdios  ies  -éivipler  au jc  coins 
ws  4^€^  «&  ^fi  ^Ite  «ft  étrangère  en  ce  cas 
-élte  dev«ra  Te  régler  Vivant  œ  -qui  eft  dit 
,  48t"^ftaitJ^tci-;dovent  »  -à  -peiné  d'encourir  par 
les  dtfntffeveuans'la'cotfftfeacion  -defciites  mar- 
Cbandifes  Se  àoûtt  ^orinis  d'amende  aufTi  k 
-repartir  comme  devant ,  -S*  M.  Imp^  &'Cat« 
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let  clroreB  AifUices  eonfidérées  S^  eu  fur  tcd** 
les  ravis  de  ceu»  de  fou*  GonfeU  provineiftl 
de.  Nainup  9  a-  pa^  forme  d'iocorpretation*  ôê 
&  attplUuien^  defdics»  articles  VU  &  XV!  dee 
Çbarcpet  de«  fujppli^nr  réglé  &  ft&uié  ptto 
eecte  ce  que  t'eQiuic  : 

Aav^  I«r  QfU^'le^  niJMroiieifdt*  étr«fi{|etfs  qui 
meadrom^  en*  U<  milt  éû  NimHHr  ax-eo  quelf» 
.que»  parfttft'  de  in^rdiafidii«r  dëtieâdantetf 
du  R\l  defdiu  iMerciei»?,^  pot»1ronr  oonoîmier 
k  les  vendue  &  éébkbett  et»  gfo«  ou»  ea  décati 
^pendanc  Je  ternie'  de  cfeuic  temmnes  dens*  let 
auberges  outinaîrlons-  as  quele  HsTenont  Ib^és^ 

lu  Ceux  dèfdjire  naf^chands  qui  voudront 
porter  parmi  les  rues»  ou-dte  maifon  en^maii^ 
fo/i  leurfdUee  marcbattdifîer  à  vendre  »  pour^ 
ront  également  le  faire,  m]»is  fealemertt  pen** 
daat  le.teirnue  de  dem»  jours. 

iri«  U»  devrent  dans  Vun  â&  4'at)tre  cae 
en  obtenir  préalablement  8i  en  la.  in^îere 
^cootumée  Ip  eongi  néceflatre  des?  jurez  dtt 
dit  métier  des  Merciers  ou  autres  c^aîili  ^p^ 
pariendra  »•  lefqoels  ne  pourrotit  le  refufer. 

IV«  Lefdits  marchands  pe  pourront  en^ 
dire  revenir  à  la  même  fin  dans  la  ville  dé 
Namur  qa'aptès  recoulement  de  deux  moii 
à  compter  dudit  jour  (te  i>xpiration  du  congé 
précédent* 

V.  Ceux  qui  feront  chargés  de  donner  !e^ 
dits  congez  ne  pourront  les  accorder  ou  pro*« 
roger  plus  tva:iic  quMl  n'eft  cideflus  fpedfié 
a' peine  pour'chaque  contravention}  de  trente 
florins  d'amende;  à  appliquer  pour  un  mbitié 
au  profit  de  S.  M.  »  &  pour  l'autre  2k  celid 
dudic  métier. 

VI,  Et  pour  qu'on  puiffe  autant  mieux  de« 
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cooTrir  les  ardues  contraventiônSfits  feront 
tenus  ce  tenir  un  reghre  pertinent  des  tous 
lefdits  congés , auquelils annotterent  la  dutte 
4e  le  temspour  lequel  ils  auront  étez  aecor* 
dés ,  ainli  que  les  noms  des  perfonaesj  qui  les 
auroiK  obtenus. 

VU  Les  membres  dodit  métier  po^ronc 
continuer  à  étàpler  leurs  propres  marchandr- 
fes ,  ob  ils  trouveront  bon ,  &  les  porter  à 
vendre  parmy  les  rues  ou  de  maifon  en  maifoix 
lorfqu'ils  trouveront  convenir^  mais  ils  ne 
pourront  ainfi  porter  à  vendre  celles  defdits 
marchands  étrangers ,  finon  pendant  le  terme 
auquel  ceux  ci  pourroient  le  taire  eux  mêmes  ^ 
\  peine  de  srent  florins  d'amende  applicables 
comme  cidefius  pour  chaque  contravention. 
•  yiIL  Ceux  aefdits  marchands  étrangers 
qui  pourront  \  l'avenir  acquérir  la  maitrife 
du  métier  defdits  merciers^  ne  pourront  ;ouI^ 
des  avantages  y  attachés^  fans  tenir  fixe  » 
domtcil  en  ladite  ville  de  Namur  ou  en  fon 
bt&lieu» 

Veut  &  ordonne  S»  M.  que  tout  ce  que 
deflus  fbtt  ponduellement  &  cxa<5lement  ob- 
férvé  par  forme  de  provifton  fans  préjudice 
au  furplus  des  Chartres  dudit  métier  qui  de^ 
meurera  en  fa  pleine  force  &vigeur,  &  en- 
joint  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  de  fe 
f egler  &  coilfornief  félon  ce^'  fait  \  Bfuxel- 
les  le  18  abre.ran  de  grâce  1736,  Cofo  vt. 
plus  basitoit  figné  J;  J.  le  Roy  avec  para- 
phera cj>té  étoit*  le  cachet  de  S/M.  L  &C» 
en  nien^le  rouge  &  couvert  dhme  étoile  de 
papier  blanc»  .1 


P  E  8      C  iB   A  E  ^  ft  B  S.  43f 


DÉCRET* 

JLiË  tout  Vil  &  d'office  les  entières  Chartres 
do  métier  des  fuppliaos,  la  cour  ordonne  qu*el« 
les  foieat  à  Pa  venir  obfervées  félon  leur  forme 
&  teneur^  i  qioelidfin  il  en  fers  de  nouveaa 
donné  Icifliire  àJUntegraliié  dudit  métier  à 
]fi  duement  convoqué  &  aflemblé  ordonnant 
aux  qiaicres  ^  jurés  h  cboifif  de  rendre  chaque 
afinée  bonne  (S^.lésle  compte  de  tons  les  r6ve« 
nus  apparcenans  audit  métier  &  ce  en  pr-efence 
4e  quatre  membres  d*ice]ui  à  dénommer  par 
ladite  généralité  &  au  befpin  à  l'intervention 
du  procureur  général  de  ce  confeil  pour  veiller 
a  ce  qu^il  ne  (bit  paffé  &  alloué  Mît  compté 
aucune  depenfe  inutile  et  quand  au  rembour^ 
(ementde  ta  fcfmroe.de  8^5- ifo  rendue  h  la 
veuve  de îeti  Warpier  Colfon  et  confora  et 
£raix  ên.rpfulunt  ,1a  cour  attendu  le  grand 
nombre  des  perfonnés  qui  compofent  ledit  mé* 
tier  ordonnent  auxdics  fuppltans  de  fe  confor* 
mer  ï  Tordonnance  du  confeiller-'commi flaire 
de  ce  Confeil  en  date  du  17  Janvier  dernier  en 
laifant  différentes  clafles  defdites  perfonnet 

Jour  Âtre  cptifée.  à  poportion  de  leur  trafic 
:  enfuite  lefdites  clades  être  autorifées  par  U 
Cour,  fait  au  Confeil  à  Namur  le-13  février 
lj%%  figoé  J.  A»  Lambert» 

Chartres  du  miiier  des  Meuniêr$i 

tOHA&LBS  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romain^  fiiç>  k  tous  ceux  qui  ces  pre* 
fentis  ycrroot  y  (alut.  Re^us  avons  l'humblt 
^^-    \  T  4 
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ftipplîcailou  Srreqirttg  dri  tti^fés'Sgfâ/rà* 
licé  du  métier  des  Afeoniers  en  notre  ville  8c 
franchife  deNamur,  contenant  que  dwaw 
4'an  1540  leur  métier  fe  tcràit  fervii  é^  twtr^ 
cresdreffées  par  ceux  du  magîflrat  deladîte  vil- 
le du  5  Oâobre  au  ntèitie  an  relatives  I  cellear 
leurs  accordées  par  fe^rempdrenrCMarlesQviar 
de  glorieufe  mémoire, .flisMiant  les^remon-^ 
cranaapperçiia  que  les  amendes  y  ceiâminée^ 
centré  les  contravenans  &  leii  droits  d'en^ 
trée  au  même  métier  ét^    fi  ffie^que  8t 
de  fi  peu  de  confideratlon  que  kfs  nftvsibnés 
dudit  métier  ne  faUoieàfe  poStit  de  cas  de-  les 
obrerver ,  &  pour  coiitisnk  kfdits  m;enrtyretf 
dans  U  droiture,  te  crobvef  dte  ^uotkfbur-^ 
9ir  aux  charges  die.  fièor  métier ,  fes  retnoii<^ 
CMtts  nous  ont  fiippliez  tves  huibUènietit  de: 
VDidoir  accorder  tfc  lett#s^rfe  dép^lierde^ 
nouvelles  chartre»  eA  ta  forrife  'té  Mnibre  14 
plus  convenable  pourrie  bien*  âf  Ta^lktirage 
de  leur  métier,.  foa;voip  ftifbns^  que  nbus  lei^ 
cfaéfes  fafdites  confidere2 ,  &  fur*  icellès  eU 
VwÈ  de  nos  très  diers  fia  féanx   ttÉ  prefi« 
dent  fc  gens  de  nûtre  çôiifeU  de  chambre  de^ 
sompoesj,  tpiedeceurdd  magidrât  de  notre^ 
dite   nille    dei  Naimir  ,  inclkiant  fa^tkablè^ 
menr  à  la  foppHcaiion  &  requetté'  detidits 
maitrss  fi^géhévalité:  dto  métier  dës^Menitiets' 
audit  Namur   fuppKdflv  Mûri  avoni  par  Ut 
délibération  de  notre  très  cher  &  bien  amé 
coulin  Hercule  Jofeph  (oois,  Turinetti  mar* 
quis  dePrp6\  graiiH^  d^Eï^âghe ,  ifievarier  dé 
l'ordre  deTanonciade  notre  confeiller  d'eta| 
intime  fc  àovre  mPn^rtlè'  f^ÂtpHtiiftMYé  pour 
le  gonvemefmént  de  ifibs^  Pays-Bàs^  8c'  om^ 
its  oonfèiti^r  directeur  géiiérat^«î'hstÂTd^$ 
provifiQMob  de  nos  domaines   &  finance 
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zcfiordi  &  oAroié ,  accocdont  &  oAroyons 
de  grâce  fpeciale  pir  les  preremesles  poinra 
&  articles  fuivans.  ' 

I.  Preroieremenr  aue  les  maîtres  &  g^né^ 
ralité  du  métier  des  meuniers  pourront 
cbacttn  an  prendre  6s  élire  deux  hommes 
d'icelui  métier  pour  gouverner  la  confrérie, 
8l  quand  ils  feront  pris  &  élus  9  ils  ne  pour* 
ront  refufer  la  maicrilè  qu'ils  n'aient  lervifi 
un  an  entier ,  et  celui  qui  ne  Pacçeptera , 
fera  tenu  payer  6  florins  d'amende  k  appli^ 
quer  la  nsoitié  à  oocre  profit  &  l'autre  h 
ladite  confrérie ,  lefquels  deux  maitres  élus 
pourrontcboifir  un  valet  à  i'aggréaUoo dudit 
métier  pour  fervir  et  faire  les  commandemens; 
et  autres  cbofes  necefifaires  k  ladite  confrérie* 

IL  Que  lefdits  2  maîtres  et  valet  ferons 
renos  venir  devant  les  «payeur  et  qchevtns 
de  Namur  pafler  ferment  «  afin  de  garder 
1>ien  et  loialement  ladite  confrérie  et  les 
droits  tant  de  nous  et  de  ladite  villç  que 
de  ladite  confrérie,  lefquels  maitres  fe  pour* 
ront  d'an  en  an  par  ledit  métier  renouvela 
1er ,  en  ppurvoiant  autres  nouvctaux  maitresh 
et  valet. 

IIL  Que  nuls  maitres  meuniers  de  ladifo« 
ville  et  DSiilif  u  de  Namuf  ne  pourront  acfae* 
ter  grains  pour  autrui  en  la  Halle  aux  bleds»! 
,fi  ce  n'eft  que  la*  même  perfonne  foit  pre* 
fente  et  de  Ton. propre  argent»  ni  demain ' 
4er  les  meupées»  k  peine  de  ).  florins  d'a« 
mende  applicable,  comme  defliàs«:i    , 

Iv,  Item  quiconque  dndit^âi^ qui f^a 
Convaincu  de  n'avoir  moulu  quelooes  meu-. 
née»  loiablement ,  et  .ainfi  qu'il  eft  decouf* 
t^me ,  il  payera  pour  amçMe  6  florins  ap«' 
plicables  comme  deffns».  T  9 


V.  lun  ne  peurem  et  pourront  Tefdttr 
meuniers  (enir  leur»  eaux  qu'ion  rfît  de 
hoyoux  pour  leur  pro6c  ainfî  ^lls  les  ont 
cenus  du  tems  pafTi  fans  fraude* 

yi.  Item  s'il  y  avoir  sucun  dodit  métier 
qui  fourfilTe  à  (bo  maître  ou  autres,  fer» 
la  première  fois  fufpcndu  pour  un  an'  dudié 
métier^  ta  a  pour  trois  ans  &  la  3 fera  privé 
ei  chaffé  d'icelui. 

VII,  Item  nuls  pourront  touer  valet  d'an- 
trut  d'icelui  métier,  ï  mofns  que  teî  valer 
n'eut  contenté  fon  maître  fur  Tamende  de  3, 
oflrins  ^  appliquer  coname  defl^s. 

VIIF.  Item  s'il  arrivoit  que  quelques  va« 
kts  dudit  mérier  viendroient  i  fe  marier^ 
D  fera  obligé  de  mettre  un  autre  en  fa  place 
pendant  quil  fera  k  fts  affaires 

IX.  Item  s^H  y  a-  aucun  valet  qui  foît  éif* 
cprd  à^  fon  maître  et  le  maitre  au  valet,  fe 
rapporteront  aui(diis  %  mai  très  et  générali- 
té et  avanceront  chacun  un  ici» ,  et  qui  de 
deux  aura  raifon  en  fera  reflitué. 
'  X.  Item  çue  tous  fermiers  tenans  moutins^ 
de  ladite  ville  es  banlieu  de  Namur ,  feront 
tenus  d'acqperÎD  ledit  métier  ,  pourquoi 
ft  payeront  celui  qui  e(V  natif  de  kdite  vîUe 
et  comté,  fa.  florins  et  un  étranger  04» 
la  moitié  i  notre  profit  et  Fautre  moitié 
k  ladite  confrérie  ,  outre  ce  £4.  fols  au  va* 
let ,  et  pour  relever  ledit  métier ,  fe  paye- 
ront }  florins  ^  partager  comme  deflus  el^ 
au  valet    rs.  fols. 

XI.  A  rèRception  pourtant  des  ebtenteur» 
ies  moulins  royaux  qui  en  leur  égard  feron» 
tenus  d'^acquerir  ni  relever  ledit  métier  pour 
le&iHitabtes  prefudtcct  qui  en  ^purr ont  refuker 
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i  jaoîtt  ferTÎce ,  bien  entendu  cependant 
que  les  obtenceurs  de  nos  moulins  feront 
tenus  pendant  leurs  fermes  aux  autres  char* 

Ses  de  la  généralité  defdits  meuniers  ,  6C 
e  comparoicre  es  aflembiées  qui  fe  feront 
après  due  convocation  aux  amendés  ftatuées 
par  les  i>refentes  Chartres.. 

XII.  Item  s'il  y  a  quelqu^n  dud(t  métier 
qui  vienne  à  fe  marier  ,  tous  ceux  de  ladite 
confrérie^  fcavoir  maîtres  des  moulins  fe« 

'  ront  tenus  rervir  audic  marié  fur  l'amende 
de  douze  pattars  en  étant  avertis  pat  le 
v^lct  dudit  métier  »  fi  ledit  marié  dodnér 
audit  métier  fix  florins  pour  vin. 

XIII.  Que  lefdits'  meuniers  devront  mou» 
dre  toi^tes  fortes  des  grains  au  feiiieme  pour 
le  plus  haut  y  à  peine  de  douze  florins  d'à* 
raende  applicable  comme  deflus. 

XIV.  Que  tous  maîtres  tenans  moulins 
devront  te  rendre  chaque  année  dans  fa 
èhambre  dudit  métier  le  dimanche  apr^  la 
pentec&ce ,  auquel  jour  lefdits  deux  maitres 
éliis  rendront  compte  de  leur  adminiftra* 
tion ,  &  feront,  choifis  deux  nouveaux  mai* 
1res  ,  ^  peine  que  celui  qui  fera  defaiUant 
de  s'y  rendre ,  payera  trente  pattars  d'amen- 
de applicable  comore  deflïis. 

XV.  Item  s'il  y  a  aucun  dudit  métier  / 
foit  homme ,  femme  ou  enfant  qui  vienne  k 
mourir ,  lefdits  confrères  feront  tenns  les 
fervir ,  k  peine  de  dix  pattars  y  étant  ap* 
peliez  &  femoncés  pour  le  valet  dudit 
métier. 

XVI.  Four  us  grand  tinçeuil  fe  payerons 
J6^attars  &  pour  un  petit  buic   nattars. 

XVil,  Toutes  Us  foi»  oue  lefdits  dew 


è 
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mairres  iroot  leir  erlei)rs  amandes ,  Itmiyeut 
de  la  ville  fera  obligé:  de  livrer  un  fergeant 
pôar  panner  ceux  quinevond^rontles  payer. 

XVIII.  Item  ^e  tons  maîtres  tenans  mèu^ 
Hns  feront  renur  donner  par  an  lo  patrarb 
audit  mener  pour  reconnoiffiince ,  8t  s'il  y 
«  deux  maîtres  ou^phis  dans  ud  cûouliû  ,  donw 
neroor  diacun*  jo  (bis,  entendu  que  ces  deux^ 
maîtres  ne  II»  payeron^ 

XIX.  Icfem  s'il-  y  a  aucun  dudtt  métier 
non  ayant  la  puilîance  de  fe  faire  enterrer, 
lefdits  dti  merieir  feront  tenus  de  le  faire  « 
fc  lui  faire  cHanter  un  fervice  des  dénien 
'de  ladite  généralité. 

XX.  Item  le  valet  dudit  métier  fera  temi 
d'ajourner  tous  les  confrères  dudit  métier 
autant  de  fois  qu'il  plaira  au;t  ac  makres 
pour  toutes  les-  affaires  d'icelut  métier  ,  & 
eu!  ne-  viendra  à  Padjburnenieùt  dudit  valet 
Ara  à  lo  pattars  d'amende,  &  pour  recom^ 
penfer  le  valet*  de  (es  peines  &  fervues  tous 
maîtres  des  monliiî^  feront  tenus  de  lui 
donner  un  d^mi  (Ker  de  bled  par  an. 

XXr.  ïtem  sHl  y  a  quelqu'un  en  la  viHc 
U  francbin^  qui  fdit  redevable  à  aucuns  men^ 
niera  de*  f»  mouture ,  celui  qui  le  moudra 
lui  étant  défendir,  fans  que  Famre  fut  coir- 
ténré^  feraf  ^Vamende  de  3:ff6rlta8  applU 
eabtfrr  eoimne  dMte. 

XXll.  I rem  que  nuls  meuniers  de  latlite 
ville.  &  banlicFi}  fourrent  moudre  nv'  affifter 
de  mondre  lès  mtfttes  &  Talèts-du  grandi 
moulin  de  Sambre»  fi  ce  n^eft  ppur  leurs 
pain^  de  méhase,  fi  en  ce  cas  lés  porteront 
eux-4némeS|  Squile  ftra,  ftra  à  l'amende 
Ae  3  fiocins  i  ^fi  lo^  fiHrnieur  dudîr  grand 
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inotiilin  de  Sambre  valets  &  artifins  ne  vetiit» 
lent  obéir  comme  lês^  autrcs^  confl'ert)^  éé 
ladite,  cûnfrerie.^  payeront  auiriunçamjnde 
de'3  florins  applicables  comme  devant,  ex< 
tepté'  pour  les  fourfatts  dudit  grand  moûlifl 
dir  tems  qu'ils  y  demeureront. 

XXIII.  Item  que  tous  maîtres  tenans  mou- 
lins  feront  ténue  payer  tous  les  ans  pour 
chandelles  fîx  pattai's  &  les  valets  "^troîs 
-pattars.  . 

XXIV.  îtem 'que  lefdits  a  maîtres  auront 
par  chacun  an  un  flambeau  de  cinq  livres, 
comme  auffi  les  a  maîtres  dèfbendanss  ft 
cela  pour  conduire  Ste.  Catherine  patrone 
dudit  métier. 

XXV*  Que  fitot  lés  préfentes  Chartres  ao 
cordées  à  tous  &  chacun  meuniers  tenanir 
moulins,  devront  prêter  ferment  es  maiirs 
du  mayeur  de  ladite  ville  ou  de  Ibn  lleute* 
nant  de  maintenir  &  n'aller  au  confraire 
defdites  Chartres,  &  k  l'avenir  Jes  entratl» 
ès-maias  des  »,  maîtres"  dudtt  métier. 

XXVI.  Les  valets  ^M  acqùerans  le  petit 
métier  ,  devront  payer  I  leur  entrée  12.  fo% 
fçavoir  la  moitié  Si  nôtre  profit  &  l'auti^ 
à' celui  dbdit  nfSétter ,  ogcré  ce  a  fols  a\» 
valet. 

Xi^H.  Eorfi^ue  le«  vatéts  des  maîtres 
meuniers  viendfo^nt  %  ib  marier,  il  lëiir  eft 
deffendu  de  pouvoir  ramafl'ér  sTutunes  meu- 
i^éés  pour  les  faire  moudre  ailleurs,  3k moins 
qu'ils  ne  tiennent  moulin. 

Si  donnons  en  mandement li  noitrès-chen 
&  fiéaux  les  préfidenc  &  j^ens  dt  notre  coo« 
feil  provincial  à  Namuf  £  à  tous  autres  nos 
jùaiciers>  &c»  I)oattéa  ea  Min-  tHU'  é^ 
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Bmxtflu  ,U7  Mai  l'a»  de  grâce  1714^  A 
4§  00s  règnes  f  &c.  &c.  &c. 

C  B  J  Mt  MES  du^  métier   des   Naiveurs    6r 
JBatieliers  ,  du   premier  Décembre  I7}4. 


\^H Arles,  par  la  graee  de  Dieu  Em» 

Îereur  des  Romains ,  toujours  augufte ,  &c. 
^.  iStc.  Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  &  à 
venir  que  nous  avons  reçus  Thumble  fup* 
plication  des  maîtres  &  généralité  du  métier 
des  Batteliers  à  Narour  ,  contenant  que  par 
^  fuçcès  de  tems  le  contenu  des  Chartres  leurs 
accordées  par  le  Roi  Philippe  d'heureufe  mé- 
moire ,  le  d7  Février  1^98  fur  ce  exhibées 
en  copie  autentique,  feroit  devenu  fi  inucîl 
mr  rapport  à  la  fpécification  des  droits  que 
les  réprenneurs  d^u^  barques  appartenante» 
tant  3i  nous  qu'audit  métier ,  allant  fur  Ahiii 
&  Bouvignes»  &  en  retournant  devoienc 
lever  fur  chaque  perfonne  &  fur  les  den* 
rées  &  marchandifes ,  que  la  plufpart  des 
articles  étoient  préfeat  fans  obfervance,  potM' 
ne  pas  dîre  le  tout ,  d'où  feroient  procédés 
&  procéderont  différente?  difficultés ,  nomç- 
ment  encore  ,  attendu  qu'il  n'y  avott  ni  peine 
ni  amende  cômminée  contre  ceux  qui  exer« 
coient  le  métier  de  Battelier  en  ladite  ville 
&  banlieuni  étant  agrégés,  en  telle  forte 
que  quantité  des  Liegébis  &  autres  s'emaa* 
cîpoient  4e  venir  jotHmaliéreroent  Pexercer^ 
fe  pfévalans  ^a  tout  événement  de  la  cou^ 
*  verture  «l'un!  maitre  au  grand  préjfudice  des^ 
lifflontr^  qfd  dQivem  içMStïM  toutes  Um 
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èfaarges  ord'maîres  &  extraordinaires ,  ft>it 
de  celles»  indifpeniables.ouinexcufableçpour 
le  fervice  du  Souverain  avec  leurs  batteaux 
&  attirails  pour  la  navigation ,  outre  encore 
que  par  fuccès  de  lems  plufieurs  étranger» 
fe  feront  v«nu$  esuroler  danâ  ledit  inéticr 
uniquement  pour  jouir  du  privilège  accordé 
de  préfenter  chaque  année  deux.  perroanes> 
à  Petat  de  bourgeoifie  de  notredîte  ville  de 
Kamur,  quoiqu'ils  n'aient,  jamais  exercé  le 
fiil  de  Bâttelier  &  qu'ils  n'étoient  ouvriers 
de  la  main  ,  n'ayant  pas  auiTi  ^  eux  ni  bat«» 
teaux,  ni  barquettes  ni  aucun  attirail ,  pour-: 
quoi  les  véritables  batteiiers  fpuffroient  en«» 
core  étans  les  feulS'Oue  Ton  emploie,  lorf*i 
que  le  fervice  du  àouverain  le  requiert» 
tandis  que  les  autres  n'ét oient  en  rien  char- 
gés, ce  qui  alk)i«  diredement  centre  notre 
1er  vice,  l'intérêt  publie  &  des  remontran» 
oui  ne  pourvoient  aufli  fe  contenter  du  droit 
ftatué  efdites  Chartres  pouf  le  tranfport^^pav 
rapport  à  la  modicité  y  établie  qui  étoic  k 
la  vérité  anciennement  de  confidération  8l 
Domement  au  tems  de  la  datte  defdites  char» 
ires  mais  à  préfenc  de  fi  peu  de  valeur  qu'il  fe- 
roit  iropolTibie  que  les  fermiers  defdites  bar- 
ques &  batteiiers  pourront  fubfifter  >  c*eft  ' 
pourquoi  pour  reniédier  à  l'avenir  aux  abus 
qui  s'étoiem  gliffea  &  à  tous  les  inconvé- 
nîens  qui  pourroient  nattre  que  Texpérience 
îournaUere  doiuioit  fuffiffammeni  k  connoi* 
tre,  6c  pour  fe  pouvoir  d'ailleurs  procures 
des  moyens  pour  empêcher  les  détordces  , 
&  que  notre  fervice  &^  celui  du  publia  fe^ 
faife  exaâement  à  tous  )és  membres  d'î- 
c^eltti  métier  I  à  ^uai  oo  se  peut  parvenit 
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tkns  notre  aororité  en  leur  accordant  déii' 
réglemens  &  ftatuts  qui  feroienc  bbferves 

Kmâoetlefiient ,  &  en  cas  de  contravention 
re  chadez  &  amendez  par  les  maîtres 
en  charge  fana  port  ni  Favenr ,  pour  à  quoi 
Obvier  lea  remontrans  avoienc  jugez  h  propos 
de  former  un  nouveau  projet  des  charcrer 
{lar  lequel  ils  avoient  principalement  travaillé 
â  remédier  aux  abus  qu'ils  ont  reconnus  ar« 
river  journalîerernent  tant  pour  augmenter 
la  ferme  de  nos  barques  que  pour  ledit  mé- 
tier ,  fe  trouveroient  en  état  de  bien  îervir 
lepublic;  li  ces  caufes ,  ils  nous  ont  fuppliés 
avec  toute  humilité  &  refpefl,  de  leur  ac- 
corder des  nouvelles  Chartres  «  fuivanc  le 
projet  fur  ce  pareillement  exhibé  ou  autre» 
ment  le  changer,  diminuer  où  augmenter 
félon  notre  Royale  volonté  pour  le  grand 
util  du  public.  Four  ce  eft-il  <]iie  nous  les 
crhofes  fufdites  conlitiérées  ,  &  eu  fur  icelles 
Pavis  de  nos  chers  ëc  féaux  les  préGdent  & 
gens  de  notre  conféil  provincial  h  Namur  f 
qui  au  préalable  y  ont  ouis  tant  notre  con- 
ieiller  &  procureur  général  audit  conreil,que< 
ceux  du  magîArat  de  notredite  ville,  incli- 
nant favorablement  à  i^humble  Tupplication 
&  requête  defdits*  maîtres  &  généralité  dés 
Bâttelfers  de  ladiie  ville,  avons  par  avis 
dé  notre  confeîl  privé,  &  à  la  déHbératioa 
de  notre  très-cherje  &  très  aimée  foeur  Ma* 
.  ne^Eliûbeth  ,  par  la  j;race  de  Dieu ,  Prin* 
éeffe  Ro^Ale  d*Hongrie ,  de  Bohêmâ  &  des 
deux  Sicilles,  Archiducbeflb  d'Autriche, &c. 
Gouvernante  Générale  de  nos  Pays'-Bas,  or- 
donné, réglé  &  ftatué,  ordonnons,  réglons- 
&  ftatuons  les   poin(9  &  »rà$le»  Aiivi^s  ^' 


DBS    CbaxtRbS*         449 

pour  fervir  de  règle  &  ftanicy  audit  mé^ 
lier. 

L  Que  perfonneoe  pourra  dcrrtfîiaTam  étr« 
admis  à  acquérir  le  métàer  y  a*il  n*eft  do 
bouoe  vie,  flme  éa  rfoucation  &  qu'il  an 
fait  ap paroU:.  c{u*il  eft;  de  la  commimiofi  de 
1b  foi  Cacbbliqpie:,  Apofioliqwe  fls  Ronaine^ 
de  quoi  il  prêtera  ferment  es  mains  des  qnf» 
ite' mzivtés  dwfic  rodcier ,  dr qi/ii-nousferi. 
tâujoom  abëffamt  &.  fidel^  &  fera  ea  outre 
apparoêr  qv^'4  «  travaillé  il  la  nangatioa 
fioùs.oo  patee  neiv^ur  di^  co9*ps>  dudit-  mè* 
tier  réiident  en  nocredite  proirtnce  de  Na^ 
^  BTur  ode  année ,  poutqutip  il  ief  a  obligé  de 
'  ie  frire  inlcKirt  aa  régiftre  à  Oeiiirr  par  le 
oencieF  qu^  coimniencefB  ladite  aimee  td 
fCQurirfokia^tol  inattrev  à' quel  cf&t;^  il  payer» 
«n  écc^  à  repartiir  iipvroircîpnq  efcaltoa  entre 
lerqoittrei  naittetit  deux  a«  gcefer.  pone 
eBrégfftfialuie  Sp  un  axr  valetr,  de  Tannée 
écoula  Jorfqo^il  dé^éf^a  éê  fe  faire  iiéc^voir^ 
Ib  makre  auftrès' duquel  ii^  aura' fait  fon>ap< 
prennff^ge  devra,  c<mipar^irre;  de  vSitmtt 
par  feraient  que  Tapprenrff  a  effiai^iiveuienl 
accompli  fon  année. 

II.  Quelle  Aitur  acquéreur  p^écera  pardU 
tement  ferment  .^  sf^acqukter  duenienr  do 
fon  métier,  fana  faire  UKt  Stperfonne^  & 
d'oBferver  ex^&etOtvii  lea- points.  îfe^artfcleil 
dès.  ppéfentee  ctfarëréH- âl  au«res;à  émaner^ 

III.  Ce,  qui  a'ob(êrver«  p«ireill«ineiit  on 
fiijer  defdite  fermoèa  par  cewit  qui  énmc 
maîrre^  ailleurs,  Toodvont  emr-er  audit  métier^ 
Êiuf  quîila  feiKiiit  exempts  de  i'amiéo  d^i^ 
pce^itiflkge.. 

IV.  Que  Iedi«:|ef«i«ài  ée  Hmék  d!<)b^ 
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ferver  les  points  des  préfentes  Chartres  »  fe 
renoQvellera  par  chaque  membre  Audit  mé- 
tter  k  la  première  affemblée  générale  qui  fe 
tiendra  ^  de  ouoi  il  fera  tenu  note  par  le 
greffier,  &  des  noms  &  furnoms  de  cens 
qui  l^auront  prêtez  &  pour  les.ablèns  ils  ie* 
ront  tenus  de  ce  fàîre  après  leur  retour 
dans  la  ville  de  Namur,  à  peine  que  lai  fiant 
écouler  le  teupe  .de  huit  jours  leur  .preC< 
crits  k  .cet  effet ,  leur  nom  fera  biffé  du 
régiftre  des  acquerans  &  n'y  pourront  eue 
réinfcrits  qu'après  avoir  payé  au  profit  du 
nétier  fiz  florins. 

V.  Que  poi;r  droits  d'admilDon  audit  nié« 
rier  ceux  de  Udite  ville  ôc  province  de  Nt« 
tnnr  payeront  quatorze  florins  couransyçeux 
des  autres  provinces  de  notre  obéiflànce  ea 
tes  Pays*  Bas  vingt -quatre ,  florins  ^  &  cens 
des  province?  étrangère rttente-fis^floicli»^ 
fiiuf  que  ceux-  qui  font  mattnes  ailleurs  paf* 
feront  en  payant  les  mimes  droits  qu'ils  exi* 
eent  eti  pareil  cas  de  ceux  de  Namur  oui 
^  font  maîtres  chex  eux ,  &  que  le  fils  des 
suaitres  de  la  province  après  l'année  d'aç- 

Srentiflage ,  pafferont  parmi  payant  trois 
orins ,  lefquefs  droits  fe  repartiront  fça* 
voir  un  q^nari  à  notre  profiti  un  demi  quart 
au  mayeur  de  ladite  ville»  &  le  refte  au 
profit  dudit  métier,  le  tout  pardeflus  deux 
efcalins  au  greffier  pbur  1  enrégiflrature  ,  & 
«o  efcalin  au  valet. 

^  VL  Que  les  veuves  des  maitres  pourront 
continuer  la  navigation  comme  faifoient  leurs 
narb  »  parmi  cependant  frétant  le  fermeat 
que  deffus,  &  fe  fervant  des  ouvriers  ag« 
fre^ça  au  corp^  dndii  jnétier«. 
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VIL  Et  comme  it  convient  pour  le  bien 
public  &  la  confiance  que  l'on  a  aux  batte- 
liers  qui  conduifent  les  marchandifea  oti' 
denrëes ,' d'obvier  à  routes  malv^rfation^  & 
fraudes ,  &  que  ledit  métier  foie  réputé  très«- 
fidel ,  ceux  qui  feront  accufé  de  malverfa- 
tion  telle  qu'elle  puifle  être  ,  fera  fufpendtt 
du  corps  de  la  généralité,  &  s'il  en  eft  coa*' 
vaincu  par  fentence ,  ii  fera  privé  des  privt*> 
iegei  accordés  pal*  les  préfentes  cbartres  Bc 
fon  nom  biffé. 

VIII  Que  tous  ceux  ayant  acquis  ledit 
métier  de  même  que  les  yetrvea  payeront 
chacun  an  es  «mains   du  rentier  dix  fols 9 

Îui  eft  l'ancien  droit  nommé  le  droit  de 
Uftrâ ,  cela  pendant  le  mois  de  Novembre 
&  avant  le  fonr  St  Nicolas»  à  peine  d'y; 
être  contraint  par  voie  d'exécution,  aprW 
due  fommation,  pour  être  lefdits  droits  em» 
ployés  comme  du  paffé»  à  l'entretien  de  leur 
Chapelle  &  au  fervice  divin»  fauFles  abfeni: 
de  ladite  ville-  qui  devront  les  payer  a» 
plus  tard  huit  jours  après  leur  arrivée  »  à 
peine  que  deSus. 

IX.  Lefquels  dix  fols  fe  devront  payer 
en  la  maifon  dudit  rentier  qui  en  tiendra 
hotte  exaâe,  en  leur  dontiant  de  ce  quit« 
tance ,  pour  être  tels  droits  employés  con* 
formemem  leurs  anciennes  Chartres  9  av  ^ 
fervice  Divin  &  aux  exêquet  des  coa« 
frères. 

X.  Que  perfonne  de  quelque  quaKté  81; 
condition  elle  puilfe  êcre  «  ne  pourra  char« 
àti  marchandifes  ou  denrées  for  batteaux^ 
naclès  ou  nftéelles  ou  ao'tres  &  telles  qu'os 
^oifie  nommer  en  ladite  vilte  d^  Mamur  de 
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banlieu  Tur  les  rivières  de  Meufe  &  it 
Sfambre  ne  Toii  les  maiires  du  métier  &.teurs. 
yeuves.  ^ 

XL  Queperfonne  ne  pourra  charger  pour 
Autrui  marcnandires ,  deniiiées  ou  chofes  fcm^ 
blables  en  là  ville  &  banlleu  de  Sfahiur  for 
lefdites  rivières  de  Meufe  &  de  Sambre, 
ai*|l  o'eft  du  métier  des  Maîvéur»,  à  peina 
de  Sx  florins  d^aroende  pour  la  première  fois, 
du  double  pour  ta  féconde,  &  d'ancres  pei-^ 
nés  arbitraires  pour  Ircroifieme,  lefdires  amen- 
des repartiflab!e&  un  tîer^  i.  notre  profit ,  un 
tiers  '«u  roayeur  de  Namur  &  Tautrè  tiers, 
au  profit  du  métier. 

;  Xn.  Quant  aux  toturs  du  rdle,  ils  8*ob^ 
(erveronc  ainfi  qu'il  a  été  fait  jufqu'à  pré* 
lent  par  ceux  qui  exercent  ,.Qtt  qui  ont  exercé 
Udit  métier.  ' 

[  Xlll,  Lefqueh  rolles  feront  drelTés  par 
les  maîtres  ea  chargé  au  plus^tard  le  trot- 
fiisme  jour  après  la  St.  Nicolas ,  de  chaque 
année  «qui  y  devront  obferver  Tordre  le 
nlus  juite  que  faire  fe  peut  fans  port  pi 
faveur,  en  mettant  les  noms  d'une  fufite 
comme  ils  font  dans*  le  roile  de^  la  précé* 
^nte  année.    . 

XIV.  Que  ^'elui  qui  ^  Ton  tour,  devr:^. 
q^clàrer  au  valet  s'il  accepte  ou  pas ,  pour 
^  ca^  de  ref\as  ep  profiter  par  le  fui* 
vanti 

XV.  Lequel  tour  commencé  aux  heures 
du  midi  ,<  dure  juiiqa'au  lendemain  anx  neuf 
heures  du  matin. 

XVI.  Que  perfbtmedttdit  métier  n^  pourrr 
entreprendre  ni  charger  fiir  le  Cour  de  celui 
^yii'a  jt  li^  peine  (te  nx  florin^  d'amende  dont. 
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la  moitié  Tera  ï  notre  profit ,  &  Taurre  au 
profit  du  roecier,  outre  quil  fera  obligé  de 
reAicuer  à  celui  qui  avott  fon  tour  la  voi* 
cure  entière  par  exécution  parate  à  dreflfer 
par  ledit  valet  parmi  fon  falaire. 

XVII.  Item  que  les  condudeurs  des  neffet, 
marchandes  nous  appartenantes,  &  des  Ci* 
faves  dudit  métier ,  devront  partir  de  la  ville 
de  Namur  fur  Âhin  à  dou2e  heures  fonantes»  fc 
fmr  Boavigne  en  été  à  dix  heures /&  il  neuf 
en  hiver,  à  peine  de  douze  florins  d*amcQdé« 

Xyni.  Qu'ils  devront  pareillement  partir 
d'Ahin  &  de  Bouvignes  u  à  tcms  et  neure 
qu^ils  arrivent  le  même  jour  en  ladite  vflle  de 
Namur  ,  à  peine  de  payer  à  chaque  fois 
auffi  donze  florins  d'amende^defquels  la  moitié 
fuivra  à  notre  profit  et  l'autre  à  repartir  entre 
le  mayeur  de  ladite  ville  et  ledit  métier ,  ne 
fut  que  les  eaux  ne  permettent  d'arriver,  à 
caiife  qu'elles  feroient  trop  enflées  ,  ou  à 
caufe  des  glaçons  ou  pour  autre  cas  imprévu 
&^  empêchemens  légitimes  dont  ils  devrotit 
faire  confier  audit  mayeur  âc  au  rentier  ou 
vieux  maître  qui  en  tiendra  note. 

XIX.  Qu'iceux  conducteurs  tant  fur  Ahin 
que  Bouvignes,  lèveront  de  chaque  perfonne 
indifféremment  fept  pattars ,  &  trois  ptaque't'^ 
tes  lorfque  l'eau  Yera  hors  rive ,  ce  qui  fe 
reconnoitra  lorfqu'elle  fera  parvenue  à  l'an* 
neau  qui  eft  attaché  au  pavé  du  rivage  dû 
Groiiînôn. 

XX.  Hien  entendu  néanmoins  que  les  en- 
fans  de  cinq  ans  Sl  au  defl'ous  ne  payeront 
rien,  &  depuis  les  cinq  ans  jufqu^  quatorie 
payeront  feulement  d€mt  droit. 

A  XL  Que  ceux  qui  en  montant  ou  def« 
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cendam  ladite  rivière  de  Meufe  ^  voudront 
^fortir  ou  déchar^e^  leurs  denrées  ou  inar- 
chandifes  à  demi  chemin  ou  auparavanc,  ne 
payeront  que  demi  droit  oui  eft  limité  à  la 
groffe  pierre  vis^à  vis  d'Ândedne  ,  &  il  U 
grofle  tour  quarrée  de  Godynoe,  &  momanc 
plus  haut  on  payera  i'eovier  droit  aufli  bien 
qu'en  defcendant. 

XXII.  Qu'ils  n«  pourront  exiger  aucun 
droit  pour  les  bardes  des  paiTagers  fervaot 
1'  leurs  ufage  &  commuditë ,  icgit  qu'elles 
fuffent  eo  porte-manteau  «  paquets  ou  autre- 
ment n'excédant  les  vingt  livres,  &  fî  elles 
excédent,  jufqu'ii  cinquante  «  ils  payeront 
demi  droit  d'une  perfonne ,  dé  cinquante  i 
cent  plein  droite  &  ainfi  à  proportion  en 
augmentant. 

^     XXIIL  Quant  aux  marchandifes  fe  lèvera 
Us  droits  comme  s'enfuit ,  favoir  : 

Du  cent  pelant  des  marchandifes  de  foyç, 
{ilets ,  toutes  quinqûailleries  &  femblahles 
fept  fols ,  de  cinquante  ^  proportion  de  la 
moitié  «  de  vingt  cinq  &  au  deffous  jufques 
'une  livre  le  quart,  des  marchandifes  de 
laine  mellées  ou  autrecnent,  houblon,  fu- 
cre  f  favon  &  telles  feroblables  huit  fols  du 
cent^  &  ï  proportion  comme  delTus^  pour 
chaires  de  bois,  de  paille,  taptlTertes  ,  &c. 
un  fol  de  chaque  efpece,  d'un  tonneau  vuide, 
deux  fols,'  d'un  cheval ,  dix  fols  &  demi  i 
d'un  bœuf  ou  vache,  fept  fols;  d'un  cochon 
ou  veau,  demi  efcalini  pour  la  tonne  de 
morue  ,  harengs  ou  autres  poiflbns  falei  , 
dix  fols  &  demi  en  montant  6i  fept  fols  en 
defcendant;  pour  u;ie  tonne  ou  éme  de 
bierret  .comme  pour  moruei  pour  une  pièce 


D  E  8     C  H  A  R  T  R  1  s.  ^^f 

de  vin,  deux  efcalins  &  detpi  en  montant 
8c  deux  efcatins  en  defcendant  ;  pour  un 
fliuid  d'ëpeaute  ou  avoine  mefure  de  Namur , 
cinq  fols  en  n)onrant  &  quatre  ea  def<;en- 
dancf  poyr  on  Hier  feul,  un  fol  j  d'un  muit 
de  froment ,  Teigle,  orge,  poix,  veffes  & 
fel ,  huit  Mè  en  montant  &  (ix  en  defcen- 
dant ;  &  d'un  (lier  feul  un  fol.    . 

XXIV.  Que  les  Cahotîers  aHans  à  Liège 
auront  pour  les  fufdites  nnrchandifes  lea 
mêmes  droits  jufques  à  Huy  &  jufqu'à  Liège 
le  double,  &  pour  ce  qui  fe  déchargera  à 
Andenne,  ils  ne  prendront  que  demi  droit 
de  celui  jufqu'à  la  ville  de  Huy. 

XXV.  Que  lefdits  Cahotiers  (eront  obli|[és 
de  partir  dudit  Namur  aux  huit  heures  ion* 
Hantes  à  Thorloge  du  château. 

XXVL  Que  les  mêmes  Cahotîers  devront 
rendr^  au  fermier  de  la  barque  defcendante 

iedit  four  la  moitié  .du  droit  pour  les  pér« 
bnnes  qu'ils  conduiront  outre  la  ville  de 
Huy,  &  te!  que  ledit  fermier  auroit  lev^ 
s'il  les  auroit  conduit  lui  même  ;  &  quant  ks 
ceux  que  lefdits  Cahotîers  &  tous  les  au* 
très  qui  tranfporteront  les  palTagera,  dé- 
^argeront  en  ladite  ville  de  Huy  ou  en  decai 
ils  payeront  audit  fermier  Rentier  droit, 
le  même  s'obfervera  pour  ceux  qui  ramené^ 
ront  de  Huy  ou  de  Liège,  des  perfonnei 
juCqul  ladite  ville ,  &  outre  ce  payer  fix 
.florins  d'amende  pour  chaque  contravention, 
le  tiers  à  notre  profit,  Pautre  ^  celui  dudi^ 
mayeur  &  le  troificme  au  profit  dudit  mé- 
tier, iaquefle  ils  feront  obligés  de  payer  à 
la  première  femonçe  du  valçt,  k  peine  d'exé'» 
çuciQn, 
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XXVII«  Le  tout  a  peine  que  ceint  des 
eondu6leur$  defdits  Nettes  «  Marchafides  ou 
Bifawes ,  ou  des  Cahociers  qui  fera  dé* 
faillantou  contravenanc  i  aucun  defdits  points 
payera  pour  chaque  fois  qu'il  aura  exigé 
outre  la  taxe  précitée  ,  douze  florins  d'ar 
roende  à  repartir  un  tiers  à  nouSf  les  deux 
autres  tiers  au  mayeur ,  ceux  do  métier  & 
le  .dénonciateur  également. 

XXVIII.  Et  a6o  que  perfpnxie  ne  puiflt 
t'excufer  fur  Ton  domefttque  ou  ouvriers  i 
tefdits  fermiers  &  Cabotiers  répondroatrd^ 
leurs  ouvriers. 

XXIX.  Et  d'autant  que  Te  bien  publj» 
Ar  U  liberté  de  la  navigation  demende  /que 
les  rivages  foieot  Xibrjss  &  toujours  ùu^ejN 
tes  pour  recevoir  lefdiiiies  barques  U  eft  .or^ 
donné  i  'tous  battelier^  de  pofter  leurs  fetat- 
ceaux  d'une  telle  façon,  que. icell^  barques 
puiflent  ftcillement  y  aborder ,  &  fà^s  eoi- 
péchement ,  de  même  que  pour  <en  déMvVfir» 
ce  qui  aura  lieu  tant  au  rivage  de  jUrpt- 
gnon.  St.  Martin  qu'Ahin  &  Beuvignes,  ï 
peine  de  payer  par  les  centravenajas  douxe 
florins  d'amende  pour  chaque  fois  ^T|^artir 
^omme  deflus  par  tiers^  . 

,  XXX.  Quant  aux  autres  barteaux,  i^ignoN 
les ,  nacles  ou  nacelles ,  ceux  qui  les  a«ronc 
en  Tun  ou  l'autre  defdits  rivages  de  Udite 
ville  &  à  vuide  devront  les  retirer  pouf, 
laifler^  aborder  facîllement  ceux  qui  feront 
chargés  ne  fut  qu'ils  fufleUt  prêts  &  chargea 
ce  même  jour  ou  qu'on  les  cbargeroieot  « 
&  fit6t  qu'ils  feront  chargés  ils  devront  fe 
retirer  en  attendant  qu'ils  dérivent,  afin 
que  les  rivages  furent  toujours  les  plus  11- 

breê 
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bres  que  faire  le  peut  commocknient  ^8c  avet 
Jiberté  fans  qu^un  autre  putffe  y  apporter  de 
l^eropéchemeDt  &  fans  que  celui  qui  décharge 
fut  obligé  de  fe  retirer  avant  d*avotr  achevé 
pour  faire  place  ï  un  autte,  ne  foit  que  la 
décharge  ne  fut  retardée  de  deux  jours ,  à 
quoi  leg  maîtres  veilleront  avec  prudence 
fTour  éviter  les  incoovéniens  &  intérêts. 

XXXi.  Ec  en  cas  de  difficulté  ierdits  maf« 
Lcres  devront  ï  IMnterpelIttion  de  t'un  oa 
l'autre  defdits  batteliers  fe  rendre  fur  let 
lieux  &  y  ordonner  ce  qne  de  raifon,  ce 
f^oùrquoi  celui  qui  les  fera  allembler  nan^ 
tira  un  demi  éca ,  &  donnera  quatre  fols 
4U  valet  qui  fera  perdu  pour  lui  s*il  à  tortji 
jou  lui  feront  reftitués  par  l'autre  fans  dé* 
lai  &  à  la  preimiere  fémonce  ,  à  peine  d'ezé« 
<ut]pn, 

XXXIL  Et  fi  le  condainnf  ne  veut  dé«* 
ferer  à  ce  que  les  maîtres  en  ordonneront 
au  tems  par  eux  prefcrit,  il  eocourera  une 
amende  de  fîx  florins  ,  dont  il  y  aura  un  tiers 
à  notre  profit  >  un  tiers  aux  maîtres,  &  l'au- 
tre tiers  au  profit  dudit  métier,  laquelle  il 
fera  pareillement  contraint  de  payer  par  exé* 
cution,  8c  fon  foatteau  ou  nacelle  &  mis  à 
port  où  il  devra  être  aux  fraix  dudit  con* 
damné. 

XXXIH.  Ce  qui  s'obfervera  i  l'égard 
4es  ceux  qui  empêcheront  que  quelques  bat-* 
teaux  dérivent  foit  par  défaut  d'abbaiflfèr  les 
mats  ou  outrement,  ce  qui  devra  fefaire  à  la 
première  fémonce  du  maître  du  barreau  dé« 
rivant^  comme  andi  lorfque  deux  batteaux 
fe  rencontrent  en  chemin  tirés  par  chevaux* 
en  ce  cas  cdui  qui  defcend,  devra  abbaiflet 
JOMfi  VL  V  ^ 
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fa  cojKie  .pour  Itiffer  pafler  Tautre  avec  toute 
aifance,  it  peine  de  fix  fiorios  d'amende  à 
repartir  comae  deflus. 

XXXIV.  £(  comme  li  convient  pour  U 
direâion  des  affaires  dudit  métier  &  police 
d'i celui ,  qu'il  y  eut  quelques  perfonnes  pre- 

{lorées  à  cet  effet  qui  changent  chaque  année, 
es  maîtres  fe  renouvelleront  tous  les  ans  la 
.veille  de  faim  Nicolas,  leur  patron,  en  la 
jnaifon  du  rentier  defcendant  pour  éviter  te 
dérordre  &  la  coUfufion. 
.  XXXV.  A  quel  effet  lefdits  maîtres  s'y 
rendront  avec  leur  grever  de  la  manière  ac- 
coutumée» où  étant  aflemblés,  celui  oui  eS 
roi  du  métier  de  chaque  année  fera  rannée 
fui  vante  les  fonâions  du  rentier,  &  choifira 
une  perfonne  de  probité  &  de  capacité  pour 
être  roi  Tannée  luivante ,  &  fera  pareille* 
ment  choix  d'une  autre  perfonne  pour  être 
vieux  maître ,  &  chaque  jeune  maître  def* 
cendant  choifira  aufli  un  du  corps  pour  rein* 
plir  fa  place  f  lefquels  maîtres  devront  être 
domiciliés  en  ladite  ville  ou  fauxbourg  dV 
celle,  afin  d'être  toujours  prêts  lorfqu'll  s'a« 
gira  de  délibérer  pour  nos  intérêts  &  ceux 
dudit  métier. 

1  XXXVIa  Lefquels  maîtres  entrans  feronc 
écrits  dans  le  livré  ordinaire  par  le  greffier  » 
&  ledit  Jour  faim  Nicolas  feront  proclamés 
fi^r  la  chambre  dudit  métier,  où  la  généra* 
.  lité  fera  k  cette  fin  aflemblée ,  afin  qu'elle 
eut  connoilTance  des  maîtres  en  cl^arge. 
;  XXXVII. Et  en  cas  de  quelque  conteftation 
pour  réledlion  de  l'un  ou  de  Fau'tre  deldirs 
maîtres  ,^  elle  devra  être  terminée  dans  le 
«odient  par  les  maîtres  en  charge  &  par  ceux. 
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oiii  diront  été  rencieri  ou  vieux  roaUret  qui 
devront  s'y  rroQver  &  la  femcfrice  du  valet  « 
à  peine  de  vingt  fols  d'amende  &  devront 
être  tout  au  moins  quatre. 

XXXVIII.  Que  lefdits  maîtres  defcendans 
St  entrans  auront  pour  leurs  devoirs  &  va-» 
cations  à  ladite  é(eâion  ic  dépenfb  qui  fe 
font  entre  eux/  dix  écus,  &  le  greffier  fes 
droits.  > 

.  XXXIX.  Que  ledit  jour  faint  Nicolas  les 
martres  defcendans  &  entrans  avec  la  géné^ 
ralité  fe  rendront  à  l'églife  collégiale  Notre- 
Dame  9  oii  ils  ont  leur  chapelle  •  &  y  affîfte- 
rbnt  il  une  Meffe  qui  fera  chantée  comme 
de  coutume ,  y  tènans.  en  mains  rijnage  du 
dit  Saint  qui  leur  fera  diftrîbuée  par  le  valec 
comme  il  fe  pratique  à  préfent ,  &  le  lende« 
lÉaih  feront  pareillement  tenus  de  s'y  retrou* 
ver  pour  aflîfter  à  la  Meffe  qui  fera  chantée 
pour  le  repos  des  âmes  de  leurs  confrères;» 

XL.  Et  comme  avec  leurs  droits  &  revcH 
nus  ils  pourront  faire  célébrer  une  Meffe 
pour  le  repos  de  l'ame  de  chaque  confrère 
qui  décédera,  lefdits  matcres  &  généralité 
cievront  y  affifter,  laquelle  ftra  chantée  par 
le  chapelain  dudit  métier  le  plutôt  poffible 
après  le  décès  &  au  jour  à  defigner  par  Je 
rentier  &  vieux  maîtres  qui  en  donnerone 
part  audit  valet  pour  femoncer  lefdits  du 
métidr  à  y  affîfter,  ce  pourquoi  il  leur  fera 
permis  d'employer  pour  ce  une  fomme  die 
rr.oîs  écus  fi  long- temps  que  leurs  moyens 
fuffiront. 

XLL  II  eft  interdit  aux  maîtres  en  charge 
de  faire  aucune,  déperffe  fur  le  compte  de  iS 
généralité»  foit  pour  collation  du  roi,  dioefi» 

y  % 
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foît  le  jour  ftint  Nicolas  ou  autrement ,  ov 
pour  fembUble  choie»  ains  fe  devronc  coo- 
rencer  chacun  de  deux  flambeaux  de  trois 
livres  &  demi  chacq  par  an  pour  aflîfter  aux 
proceffions  générales  qui  leur  feront  diftri« 
buez  par  le  valet  ^  &  au  roi  &  au  greffier 
faifant  enremble  vjngtune  livres  de  cire  ï 
chaque  diftribution. 

XLII.   Incerdirant  aux  rentier  &  maîtres. 
de  confommer  dans  leurs  afièmblées  en  leur 
chambre  plus  que  douae  tonnes  de  bierre 
Ifar  an. 

XLin.  Que  lerdits  maîtres  devront  veiller 
tnx  intérêts  du  métier  &  avifer  ce  qu'U 
oonvient  pour  le  plus  grand  util  d'icelui  »  & 
nommément  feront  tenus  d'obferver  &  faire 
obferver  exaAement  les  points  Bl  articles 
^ts  préfentes  Chartres  dans  leur  contenu  ,  \ 
quel  efiet  lorfqu'il  arrivera  quelque  affaire  ^ 
lefdits  maîtres  s'afTembleront  &  délibéreront 
fur  icelles ,  en  cas  de  néceflité  en  donneront 
part  ^  la  généralité  qui  fera  M  cet  effet  con- 
voquée par  leur  valet  de  maifon  en  maifon 
en  difant  le  fujet  de  ladite  afl^mblée  ,  laquelle 
xéfoudra  ii  la  pluralué  de  voix* 

XLIV.  I«oriqu*il  s'agira  de  prendre  quel- 
que réfolution  concernant  les  affaires  du  mé- 
oer»  feront  feulement  convoqués  les  rentier 
St  maîtres  fer  vans,  ceux  qui  auront  aupara* 
v^nt  fervis  en  la  même  qualité»  &  outre  ce 
trois  députés  à  choifir  chaque  année  par  la 
généralité  du  corps,  à  la  réfolution  defquels 
par  pluralité  de  voix  feront  arrêtées  toutes. 
lea  afEmes  qui  s'y  préfenteront  concernant 
le  métier. 

XLV.  Il  eft  interdit  Vqui  que  ce  foit  dt 


prendre  le  faine  n6m  de  Dten  envtîn ,  le 
jurer,  bJafphémer  i  ni  fe  fervir  de  paroles  itt- 
^tentes  »  ou  frapper  du  pied  contre  le  pa* 
vé,  oa^u  poine  fur  la  cable  »  ii  peine  de  troia 
florins  d'amenae  qui  fe  repartira  un  liers  à 
Aotre  profit ,  un  deta  a^  métier ,  &  loutre 
«u  prdit  des  maîtres,.  &  payeront  lefdifi 
;dëlïni|uans  un  efealiii  ï  chaque  eomraventîoo 
lau  Talet»^  -.       ;.>:■. 

XLVJ.  Et  va  trrîTott  que  par  opuititreeé 
'ils  sie  voolttifenp  piyee  lefdices  amendes  fc 
^ue  leurs  noms  ibient  biffez*  ils  fcrom  ^é- 
chû  de  tous  droits  dudit  métier ,  faits  même 
4)u'aucun'  membre  d'kelui  poifie  le  prendre 
pour  ottTrier,  k  peine  de  vingt  florins  dV 
mende, 

XCVK.  Et  pour  contenir  tes  fervitenrs  en, 
refpedl  &  obéiffance  envers  leurs  maicres , 
«rrivant  quelque  dèfficoicé  entre  eux  pour 
caofes  concernant  la  na^igarion,  ou  en  dért» 
irant,  tel  (brviteur  ne  fera  admis  au  fer  vie  t 
d'un  autre  maitre,  e  préalablement  ledit 
différend  n'eft  fomtnairemem  vuîdé ,  è  peine 
-de  par  celui  qui  recevroit  tel  ferviteur*  en-  " 
courir  l'amende  de  trois  florins  répartiffable 
xomme  i  Tarricle  précédent. 

XLVIïL  Lequel  différend  fe  vnidera  par 
les  maîtres^  en  charge  auxquels  les  partiea 
adîosndrant  chacun  un  autre  maître  qui  aura 
été  rfihieir  ou  ;  vieux  mettre  i  lefquels  enten* 
dront  les  partûs»,  vuWeront  le  différend,  & 
au  dire  defquela  dlèe-idevront  fe  conformer 
par  celui  qui  aura  tort  fix  efcalins  à  répart 
cir  icocre  lefdits  maîtres  &  tffumés,  &  outre 
ce  deux  efcaUns  an  greffier  &  un  au  vatec 
ditdk  mitkr. 
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XLIX.  PareiHemeDt  les  différens  qui  for- 
viendront  entre  quelques  membres  dudit 
métier  tu  fujet  de  la  narigation ,  fe  décide^ 
ront  de  la  même  manière  que  deffus* 

L.  Et  comme  le  rentier  re^t  tes  reyeniu 
dudit  métier  &  paye  ce  k  quoi  il  eft  obligé 
.pendant  Tannée  de  Ton  entremife,  iceltri  ré- 
Dondra  en  fon  propre  &  privé  nom  de  tous 
les  revenus  dudit  métier  échus  pendant  fon 
année  9  (k  des  amendes  encourues  percepti- 
bles ,  à  moins  que  le  métier  ne  Ten  déchargé 
par  avis  &  de  Tagréaticn  des  auditeurs  dçs 
comptes.  ' 

Ll.  Pourquoi  il  fera  loifible  le  lendemain 
du  jour  faint  Nicolas  de  fe  faire  jdoniier  eau*- 
tion^  ou  renouveller  celle  donnée  aux  ren- 
tiers (es  devanciers.!  fon  emier  appaifement 
folt  pour  le  louage  de  la  maifon  pour  la 
Temife  des  bifawes ,  remifè  des  fèfinages  & 
tous  autres ,  à  quoi  les  fermiers:  ohcenteuce 
fetoQt  tenus  de  fe  confocmer ,  k  peine  que 
le  huitième  jouir  de  Pinierpellation ,  ^n  re<- 
paflera  Udite  maifon  «m, fermé  aux.  fraix  du 
défaillant  qui  tn  devra  payer  la  moins  vaille 
de  fon  bail 

LIL  Sera  pareUlemenc  temisi  ledit  rentier 
defcendu  de  rendre  fe^  comptes  cito  après  le 
jour  faint  Nicolas  &  au  .plur  tatdj  l'avant 
ireille  du  Noël  ^  àj  peine  de  douze  ^iorins 
d'amende  au:  profit  'dudit  métifsr  &  d^y  être 
contrains  par  leSv  voies  de.juflicev  >.o!  :  -.  > 
.  LIIL .  tedit:  rentier  vde^ra  i  tendre  ftfdlts 
comptes  par-devanr  notre  Receveur^géoéral^ 
le  MayeyC'  &  .fii«  député;  du  JMtigiftcfic^  parr- 
devant  J:eiî|.MelR,ilfej^  tei^i  deTprètèr  ienkient 
entre  les  mains  du  Receveur- générai  iUiditieiir 
r    / 
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de^  Comptes  qu'ii  a  fait  l'atil  du  métier, 
ayant  marchandé  toutes  les  choies  q,ue  Tes 
quittances  font  juftes  &  précifes  ,dês  argens 
qu*il  a  débourfé^  fans  qu'il  eut  profité  de  la 
moindre  chofe  for  icelles  direâement  ou  in* 
direâetnent. 

LIV..  Qu'il  fera  pareillement  tenu  Ik  tiers 
jours  ion  compte  coulé  &  figné  de  remettre 
au  coffire  dudit  mitier  tout  ce  qu'il  demeu* 
cera  reliquatair ,  ^  peine  de  doute  ^florîfls 
d'amende  au  profit  dudit  métier»  ce  qui  fé 
fera  en  préfence  de  quatre  maîtres  en  charge 
qui  s'y; retrouveront, &  ceux  defcehdus,  qui 
ayant  ouvert  le  coifre  &  figné  audit  regiftre 
U  remife  par  bordereau,  remettront  aiii&dits 
quatre  maîtres  en  chairge  chacun  leur  cléf. 

LV.  Que  lefdits  quatre  maîtres  en  char- 
ge f  non  plus  que  le  rentier  n'auront  aucun' 
argent  dudit  initier  en  mains ,  mais  lorf- 
qu'il  fera  néceffaire  de  payer  quelque  chofe 
on  ouvrira  ledit  cofFre  ,  pour  y  prendre  la 
femme  dont  on  aruiba,  befoin  ,  de  laquelle  fera 
tenue  notte  audit  regiftre  ;  bien  entendu 
cependant  qu'on  ne  l'ouvrira  pour  unq  fom* 
me  moins  de  dix  écus  ,*  Urquels  ledit  ren« 
tîer  ferla  obligé  d' avancer. 

LVL  Et  en  cas  aue  par  la  clôture  de  foii 
'  compte  il  fut  trouve  que  le  métier  lui  re« 
doive ,  ie  rentier  en  charge  fera  obligé  de 
lui  rendre  à  tiers  jours  ^  prennant  telle  fom- 
me  hors  du.  co^re^  &  s'il  ni  en  a  aflez,.  ledit 
rentier  lui  donnera  de  fon  propre  ar^nt  le 
fuir  .JÇ^us  de  qnoi  il  en  fera    créancière   la 

SénéraKié  «  &  y  fera  contraint  k  tiers  jour  » 
peine  de  ving^t  florina  d'amende  &  par  la 
voi  de  juftice.  > 

V  4-' 
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LVIL  Qoe  ledit  rentier  reprodiiin< 
pareillement  trois  joure  tprèe  ton  compte 
rendu  «  tout  ce  qoi  appartient  audit  métier^ 
de  quoi  il  prendra  aAe  de  celui  qui  lui  fuc«> 
cédera. 

LVIII.  Oue  la  généralité  aura  un  fécond 
coffre  qui  fera  pareillenent  i  quatre-  feru- 
readiverfea  ,  dans  lequel  on  renfermera  tout. 
les  papiers  dudit  métier  »  procédures  qui- 
font  regardez  avec  les  prefentes  Chartres 
origii^Uei,  comme  aufli  ceux  qui  pourront' 
les  regarder  ci- aprèr  avec  une  carte  attachée 
euxdites  procédures  &  papiers  contenant  le 
ibfet  &  Tannée  «  on  y  enfermem  auffi  tou» 
les  comptes  dudit  métier ,  baulx ,  pafféee 
&  regifires  remplis  «  ne  r^ant  tu  pouvoir 
dudit  rentier  en  charge  que  les  regifires 
courans. 

UX.  Et  comme  nos  aucuftes  prédécef-^ 
leurs  prennans  égard  que  lefdha  du  métier 
font  obligea  de  nous  fervir  lorfqoe  notre' 
royal  fervice  l'ordonne ,  leur  ont  accordé 
le  privilège  des  prefenterchacq  année  deu^ 
de  leurs  corps  au  magiftrat  de  notredite 
tille  de  Namur  pour  être  reçus  i  l'état  de 
bourgeoifie  ,  icelui  droit  leur  eft  contiou^ 
fur  l'ancien  pied  i  char|re  de  payer,  la  moi- 
ué  de  Taugmentation  des  nouvaux  droitg> 
flir  le  pied  du  recès  du  04.  Avait  171^,  &> 
de  ne  prefenter  que  des.  onvrien  delà  mai» 
a,yant  {ait  leur  api^itèntiflage,  ou  ^ui  fow 
dudit  métier  depuas  fix  ans. 

LX.  LedH^  mécieir  payera  chaque  année 
auxdits  du  mafîftmr  fbixante  florins  comme 
d'ordînair  >  :&  ceAsne  il  fe  pratiqua  rafODi* 
vd'huk  '  ^ 
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IXt,  Que  chacâ  Membre  dodit  mjtier 
Venim  à  décéder,  h  veove  &  fes  héritiers 
^yeroné  audit  rentier  feîze  fols  pour  droits 
de  lioceuil  »  ,ce  qui  |e  pi^ers^  pareitlemenc 
iorfque  leurs  femmeii  Viendront  auflià  décé* 
der ,  &  la  moitié  pour  chacq  de  leurs  enfans  ^ 
defquels  ledit  rentier  rendra  compte ,k\i 
referve  de  ûoatre  fols  pour  le  valet  rirez 
des  feize ,  &  de  deux  fols  pour  les  enfans 
qu'il  atira  pour  Tes  peines  de  colleâc, 

LXU.  'Si  devront  tes  membres  dudit  mé- 
tier, à  la  (emonce  des  maîtres  par  leur 
valec ,  fe  trouver  aut  exéques  &  enterre«< 
mens  de  leurs  confrères ,  &  de  leurs  fem- 
mes &  enfans ,  ï  peine  de  dix  fols  d'amen- 
de ,  )k  repartir  comme  deflns ,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  excufe  légitime. 

LXIII.  Et  afin  que  les  maîtres  &  conduc* 
teurs  defdites  neffs.  marchandes  ou  bibwei 
ne  puilîent  par  extorfion  ou  autrement  har- 
icèler  ou  defrauder  les  paflagers  Se  marchands 
ei^  excédant  les  droits  reslez  par  les  pre« 
Tentes  Chartres  ,  tant  pour  les  perfonnes  que 
pour  leurs  effets  &  marchandifes.  il  eft  très 
exprefTement  ordonné  aux  fermiers  derdites 
barques  &  biiawes  de  fiiire  attacher  au  foc 
d'icelles  fîir  une  feqille  de  fer  blanc ,  la  taujt 
des  fusdits  droits,  pour  lire  ï  la  vue  d'uo 
chacun  ,  i  peine  de  fix  florins  d'amende  re« 
partiffable  comme  deffuspar  tiers,  fçavoir  un 
tiers  k  nous ,  le  fécond  audit  mayeur  & 
l'autre  au  profit  du  dénonciateur ,  nous  re« 
fermant  d^ajouter ,  diminuer  ou  dianger  les 
points  &  articles  ci-deffus,  comme  dans  li 
lutte  pourra  être  trouvé  le  plus  convenable, 
îfi  donnons  en  mandeiOeûf  &c#   Donné  eH 

V,    ^ 


notre  ville  de  Bruxelles  1^  premier  four 
de  Décembre  Paû  de  iràçe  1734  Decrcyt 
porté  fur  li  reqùétt^t>cfJ!ç^îK^ç  ^pS^.M.  pair 

ceux  du  maRiftrât.,  V  .  ,^^^o„,'  .,  \  ' 
Vue  cette  tequert<S>M..,L,&JL déclare^ 
que  les  trois  commiflaires  liombes  par  le 
règlement  ci  mentioné,  font  également  audi- 
teurs des  comptes  du  métier  des  Batteliers 
&  pas  tiûtre  receveur  généra!  fiçful ,  lefquels 
fe  rendroDi  à  cec  effet  k  la  chambre  dudit 
métier,  ordonne  à  tous  ceux  qu*iLappaf tien- 
dra de  le  régler  &  conformer,  ^ejoh  ce* 
Fait  à  Biuxellesie  18,  Janvier  1735.  Col/ vu 

&  figné    BOLIAEET.  / 


Chartres  des  Orpievres  delà  ville  de  Uamu^^ 

V/H  AMES  par  h  grâce  de  Dleii   koi    de 

Çaftil^e,    de   Léon,  d^Arragpn  •   des  deuji 

Siciles  &c.  &(;^  &c     A   tous  xeux   qm^  ces. 

prefemes  venant  »  ialui  ;  recuayops  IIiuib^ 

ble  fopplicatîûïi    &    reqcette    des  doyen  » 

maîtres    &    généralité    iles    Orpbevres   ea 

notre  ville  de  Namur^  contaient  gue  par 

Aiccês  de  tems  le  contenu  de  Içura  chartre» 

leur    accordées  par  tresbaut  & .  trefr-puif* 

fans  Seigneur  Philippe  d'heurcufe  mémoire 

Duc  de  ftourgogne,   Lothier^  Brabant  &c* 

en  datte  du  huitième  jour  du  mois  dOtiQ- 

kre-dc  Tan  1440*  feroit  devenu  fi  t)bfcur 

&  difficil  i  entendre  lant  pour  l'ancien  laifc. 

«âge  &  flile  y  repris  «ue  pour   la  fpecifi* 

catîoa  Aeu  peines  amendes  K    moanoies   » 

dcfigûées  &  îac«uw«es  pséJenicmettc  ^  %«e 
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U  ptos  part  eft  àprefemhorsd^Qbfervancet 
d'où   feroient  procédez    6c  ,  proce^eroieitf 
çncore  journelleinem  qîiaot'ue  ^e  differ(e|ns 
difficultés  &  procès  que  les  parnes  s^nroieiic 
ëcéz   obligées  de  laifler  indécis  faute    d'é* 
clairciffemenc  d'icelles  Chartres  ;   eh  cella 
forte  que  quantité  des  Liégeois  &   autres 
étrangers  s'émancipent  jufques  à  là  que  de*, 
venir  travailler  ddrpheyrie  tant' en, notre-»' 
dite  ville  de  Mamur  ^u^autres  placei  di^dic 
comté ,  au  grand  'préjudice  des  refno|itrant#; 
qui  doivent  fouffrir  toutes  les  charges  çrdi^i 
paires  &  eitraordinaires^  foit  de  logement 
des  foldats  ;  payement  des  tailles  ,  fub(rdejff . 
qu'autres  fraix   ineicufables  ,    outre    qa« 
fefdics  étrangers  fe  viennent  établir  dan*. 
ladite  généralité  en  qualité  des  maîtres  y 
étant  alTurement  attirés  par  ce  que  poar  f 
tîte  reçus  ils  ne  doivent  payer  qu'une  .mar« 
que  d'argent ,  laquçlle.  étoit  ancienn^aenc 
ce  confîdération ,  &  nbmémênt.  au  leins^  de 
ladite  datte  des  Chartres,  ^mais  h  prefentde 
fi  peu  de  valeur  que  beaucoup  defdits  étrafi** 
gers  viennent  à  ladite  Orphevrie  poùrquéP 
que  efpace  de  tems  tant  ieulemenr  ,  &  puiH 
fe  retirent  ailleurs    après  avoir  achevé  Jet 
nièces  par  eux  entreprifes  au  très  grfind  préh 
jttdtce  &  détriment  des'rempntrai^f  cafufsr 

2ue  pour  remédiera  à  revenir:  à  jfembjabfet 
:  autres  inconvéniens  que  rexpérience  fCAit^ 
naliere  donne  fuffiramment  h  cojinottre  ts  tè 
foovbîr  d'ailleurs  procurer  des  moyetis  pour 
subvenir  auxdStes  charge»  én(^mblf  pourvoir 
i  yimérês  que  lé  puhM  m  pourrois  Cm^tir^ 
ht  remomraiof  aucoienf  ron^  li^  pro|8i^  ii 
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fiihfir  tn  qi}flraBte-qui)rè  articles  delà  ibriB^ 
&  maaiert  rolTante»' 

A&T.  I.  Primes  que  dorefflavâflft  en  notre* 
dke  vîUe  &  eonté  de  fïamur  60*  s'ufèra  d'une 
coTeigne  de  ladite,  kelle  empreinte  d'uii 
bon  ayant  va  fufil  fur  la  céte  pour  marquer 
les  oùvrageâ  d\>F  &  cf  argent  fias  de  tous  Or- 
pfaevres  j  travaillans,  &  comme  eft  de  cou* 
tome  ës>autrès  irilles  de^  notre  obéiiTànce. 

II.  Lequel^  endéigne  fera  tnh  &  ienferm^ 
éana  un  j*offire  de  ià  géniraliti  doètfeldits 
doyen  &  maitrea  éins  auront  chaciin  une 
ctef  dffFéreate ,  afin  qu'U  Jie  fe  puifiTe  com* 
mettre  aucune  firaud^ 

III,  Pour  en  «être  icfiits  ouvrages  d^r  8c 
cPurgent  niarijuez  dudil  enfeigne  par  lefdî^a 
-doyen'  &  maitifer  avani  qu'aucun  Orphevre 
y  puifle  appofer  famaroue  particufiere. 

IV.  Qôe  pour  rappôfrtioa  dudir  enfeigne 
té  donnera  un  liard  pour  chai|ue  oilce  d^r-t 
gent ,  &  autant  bar  «haq;ue  efierlra  d'or  % 
marquer,  fefquefs < fuivront  au  profit  dea 
doyen"  &  maîtres  du  métier  par  égale  portioi» 
pour  ]e^  récompenfer  de  leurs  peiiies,. 

V,  Bien  entendu  q^e  lerdtts  doyen  8t  mal» 
très  i|e  pourront  marquer  lefdits  ouvrage% 
par  eux  riianufiiâurés ,  finoh  en  pcéfence  de» 
anciens/doyr^h  <ç  oiaitres  immédbtèment  def^ 
cendua  i'  lA^xguefs  (t  donnera  pareS  llflaîf f^ 
que  deffiis*^  '  ' 

Vf.  Que  tes  denjren  Se  maîtres  firent  Tentf 
aum  fràix  de  ladite  généralité  deox  oncee 
éPargem  .&  quatre  eftetlins  dlnt  trré  hors  de 
la  motuibye  en  notre  ville  éê  BiroxeUea  pour 
Ibivanc  té  travasllef  tefdivs  e^viages  d^ur  et 
é^&em  fias  tm  pweittr  4bfNit£  qitiiufeq^ 
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t  cfDel  effet  Miitei  doyen  &  nattres  di6  1«« 
dite  |énéralité  &  le  fufptus  defdics  efpeceé 
d'or  «  d'argent  i^  devra  renfermer  dan^ 
ledit  eoffré  pour  confronter  léfdus  ouvragée 
quand  lefdits  mattres  &  doyen  en  ferotit'  la 
Tiiitacion.  ' 

VII.  Que  tous  inaftres  Orpbevret  foii 
doyen  foie  autres  fans  nul  excepter,  Ter^nt 
dorefnavant  tenus  de  porter  letirfdits  ouvra- 
ges le  Mercredi  ou  Saitaedi  au  lien  defiini 
pour  les  marquer  dudit  enfcigne»  i  peine' 
que  s'il  fe  trouvé  aucun  d'içeux  ouvragef 
marqués  des  marques  particulières  tant  feo^ 
ïement ,  nonobftanc  qu^s  feraient  de  boii 
or  &  argent ,  ils  encourreront  l'amende  de 
douze  fols  pour  chaque  once  d'argent ,  & 
tout  autant  pour  chaque  efterlin  d*or  appli* 
€^able  la  moitié  i  notre  profit  &  Taititre  moi* 
tié  au  profit  de  ladite  généralité. 

Vltl.  A  quelle  fin  leCdits  doyen  &  maîtres 
iccafihpagnés  du  valet  de  ladite  généralité  , 
vifKsranr  iefdîts  ouvrages  chaque  trois  mois 
\  rim pourvu  après  neannioins  ferment  pac^ 
eux  prêtés  de  ne  marquer  dudit  enfeigne  qué^ 
ceux  qui  feront  de  bon  or»  non  furcbargéa  . 
d'émaille  obfcure  qui  puilTe  donner  poids  ^ 
ÔE  de  bon  argent  non  furchargé  de  fodure  ^ 
lEc  arrivant  qu'ils  trou^^efoieni:  auprès  de 
quelques  maiires  ouvrages  furcbargés  d'émail-^ 
les  ou  fodure ,  tel  ouvrage  fera  pcMir  la  pre»^ 
mi  ère  fois  callé  &  brtfé,  &  pour  h  féconde 
&  autres  aupardeffus  ce  te  maître  Orpbevre 
écbera  en  l'amende  de  fix  ftorins  po^r  chft- 
<|ue  ouvrage  d'or  ou  d'argent^  icelle  appll^ 
cable  cotDtne  deilus. 

iJL  Que  f MT  ckaqtvef  fi&e  ^^tâié  Hk 
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XVIII.  Item  que' f^lfl  naitrifl  Toit  potsf 
tendre  bu  acheter, '^chp^nger  ou  autrement 
acquérir ,  ne  naurra  ^fe  fervir  d'autre  poids 
giie  de  celui  detrbîetel  &  feroblable  don|  oo 
'  s*uré  il  la  monnaye  en  notre  ville  de  Brux- 
elles bien  égalé  &  duement  étalonné  par  les 
maîtres  aju£leur$. fermentât. i  ces  ordonnés 
&  commis  ,  il  peine  que  chaque  fois  que  lef* 
(dits  doyen  &  maîtres  trouveront  quelque 
poîd  trop  léger  ou  trop  pefjant  de  huit  gfrains, 
fe  payera  par  le  contravensnt  une  amende  de 
dix  florins  applicable  comme  delTus. 

XIX  ttemiera  interd^  auxdits  maltres.de 
té  fervir  d'autres  que  de  bonnes  &  juftes  ba- 
lajnces  defquelles  celles  pouvons  porter  la 
charge  de  vingt-quatre  marcs/devront  donner 
\  connoitre  le  droit  il  deux  efterlins  près  Se 
aiVjfi  toutes  autres  plus  grandes  ou  moindres 
)i  l'advenant  ï  proportion,  À  que,  fi  elles 
n'étoient  trouvées  en  telles  bontés ,  içeux  fe- 
ront atteint  d^>ne  amende  de  dix  florins , 
applicable  comme  dèflus. 

XX.  Item  feront  tenus  lefdiis  doyen  8c 
maîtres  faire  la  vifite  &  examen  des  balances 
Iç  poids ,  defquels  on  fe  fervira  au  fait  de 
ladite  ôrphcvrie  pour  le  moins  deux  fois  ran  , 
&  à  rimpourvu  dans  toutes  tes  bomiquee 
defdits  ûfpbevres  tant  de  hdirc  ville  deNa* 
jnur,  que  de  toutes  les  places  de  ladite  coipcé^ 
exceptées  tes  boutiques  defdits  doyen  &  maî- 
tres ,  lefquelles  devront  Être  vintées  \  la  fip 
que  de  Sus  par  defdit^  doyen  &  maîtres  im- 
inédiatcraent  detceridus, 

XXI.  Dans  laquelle  vifite  tôt»  tes  maître» 
•r|>heyresou  veuves  feront  ceiiùs  de  produire 
UfQêimt  es^gntfftûou  de  £uafeDS  i  gtSéi  Tor 
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h  pied  foûtes  telle»  balantes  &  poids  qu^iîi 
auront  Obrvans  à  ladite  orphevrie ,  à  peine 
de  dix  florios  d'amende  applicable  éoinme 
deffiig, 

XXfL  Lerqueltes  devront  être  conforme! 
V^  poids  &  balances  que  lefdits  doyen  &  mai* 
tf^s  feront  ténus  aux  fraix  de  ladite  généra* 
lité  de  Aire  ajufter  par  les  perfonnes  lermen- 
tées  &  à  ce  commises  en  ladite  ville ^  dé 
Bruxeltés  ou  Anvers  ,  &  les  renfermer  dans 
ledit  coffre  pour  s*en  fervir  tuxdites  ^ifites 
9c  autres  occafioas, 

XXIII.  Item  que  tout  maître  orplievre 
tant  de  ladke  ville  que  comté  fera  obligé  dd^ 
Borter  fa  marque  particulière  auxdits  doyen 
ot  maîtres  avant  de  s'en  pouvoir  fervir  ,  pour 

rtreul  être  frappée  Air  une  lamn^  de  cuivre 
te  deftinée    ot  renfermée   dans  le  fufdic 
toffre,  il  peine  d^erieourir  pour  cbaque  fois 

Sril  aura  marqué  ouvrage  fans  avoir  préala- 
emént  fiiit  frapper  fa  marque  particulière 
fur  ladite  lamme ,  une  amende  de  fix  âorin^ 
applicable  comme  delTus. 

aXIV.  à  la  mêmepeîite  fera  interdit  k 
tout  maître  orphevre  de  porter  ou  envoyer 
tucun  de  leurs  ôu^rrages  ailleurs  pour  être 
marqués  pour  bons  &  paffahles ,  finoa  auxdit^î 
doyen  &  maîtres  établis ,  &  fbrquoi  chacai]( 
fera  tenu  de  s'expu^rgèr  par  ferment  ,.coiûtùé 
aufl!  de  produire  tontes  feé  pièces  fous,  pa^ 
rétlle  e)rpurgation.  ^  .    .^  . .,  i 

XXV.  Item  fera  interdit  ^  toirt  maître  d^ 
prêter  fa  marque  particulière  ï  au^fuifOU  d^eH* 
tretentr  quelqu'un  pour  faire  ouvrages  d'or  A:^ 
d'argent^ G  ce  n'eft  àfes  propres  pi^ofits,  ri(^* 
q^  tt  pértifià  peiûe  de  24  Rotitik  appUdifates. 
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comme  deflus  »  foivinr  quoi  chaque  maître 
tmanc  bieo  que  le  fravailUnc  fe^a  teno  de 
s'expurger  par  (arment  toutes  &  quames  fois 
il  en  Tera  requis  par  lefdus  doyen  &  maiti^s. 
.  XXVi*  Perfonne  ne  pourra  faire  tjtaficq 
ou  acheter  pour  revendre  or  ou  argent, 
isuvré  ou  non  œuvré  tkl  auffi  dès  joyaux  ^ 
perles,  pierreries  ou  marchandifes  iemblt« 
oies  cprcernantes  l'Oiphevr ie  qu'il  ne  foie 
du  métier,  à  peine  de  cinq.uante  fiorîns  d'a« 
mende  pour  4^^^pe  pièce  applicable  comme 
deflus ,  néanaoms  les  étrangers  pourront 
Tendre  or  &  argent  &  femblables  marchan- 
difes  d'Orphevrie  par  Tefpace  de  trois  jours 
continuels  en  demandait  congé  des  maitres 
&  doyen  faifant  auffi  itiarquer  préalablement 
leurs  ouvrages  de  la  marque  dudit  métier 
&  payant  i  cette  £n  comme  les  autres  mai« 
très  de.  cettedite  vUle,  un  liard  de  chaque^ 
once  d^argent  »  ou  chaque  eiterlin  d'pr  qu'il» 
feront  marquer,  &  OQ)tr(ç  ce  Ta  fomroe  de 
douze  fols  pour  uiie  r^onnoiiïance  au  profic 
de  ladite  généralité.  ^ 
-XX VIL  Item  que  perfonne  de  quel  état 
te  condition  &  en  queJ  lieu  qu'il  putâe  être 
de  la  comté ,  ne  pourra  travailler  aucune 
pièce  dépendante  de  )'Orpbevrle«  n\ï  cet 
effet  retirer  ou  loger  quelq^*un  en  fa  mai-» 
fon  ou  l'accommoder  de  quelque  place  pour 
y  travailler  «  à  peine  de  copfifcation  de^pie* 
ces  &  d^encourir  en  outre  autant  bien  l'on* 
Ytîer  que  celui  qui  Taura  retiré  chez  lui 
ou  accommodé  de  place»  chacun  une. amen** 
de  de  huit  Norias  partageable  toujours  com* 
aie  deflus. 
XXVIII,  Excepté  toutes  fois  les  màttres. 
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de  ta  généralité  «  à  charge  &  condition  ce-^ 
pendant  qu«  lefdits  doyen  &  maicres  élusr,y 
pourront  avoir  accès  toutes  &  quantes  foii 
<^ue  bon  leur  femblera. 
'  XXIX  Item  que  tous  maîtres  execceans 
VOrphevrie,  afin  qu'ils  foient  connus  d'un  cha-  - 
cun  pour  tels,  feront  tenus  de  mettre  hors 
du  lieu  où  ils  travaillent  publiquement  & 
a  la  vue  d'un  chacun  une  treille  ainfi  qu'etf 
de  coutume,  ./ 

XXX.  Que  tous  maitres  de  ladite  Orphe vrio 
où  veuves  achetâns  ou  acquerans  par  échange 
4>u  autireipent  des  .per(bnnes> inconnues  quel- 

Î[ue8  ouvrages  de  ladite  Ôrphevrie,roit  grapc^s. 
bit  petits ,  baguef  ou  joyaux  ,  feront  tenus 
de  les  expofer  publiquement  incontinent 
après  qu'ils  les  auront  achetés  ,  acquis  ou 
échai>géi  ,  Se  les  lâifl'^r  trois!,  jours  contl-r 
nuels  à  teurs  treilles  ou  bien  ^^ns  leur  bou* 
tiques  lia  vue,  d^un  chacun  ep  même  forme 
&  état  qu'ils  les. avirbm  ach(^té$  >  ai;qu^  ou^ 
échangés.      .'       .  x'       '       ..      ,'     .    ' 

XXXL  Et  non  venbit  à  les.  réclamer  eii 
donnant  des  enfeignes,  fu'ffiflaiites  endeana 
leftiits  trois  jours,  VÔrphevre  fera  obligé 
de  les  reftituer  fans  refurniflement  dudit  pnx 
de  leurs  a  chars. 

XXXIL  Et  s'ils  ont  été  avertis  avant 
leurs  achats  ou  pendant' les  trois  Jours  d'ex* 
pùfjcion  que  les  pièces' par  eux  acquifes  au- 
roient  été  perdues  ou  dérobées ,  iîsdevront 
les  reAituer  fans  r^furnifferacht  dadic  prix  ^ 
nonobftanc  ladite  expofuicn  par  Tefpace  de 
trois  jours  continuels, 

XXXIII*  Si  quelqu'un,  fon  apprentîffage 
achevé  dans  ladtcc  viUe  ou  comté  de  r^amur» 
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ftit  filfl  deœaitre,  rdir  defdites  ville  &com« 
té ,  foît  étrangef ,  veac  s'établir  maure  Or* 
^bevre  en  Udice  géâérilicé ,  iceltti  devra  faire 
pour  chef  d'œuvre  deui  {>iécei ,.  Tune  eà 
argent  &  Faucre  en  ot\\t  tbut  \  rordon*^ 
iiaoce  &  appaifefnenc  de  la  plus  grande  ptr« 
tie  de  ladite  généralité  &  dans' une  boutique 
4efignée  par  lefdifs  doîen  &  maîtres. 

XXXIV.  Bien  entendu  qu'aux  fils  defdité 
joyen  &  maîtres  en  charge  ladite  boutique 
fera  defignée  par  les  maîtres  immédiatement 
defcendus. 

XXXV.  Et  fi  quelqu'un  ne  fait  le  chef 
é'cenvre  lui  ordonné  ^  comme  ci-deflus  dit  , 
tcéluf^fert  renvoie  pour  fe  rendre  capable 
&  perfeélionné. 

*  XXXVL  Four  Être  reçu  aiidit  métier  »  il 
faudra  faire  quatre  ans  d'apprehtiflage  (bit 
en  notrédite  ville  de  M^ipur  ou  adieiîrs  ei^ 
quelque  autre  ville  ou  {l'y  a  un  métier 
d^rpbe^ie' établis  &  de  lé  Faire  duemenc 
apparoir. par  çertificatiop  f\if!ifame  es  maini 
lefdits  dôy^if  &  ihaitres. 

XXXV IL  Tous  ceux  qui  voudront  faire 
leur  apprentiffkge  en  ladire  ville  devront  fe 
faire  regiflrer  du  même  jour  qu^ils  le  vou« 
dronc  çomfpençer^  ^„  devront  payer  pour 
ladite  rêglftUture  trois  fiorliis  au  p/oiît  oudit 
xDétifer  &  fix  fols  au  valet  ^fâuf  que  tes  fi^ 
dés  maîtres  ne  payeront  rien/  \ 

JfXXVIIL  tes  fils  dés  inattres  pour  être 
fetVLS  audit  métier  payeront  vingt -cinq  flo- 
rins »  foit  qu^lls  ayent  fait  leurs  apprenf ifiiiige 
en  ladite  vill^  de  Namur  ou  ailleurs*  les 
autres  de  cette  province  cinquante  florins 
ft  tel  étrangers    fepf âik'e  •  cinq  ^orins ,    i 
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reparrir  la  moitié  à  qoos  &  l'autre  moitié 
audit   métier. 

XXXIX.  Toures  &  qaantes  fois  que  ceux 
de  ïadice  généralité  feront  fémoncés  pour 
t'aflembler  pour  la  roefle  dé  Se.  Eioy  ou 
autres  pccafions,  chacun  maître  devra  corn- 
paroître  au  lieu  &  heures  défilées  par  ledit 
valet  9  à  peine  que  tour  deffaillant ,  fî  ce 
B'eft  pour  caufe  légitime  ,  payera  une 
amende  de  vingt  fols  au  profit  de .  ladite 
généralité. 

XL.  Que  d'an  en  an  le  jour  St.  Eloy 
le  lendemain  de  la  &te  de  Su  Jean-Bap* 
tlfte  (  ladite  généralité,  convoquée  )  fe 
fera  en  bonne  confcience  Péleâioa  d*un  nou- 
veau maître  à  la  pluralité  de  voix  qui  foit 
honnête  homme ,  de  bonne  fâme  &  fans  re« 
proche  ^  choifir  hors  de  ladite  génér^ilité  , 
mais  que  celui  qui  fera  élu  doyen  comme 
deflus  fe  devra  changer  de  fix  ans  en  fix  ans. 

XLL  Lefquels  ficôt  leurs  éleâion  faite 
devront  prêter  ferment  en  préfence  d'icelle 
généralité  de  bien  &  duément  adminiftrec 
leurs  charges. 

XLIL  Ht  feront  lefdits  doyen  &  maîtres 
obligés  de  chaque  année  audit  jour  St.  Eloy» 
rendre  compte  de  toutes  amendes  &  four* 
faitures  ,  comme  auffi  de  tout  ce  qu'ils  au* 
ront  reçus  pendant  Tannée  tant  des  nouveaux 
maîtres  entrans  dans  ladite  généralité  que 
des  sarçons  commençans  leur  apprentîf* 
fage  8c  autrement»  pour  être  ce  dont  ils 
feront  comptables  appliqués  à  faire  célébrer 
la  meÛfedudit  St.  Eloy,  &  le  furplus  s'il  y 
en  a ,  il  la  néceflité  de  ladite  généralité.  Si 
devront  iceux  doaaer  chaque  année  un  ex« 


78  RECUEIL 

^  trait  de  leurs  compte  auffi  tôt  la  red<ntioii 
achevée  &  au  plus  tard  en  deans  huit  jours 
aprèsUès*  mains  de  notre  receveur  général  de 
la  province  de  Namur  avec  certifit^aison  fuf- 
fifante  des  droits  &  simendes.  à  nous  com- 
pétentes ,  afin  de  par  ledit  receveur  géné- 
ral t'en  fervir  1k  &  ainfi  qull  appartiendra. 
'  XLIII.  Que  ledit  valet  pour  chaque  af-^ 
femblée  qu*il  convoquera  pour  quel  tefpedl -^ 
que  ce  (bit  aura  flx  fols: 

XLiy.  Finalement  avons  ordonné  fi  or« 
donnons  par  ces  prérentes'  au  procureur  gé- 
néral de  notre  cpnfeil  de 'Namur  &  au 
mayeur  de  ladite  ville  de  faire  ponâueUe* 
^ihent  pbferver  lefditea  Chartres,  &  que  cou- 
ces  les  pehiea,  amendes  &  confifcations  7 
cbmminées  foyenc  exécutées  à  la  charge  des 
contra  venans.  i 

Et  afin  que  les  points  &  articles  en  forme 
de  Chartres  ci  dcffus  inférées  foient  précife*^ 
ment  &  ponctuellement  obfervés  &  accom^ 
plis  lelon  leurs  formes  âe  teneure  ,  les  re* 
ihontrans  nous  ont  très  humblement  fgpplié 
qu'il  nous  plut  être  fervis  de  tes  aggréger  ; 
approuver  &  émologer  avep  ordonnance  à 
tous  ceux  qu^il  appartiendra ,  de  fe  régler 
&  conformer  félon  le  contenu  d'iceux ,  leurs 
faifant  fur  ce  dépécher  nos  lettres  patentes 
âo  cas  fer  vantes.  Sçavoir  faifons  que  nous 
l:a  choies  fbfdites  coniidéréea ,  &  fur  icelles 
eu  Tavis  de  nos  chers  &  féaux  les  préfident 
&  gens  de  notre  confeil  provincial  dudic 
Namur  >  ayant  au  préalable  oui  tant  le  coa« 
feiller  &  procureur  général  4u  même  con- 
feil que  les  mayeur  fi  échevins  de  notre 
rille  de  Namur,  mcliBaos  favorablement  à 
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rhumble  fupplication  &  requette  defdîrs 
doyen  mavcres  &  généralité  des  Orphevre« 
en  notre  vtiie  de  Namur  fupplians,  avona-ies 
points  par  nous  ordonnés  confiflans  en  ^a- 
rante-quatre  articles  ci-delTus  repris ,  aggréé  « 
approuvé  &  homologoé,  aggréons,  approuvons 
&  homologuons  par  ces  préfenteSf  vonlans  & 
emendans  qu*iceux  feront  k  l'avenir  ponfluel- 
lemenc  obfervés  &  accomplis  félon  leur 
forme  &  tenure  à  charge  &  condition  coure* 
fois  que  lefdits  fuppliants  feront  tenus  de 
délivrer  copie  autentique  de  ces  préfentes  à 
notredie  receveur  général  de  Namur  pourpar 
lui  ou  autres  à  v^nir  être  rççus  les^Tefpec* 
tifs  droits  &  amendes  nous  coropétans  pour 
les  caufes  mentionées  és-arcicles  des  Chartres 
ci»inférées  &  des  deniers  on  provenans  pair 
lui  être  rendu  compte  &  renfeignéli  &ainfi 
qu'il  appartiendra ,  fi  donnons  en  mande« 
méat,  &;c.  &c.  &c.  Données  en  notre  ville 
de  Bruxelles ,  le  cinquième  jour  du  mois  de 
Juin ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cent  &  quatre* 
vingt  •  trois  &  de  nos  règnes  le  dix  •  hui- 
tième. 


Suite     des     Chartres    des     Orphevres» 

i3A  Majefté  Impériale  &  Catholique  ayant 
eu  rapport  de  la  requette  préfentée  par 
François  Jacqmart ,  viel  maître  du  métier  des 
Orphevres  en  fa  ville  de  Mimur  tendante 
à  ce  qu'il  foit  interdit  à  ceux  dudit  métier 
de  travailler  ou  mettre  en  œuvre,  faire 
travailler ,  ou  faire  mettre  en  œuvre  autre  or 
ou  ^trgent  qu'au  titre  réglé  par  le  placcarc 
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lia  14  Juillet  1IS88  I  fous  lea  peines  &  imeii« 
4es  y  ftatuées ,  de  celle  prefentée  au  côti* 
çraire  par  Pierre-Marciir  Chenu  &  Jean  Pe« 
lic-Jeao,  ancien  &  moderne  doyens  dudit 
métier ,  &  eu  fur  le  tout  l'avis  de  Ton  con- 
feil  provincial  k  Namur  «  s  réglé  Ik  ftauié 
Comme  elle  règle  &  flatue  par  /cette  les 
points  fuivans  fur  la  matière  par  f^rme  d'in- 
terprétation &  additions  aux  charires  dudit 
aécier. 

l.  Ceux  dudit  métier  auront  à  Tavenir  à 
fe  conformer  plus  exaâeroenc  à  leurs  char« 
tre»  en  ne  travaillant  de$  oiivrages  d'or  on 
d'argent  qu'à  un  feul  titre  pour  l'or  &  uii 
feul  pour  l'argent  tel  qu'il  leur  fera  défi|;né 
par  les  direâeurs  de  la  monnoye  de  la  ville 
de  Bruxelles  où  la  généralité  &  chaque  mai# 
tre  devront  endéans  le  tetme  d'un  mois» fe 
pourvoir  de  nouveaux  modèles  ou  aiguiHes 
pour  fervir  aux  fins  repri&s  dans  L'article  fis 
4e  leurs  Chartres. 

IL  Ne  pourront  livrer»  vendre  ou  d^bi« 
ter  en  quelque  façon  ane  ce  foît  aucun  ou- 
vrage d'or  ou  d*argent  a  moins  qu'ils  n!ayent 
été  préalablement  marqués  de  la  marque  or- 
dinaire -&  mentionée  dans  ràrticle  premier 
de  leurs  Chartres ,  k  peine  pour  la  première 
fois  de  confifcation  defdits  ouvrages  noi| 
marqués  fi  la  matière  leur  appartient  ou  de 
\e\ir  valeure  fi  ladite  matière  eft  à  autrui  « 
pour  quelle  coiifircation  ils  feront  recher* 
chables  un  an  après  que  lefdits  ouvrages 
auront  étés  vendus  ou  débités,  &  que  pour 
la  féconde  ils  feront  fufpendus  pour  le 
termç  d'un  an  de  l'exercice  de  leurs  mai- 
trife. 

KL 
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III.  Ceux  qui  feront  prëpofés  pour  donner 
ladite  marque  ne  pourront  fousi  tel  prétexte 
que  ce  foit  Fappliquer  a  aucun  ouvrage  qui 
fera   en    delTus   du  titre  defdtts  modelles  oa 
aiguilles,  mais  devront  les  caffer  ou  rompre 
fans    pouvoir    les   relâcher   autrement  (bit 
avec,  foie  fans  la  marque  à  ceux  qui  leur 
auront  préfenté  »  a   peine  qu'ils  feront  réf* 
4>onrable8  en  leurs   propres  &  privés  noms 
des  domages  &  intérêts  que  pourront  fouf- 
,frir  ceux  à  qui   pareils    ouvrages   feront   \ 
Ja    fuiie    livrés  ,     vendus ,    on    débités    & 
qu^ils    encoureroRt    de    plus   une    amende 
^e  douze  fols  pour  chaque  once  d'argent  & 
4'autant  pour  chaque    efterliu  d'or  que  pe* 
•feront  lefdits  ouvrages ,  pour  quelles  amen- 
des ils  feront  recherchables  un  an  après  aue 
Jefdits  ouvrages  auront  étés  par  eux  relâchés 
fans  ^tre  calTés  ou  rompus  à  ceux  qui  les 
.leur  auront  préfentés. 

IV.  Et  feront  les  amendes  &  confifcatîons 
ci-deffos  datuées  exécutables  comme  les  au*- 
très  comminées  par  les  Chartres  dudit  mé« 
.tier  &  repartiffables  po.ur  un  tiers  au  profie 
de  S.  Mm  un  autre  tiers  i  celui  de  la  généralité 
du  métier  &  le  treifieme  au  profit  du  dér 
nonciateur» 

Veut  &  ordonne  S.  M.  que  ces  points 
foient  à  l^avenir  gardés  &  obfervés  e^aôe-* 
ment  &  qu'à  cette  £n  ils  foient  inférés  avec 
la  préfente  ordonnance  à  la  fuite  des  char* 
très  dudit  métier ,  auxqi^els  -elle  n'entend 
par  cette  de  déroger  en  aucune  façon  pour 
ce  qui  y  efl.de  furplus  réglé  &  ordonné^ 
.permet  néanmoins  par  grâce  fpéciale  à  ceux 
du  même  métier  qui  fe  trouvent  garuia  de 
Tome  VI  ;X 
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}|uelqoer  ouvrages  d'or  ou  d'argent  en  def  • 
OU8  du  ticre  ci-deffua  réglé  de  pouvoir  les 
débiter   en    déans    le  terme  de  crois  mois  , 

S  ai  mi  qu^ils  ne  le  faflenc  qu'a  un  jufie  prix 
i  proportion  à  leur  valeur  imrînfeque  ,  & 
ledit  terme  écoulé  les  (k>yen  &  maicres  da« 
dit  métier  devront  faire  une  vifite  &  exa- 
men général  de  tous  les  ouvrages  d'or  & 
d'argent  marqué  ou  non  marqué  qui  Te  trou- 
veront chez  les  maicres  dudit  métier  &  y 
caOer  &  rompre  tous  ceux  qui  ièront  en 
deifous  du  titre  fusmentioné  aux  peines  ci« 
delTus  comminées,  enjoint  à  Ton  confeiller 
procureur  général  en  Ion  confeil  de  Namoff 
de  tenir  ponéluellement  la  main  k  Tobrer*- 
vance^  de  tout  le  premis ,  &  de  procéder 
4>u  &ire  procéder  quand  befoin  fera  contre 
;Ceux  qui  feront  eo  défaut  de  s'y  conformer  « 
]&  ^n  feront  écrites  leures  d'avertance  à 
ceux  dudit  confeil  deNamor.Fait  à  Bruxel- 
les le  14  Matb^  1736,  &C.&C.&C. 


Çhartrpê  des    PouUrt  d'itaim  &    Plombien» 

X  H I L.  i  P  F  E  par  la  grâce  de.  Dieu  ^  Roi 
d€f  Caftille^  de  Léon ,  ^c;  &c*  &c*  Sçavoir 
fs(ifoh$à  tous  préfens  &  à  venir,  que^nous 
^vons  reçu  l'humble  fupplication  &  requête 
diê  Jean  Dartey,  François  Hulmonde  ,  Ser- 
val» Dievisi  Gilles  Lavigne  &  Jatques  Grî* 
f^  As ,  bourgeois  maîtres  Pottiers  d'étaim  & 
iombiéra  en  notre  ville  de  Namur  ,  conte- 
Da9t  que  leur  métier  étant  joint  k  celui  éçs 
IMerciers  i  piulieurs  bourgeois  marchand  de 
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Mitt  ville  ti'étanc  que  dudtr  métier  det 
Merciers  ,  feroienc  venir  quantité  d'ouvra- 
ges d'étaim  &  de  plomb  »  lefquels  ils  débl* 
teroient  autant  mauvais  que  bons  &  fouvent 
en  racheteroienc  des  vieux  qui  aurotem  queU 
quefois  étés  votés  fans  avoir  aucune  con^- 
noifiance  defdtts  métaux  ,  d'où  réfultèroic 
lourûellement  des  défordres  &  abus  fort 
préjudiciables  à  la  bonne  police  &  au  dé« 
tciment  de  nos  fujets,  nous  fupplians  par* 
tant  de  féparer  leurlHits  métier  de  celui  des 
Merciers,  comme  ès-autres  villes  de  notre 
obéiifance  &  de  leur  oâroyer  un  règlement 
#u  Chartres  parcicoHeres ,  félon  le  projet 
qu'ils  nous  ont  préfenté  ou  tel  autre  qu'il 
ùdus  plairoic  pour  le  plus  grand  bien  de 
fiotre  Tervice  &  Putilité  publique. 

Pour  ce  eft*il  que  nous  les  chores  fufdites 
confidérées ,  &  lur  icelles  eu  Tavis  tant  de 
nos  chers  &  bien  amez  les  mayeur  &  écbe* 
vins  de  notre  ville  de  Namur  »  que  de  notre 
cher  &  féal  Philippe  de  Marbais ,  confeillec 
il  procureur  général  en  notre  confeil  pro« 
vincial  dudit  Namur «^  inclinant  favorablement 
à  la  requette  defdits  bourgeois  exerçant 
)e  métier  des  Pottiers  d'étaim  &  Plombiers^ 
&  aggréaat  leur  féparation  du  métier  dee 
Merciers,  leur  avons  par  avis  de  notre 
confeil  9  &  il  la  délibération  de  notre  très« 
efaer  &  très-amé  bon  frère  coufin  &  oncle 
Maximilien  -  Emanuel  «  par  la  gracé  de  Dieu, 
Duc  de  la  haute  &  balte  Bavière  &  du  haut 
Palatinat ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  grand 
Echanfon  du  St.  Empire  &  Eleâeur,  Landt* 
grave  de  Leichtembergh  ,  Vicaire  général 
4e  nos  Pays-Bas ,  &c«,  oâroyé  &  ^mologué 
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tomme  nous  leurs  oâroyons  &  égoologuons 
de  grâce  fpéciale  par  les  préfente^»  les  points 
&  articles  fuivans  pour  être  obfervez  en 
forme  de  Chartres. 

Points  &  articles  ^  obfervcr  en  forme  des 
Chartres  par  les  maîtres  Etainers  Plombiers 
de  la  ville  &  provjnce  de  Nan!tir. 

I.  Premièrement  que  lefdits  maîtres  £tai<* 
niers  &  Plombiers  Kront  à  Tavenir  un  corps 
de  métier  réparé  de  celui  des  Merciers  aux- 
quels ils  avoient  auparavant  étés  unis* 

II.  A  quelle  fin  &  pour  la  meilleure  con- 
duite &  direflion  dudit  métier ,  ils  devront 
choifir  ^  pluralité  de  voix  la  veille  Se.  EAoj 
au  mois  de  Décembre ,  un  doyen  &  un  maî- 
tre qui  gouvernent  ledit  métier  »  lequel 
maître  la  féconde  année  fera  doyen  ^  &  lef^ 
dits  de.  la  généralité  cboifiront  enfuite  xh^^ 
que  année  audit  jour  un  autrç  maître  le- 
quel fera  toujours  doyen  la  féconde  année. 

III.  Que  ledit  doyen  &  maître  fitôt  leur 
éleâion  devront  prêter  chaque  année/fcrmenc 
es  •  mains  des  mayeur  &  écheviûs  de  ladite 
ville  de  Namur ,  de  bien  &  fidellement  gou- 
verner ledit  métier,  &  de  veiller  &  faire 
veiller  ^  robfervation  de  tout  ce  qui  eft 
prefcrit  par  les  préfentes  Chartres. 

I V.  Et  payeront  à  l'exemple .  des  au- 
tres métiers  auxdîts  mayeur  &  écheyins  une 
dreffée  ou  reconnoiffance  aunueUe  de  Gx  ilo* 
rins. 

V.  Que  lefdits  doyen  &  maître  ne  pour* 
ront  entreprendre  ni  foutenir  aacqn  procès 
qu^après  communication  en  faite  il  la  géné- 
ralité duement  convoquée  &  du  confente-» 
ment  d'icellci  ou  de  la  pluralité  des  con* 
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frères  qui  devront  avoir  foin  d'écrire  leuri 
réfolutions  fur  le  livre  du  métier,  à  peine    ' 
aux  doyen  &  maître  d'en  repondre    en  leur 
propre^&  privé  nom*  ^ 

yi.  Que  cous  les  papiers  argent  &  géné- 
ralement rout  ce  qui  appartiendra  audit  raé* 
ti&r,  amant  bien  que  fe  préfent  règlement 
original  devront  être  mis  dans  un  coffre 
i  deux  ferures  différentes,  dont  le  doyen 
«ura  «ne   clef,  &  le  roaitre  l'autre   &    le- 

^^xlw^^^^^  ^^^^^   ^"^  Sardé  par  le  doyen. 

yil*  -Qpe  perfonne  dudit  métier  ne  pourra  ^ 
rçftifôr  d^étre  maître  lorfqu'il  aura  été  cboifi 
par  la  pluralité  de  voix,  à  peine  de  vingt, 
quatre  florins  d'amende.  ^ 

Vni.  La  généralité  devra  auffi  choifir  un 
valet  pour  afiembler  ledit  métier  lorfque  le 
doyen  &  maiti-e  le  trouveront  néceffaire  , 
tant  pour  les  proceflîoni  que  pour  les  aflem- 
Wées  qui  concerneronr  ledit  métier,  &  de* 
vra  prêter  ferment  avec  lefdits  maîtres. 

IX.  Auxquelles  affemblées  chacun  dudie 
métier  fera  obligé  de  fe  trouver  après  avoir 
été  fémoncé  par  le  valet  dudit  métier,  k 
peine  aux  deffaillans  de  vingt -quatre  fols 
d  amende  qifi  fera  exécutable  fur  la  fomma- 
uon  qu'en  fera  le  valet  pour  laquelle  Haurs^ 

^  X.  Lequel*  valet  fera  cfu  pour  les  rela- 
tions qtt;il  donnera  concernant  les  affaire» 
dudit  métier.  ^ 

^  XI.  Bien  entendu  que   ledit  valet  ni  au- 

lT.SuîZr^  ^^l^'^  ""^"^''  "^  P°"^"  Je  faire 
affembler  fans  l'aveu  des  doyen  &  maître  qui 
en  devront    auparavant    avoir   obtenu   U 

Xi 
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perniUGon  defdits  mayeur  &  Erhevios  comme 
iTordinaire. 

XII.  Que  tous  ceux  ayant  jufqu'i  préfeot 
exercé  ledit  métier  pourront  le  continuer  eii 
paffanc  néanmoins  chef-d*œuvre  poqr  là 
preuve  de  leur  capacité  à  l'appaifemenf  ée$ 
doyen  &  œaitresyt  parmi  quoi  ils  ne  feronc 
tenus  de  payer  antres  droits ,  finon  de  con^ 
uibuer  leur  jufie  contingent  des  fraix  de  U 
pourfuite  du  préreqt  oâroy ,  &  en  cas  de 
défaiit  de  contribuer  aoxdits  fraix  eadéane 
un  mois  après  la  leâure  defdites  chartrér 
en  pleine  aflemblée  duemeat  c^nyo^uéei 
ils  Teronc  obligés  d'acquérir  ledit  métier  9 
comme  s'ils  ne  Tavcrient  ^mais  exercé* 

XIIL  Et  quand  ii  tous  autres  non  trayaillant 
dudit  métier,  foit  qu'ils  foyeflt.  de  çetie 
▼ille  ou  étrangers  «  ils  ne  pourront  en  cette 
▼ille  &  province  faire  ou  vendre  aucun  ou* 
vrajge  d^étaim  tiercl  ou  de  plomb  quel  il 
puiffe  être*  quils  ne  foyent  admis  audit  wair 
tter»  ni  même  acheter  des  métaux  foit  viens 
ou  neuf  pour  revendre  travaillex  ou  non 
travaillez  ,  à  peine  de  vingt  -quatre  fipriae 
d'amende  &  de  confifcaMon* 

XIV.  Eptendtt  néanmoins  que  les  perfon- 
pes  qui  fe  trouvent  à  préfent  qhargés  tfé^ 
cainerie  ne  fe  vouJ&nt  fervir  dudit  métier^ 
agi  ont  trois'  moii^  jpoiir  a'en  défaire  «  à  peine, 
de  coofifçation4e.cç  qi|i  ^ra.expofé  en  venté 
après  ledit  terme  expiré.  «  » 

XV.  Nul  antr#  que>  dodit  métier  ptôn^â 
fe  mêler  de  "fonder  poeipcs,  fontaines  00 
autres  ouvrages  çon^etnaos  tedit  métitr,  tû 
faire  ceiiilliereç,  jtabatieres.,  boutons ,  fonder 
pots   ni  quel  menu   ouvrage   que  ce  pniSe 
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erre  derdits  mitzvti  >  I  peine  de  confifcation 
&  de  vingt  quatre  florins  d'amende. 

XVI.  Sauf  qu*U  fera  feulemanc  permis  aux 
couvreurs  d'ardoifes   de   faire  les  ouvraget^ 
condemans  leur  métier  fans  qu'il  foit  cepen- 
dant defFendu  aux   naitrer  Etatmniers   8e 
plombiers  de  fiiire  des  colliers  8c  de  débiter, 
plomb  pour  en  faire  lerfqulls  en  feront  re* 
^uie  comme  ils  OBt  topjeurs  fait. 
'.XVII.  Perfoooeiia  quel  caraAere  que  ce 
puife  être  ,  ne  pourra  faire  venfr  en  cette 
ville   &   province  aucun   ouvrage   tr^ifvàillé . 
concernant     ledit    mé^er    d'Etaimniers    & 
Plombiers  pour  revendre  »  à  peioe  dt  con*« 
fifcation. 

XVIII.  Cas  arrivant  qufaucun  dudit  mé« 
tier  achetant  quelques  marchandrfes  duifan* 
tes  audit  métier ,  qu'un  ou  plufieurs  con* 
frères  y  furviennent  avant  le  marché  arretté 
demanda  lit  d'y  avoir  part ,  on  ne  leur 
pourra'  réfufer  parmi  payanc  le  prix  ^ 
proportion  de  la  part  qu  ils  auront  auxditet 
«tarcbandifes ,  fie  ce  à^eine  que  le  réfufanc 
encourera  vingt  cinq  florins  d'amende  pour 
k  première  fois ,  cinquante  pour  la  féconde» 
le  arbitraire  pour  la  troifieme. 

X  I X.  Et  pour  éviter  aue  nul  s*avance 
d'acheter  feul  fie  au  grand  intérêt  des  au- 
tres, tout  le  plomb  qui  fe  tire  ^  fabrique 
tu  notre  province  de  Namur,  nous  ordon* 
nont  qu'aucun  dudit  métier  ne.  puifTe  fe 
faire  à  l'avenir  marché  pour  plus   grande 

Îuanidté  que  de  dix  gueules  de  plomb  à  la 
nn,  k  faute  de  quoi  le  contra  venant  fera 
•bligi  en  ^tant  requit ,'  de  donner  part  tant 
efdites   dix   gueules  qu'au  furplus  de  foa 

X  4 
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«cbatj  parmi  pavant,  &  aux  peines  que, de& 
fus  contre  \t  réfunntqui  s'expurgera  au  be* 
foin  fur  le  prix  ^  le  tems  &  la  quantité  du- 
dit  achat. 

XX.  Ceux  qui  voudront  apprendre  ledit 
métier  devront  avant  tout  s'engager  pour 
un  ternie  fixe  de  cinq  ans  auprès  d*un  mai* 
tre  dudlt  métier  &  fe  faire  annoter  dans  le 
livre  d^icelui.  ^  payer  pour  la  première 
année  trois  florins  à  repartir  comme  s'en- 
fuit fçavoir  à  S*  M.  un,  au  mayeurde  Ka«* 
.mur  un,  &  Tautre  au  profit  di|  métier  ou- 
tre la  fols  au  profit  des  doyen  &  maîtres  & 
3  fols  au  valet.  J 

XXI  Et  la-  deuxième  année  u  Pappréntif 
eft  capable  de  planer  ou  battre  des  'plats 
d'étaim,  il  fera'  obligé  de  payer  pareils 
droits,  comme  suffi  ceux  qui. apprendront  le 
plombier. 

XXII.  De  tous  lefquels  droits  le  maître 
devra  repondre  ou  renvoyer  Tapprentif  an 
bout  de  fix  femaines  qui  lui  font  accordées 
pour  éprouver  ledit  métier;,  fans  qu'il  fera 
néanmoins  permis  k  autre  maître  de  pren* 
dre  tel  apprentif  dans  fa  boutique ,  non  plus 
que  d'en  prendre  un  qui  n'aura  pas  un 
billet  d*avoir  achevé  fes  cinq  années ,  a  peine 
qu'il  lui  fera  deifendu  l'œuvre  ou  qu'il  payera 
vingt-quatre  -florins  d'amende. 

AXIII.  Entendu  cependant  h  l'égard  de« 
apprentifs  qui  ont  déjà  commencé  de  travail- 
ler avant  les  préfemes  cbartres,  que  leur 
terme  fera  compté  du  jour  qu'ils  auront 
"  commencé ,  parmi  certificat  du  maitre  auprès 
duquel  ils  auront  travailles  Si  payant  lee^ 
droits  comme  defiust  -, 
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XXIV.  Cependant  fi  le  maitre  bu  l'ap*  / 
premif  auro»  quelque  jufte  fujet  de  plainte 
pour  le  quitter  en  ce  cas  il  pourra  fé  plain- 
dre aux  doyen  &  maîtres  qui  les  feront  ve« 
nir  devant  eux  pour  fuger  fi  le  maitré  ou 
l'apprjçntif  a  tort  pour  eofoite  continuer  fou 
apprentiffage ,  auprès  du  même  maitre  ou 
pourfuivre  auprès  d'un  autre  comme  il  pour- 
roit  faire  fi  fon  maitre  venoit  à  mourir 
avant  qu'il  n'eut  achevé  fes  cinq  années. 

XXV.  Et  fi  enfttite  tel  apprentif  veut  ac^» 
quérir  ledit  métier  il  devra  avant  tout  ex« 
hiber  aux  doyen  &  maîtres  fon  baptîfiere 
&  certtf  cat  qu'il  eft  bourgeois  de  cette  ville 
pour  enfui  te  faire  chef  d'cenvre  félon  leur 

•^  fiil  ordinaire  d'Etaimnier  ou  Plombier  ref- 
peâii^  que  lefdits  doyen  &  maîtres  ordon-^ 
neront   dans   tel  emdrtMt  qu'ils  jugeront  k* 
propos  &  en  leur  préfence.  \ 

XXVI.  Ledit  chef-d'œuvre  étant  fait 
lefdits  ^oyen  &  maîtres  feront  aflembler  le 
corps  dtt  métier  pour  lui  préfenter  le^it 
chef  d'œuvre  &  juger  s'il  èft  fait  comme  ir\ 
doit  être  ,  &  en  cas  -  que  non ,  ledit  corps 
du  métier  le  renvoyera  pour  trois  ou  fis 
moitf  ,  &  fera  obligé  il  un  fécond  chef* 
d'œuvre. 

XXVII.  Le  chef  d*aùvre  duement  f^  & 
jugé  tel  par  le  corps  do.mét^er,  celui  ^ut 
Taura  fait  devra  avant  d'exercer  ledit  mé« 
tier  ,  payer  s^l  eft  i&  h  province  de  Namur, 
quatrevingt  florins. 

XX Vin.  S'il  eft  des  terres  de  Tin. 
béiflance  du  roi,  devra  payer  cent  &  foiiante 
florins»  ' 
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XXIX.  Et  «41  et  desfays  écraflgers  ,'dé«x 
çem  quarante  iorint. 

XXX.  Outre  tout  quoi^  il  dei^a  payei? 
l'eodfok  où  il  aura  (àk  foo  cfaef-d^œtivre  ; 
Ce  un  éctt  à  chaque  po«r  les  ^^«rnées  ii  va- 
cationa  des  doyen  &  maîtres  ^i  sauroifc  été 
préfene  audit  chef-d'œuvre. 

XXXI.  Seront  auffi  les  fila  de  ttiaitrea 
obligés  au  chef^d'cetivre  cenine  tous"  autrea 
acquerans  ledit  métier ,  &  fon  chef-d'œuvre 
étant  approuvé,  il  devra  payer  avant' de 
pouvoir  ufer  dudit.  métier ,  vingt' quatre 
florins  au  pardeSus  les  autres  droite  dus  aux 
doyen  &  maîtres  qui  auront  étés  pvéfens  \ 
fou  chef  d'œuvre. 

XXXU.  Et  û  es  cas  le  maître  vient  à 
mourir  avant  fa  femme  •  fa  veuve  pouri^ 
continuer  fon  négoee  fa  vie  durante  avec  na 
garçon  jugé  capable  par  lés  doyen  &  mai* 
cres»  laquelle  veuve. fera  cependam  refpon* 
fable  des  fautes  de  fondit  garçou ,  ce  qui 
aur^  auffi  lieu  au  regard  des  veuvea  exer« 
çana  préfeiitement  ledit  métier  parmi  contri«^ 
êuant  aux  fraix  comme  efi  dit  ci'devant. 

XXXIII,  Chaque  maitre  chidit.  métier  fera 
obligé  d'avoir  fes  marques  de  fer  ou  d'à* 
cier,  à  fçavoir  une  grande  rofe  couronnée^, 
les  armes  de  la  ville,  la  marqué  d'un  fufil,, 
ja  fleur  de  Us  &  deux  letues  pour  marquer 
fon  nom  &  furnom  &  là  datte  de  chaque 
année  qu^il  fera  Çe%  ouvrages  toutes  lef* 
quelles  marques  devront  'être  fi  bien  faites 
«l'on  puifle  diftin^ement  voir  leur  impref* 
^on  fur  l'ouvrage  de  chaque  maitre. 

XXXIV.  Et  afin  que  nul  maitre  puiflè  dire 
qu'un  Stttfe  suroît  coi»refaiafejiiiiaf%uesoa 
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pter  que  fe  ieroient  les  liennes  qoi  feroieftt 
quelquefois  împriicées  fur  mauvars  ouvrages  , 
lis  feront  obligez  tous  fitot  Ik  leur  entrée 
audit  métier ,  de  porter  toutes  leur  marques 
aux  doyen  &  maîtres  dudit  métier  pour  ies 
vîfîtcr  &  troprimer  fur  une  phtinoe  d'étaln 
qui  reftera  dans  le  coffre  dudic  métier  ^ 
laquelle  feront  confrontées  les  marques  îm« 
primées  fur  leurfdits  ouvrages,  toutes  les  fois 
que  le  mayeur  de  Namur  ^  ou  les  doyen  & 
roaitres  le  trouveront  à  propos  pour  en  juger 
&  faire  châtier  les  contrevenans» 

XXXV.  Et  fitot  qu'un  maître  fera  mort  # 
n'ufera  plus  dudit  métier  ^  lefdites  marque» 
feront  portées  aux  doyen  &  maîtres  dudic 
métier  pour  limer  &  tracer  lefditt  marques 
&  écriront  au  rtgiftre  dudît  métier  le  jour 
qu'icelles  auront  été  portées  &  tracées^ 
oonobfiant  quoi  celles  imprimées  fur  lapla- 
tinne  devront  toujours  etrer  gardées  dans 
leurs  entières  au  coffre  dudit  métier» 

XXXVI.  Etant  expreifement  deifendu  > 
tous  maîtres  de  prêter  fes  marques  à  un  au« 

"tre  quel  il  pu^ffe  être  comme  auffi  d'imprU 
Bier  fes  marques  fur  autres  ouvrages  que  les 
fiens  4  à  peine  de  cent  Borins  d'amende. 

XXXV IL  Item  tous  qa#itres  qui  uferonc 
dudit  métier  ilevroos  p6iiâuellemenf  re^ 
chir  &  obferver  les  marques  &  effais  fuiransii 

XXXVIIL  Premièrement  tous  ouvrages 
qui  feront  travailler  ou  vendus  par  quelqu*uiy 
pour  fin  etain.  d'Angleterre  t  devront  étV9 
marqués  de  deux  grandes  rofes  couronnée» 
des  armes  de  la  viUe,  dm  nom  du  maître  & 
de  l'aonép^  que  Teuvrage  «wa  ét^  fair,  h 
{(Siae  JHM^^^wtravenan»  jde  viiigi  qnatrs  fSN 
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rms  d*tmende  pour  chaque  ptcce  d'ourrtge 
quMl  aora  vendu  faiis  être  marqné  comme 
cft  ci-deffos  ordonné  ,  laquelle  amende  ils' 
f  ncourerone  aulïï  pour  chaque  pîecô  qu'ils 
auront  maraué  deidites  fnarquea  n*étant  de 
fin  ecain  d*Angfecerre. 

XXXIX.  Lequel  fin  train  d^AiJgleterre  fe 
reconooicra  d'une  touche  claire  félon  le  mcK 
de!  qui  redera  au  cp^re  dudit   métier. 

XL.  Le  fin  etain ,  comme  les  anciens  mar- 
tres Tont  travaillé  du  teros  paffé  ,  devra  être 
marqué  d'une  rofe  couronnée  avec  les  armes 
de  la  ville,  delà  marque  de  l'ouvrier,  & 
de  Tanfiée  que  Touvrage  aura  été  fait ,  à 
peine  à  ceu^  qui  ne  maroueront  ledjt  etain 
fin  des  marques  que  dit  ett,  de  douze  florins 
d*amende  pour  chaqtie  pièce  d'ouvrage  qui 
fera  marquée  comme  dit  eu  n^érant  dudît 
fin  etain. 

*  XLL  Lequel  fin  etam  fe  reconnoirra  par  une 
touche  un  peu  plus  groffe  que  rétatn  d'An- 
gleterre avec  une  petite  rofe  au  milieu  Mon 
ie  model  des  anciens  maîtres  refté  au  coJTre. 

XLll.  La  marque  du  fufil  &  du  lion  avec 
le  nom  du  maître  &  k  date  de  Pannée  ne 
fe  pourra  marquer  quo  fur  le  tiercy,  à  peine 

Îue  fi  lefdites  marques  fe  trouveront  marquées 
ir  de4'k>uvrage  de  moindre  valeur  ^  dé  fir 
florîtte  d'amende  pour  chaque  pièce. 
'  XLIII.  LequeP  tiercy  fe  recoimoîtra  par 
la  touche  claire  &  une  petite  ftéur  blanche 
au  milieu  t^lnfi  qu^an  model  refté  au  eoilre» 
XLIV»  La  fleur  de  lis  ne  pourra  être  mar^ 
quéé  que  fur  Touvrage  clair,  bien  entend» 
que  Pouvrier  fera  oWigé  d'y  mettre  fa  mar« 
que  &  H  date  de  l'année^  le  lout  k  peîa» 
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de  trois  tlùriûs  d'amende  ik  la  cfaarge  dit 
çonrraveoapc* 

.  ,XLV.  Aucun  mahredudit  métier  ne  pourra 
acheter  aucun  inétail  concernant  leurdit  mé* 
lier  que  des  {>erronne8  leur  bien  connues ,  h 
peine  de  vingt* cinq  florins  d'amende  ,  ou tre^ 
celle  comminée  par  les  Edits  politiques. 

XLVh  t)e  toutes  lefquelles  amendes  ^ 
droits  d'^ntrans  &  relevans  &  de  confifca* 
tiods  il  y  a  un  tiers  au  profit  de  S.  M. ,  le 
fécond  au  |)rofit  du  mayeur  de  Nanmr  &  le 
troiiieme  &  celui  dudit  métier* 

XLVIL  La  généralité  du  métier  gardera 
comme  de  coutume  la  fèce  de  faim  Eloy. 
^  XLVriL  Ceux  de  ladite  généralité  qui  fe 
marieront  ou  remarieront  ,  payeront  au 
profit  dudit  métier  deux  florins ,  &  un  aià 
profit  des  doyen  &  roaitres  outre  trois  fols  aa 
valet  &  ce  pour  droit  de  vin. 
.  XLIX.  Et  Hun  maitre  dudit  métier  venoit 
à  mourir  ou  fa  femme ^  il  fe  payera  vingt  foU 
pourle  linceuilau  pro6t  dudit  métier  &  troia 
lois  au  valet»  lequel  droit  fe  payera  aulB  pour 
ks  enfans  au-delfus  de  Tàge  de  quinze  ans  » 
mais  pour  ceux  au-deffous  f  il  ne  fe  payera 
que  dix  fols  au  métier  &  un  fol  au  valet. 

L.  Lefdits  de  la  généralité  feront  obligé» 
d'afllfier  à  Tenterrement  de  leurs  confrerea 
ou  de  leurs  femmes  &  enfans  lorf^ue  quel- 
qu'un viendra  à  mourir  ,  \  peine  i  chaque 
défaillant  de  fix  fols  â*amende  »  applicables  k 
Caire  prier  Dieu  pour  le  défbnc» 

Ll.  De  tous  lefquels  droits  »  amendes  & 
confifcations ,  les^  doyen  &  maîtres  feront 
obJigés  de  re^ndre  compte  en  préfence  de  ha 
généralité  le  |Oiir  qu'ils  choififom  leur  paîs 
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«rt ,  de  4*annëe  de  leur  tdminifirarioii  par* 
devant  le  mayeur  de  Namiir  &  un  échevrn 
de  ladite  ville ,  defouels  ils  prendront  certi* 
ficac  des  droite  dus  a  S*  M.  pour  les  renfei- 

Eier  enfuite  d'iceloi  au  receveur-général  de 
dite  ville. 

UI.  Qu'il  fera  permis  aux  mayeur  &  éche- 
vin  de^vificer  ou  faire  vifiter  leurs  boutiques 
toutes  les  fois  qu'ils  trouveront  convenir. 

LIII«  Que  nul  maître  dudit  métier  ne  pourra 
avoir  d*autres  boutiques  que  dans  fa  maifon 
de  réfidence* 

LIV.  Et  afin  que  le  préfent  règlement  foit 
exaâement  obfervé,  il  eft  ordonné  au  Gou- 
verneur Commandant  de  ladite  ville  &  pro* 
vince  de  donner  la  main  aux  doyen  &  mai- 
rres  dudit  métier  pour  ce  qui  regardera  le» 
militaires  ou  ceux  qui  fe  déclareront  mili« 
taires ,  8c  au  mayeur  de  Namur  de  faire  les 
devoirs  de  fon  office  contre  les  contrave^ 
aans  lorfque  plainte  lui-en  fera  faite.     ^ 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  très  chera 
&  féaux  les  geos  de  notre  Confeil  Royaf» 
aux  gouverneurs  Préfident  &  gens  de  notre 
Confeil  provtnciai  de  Namur  6c  k  tous  autres 
nos  Jufiiciers,  &c.  &c.  fi^c.  Donné  h  Corn* 

fiiegne ,  Tonzieflie  jour  du  mois  de  Décembre, 
'an  de  grâce  1710»  &   de  nos  règnes  le 
dixième,  tcc. 


Chamtbws  dêt  PottUn'de  TewrCf  de  h  vittm 
de  Namuf. 

jniUSRT  ft  ISABSlLE-C&AR^-EirGKNrAy 

ai&ste  d'£rpagoe  |  ^ç»  &c«  &c%  à  cooa  cewa 
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^ni  ces  prëfenres  verront  falut.  Sçavoîr  fai« 
fonsf  nous  avons  reçu  Phumble  fuppHcacioà 
ûe  Jean  Richir,  Difudoitné  de  Waueiges  Sç 
Confors  fons  le  nom  des  nalcres  &  autres 
dtt  métier  &  ftil  des  Pottiers  en  notre  ville 
de  Namur,  concenaDt  que  combien  ïk  n^au^ 
roîent  été  aflujettis  de  pa^et  aucun  foîxan« 
tietne  pour  leurs  marchandifes  de  terre  qu'ils 
tranfporcent    journellement    hors    notredite 
ville  &  comté  de  Namur ,  &  c'eft  pour  n'a^- 
Voir   iceux   maîtres  aucuns   flatuts  pour  It 
tnaintenement  de  leur  métier ,  (t  eft^ce  que 
paflTés  Sx  mois  en  ça  ou  environ ,  ils  feront 
.  été  conAraîms  tant  par  forme  d'exécution' 
qu'autrement  de  payer  ledit  foixantieme  de- 
nier à  notre  profit,  de  façon  que  pour  ce 
regard  ,  &  principalemem  pour  ce  qu'iceux 
maîtres  lorHqu'ils  ont  loué  des  ferviteurs  pour 
quelque  terme  à  leur  fervice,  lefdits  fervi» 
teurâ  avec  la  moindre  ou  nulle  occafion  que 
ce   foit  «    abandonnent  leurs  maîtres   &   fe 
fQettem  au  fervice  ailleurs   à  la  grande  ex»  . 
frêmtté  &  néce^ité  d'aucun  préjudice  d'iceux 
&  pour  complaire  aux  autres ,  caufe  qui  au*^ 
iroit  meu  lefdits  remontrans  tant  pour  éviter 
tels  inconvéniens  &  autres  abus  infinis  oue 
par  faute  des  fiatuts  &  ordonnances  pour  le- 
dit métier  fe  commettent  en  ladite  ville  de 
Kamur  de  prendre  leur  recours  li  nous,  8c 
nous  fupplier  comme  ils  fupplient  très  hum^ 
blement ,   qu^il   nous   plût    leur    accorder  » 
agréer  &  confirmer   pour  le  maintenemeat 
ftil  &  métier  les  points  &  articles  ci-enfuî-^ 
vans,  en  la  forme  fit  muniere  qu'ils  ont  iti 
par  eux  conçus  &  advifes  qui  commencenc 
fu  (iif et  tinS  pptsts  fc  articles  adviftt  par 
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TeanRichi^  Dieodonné  deV^afleige*  Albert 
Richier  ,  Bernard  Mouton^  Gille^s  Darras. 
Pierre  &  Godefroid  M^ka^  frères  j  Léonard 
Kichier  &  .  la  veuve  Jehan  Darras  f  maîtres 
du  flil  de  la  pocierie  de  la  ville  de  Narnur  ; 
«fin  d'ériger  leurdic  ftil  en-roécier  &  obtenir 
de  Leurs Ahefles Chartres  &  Privilèges  comme 
les  autres  métiers  de  cedic  pays  &  comté* 
Art.  L  Premier  eft  ordonné  qu'ils  auront 
trois  maîtres  jurez  élus  par  chacun  an  pour 

f:ouverner  la  confrairie ,  &  quiconque  le  re* 
uféra,  fera  condamné  en  une  amende  de 
vingt  fols,  à  répartir  la  moitié  à  Leurfdttes 
Altefles,  un  quart  aux  maîtres  faifant  leurs 
offices  &  Tautre  pour  être  employé  à  la  réé« 
dification  de  la  chapelle  dudit  métier. 

IL  Item  auront  audit  métier  un  valet,  le« 
quel  ils  éliront  chacun  an,  &  aura  ledit  ya-^ 
let  au  jour  faint  Jean-Biptide  annuellement 
trois  florins  pour  fes  gages ,  iceux  à  pren- 
dre fur  ledit  métier,  gl  fera  tenu  d'ai}em* 
bler  ledit  métier  tant  pour  morts  ,  noces  & 
querelles  qu'autrement,  &  aura  pour  chaqffe 
aflemblée  trois  fois. 

IlL'Item  aura  le  clercq  dudit  métier  pour 
fes  gages  &  falaires  chacun  an  vingt*cinq 
fols  ii  prendre  fujr  ledit  métier,  &  pour  le 
régiftrage  (je  chacun  entrant  trois  lois ,  & 
pourra  le- valet  dud^c  métier  ferVir-de  clerc 
s'il  fait  écrire. 

IV.  Item  quiconque  des  maîtres  dudit  mé* 
tier  fera  défaillant  de  comparoir  aux  enter* 
remens  des  snorts  &  aflemblées  dudijc  métier 
fera  coodamné  â  fix  fols  d'amende ,  li  répar- 
tir la  moitié  à  Leurfdites  Alteffea,  l^autrr 
au  métier ,  pouç  J'e^treteimeoieiK  dç  kuc 
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V,  Item  celui  qm  injuriera  tesdits  maicref 
ou  jurez  dudit  ^métier  faifans  leurs  offices, 
îl  echera  autant  des  fois  à  iringt  foU  d'a- 
mende à   répartir  comme   deffus. 

VL  Item  eft  ordonné  que  les  fervheurs  t 
nianouvriers  qui  ferdiit  louez  pour  un  an, 
ne  pouront  abandonner  leurs  maitres  en  leur 
payant  leurs  fal|airesconvenuss''i]  n'ont  achevé 
.leur  terme  ,  à  peine  de  privation  dudit  métier» 
cômine  de  même  iceux  maitres  obligés  de 
les  mettre  en  œuvre  ladite  année  entière» 
Vil.  Bienémendu  que  à'radvenir  perfon- 
ne  né  pourra  être  dudit  métier,  s^il  n'e(^ 
ouvrier  de  la  main  &  qu^  pour  îcelui,  it 
de^a  donner  une  ftrts'  vingt  florins  s'il  eft 
natif  du  pays  &  comté  de  Namur  ,&  s'il  eft 
étranger  trente  florins  applicables  moitié-  aux 
princes.  Poutre  audit  métier  &  leur  cha-^ 
petle  avec  une  Hvre  de  ctre  pour  la  repara- 
ttOQ  d'îcelle,  &  outre  ce  payer  le  vin  des  • 
maitres  portant  vingt  fols.. 

VIII.  En  outre  feront  tenus  faire  chef 
d!<£uvre  au  commandement  defdits  maitres 
ou  jure», 

lA.  Quant  aux  fervkcurs  qui  voudront 
befoîgner  pour  manouvrier,  feront  auffi  te-^ 
nus  d'acquérir  le  petit  métier ,  '  en  payant 
pour  droits  quarante  (bis  à  appliquer  & 
repartir  cbmmtedèffus. 

%^  Au  regard  des  apprentifs  ne  feront  te-^ 
nus  de  payer  aucun  droit  vs^ils  ne  gagnent 
deux  fbls  &  demi  par  jour. 

XI.  Item  que  tant  en  la  ville  que  ban* 
lieu,  nul  ne  pourra  faire  pots,  ni  autres  ou- 
vrages de  potcerie ,  ne  foit  qu'il  ait  acqjule 
le  métier^   &  en  gardant  les  ordonnantfet 


dMcelui^  même  faire  fertneor  d'être  bon  Ca« 
tholique ,  de  vivre  &  mourir  es  ordonnan* 
CCS  de  notre  mère  la  fainte  Eglife^  &  ce 
parde^anc  ceux  de  la  loi  de  cette  ville,  lef- 
dits  maîtres  préfens. 

XII*  Quant  aux  enfans  miles  defdits  maf* 
fres  feront  reçus  audit  métier  en  relevant 
feulement  icelui  &jpayant  quarante  fols  pour 
droits  de  relief. 

XIII.  Item  fi  aucun  maître  on  fils  de  maî- 
tre venant  i  s'allier  par  ipariage ,  il  fera 
tenu  payer  audit  niétier  trente  fols  pour  vin« 

]ltlv*  Item  advenant  que  quelque  maître 
ou  femme  dudic  inëxier  termina  vie  par  more 
payera  pour  Ton  linceuil  audit  tùétitr  con* 
duifant  le  corps  en  terre  feize  foU  Q^  pour 
les  enfans  cinq  fols* 

XV*  Item  que  toutes  veuves  de  laquelle 
fe  mari  aura  été  du  métier  ^  durant  fa  vf- 
duité  pourront  ufer  dudtt  métier  tant  &  fi 
longuement  qu'elle  ne  fe  vienne  à  remarier 
à  quelque  homme  n'étant  dudit  métier. 

XVI.  Et  quant  aux  perfonnes-'étant  en 
cette  ville  revendans  de  la  marchandile  ~ve* 
nant  defdits  pottîers^  iceiix  pourrx>nr  vendre 
tant  en  gros  qu'k  la  menue  ^main  comme  ils 
çnt  accoutumez  t  &  dont  telles  pe^fonnes 
feroiit  anfli  renues  d'acquérir  ledit  petit  mé* 
tier  à  repartir  les  droits  comme  defiiis* 

XVJI»  Item  advenant  quelque  nosîe  on 
querelle  entre  les  confrères  dudit  métier 
pour  le  fait  d'icelui  &  que  plainte  en  vieni^e 
apx  jurez  f  celui  qui  fera  trouvé  en  tort 
éçherat  en  Tamende  de  dix  fols  à  repartir 
comme  deflus ,  outre  l'amende  du  mayeur. 
'  XVIII,  Xtem  fi  quelqu'un    dudit   coétiec 
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batta  00  înjurit  le  varlet  d*ice1uî  fairantfoii 
office ,  le  cas  vérifié  tel  échera  en  Tainende 
'    de  14.  fols  à  repartir  comme  deffos,  outre 
ramende  de  Pofficier. 

XIX  Item  les  trois  jures  feront  tenus 
«hacon  an  de  rendre  compte  li  la  confraîrie 
dudit  métier  fr  rapporter  la  parte  du  prince 
tie.  toutes  ordonnances  &  amendes  chacun  an 
le  lendemain  de  la  St.  Jean  Baptîfle  comme 
font  les  jures  de  tous  les  autres  métiers. 

XX.  Auquel  jour  ils  procéderont  à  Té* 
leAioo  des  «louvaux  jurez,  lefquels  feront 
cenos  de  pretter  le  ferment  de  bien  &  fide« 
lement  s'»Dquhrer  de  leurs  états  es  maint 
de  ceux  dn  magtftraf  de  la  ville  de  Namur^ 
pour  par  après  tlurant  leurs  années  être  crus 
par  leurs  ferments  en  leurs  rapports. 
-  XXI.  Item  que  tous  maitres  dudit  métier 
paieront  èa  maîtis  de  fes  jures  chacun  an  qua« 
cre  pattars  pour  Tentretennement  des  chandel^ 
les  de  leur  chapelle  t  &leà  ferviteurs  un  fol. 

XXII.  Pbui^  la  ratification  &  confirmation 
defquels  ftatuts  &  ordonnances  lefdtts  fup« 
plians  novis  ont  reqais^  comme  dit  eft  ,  leur 
oélroyer  &  .faire  expédier  nos  lettres  paten* 
ces  en  forme  due  &  en  tel  cas  requiies. 
*^  Pour  ce  eft-il  que  nous  les  chofes  fufditea 
confidérées,  &  iyit  icelles  eu  Tavls  de  qo$ 
amez  &  féaux  les  gouverneur  préfident  & 
gens  dé  notre  confêil  proyincial  de  Namu( 
oui  préalablement  par  eux  notre  procureur 
général  illecq,  &  auffi  ceux  du  magtftrac 
de  ladite  ville  de  Narour ,  tant  fur  le  con« 
tenu  defdîts  articles  que  fur  l'^oppofition  ti 
débat  que  par  quelqu'uns  fe  difans  dudtc 
métier  avoir  été  meu  contre  aucuns  d'tceos 
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rincs  &  articles  ;  inclinans  favorablement 
la  fttpplicatîon  &  requeue  defdics  du  nié* 
tier  &  ml  des  pottiers  fppplians  avons  de 
notre  cercaioe  fcieiice^. autorité  &  puîfiance 
abrolute  ,  les  fufdits  pointa  &  ^ticlés'  & 
tout  le  contenu  en  iceux  loué,  confimév^ 
ratifié  &  approuvé^  louons  confirmons v  ra* 
tiéons  &  approuvons  de  grâce  fpeciale  par 
lefdites  prelentes  t  veuiUans  &  ordonnans'  que 
lefdirs  lupplians  &;  leurs  fucceffeurs^  pour 
l'établiffement  &  maîncien  de  leurdit  fitl  & 
métier  les  puiifent  dorefnavant  0t  à  toujoura 
réellement  &  de  £ii|  mettre  en  =  exécution 
jb  pratique  félon  leur  forme  èc  tenure. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  très- cfaert 
&  féaux  les  chef  préfident  &  gent  de  nos 
privé  &  grand  confeils ,  gouverneur  >  préfii» 
dent  &  gens  de  notre  coçfeil  de-  Namur  « 
ceux  du  roagidrat  d'icelle  ville  fie  à  tous 
autres  nos  jufticiers ,  officiers  &  fumets  &  à 
chacun  d'eux  en  droit  foi,  fi  comme  à  Ivi 
appartiendra    que  de   cette  notre    prefente 

5' race  &c.  fizc,  &c.  Donné   en  notre    ville 
e  Bruxelles  le  ftae.  jour  du  mois  de  Decem* 
bre  l'an  de  grâce  i^oj^   ,       . .  ..  ^ 
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V^HA&LES^  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romains  toujours  Augufte  &c.  &c.  &c» 
A  tous  cçux  qui  ces  prelentes  verront  falut« 
Reçu  avonf  l'humble  fupplicatipa  &  re^^ 
quête  des  maîtres  &  généralité  du  métier  dea 
porteurs  aux  Sacqs  de  notre  viUede  N  mur  | 
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C&ntGiiiant  qu'ils  aaroient  obtenus  des  Archi- 
ducs Alberto  Ifabelle  de  glorieufe  mémoire 
des  Chartres  en  l'an  i6oa.  lefouels  pour  leur 
ancienneté  feront  pour  le  preient  fort  obfcu- 
tes  h  l'égard  de  ptufieurs  points  &  articles  t 
ce  qui  très  fou  vent  leur  auroit  caufé  des 
frocès  II  leur  gran<f  detrimeht  même  con« 
tre  notre  royal  fervice  &  celui  du  publiaq. 
eaufes  qu'ils  nous  ont  très  humblement  fup^ 
pliez  de  leurs  accorder  des  nouvelles  Char- 
tres^ fçavoir  fkifons  qqe  nous  les  chofes 
fufdites  confidérées ,  &  fur  icelles  eu  Tavis 
rendu  par  nos  chers  &  féaux  les  préfident 
&  gens  de  notre  confeil  provincial  audit 
Namur,  après  avoir  oui  notre  confeiller  pro- 
cnreur  général  audit  Namur,  incîinans  favo- 
rablement à  la  fupplication  &  requette  de& 
dits  maitres  &  généralité  du  métier  des  por« 
teurs  aux  Sacqs  en  notre  ville  de  Namur^ 
fupplians ,  avons  ordonné  &  ftatué  «  comme 
nous  ordonnons  &  ftatuons  par  ces  prefen- 
ces  j  les  points  &  articles  fuivans  pour  fer- 
vir  de  Chartres  nouvelles  audit    métier. 

I.  Premièrement  que  celui  qui  voudra 
dorefoavant  être  reçu  &  admis  audit  métier 
devra  être  né  ou  baptifé  de  notre  v'rlle  au 
comté  de  Namur,  de  bonne  famé  &  fans 
reprehenfion  ,  de  quoi   il   fera    tenu  avant 

tout  de  faire  confier  par  bons  certificats  & 
jufqu'à  entier  appaifement  dùdit  métier,  & 
ce  fait  prêter  le  ferment  accoutumé  fçavoir 

d'être  bon  &  fidçl  Catholique ,  Sz  de  vivre 
fuivant  les  ordopnances  de  nopre  mère  taSte. 

Kglife  d'être  auOi  fidel  à  nous   &   à  Pob/er* 

vance  des  Chartres. 

:  II.  Que  pour  droits^  d'admilGon  atïcfit  mé'^ 
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cier  tel  entrant  payera  6o*  floriiks  dont  U 
moitié  nous  appartiendra  &  Tautre  audic 
métier  conformément  à  Tordonnance  da  ix. 
Avril  1614.  &  payera  outre  ce  demi  éca 
au,  greffier  pour  recevoir  Ton  ferment  & 
renregiflçer  au  livre  dudit  métier. 

III.  Et  les  fils  des  maîtres  &  confrerea 
dudit  métier  nez  avant  ou  après  la  recep* 
iion  de  leurs  oeres ,  payeront  pour  être  ad- 
mis audit  métier  feulement  30.  florins  à 
repartir  comme  deifus  ,  outre  le  droit  da 
greffier. 

IV*  Que  les  marchands  de  grains^  braf- 
feurs ,  braifeurs  &  diflilateurs  ne  pourront  : 
avec  leurs  charettes ,  chevaux  ou  domeftiqu^ 
faire  charier  ou  porter  grains  ni  autres  dea« 
rées  pour  autrui ,  non  plus  que  les  meunier» 
qui  pourront  feulement  avec  leurs  charet* 
tes  &  chevaux  mener  &  ramenner  les  meu- 
àécs  &  braix  d'un  chacun  comme  à  Vordi^ 
paire  ,  &  ainfi  qu'il  s^eft  pratiqué  de  tout 
tems^  fous  peine  aux  contra venans  de  fis 
Aorins  d'amende  pour  la  première  fois,  da 
double  pour  la  fecoàde,  0£  d'arbitraire  pour 
U  troifîeme  à .  repartir  po4jr  la  moitié  il  notr# 
profit  t  &  l'autre  moitié  audit  métier* 

V.    Etant    expreiTeroent  défendu   à  tous 

Îraiffiers»  merciers  &  autres  qui  ne  font 
udit  métier  dé  porter  ou  faire  porter  ni 
voiturerdes  marchandifes  de  gros  volumes  à 
d'autres  marchands  qui  en  font  négoce,  £ 
comme  balots  conCdérabtes  ,  tonnes,  d'huile  t 
^e  vinaigre,  de  morue  &  autres chofesfem-^ 
blabies  fans  pour,  ce  employer  ceux  dudic 
métier,  ^  moins  que  ce  ne  fur  par  eux<« 
Qiémea  ou  par  ieur^   domefiiqaes  »  à  peine 
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4t  fir  florins  d'amende  pour  la  première 
fois,  du  double  pour  la  féconde  &  d'arbî* 
traire  ponr  la  croifieme  à  repartir  comme 
deffus. 

VI.  Et  comme  aucuns  dudit  métier  font' 
profefiion  d'écre  marchand  des  grains ,  mer* 
ciers,  graiffiers  ou  autres  «  &  qui  fous  pré* 
test  d'être  du  métier  des  porteurs  aui  Sacqs, 
ils  prétendent  de  pouvoir  porter,  voiturer& 
décharger  feuls  toutes  marchandifes  leurs 
arrivant  pour  leurs  compte,  &  par  là  frus* 
ter  ceux  dudit  métier  d'un  petit  gain  qu'ils 
pourroiem  avoir,  il  leur  eft  ordonne  & 
a  tous  autres  ci  après  que  lorfqu'il  leur 
arrivera  femblables  marchandifes  pour*  eut 
ils  ne  pourront  prendre  qu'un  fardeau  à  la 
fois,  A  donner  parte  à  leurs  compagnons  dfe. 
celles  marchandifes  s'ils  ne  peuvent  porter 
feûl  ledit  ouvrage  ï  une  fois  «  i  peme  que 
le  contrevenant  échera  en  l'amende  de  trois 
florins  pour  la  première  fois^  du  double  pour 
la  féconde  &  d'être  fufpendu  de  l'exercice 
dudit  métier  pendant  trois  mois  pour  la  troi« 
iieme  ladite  amende  i  repartir  comme  deflus- 

Vif.  Et  pour  éviter  qu'aucun  dudit  mé* 
fier  ne  fàfle  tort  à  ceux  de  ladite  conftairie, 
comme  ils  ont  fait  jufqu'à  préfent ,  en  s'at* 
tirant  à  foi  feul  tout  le  profit  en  faifant 
l'ouvrage  concernant  ledit  métier  à  plus  vil 
prix  qu^il  n'eO  (latué  par  les  édits  politiques 
de  notredite  ville  de  Namur,  fous  prétexte 
qu'ils  font  plus  fort  que  les  autres^il  eft  défendu 
a  cous  ceux  dudit  métier  afin  que  le  foible 
puiffe  auffi  bien  gagner  fa  vie  que  le  fort 
de  plus  ce  faire,  à  peine  que  chaque  dudit 
métier  qui  fera  trouvé  d'avoir   travaillé  dç 
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Ton  ftii  ï  plus  vil  prix  qu'il  n'efi  ftatoé  par 
lefdtts  édics  échera  en  J^amehde  de  trois 
florins  pour  la  première  fois  ,  du  double 
pour  la  féconde  &  d'être  punis  arbitraire- 
ment pour  la  troifieme  par  ceux  de  hditè 
généralité. 

VIII.  Que  lorfque  quelqu'un  dodît  métier 
rencontrera  quelques  confrères  travaillans 
d'icelui ,  À  demandera  s'il  y  a  encore  à  por- 
ter ,  On  ne  pourra  lui  rénifer  de  l'ouvrage 
s'il  y  en  a  parmi  néanmoins  qu'il  l'ait  de- 
mandé avant  que  la  première  voiture  foie 
portée  ,  à  peine  que  celui  ou  ceux  qui  au* 
ront  réfufé  de  lui  en  donner  part  écheronc 
chacun  en  l'amende  de  trente  pattars  pour 
chaque  fois  à  repartir  un  tiers  à  notre  pro- 
fit,'le  fécond  au  mayeur  de  Nainur^  ^  l'aa- 
cre  au  profit  dudit  métier,  outre  que  celui 
auquel  on  aura  réfufé  de  Pouvrage  pourra 
refter  auprès  dudit  ouvrage  jufqu'a  ce  que 
.le  tout  foit  achevé   &  partagera  auflTi  avant 

que  ceux  ayant  fait  ledit  ouvrage  comme  il 
«'eft  jufqU'à  préfent  pratiqué. 

IX.  £t  afin  que  le  foible  puiffe  aufl^i-bien 
gagner  fa  vie  que  le  fort  ,  il  eft  interdit  à 
chaque  confrère  dudit  métier  de  porter  ou 
mener  plus  d'un  facq  a  dos  &  fur  leurs 
chariots  deux ,  comme  aulG  de  fe  fervir  de 
chevaux  &  charettes  d'étrangers  pour  voi- 
turer  meVibles ,  denrées  &  marchandiles ,  ex- 
cepté es -rivages  de  Grognion  ,  Gravatre  & 

,  St.  Martin  ^  à  peine  de  trois  florins  d'anoende 
pour  la  première  fols ,  du  double  pour  la  fe* 
conde  &  d'arbitraire  potir  la  troifieme,  à 
repartir  pour  un  tiers  à  notre  profit ,  le  fe- 

^  cood 
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itond  audit  mayeqr  de  Namur  &  leurre  «u 
pfofic  du<lic,m'6cier/ 

X,  Si  ne  pourront  ceux  dodit  métier  ^trt* 
'vailler  airant  la  cloche  ^ne  du  matlYi ,  ni 
après  la  clodie  porte  du  foir ,  à  peitie  de 
trots  .flbrii^s  d'amende  pour  ki  première  foia» 
tiu  double  pour  ki  féconde  U  id'arbîtraire 
l^our  la  troifieme,  Tepmiffable  par  tien 
comme  deirus ,  ni  de  jour  fane  toubaiUes  éû 
fer  %  leurs  chariots  fî  peiiiecfe  lo  fols  d'a- 
^«lende  pour  chaque  fou  repaniflable  «uifi 
-^bmme.  defTus^ 

XI.  Que  lors  qu'aucuns  dudic  métier  au- 
liront  entrepris  de  porter  grains  &  autres 
denrées  U  qu'ik  ne  feront  Tuffifans  pour  ce 
f^ire.y  ils  leroojt  obliges  de  requérir  ceux 
^udit  métier  de  les  affifter  »  &  en  cas  que 
.ceux  ci  le  fféfufent^iis  pourront  pour  lore 
afin  que  le  public  ne  Toit  retarde  prendra 
chevaux ,  chariots  &  charettes  pour  .faire 
ledit,  ouvrage  &  poifK  «utrement^  à  peine 
que  xeox .  qui  auront  à  ce  contraveiiu  ,  fe* 
ront  à  ^amende  de  Quarante  fols  pour  cba«» 
que  fois  4  repartir  4a  œoitré  à  notre  profit 
&  l'autre  audit  métier.      . 

XI L  Ceux  dudit  métier  ayant  qoelqoee 
denrées  porté  pour  des  perfonnes  étran^eree' 
^ui  lenr^  refuiaffent  leur^jutte  Salaire  f  iceux 
!fiourronc  fans  nul  contredit ,  &  ainli4{(i4l  e(l 
toujours  pratiqué ,-  les  panner  il  proportion 
cde  ce  qui  leur  fera  du. 

Xill.  Lefdita  du  métier  feront  obligés  de 
rendre  boa  &  'fidei  compte  à  <eux  qui  les 
auront  employés  -ou  leurs  ^commis ,  de  tous 
grains ,  denrées  &  marchand ifés  quMls  aà^ 
rout  portés   poor  tceus  •   à  .^eine  de  trott 
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fiorios  d'amende  pour  tous  ceux  qui  le  re. 
fuferonc ,  moitié  à  notre  profit  oc  Paurre 
audit  métier. 

XIV.  Toutes  les^  fois  que  lefdits  du  métier 
feront  commandé  d'aller  à  l^ouvrage  pour 
notre  fervice  &  qu'ils  le  refuferont  t  feront 
pour  chaque  fois  à  Tâmende  de  trois  flo- 
rins applicables  pour  une  moitié  à  notre 
profit  &  l'antre  audit  métier. 

XV.  Cas  arrifans  qu'aucun  dudit  métier 
▼ient  à  dérober ,  ou  s'approprier  quelque 
chofe  dans  quelque  lieu  que  ce  fut ,  fie  le 
fait  bien  approuvé  te  vérifié,  icelui  outre 
qu'il  fera  onligé  de  le  reftituer  ,  fera  banni 
^  perpétuité  dudit  métier  &  fon  facq  pendu 
publiquemept  fur  la  place  St.  Remy  ou  fur 
le  pont  de  Sambre. 

XVI.  Et  comme  après  que  lefdits  du  mé» . 
tier  ont  fait  &  achevé  quelques  ouvrages  , 
il  arrive  fouvent  que  lorfqu'ils  font  ï  par- 
tager leur  gain ,  il  refte  quelque  chofe  non 
repartidable  entre  eux  en  ce  cas  tel  réfidu 
fera  mis  es- mains  da  viel  maître  d'icelut 
}K>ur  en  rendre  compte  au  profit  dudit  mé- 
tier Il  la  fin  de  fon  adminifiration« 

XVIL  Lefdits  de  la  généralité  feront 
obligés  d'aflifter  cfaaqu\e  année  aux  méfies 
qui  fe  .célébreront  ï  l'honneur  de  la  S  te. 
Vierge    leur  patronne^  comme  aufll  à  celle 

{>our  le  repos  des  confrères  trépaiTés,  &  à 
'enterren^ent  d'tceux ,  à  peine  à  chaque  d^-. 
pillant  dé  vingt  fols  d*amende,.la  moitié 
à  notre  profit  &  l'autre  audit  métier  ne; 
foit  qu'ils  lyent  ezeufe  légitime  &  qu^ila  en 
foyent  difpenfés  /par  .  congé  qu'ils  pourrx>flC. 
demander  des  çiaitrçs  dudit  métiet« 
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XVUI.  Toutes  Tes  fois  que  lerdiis  du  mé- 
tier feront  convoqués  fur  leur  chambre  ï'ti, 
réquificion  des  maîtres  d'icelui  cane  pour 
notre  fervice  que  celui  dudîc  métier,  tous 
ceux  qui  feront  défailians  s'y  trouver  &  y 
dire  leurs  fentimens  fur  ce  qui  fera  queftien, 
feront  \  l'amende  de  deux  fols  ,  parmi  néan^ 
moins  que  le  valet  dudit  métier  les  aura 
avertis  de  fe  trouver  en  ladite  chambre  \% 
jour  d^auparavant  »  ne  foie  qu'ils  ayent  ex« 
Xûie  légitime  dontik  devront  avertir  préala* 
blement  les  maîtres. 

XIX.  Et  pour  la  meilleure  conduite  & 
direâion  dudit  métier  ils  devront  choiOr  k 
pluralité  de  voix  chaque  année  le  Din^nche 
avant  la  Pentecôte ,  deux  maîtres  &  un  va* 
let  qui  foyent  bourgeois  à  prendre  hors  de 
leuts  corps. 

XX.  Lefquels  maîtres  &  valet  feront  obH« 

fés  ficôt  leur  éleéiion,  de  prêter  ferment 
s-mains  du  mayeur  dudit  Namur  ^  de  bien 
&  fidellement  gouverner  ledit  métier  ,  &  de 
veiller  &  faire  veiller  11  Tobfervatîon  de 
tout  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  préfentes 
Chartres  auquel  ils  payeront  un  écu  tant 
pour  congé  d'arrêt  que  pour  la  paflatton  du^ 
dit  férni^; 

X2U.  Lefquels  maîtres  pourront  par  eux 
oa  par  leur  valet  panner  ceux  dudit  mé* 
tîer  ayant  encourus  aucunes  des  amendes 
mentionnées  efdites  Chartres  après  due  fom^. 
maion  de  huitième  même  leur  interdire  le 
métier  jufqu'à  ce  qu'ils  les  auront  payé  non* 
obdant  oppofition  quelconque  ou  appel  au 
contraire,  &  au  regard  des  autres  qui  ne 
font  dudit  métier,  ils  pourront  les  faire  ex<« 

Y  % 


1^  .  R  E  c  y  B  i  <t 

cuter  par  >«ur  valet  »  huiflier  ou  fergeanti 
après  duc  fomnation  comme  deffus.    '■ 

.  XXII,  Auxquels  naiires  &  valet  il  ne 
fera  permis  \  aucun  dodic  métier  de  faire 
ni  donner  aucunes  méns^ce^  ni  injureff  par- 
ticulteremenc  iQrfqu'iis  feront  le  devoir  de 
leurs  offices,  \  peint  de  dix  florins  d'a.« 
fi^ende  ou  punis  arbitrairement  à  la  difcré- 
.tion  des  comrerea  dudit  métier.;  îcelle  amende 
applicable  ppnr  une  moitié  à  notre  profit  & 
rjiutre  andit   méfier. 

X  X 1 1 1.  Toutes  les  fois  que  lefdits  da 
métier  feront  affembléa  fur  leur  chambre, 
,ppl  ne  foit  |t  prez  que  d'y  jurer,  injurier 
ou  menacer  en  quelque  manière  due  ce 
pùiiTe  être  aucun  du  corps ,  \  peine  de  troif 
florins  d>mende  Dour  la  première  fois,  du 
double  pour  k  féconde  oc  de  telle  antre 
peine  que  les  confrères  trouveront  convenir 

rmr  la  troi(ieme ,  la  moitié  defdites  ain^ncfet 
notre  profit  &  l'autre  audit  métier. 
XXlV/  Et  pour  de  tant  plus  entretenir 
Fuj^iq^  &  f  mitié  entre  ceux  de  la<iite  gêné* 
riJLité,  il  e(i  auiTi  très-expceflemeat  défendu 
jk,  îçeui:  de,  s'injurier  &  quereler  lorfqu'Us 
fèf^qnr,  \  b^foij^ner  par  enfembie,  \  peine 
que  tous  ceu'x  qui  ferotft  (e  contraire  ea- 
cwfeifOtyc-Kamende  de,  dix  fols  outre  que 
Pixuvr-e  leur /fera  interdit  fur  le  champ  juf* 
S^\.  jce  qu'ils  auront  fait  la  paix. 
I^Xy*.  Qujfi  perfonne  dudit  métier  étant 
lK^S.^i^  de  cette  ville  né  pourra  réfufèr 
dLlcri9  jngitrç  ou  Vfiiet  à  fon  tour  lorfquMl 
aiica  ét4  chotfi  par  la  pluralité  de  voijr^ 
^  P<>iA^  49   fîx  âonps  d'amende  49nt   .Ui 


t^  1  t    C  H  A  it'T  k  É  $  jby 

ihoiiïé  fera  à  nmrfe  profit  »  &   rauirc  âWit 
liiéfier. 

XXVI.  Que  leTdiis  niaUrts  ne  (ioiarront 
entreprendre  lii  IbntcDÎr  aucun  firtncès?  qil*i- 
près  coromiinîcatiôn  eii  faite  k  U  généigtiVé 
âue^^nt  c6nv6<|ûëé  &  du  confememe^iïc  d'ï- 
^eïle bu* di  pluralité  des  confrerçs  quidcvi'ortt 
l'voir  foip  d'écrire'  ïéùrt  réfalutioris  fur  l*e 
livre  dïi  métier,  i  {>èiqé_ aux  maîtres  â*eo 
fupportér  les  fraixi  ^ 

XXVH.  Tbut  OT,  »rçént;  meubles  &  gfé- 
fiéralcment  tout\<Je  qui  appartiendra  audTi 
tnérier  ^  autant  bien  que  toutes  procédiii^o^s 
&  comptes  tendus  par  cbaqvie  maître  âveè 
leurj*  acquis  feront  tùib  din^  iia  cafîré  à 
deux  ferures  différentes  *  dotn  !e  vicl  fviai^*' 
tre  aura  une  clef  iSc  le  feune  maiire  Tau- 
ti-e ,  leqoeK  cotf^  fer»  mis  èi  malni  du  viet 
B^aitre.  ^ 

XJfVIII.  Coraitff  ceux  dudit  tbétier  ortc 
coutume  de  mettre  des  fousporteurs ,  il  efl 
ilatué  &  ordonhi"  que^  tous  ceux  qui  ro;^ 
iront  femblablcs  fousportèùrs,.  fèrbnf  tenus- 
de  repondre  en  leur  propre  &  privé  nom 
de  tbus /excè&  &  abus~  qu'iceux  pourronc 
commettre  au  fait  dudit  ruécier,  ^  du  mo'X' 
«eut  que  Tun  defdns  fcufporteurs  fera  accuté 
dé  quelque  défaut  les  maîtres  dudit  métier' 
Lui  pourront  interdire  l'isuvre  j<;ifqu*à  ce  qu'il' 
feroit  jùftifié. 

XXI JT.  Et  fi  aucuns  defdits  foufporteurr 
vient  à^quereler  ou  injurier  quelqu'un  du» 
dit  métier  ou  foufporteur  étant  à  rouvra|;e,. 
îcclui  fera  puni  V  Parbitrage  dudit  méiier 
qui  lui  fera  interdit  jufquà  ce  qu'il  aûra^' 
âiisfait  aux  peines  &  amendes  qui  lui  ferohé' 
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infligées,  &  en  cas  de  récidive  fera  ehaffé 
pour  toujours  dudic  métier. 

XXX.  Sera  permis  il  ceu^  dudic  métier  » 
lorfqu'ils  feront  incomn^odés  de  mettre  en 
leor  place  un  ouvrier  pour  travailler  dudit 
ftil  âuffi  longtems  «ju'ils  feront  malades  *  & 
lequel  pourrat  béfoigner  audi  avant  que  fi 
fon  maître  étolt  en.  perfonne. 

XXXL  De  tous  les  droits  &.  amendes 
que  deflus  les'roaitres  en  charge  feront  ce- 
nus  d'en  rendre  bon  &  fidel  cqmpte  à  l'ex- 
piration de  Tanhée  de  leur  adminîfiratidn  tant 
au  receveur  général  qu'audit  métier  &  hiayeur 
pour  leurs  cantiogens'Vefpeâifs. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  trës-cbers 
8s  féaux  les  chef-préfident  &  gens  de  nos 
privé  &  grand  conieil ,  préfidenc  &  gens  de 
notredic  confeil  provipcial  à  Narour  «  &  à 
fOus  ancres  nos  jufiiciers»  officiers  &  fujecs» 
auxquels  ce  peut  ou  pourr^  coucher  &  regar- 
dée'«que  de  cette  notre  préfehte  grâce  &  de 
tout  le  contenu  en  icelle  ils  faflent,  foulFrent 
&  laifftnt  lefdits  fupplements  pleinement  & 
paifiblement  jouir  &  ufer  &c«,  &c,  &c»  Don- 
nées en  notre  ville  de  Bruxelles,  lel7e.de 
Pécembre  Pan  de  grâce  171J  ,  &  de  nos 
règnes  &c.  &c.  &c. 


Décret  firvant  <tinterprétaùon  à  tdnicU  4  def^ 
dit€^    Chartres. 

l^A  M»I.  &C.  ayant  eu  rapport  de  la  ré- 
préfenration  lui  faire  par  ceux  de  fou  grand 
cdnfeil  au  fufet  dçs  deux  procès  y  cievoTu 
en  degré  d'appel  de^  ton  ccnfell  à  Namur  » 
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Tun  entre  les  porteurs  des  facqs  &  entre  kt' 
brâfleurs  en  ladite  villç ,  &  l'autre  entre  les 
mêmes  potteurs^de  facqs  &  entre  Françoii 
Rem  y  marchand  des  |;rains  audit  Nanfur  tou- 
chant rimelligence  de  Parcicle  4  des  nou« 
itelles  Chartres  du  métier  defdîts  porteurs  de 
facqs  j  fupplians  S.  M.  de  vouloir  déclarer , 
û  par  les  mots  pour  autrui ,  qui  fe  trouvent 
inlclre^  iudit  article  4,  eft'  défendu  ahfolu- 
meni  ï  tous  aujtves  qu'à  ceux  dudit  métier  de 

{lOUvoir:  cha^rger   ou  porter  iefdits  grains  , 
prfque  iefdits  brsfleurs  ou  marchands  desr 
grains  feront  ti^ofporter  .  foit  par  eux  ,  foit 
par  \snts  domcftiques  ï  cheval  ou  par  chia* 
tetteis  leurs  grains  d'un  iieû  à  autre  pour  en 
raire  traficq^  jbegoce  mi  commerce* 
•  &"Mé«  vodasf  faire  cefier  toutes  les  dif<» 
puttes,  a  par  avis  de  fon  confeil  privé  dé* 
claré  9  comme  elle  déclare  par  cette  «pair 
forme  d'interpitétanop  dudit  article  4  ^  que» 
p9o\^  mâts \pottrrauiMti,  réfris  Hàk  artiolflr 
oes/nbuveUescharttes  ^  eftdéAnda  iiux  braf*>, 
felirs  &  aux  jnarchands  des  grains  en  la  ville 
de  Namur  tout  tranfport  des  grains  pour  eti 
faij^f;traficqi  **  négoce  ou  commerce ,   foit 
qu'ils  le  fafient  par  eux-mêmes ,  par  leurs  do-^ 
meftiquesy  cbeveaux  où  charettes,  &  quilr 
devront  en  ce  cas  employer  ceux  dudit  mé- 
tier des  porteurs  de» facqs»  St  afin  que  pré- 
fent  décretiferve  de  règle  pour  les  cas  qui 
ie  pourront  préfenter  encre  Iefdits  porteur» 
de  facqs,  l>raffeurs&  marchands  des  grains» 
S^. M*  < ordonne  ,    qu'il  foit  ajouté  auxdites 
nouvelles  Chartres  ,  au  moyen  de  quoi.lefdita 
deux  procès ,  avec  tout  ce  qui  eft  enfuivi 
riemçm  k  cefler.  Fait  à  Bruxelles  le  9  Sep« 

Y4 
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tembre  17)9,  paraphé  Steen  vt  &  dpié  X  JS 
Le  Roy,  y-ëum  apjpofé  tedît  cacl^t  4le  S«  fiift 
(nr  flieul  rouge  couvert  de  papier  blaac^ 


Gh^tra  d9$.  Tanmeun&  Coriontmrs  du  % 
Juin  1695. 

Jl  RiLifpi  par  là  grâce  deDieo  roï  deCa&r 
tille  &c.  &c.  &c.  à.  tosa  ceux  »  q«î  oea  pré« 
f emea  verront ,  fahit.  Reçoa  avons  l'burobto 
fppplicadon  dea  nayeur ,  jurez  &  tàua  ceùif 
étM  métiers  dea  Taimeurf  &  Éordonmers  evK 
notre  ville  de  Namur ,  «oii««Dante  qu'siicîeii*< 
Bemeiit  chactrei  fr.privileffea  par  enfemblet, 
comme  uacorpa»  et  un  métier  ^  leur  ièroîenô^^ 
éti  oâroyes  »  1er  ayina  obfervé'  et  piaci^é. 

Kr.plufieurs  années  au  mieon  qu'il  a^*  éié^pof-' 
Je,  maia  depuia  eu  la  trafii^  deférts mé«i^ 
liera. Journellement  de  plue  efr  plus  ferden^ 
découvert  plufieurr  invemiona  cyt  abus  grati*f 
dément  préjudiciablea  au  bien  de  la*fép«w 
Uiqne,  introdutiapar  lea  guerres  et- fuccèal 
du  tema#  non  çompi-îfea  efdma  chartrea  foua^ 
kspeifiea  et  amet>dea  ,  de  foct«  <|u'il  eft«z-^ 
pedient  et  néceffa^re  d'y  reinédi«r ,  y  f^nt^ 
àufli  que  lefdites  cbartrea  ibiK  Faites  6*\\m 
Mcîen  langage  ex  di^ture  uuUemenr^imel*^ 
ligible  et  même  xontenautè  eenainesefpecea^ 
de  moinpiea  présentement  non  ufitées  etléûr ' 
iMtleur  iacontiue y.et  pour  ct%  faifons  leTâit^. 
r^montraiu' après  mure  délibération  6^  avia; 
d^an  mutuel  accord  &  coiifentementavrolent 
oMiçu  certains  paintST&  arrtdeà  Im^apro** 
duits  pour  felou  îceox  poiiti^oîr  être  dfeOéer 
DçioveUe  brdopnanç^^  de  clodéi»illoil   dlIlNUi 
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l-  Primes  qo'itr  pidifleot' on  poûf rôtit  pW 
chacup  jAo>  le  cincquifine   dimàncbè'  aprèâ  * 
quafiobodoott  clôfés  PâquèaéKre  deuini¥afeurs> 
ou  maicres' commiinejfièDt^  appeilej»?  un  ta0i^* 
oeur  &  u0'  Cordowannier   crâneur*  l^qtielt^' 
ùérofuv  teous'  de  prêter  leor  ferment  es*  i»'aing>  - 
des  œayeur  &i  éc^evitis  de  ladite  de  Ka^ 
içfur  j   &  peur  la^f^ceptiém  duquel  femem^' 
ledit  tn^yi^ur  devra  avoif  deur  potrâ^^Yin^' 
&  chacun  defdits^écbevins'  un  poc  ,,:^'leyrv 
^eSiet  auffi  un  pot,  fi^evr^inclefdtta^îh'âyëi^r^;* 
écbevins'&  greffier   être  du  nombre  de  lt*^ 
confrairie  dudit  métier,  ^uîOansdes  mè&ùoi^' 
privilèges  *  fi  avant   qtre    lès'auîre^  dttdir 
ynfétjér  ,  fr  long  tenw^q«i' ils  feront  ekiToISce  »*• 
à-fibarge  qu'ils  feront  cennr  &  obl^igej^-^'dé^- 
donner  (otite;  affiftanée  »  avis   &^  confeil' à«^ 
ceux  dàdit  métier  toutes  puantes  fois  qty'ils^^ 
en  feront  re<|Qis  »  &  en  auront'  bèfôin'^;  ie  ^ 
ftu  méfii^  jour  que  deiTuav  •  ledits  tnàyeurt'' 
akifi   élus  puiflïnt   conféqofeoimjent  élir^  fir* 
jure^  "dudit  métier  po\]r  être  affifténs  au5td}té<$^ 
iiNftiy^ur  on  maîtres  toutes  quadtes  fois  que '^' 
bèfoin  ^tt  auront  concernant'  te  6U^  ^dWif^^ 

II.  Que  ne  pourront  erré  dàttiif  itfétîè*f«* 
may«uf  &  jw^z^'ciifeitible.fyrr€r,.fiisY  »cl»>* 
ft^néveux  enfeœble. 

111%  ïteqi  que  lefdhs  deujf  mây^éur&  fui-éz^^ 
»4r  chacun  an  le;  Dinninçhé  dèi^ànt  la  faint^c 
iK^mypuiflent  élire  deux  fef teiirs^u  re^tf:rds^''' 
à  TçavoirrUf^fTanneUf '&)^^unr'Cbi'do>9P^a'nnter^ 
iWnn^Uf ,  •4e*if»U-Téffiblabi€ment  -pr èt^cfe*î 
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vins  de  ta  vlUe  de  Narour  &  pour  ce  refpeft 
torom  qnstte  ^t»>de  vuu 

IV.  Qye  lefiltcs  rewards  pvifleBC  par  en- 
fcmble  viiter  ès-iii*iroDs  &  tanneties  defdits 
Taoneofs  les  cuirs  ^  &  adrenani!  que  Vnt» 
defdics  sewards  fut  hors  la  ville,  o«  par 
trop  eoipécbé^  en  quelqve  affaire  ,  alors  Vutt 
defdfca  rewards  pourra  cboifir  un  compagnon 
avec  foi  t  ou.  que  fi  les  deux  rewards  d'uo 
même  •  semps'  fu/Tcnt  abftoa  ou  hors  la  viHa* 
•u  empdches  «  alors  lefdits  deux  mayeura  & 
deux  defdits  fix  pïrei  puiffeat  £ûre  tadîtc^ 
vifire  ISi  rewards^ 

V.  En  feifani^  laquelle  vifife;des  cuîfss'tia 
tcouvoieot  aocttmi  n'érre  bons  ou  mal  lannex 
fes  devront  marquer  de  Ist  roeUvaile  «arque 
dttdlt  métier  &  les  faire  retanner  &  ce  faie 
xemontrer  auxdits  revards^  &  tans  de  foi» 
recanner  &  remontrer  jufqu'à  ce  qu'Hs^  ibîens 
bien  tanner  pour  lors  être  marqués  de  f» 
bonne  marque. 

VL  £t  que  fi  tes  Tanneurs  viennem  h 
Tendre  tels  cuirs  auparavam  trouves  mau-^ 
vais  ou  mal  tamiexr  fans  être  remontrés  ,  îlr 
fera  ).  quatse  florins  d'amende  pour  chacune 
pièce  de  cuir  pour  telle  ea&ignée  la  moitié 
II.  ceux  dudk  méfier, 

VIL  Que  lefdits  rewards  toute  &  qùMêè^ 
toi»  qu'il  leur  phira  ptilflenfr  aller  ès-maifotta 
des  Cocdowanoiers^,  St  s'tl^  trouvent  le  cuir 
te  fouliers  n'être  bons  &  bien  noircis  fie 
ouvre?,  pourront  avojr  leur  reeouvsvers^  le 
mayeur  dudit  Namus'pour  d'iceiui  avoir  It> 
vrement  d'un  fergeant  afin^  q^ue^pac  lui  lel 
mauvais  ouvra^  foit  levé^ 

Vlli.  Lequel  ouvrage  ainfi    îeyi  par  «fite 
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fkr^  conCrqué,  &  dîftribué  aux  pauvre»  de 
rbôpital  de  Notre-Dame  audit  Namur» 

IX.  ETr  que  outre  ce  celui  en  la  tnaifon 
duquel  ledit  ouvrage  auroit  été  trouvé,  fera 
pour  chacune  pièce  de  cuir  ï  quatre  pattara  r 
d'amende  applicable  comme  deflua. 

%.  Item  que  les  deux  mayeurs  ou  maitrea 
dudit  métier  feront  en  Tannée  enfui  vante  les 
deux  rewards. 

Xh  Item  que  lefdita.  revards  pour  leurs 
ga^es  puKTent  avoir  cbacun  trois  florins. 

AlL  Iiem  que  les^Cordowanniers  ne  pour* 
ront  fairt  fbuliers  grands  ni  petits  de  cuir 
de  mouton  noirci ,  à  peine  que  tels  foulierai 
fit  ouvrages  feront  confifqués  &  dilkibuétf 
aux .  pauvres. 

XIIL  Item  que  nuls  étrangers  ne  puiflTent 
apporter  ou  amener  dedans  ladite  ville  & 
francbife  de  Nàmur  ,  aucun  foulier  patini^ 
ferez  ni  autre  ouvragé  appartenant  audn.  mé- 
tier y  pour  veiKlre  , ,  ftabler  »  herbeger  fans 
les  avoir  préalablement  montrés  aux  fuûfoiii* 
mez,  deux  rewards  »  i  peine  que  le  contrave« 
nant  tombera  en  j^amende  de  q.uatre  pattara 
pour  chacune  pièce  applicable  comme  diteO^ 

XIV.  Que  i  par  lefdits  re\rard8  Touyrage  ^ 
H^eft  trouvé  n'être  bon,  lefiiits  étrangers  le* 
puifienc  remener  hors  ladite  vilTe  fans  en* 
dUr^r  aucun  dommage ,  excepté  toute   foi«  ^ 
quand  ils  en  auront  vendU6,payeroncrainende 
de  quatre  pactars  que  deuusr* 

XV.  'Et  que  &  aucun'  dudit  mé'tler  ou  au^ 
très  demeurant  en  la^  ville  &  francfaife  cfo 
Kamur  vinrent  à.  amener  on  apporter  fou^. 
lier»  laits  bors>  ladïte  vUIe  &  francliKe^y.  \09 
dl^vvoM  ME&  mxmsef  ajuiKdks^dbux..rewlH^ctt^ 


topanvtm  qu'ils  fc  puHTent  vendre ,  jbpfcf* 
&  berb«gef ,  fous  la  peine  prédire  de  quatre 
patcars  ppnr  chacune  pièce  que  payeront  lès 
contravenans,  Scque  isMU^fom  trouvez  bons,  ^, 
ne  les  sy^nt  toute  fols  remontré  auidits  re- 
wards,  devra  être  payé  pour*  chacune  paire  ^ 
de   fouliers  excédente  les  (èpt  poulces    un, 
Itard  &  de  fept  poulces^ou  deflbus  un  gigot:' 
ou  trofs  d,eniers. 

XVI.Irem  tous  Tanneurs  fc'Cordcf^nftiers-^ 
|>uifl'eiH  chacun  avoir  un  ftal  en  la  balle  du^^ 
dî^  Nainur  pour  iHecd  une  fois  h  .femaine 
sfçavoir  le  Samedi,  fi" b'oiil eu rfe Bible  (&> 
sie  ie  faifant  fans  rien  en  ce  regard  mcfurer>- 
ftâpler  tz  vendre  leurs  ouvrages  &  roarcfaàn- 
difes,  &  pour  lequel  re^pe^  ils  feront  tenu^v- 
de  par  chacun  an  payer  It.  notre   profit    le 
droit  accoutumé  dud  tvHallagej  ce  neatimbm^ 
otf'ils  purffenr  flapier  &  vendre  en  leurs  mai- 
fons,  fi.  hou:  leur  fembte»  fans  rien  roëpreo5;. 
été  en  payant  ledit  droit  de  fiallag^è^  '     ' 

XVU.  Item  que  nuls  étrangers  Tamieurs^^. 
Côrdoiir^nniers  ni  autres  ite  poutrom'berbe- 
fér m   n>ectre   d^ns.les   tt\i'tÇo(\s   de.  cette. 
vHle   auc|in.  cuir  qui  auroit.  été    tanné  oa^^» 
commencé  à  tanner  dehors  la  ville  &  fran-^ 
cbrfe  d»  Kamur  ,  ains  les  'devront  premie« 
remeut  porter  ou  faire  ttiener  en  la  balle  des^^ 
cotrs  pour  les  faire  vifiter  par  lefditsîrewardr 
lefquets^en  devront  ordonner «^ç^mme  ci* 
demis  dit  eil,  &r  Tepfieigner  &; faire  ce  <px%: 
appartièndt-a.  =      ^    -^^ 

'XVIU.  Et  ce  fait»  IcfdîtS:  étrdrigett^mar*- 
cbhnds  les  pourront  faire  ramener  eu  quel- 
qtie  maifon  pour  en  faire  leur  b)on  profit  ou.  - 
«ûtreiflieni; ,  Ivf iirs   écrângers   &  cuirs-  ferooit^: 


D  »  $    €  B  A*  n  r%  É  «Sv  ft^* 

câlengables  à  rarbkrage  de  çetix  dudîé  mé^  - 
tier  en  appTîcancJa  mottié-  de  l'amende  il  do* 
tr^  profit   St  râutre  moitié  au  proât  dudit;' 
mitiei',  &:iefdiis  étrangers^^qui  amèneront  oa^- 
fàrÔDt  amener  tèjs  cnirs,  «  qui  ferooif  ainS\ 
p.aifés  par  lefdirs  Rèwards  payeront  pour  lia 
dû   ^  ceux  dudU  métier  ua  pattar  pour  cha*»^ 
cun  cuir. 

XIX.  Item  4i*'jÎ6.puiffént  befoigner  &  faire  * 
oiavrage    de   tannerie   âge    Ton   die   ajvifée 
moyennant  gvi'il  TôU  léàtement  &  bonnement^ 
befoigné,   ainfi  quMI   apparcienc^   &  que  Ai^ 
autrement  fut  trouvé  par:  le  rà]>porc .  dêfdits  ^ 
inayeura  &  jurez. diidit. métier,  UJera  i  troU..'* 
mttars  d'amende,  &  ea  outre  que  (l  le  cuir- 
ftiffe  trouvé  mal  ouvré  &  befoigné*  de  ladite^-, 
fiiifée  bors^  la  ville  de  Namur  ou  la    Neu^  -' 
vlHei,  ledit  cuir  Si  ouvrage  fera  confirqué  ^> 
&  celui  qui  Pâùra  :  tanné  ,^cemi  &  fujec  de 
rendre  le  dommage  à  celui  que  le  cuir.apj>ar«  -^ 
l|endra  ï  ^arbitrage  defditji  mayeur^  &  jurez*,.- 

X3I^.  I;em  que  n-il^CordoW^nniers  &  Con« 
rtfurs  èxerjanfi>  le  métier  de  la  tannerie  ne/- 
f^orftmt  prendre  de  perfonùne.  que  ce  foic^: 
a^cun  cuir  pour  tanoerj  fous  peine  outre^^ 
la  confifcation  dès  cuirs  de  payer  pour  cha*> 
^ne  pièce  de  cuir  deux  florins^  aios  que  tel;> 
d^oit  &  profit:  fe»Jenii?at  devw  appactetôr  au».v 
Tâtioèlir^r 

XXM.tem  que  &  aucune  Vmfleoe  li.vjn£érefr<* 
4tt«lque.  iinjure  &  cootumel^  ^  ceujc^  dudits' 
inéiier  en^fajfi^^t  ieur^oifices.,  fpient CQpdam*^ 
ftez.  en  l'aroeiwe  de'  YWgt;  mnûi  à^  que^  C 
l'jtijur'e  eft  rr^p'  énorme  6C  WOGfi^  kâ'^dtH'^* 
l#tâe  de  Céu^K-diidit^étier.. 

JUlUi.  Jtiun  que  ^tCwrièJHCfyify.  $g$ttn^ 


dre  ledit  métier  de  Ttnoeur,  pararant  de 
commencer;,  ils  oe  payent  vingt  pattars. 

XXIII*  Item  que  femblat^len^ent  perfenne 
ne  puifle  apprendre  ledit. métier  de  Cordo«. 
wânnier  ne.  foit  en  payant  auparavant  en 
commencer  ledit  métier  dix  patcara  excepté 
tonte  fois  que  le  fils  d'un  defdîts  maîtres 
pourra  apprendre  fans  rien  payer. 

XXIV.  Item  fi  la  veuve  .d'un  Tanneur  o« 
Cordowannier  vouloir  être  tenqe  du  noml^re 
dudit  métier,  elle  devra  relèvçr  ledit  métier  , 
&  payer  trente  pattars  &  un  fils. dùdic, mé- 
tier aufTi  trente  pattars, 

JirXV.  Et  tous  autres  étant  de  notredite 
TÎIle  de  Namur,  francbife  &  des  lieux  pri- 
vilégiés qui  fe  préfeoteront  pour  (tre  dudit 
métier  de  Tanneur  &  Cordowannier^  pourroit 
être  reçu  par  le  gré  &  autorité  dQs  mayeurs 
d^dit  métier ,  en  payant  vingt  florins  ^  fça* 
voir  les  dix  a  notre  profit  &  lès  autres, dix 
a^dit  métier ,  &  que  nuls  étraiigers  ne  pour- 
ront être  reçus  ne  fojt  en  apportant  «attefta* 
tion  du  lieu  de  fa  naiffance  &  réfidence» 
&  ({ue  s'il  fut  trouvé  qu'Hs  enflent  cgn^mi» 
délits  &  cas!  énorme,  né  devroik  être  reçus 
pour  apprendre  ledit  métier. 

XXVL  item  que  tous  ceux  qui  voudront 

être  reçus  audit  métier»  devront  demeurer 

fous  maitres  i'èfpiâce   de  deux  ans    comi*- 

Huels. 

:*  aXVII.   Item  que  spls  dudît  métier  n^ 

Eturront  vendre  elcorclres  moolliies  à  per» 
nne  l^'u'e'  ce  (bit  dVidIt  thétier  plu»  haut 
que  d^un  fiièr  ^  &  qui  fera  le  contraire^  tom^ 
hetz  ett  Pamendie  de  Tirg^-cioq  l^attar»  pour 
chacun  mnà  fsod^ 
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XXVIII.  Item  que  nul  dudit  métier  ne 
poarroHC  en  manière  quelcônqfUe  aeftecer 
cuir  trempé^  I  peine  d^encoarir  par  les  ven^ 
deurs  &  acbecenrs  aecre  la  confifcation  ett 
Fftmende  de  ét%  fforrns  pour  chacune  pièce 
eppikable  en  quatre  pa-rtles ,  h  fçavoîr  rune* 
à  notre  profit ,  la  deuxième  à  Tolficier  exé» 
Cttteur ,  la  troîlleme  audit  métier»  &  1» 
quatrième  au  dénonciateur  lequel  fera  cria 
par  fou  ferment ,  bien  entendu  toutefois  que 
quand  quetqo^autre  cuir  ei^commencé  k  tan-^ 
fter  fera  apporté  en  notredite  ville  de  Na* 
mur  par  gens  de  connoiflance  «  en  ce 
àtÈ  on  le  pourra  acheter  fans  rien  mé« 
prendre. 

XXIX.  Item  que-nuhdudît  métier  ni puti^ 
fenc  ni  pourront  vendre  cuir  tanné  ou  ou<^ 
vréf  ne  foit  que  premièrement  il  foi t  re* 
wardé  &  vifité  comme  iî  appartient,  aur 
à  ce  ieront  par  chacun  an  cboifis  par  le» 
mayeûr  &  jureli  dudit  métier,  lefquels  re** 
wards  devront  dnemenc  enfeîgiier  &  mar*> 
quer  les  cuirs  de  la  marque  de  la  vilfe  quand 
ils  les  auroient  tronvez  bons  &  'ftiffifans  ,  fit 
i  cet  effet  iceux  rewards  feront  tenus  de 
paffer  ferment  en  ce  ca«  pertinent  parde» 
vant  les  mayenr  0t  échevins  de  Namur  de 
Ken  &  Soyailement  s^acquitter  de  lei^r  of- 
fice,. &  que  &  advenant  aucun  s^avànçat  de 
vendre  cuârs  autrement^,  tomberont  en  le 
peii^  de  la  conlifcation  des  cuirs  exceptjf 
toutes  fois  que  en  ce  ne  feront  comprin» 
cuira  d'armoures/de  garnés^  peaur  de  veau»» 
4e  eorfdovan  &  de  moutons  ^  defqueU  lee 
fovetiers  pourro«>t  ufer  pour  fburer  neufe 
ieltkfs  hkn  entende  qee  peur  les  re&ûr^ 


Se  fareteril»  porronc  ufer  de  bon  cuir' fi^ 
«fio  de  taoc  mieux  recoiinoître  la  qualité' 
du  cuir  d'entre  les.  ocnifs  folliers  8t  reik^ 
vêtes,  i  feronr' tenus  de  mettre  fur  chacvir^ 
(bulier  DGTof  des  éfpigou  devaiK  &  derrière 
de  vieux  cuirs  «  à  peine  de  confifcation  def» 
ditr  folliers^  pour  être- difiribués.sux  pûnrr^^ 
de  ladite  ville. 

XXX.  Icem  que  nuls  dudit  métier  pùut^ 
tom  unner  cuir  pour  ar giem  k  ceux  n'éras» 
dudlt  métier  pour  revendre,  à  -  peine  do^ 
confifcation  8c  de  quarante  pattars  pour  cba-^ 
cnn  cuir  fans,  y  comprendre  ceux  qui  fooc:' 
privilégiés 

XXXI.  Item  que  ceur  qtii  font  dodtt  mé- 
tier &  autres- n'ét^Bs  dudk  métier  ne  pour** 
ton t  aller  aux  portes  &  fur  les  rues  atteiH 
dre  en  cfatmin  clandeftinnement  les  paffii|repr 
pbortans  cuirs  k  poil  à  v^ndre^ee-notredite 
ville,  à  peine  que  lefcKis  euirs'  ainfi  acbetés»^^ 
ftront  confifijoés  &^ tomberont  les  acbéteurr 
•a  Tamende    de  Hx    florins  applicables  «  la- 
muitié  à  notre  profit,  bien  entendu  queceujt^- 
étans  dudtt  métier   en  reocomrânt  en  leur 
ehemin  cuirsXans  les  agnerer  frliUduleofemenc^* 
tes  pourcfiint   adhérer  cuirs  pour,  leurvpro^ 
^fion  t  poprve)i-qU'ils  n^eifc  rendent  frointi'- 

XXXn^Uem'  quie  ceux-  dudit  métier  puif.^ 
ftht  atb«ter  cuirs  tannés  do  qiielque>^per«»- 
fii^ine  que  ce  fott'^tantidv  métier,  au  points' 
moyeauaQtqAie  ièfdits  cuirs  auparavanc  qiiHte^' 
r^eht  mir  en  ^suvre  fi^'tamierie^ifià^eiic^- 
viiicée  &  rerwardée*  par  les  rewardevrs>^  dfr,^ 
s'ils  fonjt.  trouvés. autres  qiie.  bons  les  doi» 
wnt  faire  amender  &Nretaffier' &  ce^  faitU^> 
smoosrer  '  ï,i<em^  diidi(>^  flM^ô^^^iai^^  dM^ 
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tèHs  qve  par  lelHics  rew^rds  (oyeni  troové»! 
fc  jugés  bons. 

X^XIIT.  Item  que  ceux  qui  ne  font  du* 
dit  métier  pourront  aufli  acheter  cuirs  tan* 
nëz  de  quelque  perfontie  que  ce  foît  moyen* 
liant  qa^ih  te  faffent  f^mblaÙemenf  montref^ 
Éuxdits  re^rcrda,  &  s'ils  étoienc  trouvéi 
à'^éhre  bons  &  autres  qu'il  n'appiu^cient  ^ 
éePvfont  ^tre  rétamiez  jufqu'a  ce  qu'tll 
iby^nt  trouvés  &  [ugez  bon^  par  Ufdità 
fewtWs.  ' 

'  XXXIV.  Ebtmtre  qrie  perfbnae  ne  pourri^ 
tetîdré^il  ladite  Ville  &  banlieu  de  N^amur' 
ittfihittrs  cuirs,  ta^nnez**  fi  premièrement  n'ont 
é^és  rewardez  ,  vifite^  &  remontrez  par  lef« 
dhts  rè^ai'ds ,  fous  peine  de  payer  pour  cha^ 
rtoe'^'pîede  ttè  càire  Yinfi^  ycndn' trois  flo*^ 
mm  appUcâbles>  comine  de^us: 
*  XXXV*  Itèm  ûue.  fl  les  ciiirs  acheter 
^In  avoit  étlé  ^imês.'  par  ïed^v  rewards  ^ 
Coffent  trouvée  noircfs  ne  fttham  comment? 
ifi  pat^qui  ce:  aurait '<té  fait  ferortt  coiifif*' 
qfué^  au  profit,  des  p)iuVrèr^  &à'  l^pitàl  dc^ 
Notre  Dame  audit  NamSir  &t  l'acheteur  tom*^- 
bera  en  l'amende  de  dit  fforini  pourcfaa*. 
eune  pièce  de  cuir. 

iXXXVK  Item  que  s^  advenoit  qu'ancui^ 
dudic  métier  tt  après  le  marché  fait  &  ar* 
rété ,  Pacbeteur  ne  votilt^  tenir  ledit  mar**'; 
cbé  perfonnc  autre  dùdit  ito'étier  *nê^  lûK 
pourra  vendre  cuir- dez  l'heure' que  le  pre^' 
mier  vendeur  Tauroit  ainfi  requis ,  à  peine,' 
qve  s'il  veodpit  en  préjudice  du  preinier-' 
vendeur   payera   pour    amendé   dix  pattars 

E»ur  chacune  pièce  &  Tacbeteur  en  fi^blsp 
e  amenda 


XXXVn.  Item  «dveoantes  qnçlquei  o^ 
ces  t  enterreiDeoi  &  fervices  de  ceux  dodit 
métier,  lefJitt  lùayeur  &  jurez  feront  ap« 
peller  dix  dodit  métier  pour  affifier  à  l'hoa- 
aeor  defdîtet  nâcest  enterremens  &  fervi- 
ces t  lefqaeit  dix  feront  choifis  par  lefdit» 
nayeur  &  jnrez  à  tour  de  roUe  «  &  ceux 
qoi  à  la  Temonce  defdiu  feront  rçfufans  fans 
avoir  cagfe  légitime  9  tomberont  chacun  ea 
f  amende  d'un  j>atar. 

XXXVIII.  Itém   que  ceux  dudi»  métier 

ÎDiffent  avoir  une  boete  pairticnliere  à  l'effet 
*y  dépofer  les  amendes  &  forfaiteors^  pour 
enfin  de  chacune  année  être  compté  &  aUooé 
au.  profit  dudit  métier» 

XXXIX.  Icem  que  les  mayieur^  maîtres  & 
jprez  dudit  métier  élironr  par  chacuii'  an. 
autres  roâyeur  6c  jurez  &  doix  regards  » 
lefquela  étant  élus  ne  pouront  refiiferd'ac* 
cepter  la  charge  &  office  pour  un^  année  ^ 
i  peine  d'encourir  Tamende .  de.  dqvze  âp* 
fins  pour  chacune  fois,  ne  f((Mt,avec>x* 
cufe  légitime  de  laquelle  la  généralité  idadiç, 
métier  aura  la  connoîflance, 

XI4.  Item  qu'il  foi^  ordonné  aoxdits  re« 
Vards  de  duement  faire  leur  rapport  aux- 
dits  mayeur  &  jurei  dudit  métier,  lefquela 
devront  faire  venir  eus  toutes  amendes  en« 
courues  &  K  cette  fin  fe  mayeur  de  Namur 
leurs  devra  livrer  fergeaut  pour  panner  ceux] 
qui  feront  refufant  de  payer  les  amendes 
defouelles  amendes  la  moitié  viendra  à  notre 
profit  &  Pautre  au  pro^t  dudit  métier. 

XLI.  Item  que  ceus^  étans  dudit  métier  St 
leur  ménage  '&'  famille  allant  aucuns  d'i' 
ceux  de  vie  à  trépas ,  fe  pourront  fervir  du 
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drap  appartenant  audit  métier  pour  mettre 
lur  le  Direaux. 

XLII.  Item  que  toutes  les  amendes ,  con^ 
fifcations  fie  fourfaicures  fufdites  efquelles  aur 
cun  dudit  métier  auront  tombés  feront  promp* 
tement  esécotablea  oonobftant  oppofitt'oa 
quelconque  &  appel  au  contrair. 

Et  d'autaot  que  ladite  ordonnance  ne  fe 
peut  bonnement  faire  fans  oâroy  ifs  refont 
retirez  pardevers  nous  fupplians  très  •  hum» 
blement  quMt  nous  plût  vouloir  en  cet 
endroit  tnrerpofer  notre  autorité  &  faire  dé" 
pécher  lés  patenteii  en  tel  cas  pertinentes; 
pour  ce  eft<  il  que  nour  les  chofeç  avancdi**^ 
tes  confidérées  &  fur  icelles  eu  Tavis  de  noé 
«mez  &  féaux  les  préfident  &gens  de  notre 
confeîl  provincial  à  Nacnnr ,  ayant  fur  ce 
Que  déffus  oui  lés  fifcaux  illecq  &  les  mayeur 
m  échevins  de  notre  ville  dudit  Namur  ,  in* 
olinans  favorablement  à  la  fuppli cation  ft 
requctté' defdits  mayeur ,  jurez  s;  ceux  des 
niétiefs  des  Tanneurs  &  Cordowânnierc  de 
ladite  ville  fUppfiants ,  leurs  avonfs  odroyé^ 
^nfentt  ^  accordé,  o6^royons  ^  Conl^ntohf 
6i  accordons  le  renouvellement  de  leurfdi tes 
ancienes  chartrès  &  privilèges  od^royés  par 
nos  prédéceffeurs  Guillaume  de  Flandres , 
Comte  diidit  Namur ,  cohformément  les  points 
&  articles' ci  detfus  reprins'  infôrez  &  cou- 
chez /  lefquets  pour  autant  que  befoin  foit  «^ 
ainfi  confirmons  «  ratifions  &  approuvons  de 
^race  fpéciale  par  ces' préfentes  voulons  qu'ils 
en  /oufffent  dorefnavant  fans  contredire  pvt 
empêchement  quelconque*  Si  donnons^  en 
mandement ,  &c.  &c.  fic.  Donné  en  notre 
ville  de  Bruxelles ,  le  vingt-fi^ieme  }Our  du 
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vois  de  Juin  Tan  de  grâce  II9S  t  &  ^  "^^ 

Cm  AMT  MBS  du  midtfdes  Jïjerani^ 
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lofiiDte   d'Ëfpagne  «  par  la  grâce  de  Dieu^v 
Archiduc   d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne  , 
Sec    &c.  &c.  Sçavoir  faifons  à  tûu«  préfenr 
&,  à  venir  ,  nous   avons  reçu  Thumble  fnp« 
plication  des   tnaicces  &   géflëf alité  4ii  .mé- 
tier des  Tiiïiérans  en  notre  vilie  dé  Namufr 
comenam  comme  Us  iBayeur  &  échevins  d'i*' 
celle  vilie  ont  paidevant-ci  accordé  &bc* 
troyé  aux  fuppÛans  certaines  charges  &  pd- 
liîlegesr»  contenant  tout  aiï  fous  Tor^e   te  ^ 
police  qui  fir  émt  tenir  an  . fait  dudit  n^étier^- 

Sais  d'autant  ^uV  raifon  du  laps  du  tems 
des,  chofes  lurvenues  par  les  chaugeaiens* 
&  adverficéSt  plufîeurs  points  font  mainte* 
irant  inufiiés  &  autres  non  y  contenus,  que^ 
toutefois  a^  préfenc  y*  font  fort  requis  &  né<^ 
ceOaire»  ,  les  fupplians  ont  partant  par  en* 
femble  conçus  les  points  &  articles  portés 
par  décret,.  ^  nous  exhibé  &  le  tout  li  la- 
'tequette  du  procureur  général  de  notre  con« 
feii  provincial  audit  Namur  ,  fuivanr  la  fe(- 
c'ription  de  nos  très  cher  s  &  féaux  les  ebefr 

Îréfident  &  gens  de  notre  eonfeil  privée , 
ût  audit  confeîl  de  Namur ,  le  onzième^ 
d'Août  1598,  par  copie  auffi  h  nous  exhi- 
bée ^  nous  fupplians  partant  qu'il  nous  plut 
senouveller,  aggréer,  confirmer  &  auto»- 
£éc  kurs  Chartres  &  privilèges  i  &lon  qtt'à»^ 
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4t6  fait  au  regard  de  plu(ieur$  «acres  mi* 
ttiers  de  l^adite  ville  pour  ce  éùïl  que  avec 
dConnoifiance  de  vérité  & %n  l'honneur  fc  amen* 
"demenc  de  tious^  nos  hoirs  &  fucceiTeurs 
de  norre  vilfô  de  Nainur,  franchife  en  icelle 
&  de  toutes  les  bonnes  gens  de  norre^c^roti 
'&  pays  de  Namur ,  (\u'  au  cems  ^  venir 
:foyons  niieux  &  plus  ioyallement  fervis  ff 
comme  napl^,  coutis ,  farges ,  camelots  St 
autres  œuvres  ourdis  des  61ets^  ^  la  pneré 
&  très-fiumble  requette  defdits  Tîfferans 
•manans  cd  notre  ville  de  Namur ,  &  fur  c<» 
eu  ravis  de  nos  aniez  &  féaux  les  gouver« 
neur  préfident  &  gens  de;  notre  confeil  pro« 
vincial  audit  Namur,  avonjB  donné  &  oc« 
troyé,  donnons  Se  oÀroyons  auxdits  TtlTe* 
rans«  &  au  mitier  des  Tiflerans  de  notre 
Ville  de  Namur  ^  de  notre  pays  &  comté 
dodit  Namur  •  une  frairie  entre  eux  à  gar- 
der avec  tel  nouvellement  &  autorifation 
de  leurs  c\iartres  &  privilèges  anciennes  Se 
.précédentes  fur  telles  amendes  que  ci-après 
Venfuivent  par  l'amendement  de  no\j[s  Se  de 
fiotre  confeil  &  jufqu'à  ta  volonté  de  rap* 
;pel  de  noU3y  nos  hoirs  &  fucceifeurs  comte 
.dudit  Namur.  ^,        * 

I.  Eft  ordonné  qu'il  aurolt  quatre  maitree 
élus  par  chacun  an  ,  pour  gouverner  ladite 
cohfrairie ,  &  quiconquç  le  refufera ,  fera 
en  une  amende  de  vingt  fols  à^  répartir  la 
moitié  h  leurs  Altelfes  »  un  quart  aux  m^itree 
faifant  leurs  offices  Se  l'autre  pour  étreem- 
ployez  à  la  rédificatîQn  de  la  chapelts  dndic 
m^ier. 

II.  icém  auront  audit  métier  un  valet  ^ 
tefquels  élirofit  chacun  an,  &  aura  ledit  vu? 
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Ut  an  jour  du  moi  de  Mai  annuellement  » 
trois  florins  pour  fes  gages  «  iceux  à  prendre 
fur  ledit. métier  t  &  chaque  fois  que  ledit 
valet  aflemblera  ledit  métier  ,  tant  pour 
morts  ,  noces  &  querelles  qu'autrement  »  il 
aura  autant  de  fois  trois  fols. 

III«  Item  aura  le  clercq  dudit  métier  pour 
fes  gages  &  falatrs  chacun  an  vingt  ->  cinq 
fols  ,  auffi  à  prendre  fur  ledit  métier  ,  &  pour 
les  regiflrages  de  chacun  entrant  trois  fols. 

IV.  Item  quiconque  dudit  métier  fera  dé« 
failiant  de  comparoir  aux  entenemens  des 
morts  &  afliemblées  dudit  métier  fera  con* 
damné  ï  fix  fols  d'amende  ,  chacune  fbis  à 
repartir  moitié  k  nous  &  l'autre  audit  métier 
&  à  leur  chapelle^ 

V.  Item  que  ceux  dudit  métier  étant  com« 
mandés  par  lefdits  maîtres  de  porter  &  con- 
duire les  corps  morts  dudit  métier  en  terre ,  fi 
comme  hommes  «  femmes  &  enfans  ,  chacun 
défaillant  échera  à  fix  foU  d'amende  cha- 
cune fois  t  à  repartir  comme  deffus ,  item 
<)uîconque  dudit  métier  dira  ou  injuriera  leif 
jurez  dudit  métier ,  faifans  leurs  offices ,  «il 
échera  autant  de  fois  à  trente  fols  d'amende 
h  repartir  comme  delTus. 

VL  Item  nuls  dudit  métierne  pourra  tifleri, 
ourdir  ou  marchander;  s'il  n'eft  maitre  ou 
fils  de  maitre  ,  à  peine  d'écheoir  chacune 
fois  à  trots  florins  d'amende  applicable  -com* 
me  defl'us. 

VIL  Item  en  cas  qu'étant  trouvé  faifant 
tel  marché  &  que  le  prix  dont  le  marché 
auroit  été  fait  ne  fut  trouvé  fuffifant  lefdits 
maîtres  les  pondront  exécuter  fur  leurs  proprés 
meubles  incontinent  par  l'huiflier  de  ce  con* 
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feil  ou   fergeanc  du   mayeur   y   affiftant  ou 
leur  valet ,  au  choix  defdits  maîires. 

VIII.  Item  quiconque  voadrà'érre  audit 
métier ,  \t  fera  tenu  payer  favoir  ceux  de  la 
ville ,  quinze  florins  &  les  écrangers  vingt 
florins  à  répartira  applhquèr  comme delfus» 
dont  cbacun  étranger  fe  voulant  mettre  au- 
dit métier  fera  tenu  apporter  certification  des 
mayeur  &  échevins  du  lieu  où  il  aura  réfidé 
&  état  de  leurs  biens  &  gouvernement ,  mé* 
me  faire  ferment  d'être  bon  catholique ,  de 
vivre  &  mourir  es  ordonnances  de  notre 
more  la  fainte  églife  pardevant  ceux  de  la 
loi  de  cette  ville ,  lefdits  maîtres  préfens, 

IX.  Item  feront  tenus  lefdits  entrans  ou* 
cre  ce  de  payer  le  vin  des  maîtres  dudit  mé^ 
lier ,  à  {'advenant  de  vingt  fols  chacun  8c 
de  donner  pour  réparation  de  la  chapelle  une 
livre  de  cire ,  &  outre  ce  feront  tenus  de 
faire  chef  d'œuvre  deê  nappes  &  ferViettes 
affranchies  dechef  d*œuvre  particulier  accom? 
modement  des  maîtres  feulement  ,  lequel 
devra  être  par  après  vifîté  par  la  totale 
généralité  dudît .  métier  dont  payera  ledit 
entrant  pour  la  vîGtation  vingt  pattars  appli« 
cables  audit  métier  feulement* 

X.  Item  nul  ouvrier  dtidit  métier  tant  en 
la  ville  que  banlieu  ne  poudra  drefler  ni 
faire  dreller  métier  pour  travailler,  s'il  n^a 
fait  ferment  d^obferver  les  conditions  dudit 
métier^  à  peine  de  confifcation  chacune  fois 
qui  fera  trouvé  avoir  dreffé  métier ,  Se  de 
trots  florins  d'amende  à  repartir  comme  dit 
eft 'moitié  ï  nous  &  l'autre  audit  métier  Sc 
leur  chapelle.  > 

^L  Item  que  nuls  ejfana  dudit  métier  ne 
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•poudrât  relever  d'iceM  s^ils  ne  fooc  fils  Am 
mâitres,  ierquels  feront  tenus  psi%er  cliacyA 
■quinze  pactars  à  appliquer  comnae  dit  eft, 

XII  Item  fi  un  valet  paffant  par  la  ville 
-dudic  Kamur  voutoit  ou^rrer  en  ladite  vîlié, 
ouvrer  nourroît  une  pièce  grande  on  petite  .^ 
'  &  quand4adice .pièce  fera  outrée ,  s'en  pouchrfli^ 
^brcnient  aller  &  le  cas  advenant  qnHt 
'Voulut  plus  avant  ouvrer ,  faire  la  pourroît 
.parmi  pavant  dix  fols  à  repartir  comme  detius^ 

XIU.  itemrfiaucuoj  enfans  voudroit  apprell•^ 
dre  ledit  métier  ,  faire  le  pourroît  en  payant 
^ingr  fols  k  repartir  xoinme  deflus. 

XIV.  Item  fi  aucun  maître  ou  -fils  de 
maîtres  iê  venoit  k  allier  ^r  mariage ,  il  ferm 
4enu  payer  audit  métier  feice  fols  pour  le  vin»; 

XV.  Item  fi  aucun  maître  ou  jfemme  dudit^ 
métier  termina  vie  par  mort ,  payera  pour 
4bo  linc^uil/audit' métier  conduifant  le  corps 
en  tecre  fei^e  pattars  «  &  pour  les  enfans 
dudit  métier  qui  termineront  vie  par  more 
:€3nq  fols. 

XVi.  Irem  fi  aucun  vaift  fe  depattott 
arrier  de  fou  maître  pour  aller  auprès  d'un 
•autre  avant  fon  terme  expiré ,  &  que  la  be- 
foigne  par  lui  commencée  ne  fut  achevée  , 
celui  'que  tel  valet  recevra,  feroit  condamné 
à  une  amende  de  quarante  fols  applicables., 
moitié  à  nous  &  l'autre  audit  métier  &  à 
4eur  chapelle  >com me  ci-deffus. 

XVIl.  Item  que  nul  maître  dudtt  métier 
jne  pourra  dreiler  que  trois  métiers  en  fx 
maifonj  &  le  cas  advenant  qu'il  en  drefle  ou 
iaifoit  dreQer  dairuntage,  ils  feront  autant 
de-fois  condamné  en  crois  florins  d'amende  ^ 
aiiiplicàltt€s  comme  4elfi}s, 
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XVIII.  Item  que  quand  quelque  roaiti^ 
dudic  métier  auroit  fait  quelqu'ouvrage , 
icelui  achevé ,  &  que  ceux  ou  celles  i  qui 
l'ouvrage  appartiendra  ne  le  viennent  requé- 
rir huit  jOMts  après  étant  de  ce  bien  averti 
par  ajournement  fait  par  fergeant  de  cette 
ville  ,  &  que  défaut  fokf  dtfoeuié  contre  le 
défaillant,  icelui  défaut  fera  péremptoir  & 
{MHir  le  profit/^  duquel  1  fans  forme  &  figure 
de  procès  celui  ayant  befoigné  ladite  pièce 
d'ouvrage  «  pourra  faire  bonne  iceUe  pièce 
pour  recouvrir  fes  falaires  ou  l'engages  comme 
mieux  il  trouvera  convenir»  en  avettiffant  eo^ 
déans  la  huitaine  enfuivante  le  propriétaire 
jde  la  piece^  d'œuvre  aliénée  ou  engagée  ^ 
«fin  de  la  retirer  fi  bon  lui  femble ,  fans  pour 
ce  par  l'ouvrier  en  pouvoir  en  aucune  façoo 
être  recherché. 

XIX.  Item  quand  quelqu'un  aura  apporté 
quelques  pièces  d'ouvrage  au  maître,  qui  que 
ce  fou  &  qu'icelui  Tait  ourdi  le  cas  advenant 
qu*on  le  vint  à  retirer  des  mains  d'icelui 
rayant  ourdi  Ton  fera  tenu  lui  payer  cinq  fols. 

XX.  Item  que  lefdits  maîtres  feront  tenus 
à  commencer  ^  tiffer  les  pièces  d'ouvrage  à 
eux  apportez  endéans  un  mois  après  oùrdifla« 
ge  ,  VP^ii^^  ^tie  Ton  pourra  retirer  lefdits 
Duvrages  hors  de  leurs  mains  fans  rien  payée 
ne  fut  que  le  maître  fit  apparoir  qu'il;  n'eut 
fon  falaire  ratfonnable  de  ladite  befoigné 
«u  dire  dudic  métier  lequel  poul:  ce  leni 
aflerablé  en  payant  par  icelui  qui  fera  trouvé 
avoir  eu  tord^  vin^t  pattars  au  profit  dudit 
métier  6c  trois  au  valet  pour  fon  tiroic  de 
l'avoir  alfemblé. 

XXL  Item  fi  aucun  dudic  métier  marchans» 
Tomc  VI,  Z 
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doit  ou  fit  marché  arrêté  de  faire  quelques 
ouvragée  ji  nuls  dudît  métier  ne  le  poudrent 
Aire  fi  ce.o'cft  pas  le  gré  &  conieotemeac 
de  celui  qui  Tauroit  marchandé  le  premier  , 
1  peine  de  dix  fob  d^ameode,  à  appliquer 
comme  deflus. 

XXII.  Item  om  (e  cas  advenant  que  quel- 
qu'un dodtc  métier  eut  querelle  ou  dsfpiite 
contre  autre  dudit  métier  pour  le  même 
fa!t«  &  que  plainte  en  vienne  aux  furés  dndit 
métier ,  celui  qui  fera  trouvé  en  tort  »  échera 
en  vingt  pattars  d'amende  «  applicables  i^omme 
«ikdeiïus  outre  le$  amendes  du  mayeur« 

XXIII.  Item  auront  lerditt  Jurez  pouiroir 
de  defFendre  Pceuvre   à  tels  faiTant  noifes,. 
querelles  ou  diffiemlooa  jufqu'à  ce  qu'ils  fe« 
ront  par  eux  mis  d'accord. 

XXIV.  Item  que  le  cas  advenant  que 
plainte  fut  faite  de  l'ouvrier  aux  maîtres  & 
furez  que  quelques  pièces  d'ouvrage,  ne  fe- 
ront duement  par  icelui  faites ,  ils  feront 
mis  d'accord  par  les  jurez  &  feront  vifîta- 
tion  pour  en  être  ordonné  au  contenteinenr 
&  félon  le  meilleur  avis  de  la  perfonne  de- 
plaindante,  &  lefdits  ouvriers  feront  con^ 
damnés  à  quarante  patars  d'amende  pour  les 
Salaires  de  vifitation ,  Sx  avant  que  faute  ^ 
€fAt  trouvée. 

XXV.  Item  fi  aucun  ouvrier  avoit  fait 
jnarcbé  d'une,  pièce  d'œuvre  &  que  le  filet 
tel  qu'il  foit^  ne  fut  valant  pour  porter  ledit 
jQUYt^gtf  ledit  ouvrier  fe  poudra  deplaindre 
aux  quatres  jurez  lefquels  vifiieront  ledit 
ouvrage  &  en  difpçferont  a  leurs  meilleurs 
avis  conrcience  &  profit  dudit  ouvrier  &  de 
celui  qui  lui  aura  livré  ladite  pièce. 
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XXVI.  Item  que  nuls  ouvriers  dodit  mé- 
tier ne  pourront  befoigner  au  regard  des 
toiles  feulement  avec  une  plus,  grande  mé- 
fure ,  oftil  qu'ils  appelient^rommunement  la 
gauge^  que  de  fept  quartiers  &  deux  doigts 
&  qui^utreotem  fera,  ëchera  en  chaque  fois 
en  vingt  pattars  d'amende^  à  repartir  comme 
deffus.  ï 

XXViLitem  fi  quelqu'un  duditmétier  bat- 
toit  le  valet  d'iceiui  en  faifant  fon  office , , 
le  cas  bien  vérifié  &  /pprouvé^  ou  empé- 
cheroît  Texécution,  il  échera  autant  de  tots 
en  40  fols  d'amende  ^  repartir  &  appliquer 
cpmme  deiTus.eft  ditj  outre  raraendc  du 
^ipayeur.  * 

XXVIIL  Item  devront  les  quatre  jurez 
rendre  compte. à  la  confrairie  dudit  tiiétier 
&  rapporter  notre  parte  de  toutes  les  or* 
ilonnances.fic  amendes  deflufdites  chacun  «n« 
le  premlet'  jour  de  IVlai  ^  ^  notre  receveur 
général  en  notre  comté  de  Namur^  &  de* 
vront  les  qiiatres  nouveaux  maîtres  ou  jurez 
faire  ferment  en  préfence  des  mayeur  &  eche- 
vins  de^Namur  &  feront  par  après  lefdiisju* 
rez  crus  par  leur  ferment, 

X  X I  A*  Item  que  chacun  maître  dudit 
métier  payera  chacun  an  a  fols ,  &  le  fer» 
▼iteur  un  aux  quatre  jurez  pour  les  cbao« 
délies  de  chacun  an ,  de  toutes  le&uellet 
amendes  &  droitures  ci-deflus  déclaré  devons 
avoir  comme  dit  eft  la  moitié^  autrement 
pour  notre  parte,  fera  comptée  icelle  es* 
nains  de  notre  receveur  général  de  jQotre 
pays  de  Namur,  préfent  ou* autre  2i  venir 
pour  par  lui  être  mife  en  recette  &  nous  en 
rendre  compte  &  reliqua  &  notre  profit  1% 

Z  % 
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&  ainfi  qo*îl  appartiendra  avec  les  aortes 
deniers  de  fon  eotreroife  ^  auquel  cffer  & 
pour  meilleure  aflurance  &  coofervarion  de 
nofdits  droits»  hauteur  &  autorité  feront 
lefdits  fupports  tenus  de  tocontineot  &  avant 
jouir  de  cedit  renouvellement  des  Chartres 
ëi  privilèges  exhiber  &  faire  apporter  ces 
préfentes  en  notre  chambre  des  comptes  à 
Lille'  pour  y  être  eorégifirées  &  întérmëes  • 
parmi  payant  susdits  de  nos  comptes  ï  Lille 
l'ancien  droit  pour  ledit  incérinnement  &  la 

Krte  appartenante  à  ladite  frairie  &  métier  de 
utre  moitié  &  autrement  devra  être  çonver* 
tie  par Jes  mains  defditf  quatre  jurez  du  métier 
aux  néceflités  de  ladite  frairie,  &c.  &c.  &c. 
Voone  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  vingt» 
qjaatre  jour  du  mois  de  juillet ,  mil  fix  cent 
&  fix ,  ^c.  &c« 


.   Chartres  des  Fanerons. 

JVJLaxjmilixn  Emmanuxl  par  la  -grâce  de 
Dieu,  duc  de  la  haute  &  balfe  Bavière»  du 
haut  Palatinat  &c«  &c.  à  tous  ceux  qui  ces 
pjréfentes  verront  falut  :  favoir  faifons  que 
npns  avons .  reçu  l'humble  remontrance  et 
raquette  des  maîtres  et  généralité  du  métier 
c^s  vignerons  et  cotteliers  établis  en  notre 
ville  et  faubourg  de  Namur  f  contenant  qu'en- 
fuiredes  churires  leur  accordées  par  le  comte 
de  Namur  ,  d'heureufe  mémoire  le  9 de  Sep- 
tembre 1404  jointe  en  originale  »  on  avoir 
|ainais  levé  que  trois  fiorins  pour  droiu  de 
c^iaque  entrant  audit  métier  j    à  caufe  de 
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Quoi  et  de  îa  modicité  dudît  droit ,  ^csërran- 
gers  venoient  de  toute  part  s*enrpler  audit 
métier  ,  ce  qui  feroit  à  notre  préjudice  et 
i  celui  des  r emoncrans  «  et  que  comme  ce- 
pendant lors  <|tpe. telles  Chartres  avoient"  été 
accordés  .^  Targeat  étoic  notablement  plus 
rare  qu'à'préftnt^  veu  qu'en  ce  temsIàPécu 
valoit  tonftammenc  beaucoup  plus  qu'àPheure 
qu'il  e(i  à  raifon.:  ^ue  toutes  les  denrées 
étoient  k  fort  vil  prix  et  qu'outre  que  cef* 
•  dites  Chartres  AHit  conçues  dans  des  termes 
fort  anciens  et  tneftntelligibles  ,  et  qu'on  ne 

Eouvoit  ^plua  le&idéehiffcervpour  quels  iufets 
d'H  méuerifetroovoit  oeUement  détruit  qu*il 
^étoit  i  la  veille  d'êti'e  anéaînti,  pour  à^  quoi 
obvier  lios  jremootraosaaroienrjti^é  à  propos 
:jde  focmer  un   nouveau   projet,  de    Chartres 
par  lequel  ils  avoietit  principalement  travaillé 
à  femédier  aux  abus  qu'ils  avoient  reconnus 
arriver  journeUenaent  unt  pour  augmenter 
,ilos  revemi&.et  domaines  que  pour  donner 
4e,  ipoyea  ct^iprès  :.au  métier  de  pouvoir iub* 
iveûir  h  tous  les  mauvais  fraixqii'ils  étoient  obli* 
gé  de  fupporter  annuellement^  ils  nous  auroieft 
tnès^humblenient'fappliea  de  leurs  accorder 
des  nouvelles  chnrtres  pour  leur  métier  des 
vignerons  et  cotteliers,   félon   ledit  projet 
lou'tei  antre  que  nous  fugerions  convenir, 
tant  pour  nos  intérêts ,  que  pour  te^  bien  des 
iùpplians' poifr  ce  eft-il^  que  nous  les  chofes 
fiifdités  coofidérées ,  et  fur  Icèlles  eu  Tavls 
de  notre' cher  et  féal  Philippe  de   Marbais 
t»>ofelller  et  procureur  général  en  notre  con« 
feil  provincial  dudit  Namur  •  inclinant  favo- 
rablement  à  la    requette  cterdits  Tuppliants 
leur  avon$  par  avis  ei  i^  la  délibération  de 
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QOfre  coofeil  d^éftc»  accordé  et  oAro; 
accordons  ec  oAroyooade  grâce  ipecialej 
les  préfems  les  points  et  arricles  ibtvanspc 
être  obfervé  en  forne  de  Chartres. 

!•  Premièrement  que  cbaqtie  année  le 
manche  de  devant  la  Pentecofie  Se  rendre 
les  comptes  de  radmlniftration  qu'aurcMit 
les  quatre  maîtres  lors  en  office  des  biens 
revenus  dndit  métier  pendanc  r«a  qui  £m 
ledit  jour. 

IL  Que  lefdits  maîtres  élironc  chacun  i 
de  leur  canton  en  leur  pltce ,  leiquels  feroi 
obligés  de  refbumir  aux  defce^dans  ce  qt 
fera  trouvé  leur  être  redu  par  la  clôture  d 
leurs  comptes  te  cela  huit  fours  après  PaS 
nemetit  deulits  comptes  «  li  peine  >  d'erre  ex^ 
Cttté  fur  le  pied  (ans  aucune  forme  ni  figar 
de  procès. 

III.  Que  peribnne  ne  pourra  refufer  l'ica 
de  maitrife  à  peine  de  payer  douze  floriai 
d'amende,  un  tiers  applicable  k  notre  profici 
Tantre  dudit  métier ,  &  le  troifieme  à  la  de- 
•  coration  de  limage  de  £iint  VSaceat  leot 
patron. 

IV«  Que  lefditsmaitrescboîfis  défont  être 

préfents   audit  métier  le  jour  dé  la  reditios 

deldits  comptes ,  qui  pourra  le  refufer  poer 

.  caufes    légitimes   qui  s'allégueront   fur  k 

^amps.  . 

V.  Bien  entendu  que  ceux  qui  auront  <cé 
maître,  ou  qui>  étant  choifis  pour  l'être, 
.  auront  pris  le  partis  de  f  ayer  Tamende ,  m 
feront  plus  obligés  d'accepter  contre  ksr 
gré  la  maitrife  avant  que  le  tour  ne  ioic 
fini.  * 

VL  Lefquels  mattret  mtront  la  liberté  d^ 
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^tablir  unval€t|Qu  continuer^  celui  qui  le  lira 
^mux  gages  &  érnolumeas  ordinaîr8.< 
^.  ^  VIU  Que  tels  maîtres  &  vaîci  feront  ohlimi 
^l^éa  de  comparoitre  ehacuo  an  avant  leur 
ttotrée  en  poSeffion .  chez  le  Sr«  maye^r  ou 
n  ifon  lieutenant  &  y  faire  ferment  àe  bien  & 
'l.  duement  aklolintftreries  biens  &  revenus  du* 
r^  dit  métier»  &  payerofu  à  cei^jefEet  cnmme 
Z^  d^ordinaire  un  écu  pour  jréceptioa  dudic 
»^  ferment.        .  . 

Vin.  Sera  pareilleiAent  {>ayé  .à.Me($eiirt 
^  dir  Magiftrat  aùfli  comme  d'ordinaire^,  fepc 
2  0orins  quatre  foU  pour  leur  dreffée.  '  ; 
^  IX.  Que  tous  ceux  qui  voudront  entrer 
f«'  audit  n^étier  feront  obligés  d'apporter  leur 
'^  bapriftaire  avec  attefiation  des  juitices.dea* 
^^  lieux  où  ils  feront  domiciliés  de  leurs  bonnes^ 
^  fâme  &  renommée. 

X.  Que  pour  droits  d'acquifition  «  cens 

0  de  la  ville  &  banlieu  payeront  iix  florins^; 
»  ceux  de  la  province  douze  «  les  étrangers  de 
i  la  domination  du  Souverain  vingt-quatre  & 
$  pour  ceux  qui  ne  feront  point  de  ladite  do« 
^    mination  trence-fix,  outre  huit  fols  ^u  valet 

&  quatre  fols  au  greffier  dudit  métier  pour 
19     enrégiftrature  à  repartir  lefdits  droits  comme 

1  s'enfuit,  fçavoir  que  hors  de  fix  jflorins  de 
i  ceux  de  la  ville  et  banlieu  «  le  premier  tiers, 
r     fuivra  à  notrç  profit  .^  le  fécond  à  celiki  ^u 

métier  et  le  trçifieme  i  .celui  des  maitres^ 
i  pour  leurs  peMiei  et.  dévoies  t  et  quant  à 
f  eeux  de  la  province  et  des  étrangers  IcC^i 
f  dits  maîtres  en  tireront  chacun  :vingc  folt; 
>  pour  leurfditea  peines,  et  le  furplus  fe  re- 
I     partira  pour  nipeimoiiié  parte  \  notre  ftom 

fit  etJ>ucrçt  k  cejûî  dvdit  iRiftier*    . 

«4 
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XI.  Que  les  fils  de  maîtres  prarrôûf  re- 
lever ledit  métier  en  payent  trente  Ms  i 
»utre  quatre  fols  tn  valet  et  trois  fels  an 
greffier  »  i  repartir  fçavoir   dix  fda  à  notre 

E>fit ,  et  les  vingt  antres  entre  fe  métier  et 
nuitrea  d*icelni.  ^ 

XII.  Que  perfonne^  n'étant  dudit  m^ier 
de  quelque  qualité  ou  condition  'il  (bit  «  ne 
pourra  vendre  ni  faire  vendre  aucunes  den* 
rées  le  concernant ,  fi  comme  vins ,  èrande^ 
vies ,  vinaigre  de  vînt,  vergua  et  routée 
autres  chofes  provenantes  de  cottelageà , 
pas  même  de  franches  noii  >  ni  rôvfinis» 
ârancbea  fraizea  ou  feches  dattes,  'ngues^ 
oUve5,  oranges >  citrons t  abricots,  rotna« 
rina,  houblons  feca  ou  fraîches,  femences  de 
chanvre ,  fetnailles ,  et  toutes  autres  femencee 
de  jardin»  \  peine  de  fourfaire  trois  florinê 
tPamende  à  repartir  pour  un  tierl  à  notre 
profit ,  le  fécond  à  celui  du5Ut  niétier  et  le" 
troifieme  au  profit  dee  maîtres  qui  feront  de« 
voir  de  la  fatre  venir  eus. 

^  XlIL  Que  kf  fupérieurs  ou  fupérieure^  de 
chaque  cloître  ifli  vendra  ou  fera  vendre 
dem-ée'^ivppartcname^udit  métier>  le  devronr 
acquérir  en  payant  pareil  droit  que  ceux 
delà,  viibe  et  banlieu;  à  repartir  confine 
ddTus.      ^'    -       ..'-•  ••  *  ^•-  '  ■        ••     ■ 

i  XiV»  Que^lofL£|ue!  ceft  fupérienr  ou  fu-^ 
périeure  viendra-^  décéder  •  celui  ou' celle 
qui  iui  fucftéddMtdeih'a'tere^èf  ledit  métier 
en  payant  le  iârolt  ell^te^âas  ftiptolé  par'  l^e 
pfféfentes^  orhartresl  ;  *   ^ 

XV;  Que  tous  duvrlerà' travailla ns  fous' 
piaUre  feront  obHgés^  tfé^ipayér  ^nn  crtalîf»^ 
une  JFois,  par  fierai»  ^d^  HcotmaiflbtkM'tu*' 
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Ac  fkiétielr,  \  peine  qu'il  Tera  permîf.  aux 
tnaicres  de  leur  deiFendre  l'œuvre  >  après 
laquelle  deffenfe  faite  s'il  étoit  trouve  queU 
ilue:;perroncierda<  métier  qui  remployant  , 
iiSAltii  fera  obligé  ée  payer  ledit  dcafiit, 

XVL  Que  lorfque  qtielques  con^firerea  ovê 
cpnfoeures  viendront  à  décéder  ^  tous  ceux 
de  fon  canton  devront  affifter  \  fon  enter* 
reraent ,  à  peine  de  lo  fols  d*anie^de  appli^ 
cable  audit  métier,  ne  fut  qu'il  ah  excuse 
légiuoe,  de  quoi  ils  devront  faire  part  aux 
maîtres. 

XVII.  Que  ponr  droits  de  chaque  mort 
que  Ton  dit  grand  bnceuit  fé  payera  an 
prpfii  dudit  n!tétier  feize  fols  ï  repartir  fça- 
voir  dix  fols  ao  métier,  deux  lois  au  mai* 
tre  &ies^  quatre  fola  reflanS'  au  valet. 

XVIIL  Pour  droit  d«  linceul  de  tbaque 
cnfj|nt  qui  viendra  à  mourir ,  fe  payera 
quatre. fols  au  maître.  &  quatre  fols  au  va- 
let. 

XlX»  Que  lorfque  quelqu'un  viendra  i  Te 
martier ,  il  payera  au  profit  des  maitres  pour 
droits  ^'on  dit  vin  des  noces  ,  dix  *  fept 
fols\.  &  quatre  au  valet  pour  fes  droits  dr* 
dinaires. 

XX.  Que  tous  ceux  qui  feront  refufai^ 
ou  dilayaiû  de  payer  tels  droits  feront  bif- 
fés du  régiftre  &l  «bfc^ament  exclue  4udît 
' méfier»'- . .'  .  ^-    .   ■. 

XXL  Que  lorfque  les  maitres  trouveront 

coiivenkr  kie  faire  convoquer    la  généralité, 

«n:  ebâeun  fera  obligé  de  fe  trpover  \  Taf* 

tfemblée4'iie  fut  quHb  euflenr  excufés  légi* 

'limée  dont:  il  avertira    lee  maitres  H  pei»^ 

Z  > 
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de  viagt  Tels  d'amende  appItcaUes  twfie 
méder. 

XXII.  Quand  quelquea  maitret  &  Talercnr 
iucrea  dodic  métier  aorom  quelaoes  dtfpu^ 
ces  oa  querelles  par  enTeÉiUe ,  lea  maicre«» 
ft  géninAiii  en  pourroât  connottre  &  le» 
amender  9c  corriger  felon  l'exigeance  àk 
cas» 

X  X  1 1 L  Qn'èa  avantdkes  aflemblîea  ne 
pourra  être  profifré  la  moindre  parole  indé« 
cente  ni  a'injurier ,  i  peine  d^écre  amendé 
fur  le  champ  de  trois  florins  d'amende  ponr 
cbaquefois  applicables  à  la  décoradon  de 
riniage  de  Se.  Vincent  &  an  furplus  qu^ 
fera,  libre  aux  maîtres  de  commander  par 
leur  ?alet  ayant  l'afficbe  de  St.  Vincent  ei^ 
mains ,  hors  celui  ou  ceux  qui  &<  quecelle- 
ronc  ou  s'injurierontl 

XXIV.  Que  û  le  métier  était  appelle  pour 
aller  juger  quelque  outrage  ou  endroit  dans 
la  vil}e  oc  faubourg ,  4^vront  y  aller  parmr 
ott'il  leur  fefa  payé  i  £faTotr  cinquante  fis 
fois  ï  chaque  d^  maîtres  qui  feront  ^obligés 
de  fortir  de  leurs  cantons  oc  vingt^huit  loi» 
tant  feulement  pour  celui  qui  ^demeurera 
dans  fondit  canton ,  te  cela  pour  chaque  dif- 
ficulté qu'ils  aj^ellent  communément  droit 
ainfi  qu4l  a  toujours  été  pratiqué» 

XXV.  Bien  entendu  que  s'ils  alloient 
dans  la  banlieu  ils  pourront  exiger  double 
droit* 

XXVL  Que  tiHis  les  naaitres  lors  en  of* 
*fice  qui  feront  refufans  de  fatrd  ies.^vifites 

Îue  deifus  après  que  le  viel  maître  les  auH 
lit  avertir,  payeront  trois  fiorini  d*imefide 
•u  profi^  dodit  métier» 
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V 

XXVIL  Que  perfonoe  <liKlit  tùétiet  m 
pourra  tolérer  ni  fapçorter  petfonnt  -j^vA 
coocrevlendra*  audit  metîei^  ou  autrement  au 
premia,  aina  tl6Tra  inc^ammenr  eti- fthr^ 
part^  aux  tnaitres  qui  feMmi!^  en  oiface/1^ 
peine  de  payer  fix  floriba  d'amende  pour 
chaque  cootrairenrion  >  exécutables  flir  la 
pied  fana  aucune  forme  ni  figure  de  procès* 

XXVIIL  Que  s'il  arrivoit  que  quelque 
étranger  viendroient  en  cette  ville  ou  ban- 
lieu  pour  y  débiter  &  vendre  chofe  appar4 
tenante  audit  métier  n'excédant'  en  valeur 
vingt" cinq  florins,  chaque  fera  obligé  de  le^ 
ver  -  un  congé  des  inaitres  qui  duferi 
pendant  vingt* quatre  heures  &  pour  iceltti 
il  payera  quatre  fols  au- profit  des  maltrev 
comme  il  eft  de  coutume ,  à  peine  de  con^^ 
fifcation  de  la  marchandife  &  denrée*  - 

XXIX.  Et  fi  elle  excède  en  valeur  vingt* 
cinq  florins  payera  huit  fols,  &  ainfi  pitf 
augmentation  de  quatre  fols  par  vingc<cinq 
à  ladite  peine. 

XXX.  Que  fi  ladite  marchandife  &  den« 
rée  appartenoit  à  diverfes  perfonnes^  ile 
devront  les  faire  comprendre  dans.  lecBc 
billet»  &  payer  les  droits  comme  deflutt 
chacun  en  (on  particulier  &  h  proportion 
de  la  marchandife  qui  lui  appartiendra  ,  &' 
fans  qu'un  billet  puine  fervir  pour  plufieurs 
perfonnes  aflbciées ,  \  moins  que  d'y  fttre 
tous  dénommées  à  la  peine  fùfdite. 

XXXI.  Et  comme  11  eft  de  coutume  9c 
d'ancienneté  que  cha(|ue  annéeje  jour  de  Se*  ., 
Vincent,  patron   dudit  métier,  les  confrè- 
res fe  retrouvent  entre  eux  &  que  on  leur 
laiffe  fmTre4ettZ  tondca  de  bieçre  libres  de  gai» 

Z  6 
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Ujlle  pom  Hn  bue  f^femblf ,  itifeastof 

j.,XXXiI.  Er  îcon^w^  on  i^it  4t*rib«er  à 
1^9  «eni .^ducHt  màîer  eb#^u«î:  «aiiée  une 
Îni9ge.  dudit  SiHdBt  V  >I3  i^^'^  îf^ih:  féte^  ki 
frau  cû  fcronr  prU  hprs  de*  feirefitw  dudii 
Siécier  ,  comme  auffi.ierQétipri»  les  fraii 
^es  flambleaBX  qui  ièt om  cliftriba<6  auxdits 
quncre  maîtres  &  à  kur  grefSer  pour  ïffif- 
tef  auxproceflioas  foiemneUef  ainfi  ^^''^  ^ 
pjl^ioue  iis^ autres*  inétiers.  ;  -  ' 
•.  JCXXIIL  EtàotC€f)diiîoM<f  que  tons  iresb 
ht^Si  riujdic  métier  devfetlt  payer ^AmiéUefliem 
&i  pendant  le  ratws^  d! Avril, un  w^  P®^' 
drOKS  comme  de  coutome  »au  profit  ûtimï- 
U«J  ^  à  peîne  que  cehii  qui  fora  de  ce  refii* 
iant  fera  privé  dudit  métier  &  bifiîf  do  regifire» 
XXXiV.  A  eharîge  cepemdant  qjae  hors 
du  'provenu  defdites  chandeiles  ',  le£Jit«fflaiue* 
feurnlront  au  lumÎBaftf  accoutumé  oeodant 
leur  .-^remjfe  pour  la  décoratien  de  Vtipage 
de  leur  patron. 

^  XXXV.  Que  tomes  fès peines  &  amcndi 
fofdites  feront  exécncables  par  le  valet  dudit 
métier  après  au  préalable  fommtiiea  deliui* 
tàine  par  écrk ,  lequel  pourra  prendre  huij; 
fier  ou  fergeanr pour  eft faire  Inexécution,» 
q^i  Luiderroviç  être  degrés  à  fa  première  (f* 
mooce  par  notre  procureur  générât  oniîBayeor. 
i  XX^HVU  Si  dcmnons  en  mandement  à  set 
très  cbers  &  féânxles  gens  de  mwredîtcoa' 
ieil  d'eue  très-cber  du  Ralcbers  &  ftaox  i^ 
f ouireroeur»  préfidem  &  gens  de  notte  conftij 
provincial  k  Namor  &c.  &c*  fce*  Donné  1 
St.  Cloud  te  4e  d'AoAt  nU pétait  fijf» 
SilpoaBMl  &  plus  baa  Jr  B;  MMOoMmm 
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Càartref  dk  métier  des  Tàijienre  de  Pierres  t 
Maft^ne  ^  Fl^onneure  -.oi*  fiUnehiffàurt  de 
^    la  viMe  de  Afavum   ^     ^        .  i 

''1739-,  :•/'./',  '    ■' 

.RARUS  par  la  grâce  de  pieu  ,r  Empfî 
ireur  des  Romains  toufours  avgiiile  ,  Roif  d9 
C'dûiWef  de  L4on,d' A  rragoiif  des  deu^  Sict* 
l€&,  de  JérurMem^  d^Hongrie  ^  !dç«  fiobéipe  ^ 
de  Oalmacie,  de  Croatie  ,  d'KfclfiYoçie  »  dé 
tlava^rc  ,  de  Grenade  ^  de  Tolède^  de  Va« 
lence,  de  Galice  «  de  Majorque,  de^$éyille|l 
de  Sardaigne ,  de  Cordue,  de  GorCcq  ,  d^ 
Murcie,  de  Jfaen,  des  Algarbes,  d^Algefire^ 
de  Gibraltar,  des  lûes  des  Canaries,  &  d€« 
Indes  tant  Orientales  qu'Occidentales ,  des 
ides  &  terres  Fermes  »  de  |a  mer  Océane^ 
archiduc  d^Autricbe  ;  Oxi^  4e  £pu;gogi;ie.4 

Îe  Lothier ,  de  forahant  j.  de  JLimbourg,*  da^ 
liUn,  de  Scifie,  ëeÇarimhie,'de  Car^iôl^t 
âe  Luxembourg^y  deÔMeldre ,  de  tt^urteor» 
berg  &  de  Teeq,  de  la  haute  &  de  la  bafT» 
3:lene  ,  d^Athenes  &  de  Neopatfie  ;  Vmç,9 
de  Suabe;  Marquis  do  St.  Empire, de  Bour* 

{au  ^ de  Moravie»  (te  U  bai^te  &  de ^  b^flnai 
^uface»  comte^'  d^Hafbcurg  ^  de  ilaii^rea  ^ 
Î'4rt<>w>de  'îi'^oj^s  de  Barcelone,. de Fererc^^ 
e  KiVoiirc  »  de^RfOuiSSltoD  y.&  d^  Cjerdjûgne» 
Coipne..  d'Nain^pi;  «  &  Namur  r  LAn^av^ 
d' Alface  t  Marquis  d*Qrifiaa  &  Cointe  de  ùo^ 
feane  ,.  Seigneisr  de  la  «Ufc^  jd'£rclavâfl{et 
du  port  Naon^  de  &£:aye,de  Melinef^di^ 
S^llnea  9  de  Tripoli  &  de  Malinesf  donsinan 
ieôr  em  Aiie.  §$  jM  Afr^ji^c;  A  ton|  ce^up 
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qui  ces  préfentes  verront  Talot  ;  Teçtt  avmii 
rhoinble  ftipplication  8c  requête  des  tnartref 
&  gépéralite  d»  méder  dçà  Maçons  &  uiîl« 
leors  de  Pierres  en  notre  ^  vlUe  de  Nanniir» 
contenante  que  le  fept  Février  1688  ils  a  voient 
obtenu  de  Sa  Majefié  Charles  fécond ,  de 

Slorieufe  mémoire,' les  Chartres  fur  ce  ezbi- 
ées  ponrla  meilleure  régie  te  p;boveme« 
ment  dudit  métier ,  &  malgré  les  indicieufèt 
précautions  y  reprifes,  il  fe  trouveroit  ce- 
pendant par  unc^  fuite  de  Piniquité  des  tems 
qu'elles  n'avoient  pais  eu ,  k  davantage  dudit 
métier,  tous  le  fuccès  qu^on  s'en  et  oit    pro- 

Îofé  ,  puifque  les  remontrans  avoient  lefen- 
|>le  déplaifij*  de  voir  ledit   métier  prèfqae 
tédyh  à  néant  ,  par  le  peu  de  fubordînation 
qui  s'y  trouveroit ,  attendu  que  fous  prétexte 
que  lefdi^es  Chartres  ne  feroient  pas    aflèx 
extenduësvla  plupart  desfufipots  dUdit  mé- 
tier fans  vouloir  envifager  l'intérêt  commua 
dudit  corps  ,  ^ccafionneroit  joamàlierement 
des  difficultés  qu'on    ne    pouvoit   appJanIr, 
fans  foutenir  des  longs  &-  firaieux   procès; 
de  forte  que  lés  remontrans  pour  tâcher  de 
rétablir  ledit   métier  9   avoient  projette  des 
nouvelles  Chartres ,  lefqûelles  leroient  plus 
extendues  que  les  modernes,   avec   fixation 
de  plufieures  petites)  amendas  plus  fortes  que 
celles  fixées  auxdites  précédentes  chanres  à 
charge  de  I  ceux  dudit  métier  qui  y  contre- 
viendront ;  &  comme  les  remontrans  n'avoient 
rien  tant  h  cœur  que  de  prévenir  la  perte 
entier  de  leurdit  métier ,  mjet   qu'ils   nous 
ont  très-humblement  fupplié  de  leur  accor* 
der»  approuver  &  homologuer  le  projet  des 
tharires  doot  la  tenure  s'en  foict 
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'  Projet  des  c^arcr^  à  dépêcher  pour  ceux 
da  métier  des  uilleurs  de  Pierres,  Maçotik 
-&  PlafFonneurs  ouBlancbiffeurs  de  la  ville 
de  Namtir. 

,1.  Crimes:  le  métier  icotirintiera  k  être 
g4>àVemé  &  régit ,  comme  il  Veik  ï  prérent^ 
par  quatre  des  maîtres  du  méâer ,  qui  feront 
néanmoins  cboilis  dorefnavant  par  la  géoé- 
ralké  m  métier  duement  convoquée  à  cettt 
effet* 

II.  Le  dimanche  avant  le  jour  de  Taften- 
(ibn  de  la  préfente  année  ^  les  deux  plyk 
ancrens  des  quatre  maitres  qui  font  actuel- 
lement en  omce  pour  la  direflion  du  métier  t 
s*en  demiétteront  ^  ^  ferpric  remplacés  par 
deux  nouveaux,  qui  feront  à  cet  effet  choi« 
fis  par  ht  généralité  dudit métier,  ilènTera 
fait  de  même  pour  les  deux  autres  à  pareil 
four  de  1-année  pr6cfaa!tre  :  &  ainfi  d'an  en 
an  ;  de  manière  que  chacun  defdits  quatre 
*tn^ttres,  deferthralbn  office  pendant  Tefpacô 
de  deujt  ans. 

ni.  Entre  te(9itsquatt-e  maîtres  qui  feront 
en  office  il.  v  en  aura  toujours  trois ,  qui 
ibront  rerpeoivemenc  pris  des  trois  différent 
membres ,  donc  il  fera  dit  ci-après,  que  te 
métier  fera  compofé ,  8c  ^ue  le  quatrième 
pourra  être  pris  ihdtttéremment  de  Tun  oti 
ide  Paucre  ddRfits  trois  membres. 

IV.  Ceux  qui  feront  chofis  pour  remplit 
ruhe  des  places  defdits  quatre  maitres  » 
feront  tenus  deFacceprer,  i  peine  de  payer 
une  amende  de  fix  florins:  à  repartir  pour 
'  ùiî  tiers  au  profit  du  mayeur  de  notre  ville 
de  Namur,  pour  un  autre  tiers  au  profit  à\t 
métier ,  &  pour  le  uoifieme  tiers ,  au  profit 
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de  la  chapelle  do  tnéme  métier ,  &  de  tof* 
jporcer  en  outre  les  frtU*  de.  la  iecpaëe 
«d'emblée  do  métier f  ^qu'on  devra  faire  ï 
l'efFec  de  choîlir  m  autre  maître  pour  ^em- 
plir U  place  qu'ils  auroiu  ceFuTée.  ; 
^  .  V,;  Bjen  jeÎDceodu.  cependant  que  dapf.lef 
firaix  qu'ils  devront  fuppôrter  de  la  fecondt 
aflembléè  du  métier  ^  ne  feront  cômpria  qxs^ 
ceux  qu^ilen'côntè  au  corps  du  méiîerponr 
pareilles  aflemblées ,  &  non  pas  les  Journées 
des  perfonoes  quf  y  incervleiidronu  7 
]  VI.  Et  que  ceux  qui  auront  déjà  .'défer^rt 
'une  des  quafres  blacesTufdites,  ne,  pôurroix 
l^nfuite  être  chpius  malgré  eiix,  «qu'après  90 
interval  de  trois  ans  pour  défervir^de  noth 
veau  une  pareille  ^lace« 
",  VIL.  Lefdits  maîtres  (eroAr  teniiAde  faire 
exaâement  obferver  &  accomplir  le  contenn 
^des  préientes  fbartres^  Ci.  ils  régleront  on 
décidèroj^t  fommairemem.Ies  diôiciiltéaïegé- 
tes  Si  dé  peu  de  conféquience  >  qui  furvieih 
'cfront  entre  les  fupports  ^u  métier V^  rairoa 
.^  leurs. çuy^ages  pu  pilai^res,^  en  <quov  ils 
pourront  en  cas  de  l^efoin^  aflumer  avec 
:eux  les  quatrje  maicfes.qui  ai^ront  îmmëdîi^ 
tement  avec  eux  défervis  leurs  offices* 
/  ^VIIL  lia  pourront  convoquer  61  Aire  af- 
fembfer  fa  gépéral^tédu  métter  quand  ils  k 
trouveront  convenir.,  (pus  ceux  qui  feront 
maUces  d^nf  l^)b  ou  Paûirè  f^s  troiis  st^m- 
t>f es  du  mé,t3er  ^  ieront  obligés  de  /e,  crouver 
'il  ces  aiTembléea^  auxquelles  ils  Terooc  prés* 
JUblennenc  cpnyoqués  par  j|e  videf  du  metiei;« 
&'ceux  qui  y  manqueront ,  èiïcôuférônt  une 
amende,  de  fept  fols»  applicables  au  profit  àm 
méûer^ne  fu(  qn^tls  i(yeBf  des  rsi&as'lég^ 
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tttnes  pour  s*en  excufer  :  dont  en  ce  cas  ift 

devront  avertir  l'un  defditsi  quatre  maîtres 

svant  Tbeure  qui  fera  fixée  pour  l'affemhUe» 

IX.    Lorfquil    s'agira    d'entreprendre    un 

Sirocès  au  nom  dû  métier^  foit  comme  adeurs  ^ 
bit  comme  défendeurs  »  ils  devront  préala«» 
blemént  prendre  fur  le  cas  Payis  par  éci:it  de 
deux  avocats,  lequel  ils  communiqueront  en* 
Tùite  à  la  généralité  du  métier  dans  pne,  fif* 
femblée  qu  lis  feront  convoquer  expreffentent 
3l  cet  effet ,  en  faifiint  intimer  par  le  valet 
du  métier  le  fujet  de  cette  afTenibléè  à  lou» 
(^çux  qui  devront,  y  intervenir,  ils  devront 
^^nfuite  faire  fîir  le  cas  dont  il  s'agir a>  ce  qo^ 
aura  été  réfoju,  dans  ladite  aflembléeli  plura*^ 
l|té  de  voix»  dont  il  fera  tenu  note  dans  lef 
fégiftres  du  métier  «>  &  il  leur  eÙ,  bien  férieu- 
fement  interdit  de  s'écsu^ter  des  réfoiutJCKif 
qui  y  auront  été  prîtes ,  lur-tout  d*entreprenn 
dre  aucun  procès  au  nom  du  métier  j  Gnon 
quand  :ils  y  aurpnt  été  autorîfés  par  des  pa-* 
reilles  rêfolutioiis  »  à  peine  que  ce  qu'ils  fe-* 
ropt,  n'obligera  en.  rien  le.n^fS^ér,  &  qu'ils 
en  repondront  eux  feuls  en.  lisur  propre  ^ 

Îirivé  nom,  tant  pour  le  principal  que  pour 
es  fraix.    '  ,   v .  i 

X*  Ils  auront  en  garde  tout  ce  géoérale-t 
f^ent  qi2i  appartiendra  au  c<  rps  du  métier  » 
fçmme  le.  pale  ou  raffiiche  Se  )e  drap.  mOT*^ 
tuaire  du  métier  ^  fes  a/gènts»,  les  'papiers^ 
toutes  autres  cb^fes  qui.  appar^tiAud^ont  oudil) 
Ifiétîer.  '  > 

XI.  lia  feront  tenus  de  faire  centrer  d^ns 
Ift  cailTe  du  métier  to^us^  les:4Poit» -qui  écbe^ 
ront  au  profit  dudit  métier,  &  devront  exi^ 
gjcr  &  fair«  payçf  toutes;  les  différentes^  anieo^ 
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4es  qui  font  ûztuits  &  comtninées  par  les 
prjfences  Chartres ,  pour  enfuice  être  appli- 
quées félon  qu'il  en  eft  refpedivement  difpofé. 

XII.  Ils  pourront  exiger  Içfdites  amendei 
par  prompte  &  parate  exécution ,  &  faire  ï 
cet  effet  lever  le  pan  èi-maifons  de  ceux  qjà 
les  auront  encourues  par  le  valet  <itt  tnétierj 
que  nous  autorifons  au  même  effet  «  &  au- 
quel en  cas  de  befoin ,  le  mayeur  dfe  netre 
ville  de  Narour  devra  quand  il  fera  reqotti 
fubminifirer  fes  fergean^  pour  l'affifter  dans 
iès  exécutions. 

XIII.  Ils  feront  tenus  d'avancer  cbacoa 
pendant  leur  entremife  jufqu^à  une  fbrome 
oe  quarante  florins  pour  les  befoins  du  mé« 
lier,  quand  il  n'y  aura  pas  d'argent  dans  ta 
caifle  du  métier  pour  y  fournir,  &  ce  qn^ls 
auront  avancé  ,  leur  fera  refoumi  i  la  (ortie 
de  leurs  offices  par  ceux  qui  leur  fuccéderont. 

XtV.  Ils  rendront  tous  les  ans,  le  pi* 
tnanche  avant  la  fête  de  PAfcenfion,  bon  ft 
fidèle  compte  de  leur  entremife  pardevant 
im  des  échevins  de  notre  ville  de  Namnrt 
&  les  quatre  maîtres  qui  auront  exercé  leurs 
offices  immédiatement  avant  eux  ,  &  à  Tin- 
cervention  de  tous  les  autres  maîtres  do  mé» 
tier  qui  voudront  s'y  trouver ,  &  Téchevio 
de  notre  ville  de  Ijbmur  qui  affiliera  à  la 
reddition  defdits  comptes ,  aura  un  ducaton 
pour  chaque  compte,  fanr  pouvoir  jamais 
prétendre  rien  de  plus  fous  cet  prétexte  que 
ce  foit. 

XV.  Ils  devront  lorfqu'ils  feront  choifis, 

Jrêter  ferment  entre  les   mains  du  mayéur 
t  des  échevinr  de  notre  ville  de  Namor, 
gn^ils  a^aéqukceront  bien  0iduèment  detoo* 
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•es  ehores  dont  ils  font  chargés  par  les  ârti* 
clés  précédens,  ainfi  que  tout  ce  qui  regar- 
dera la  dtreâion  du  métier  ,  &    qu'ils   pro^ 
.  cureront  en  tout  &  partout  felôn  leur  ^u« 
voir  le  bien  &  Pavancement  du  métier. 
% ,    XVI.  Le  même  dimanche  avant  le  jour  de 
rAfcenfion  de  U  préfente  année  &  après  Te- 
leélion  des  deux  nouveaux  maires  qui  feront 
choifis  ce  jour  ïk  pour  la  régie  du  métier ,  il 
fera  .pareillement  procédé   par   la  généralité 
du  tnetier  i  Péleâion  des   trois  nouveaux 
snamboursde  leur  chapelle,  lefquels  devront 
lous  trois  être   réfidens  en  notre    ville  de 
cNamur,  ou  dans  les  {faubourgs  ou  fa  banliea 
,&  demeureront  en  office  Tefpace  de  trois  ans 
.(opfécutifs/après  lefc|uels  it.fera  de  la  même 
manière  &  h  pareil  jour  de  Tan  174^ ,  pro* 
.  eédé  à.  Pèleiftion  des   trois*  autres  pour  les 
remplacer,  &  il  en  fera  toujours  ainfi  uféd^ 
^  crois  ans  en  trois  ans. 

XVn.  Ces  trois  raambours  auront  en  gardé 
ee  qui  appartient  k  la  chapelle  du  métier '^ 
4es  argens  qui  feront  deftinés  à  Pehtretieft 
de  la  même  chapelle,  ils  devront  avoir foifi 
de  faire  Tavertance  ordinaire  pour  les  chan* 
délies  le  dimanche  avancle  jour' de  PaiTomp- 
tion  de  la  tainte  Vierge  de  chaque  année  « 
au  le  famedi  qui  précédera  le  dimanche. 

XVIII.  Ils  rendront  tous  les  ans  le  même' 
.dimancl^é  compte  del  leur  entremife  pardô*- 
yant  lerj^quatre  maîtres  du  métier  qui feroiir 
en  office,  &  ï  l'inrerventibn'de tous  les aù^ 
tred  mâitrés  •  dttdit  métier  qui  voudront  sV 
trouver  «  &lorirque  leur  etitremife  fera  finte^ 
lis  devront  remettre  et  mains  des  nouveaux 
mamboura  qui  auront  été  «heifis  pour  leuè^ 
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fuece  Jer  ,  les  orneroeiH  &  autrc>i  eSeu  de  h 
chapelle  du  métier  qu'ils  auront  en  ^arde, 
ainfi  que  l'argent  dont  ils  fetont  comptablef 
I  la  même  chapelle,  favçlr  :  lefdits oraenieiHs 
ft  autres  effets ,  le  leadeintin  4ii  jour  de 
l'ëleRion  defdits  nouveaux  mambourgs',  & 
Targent  dont  Us  feront  comptables  le  lendë- 
.Aain  du  diinaocbe  avant  la  fête  de  l'affomp* 
tioo  de  la  fainte  Vierge. qui  fuivra  immiàn* 
tement  après, /&  auquel  ils.  auront  rends 
leur  dernier  compte  ,  le  tout  V  peine  d^nie 
amende  de  dou^e  florins  ,  s'ils  y  contrevlea* 
nent  dans  Tun  ou  l'autre  points  cette  amea* 
'de  à  repartir  pour  deux  tiers  su,  profit  de 
la  chapelle  du  métier,  &  pour  l'autre  tiers 
'au  profit  du  mayeur  de  uotrC'  yille  de  Na« 
toiur. 

.  XIX.  Le  dimancheavant  Je  jour.  del^Af- 
oenfion  de  la  préfente  année,  &  après  l'é« 
leé\îon  des  mambour^  ^de  la  chapelle  ^  H  fefa 

ÎiiàtH  procédé  par  la  géoéralité  da  métier  à 
'éleâion  .du  valet  du  luiiier  ,  lequel  fervlra 
^énda^t  le  ternie  d'uth,  an  t  &  tlievi-a  :d*aAen 
an  être  changé  ou  cboifi  de  nouveau  mu  inéine 
jour  par  la  généralité'  du  métier* 

XX.  Le  valet  du  métier  fera  tenu  de  làire 
les  difijérens  devoirs  qu'il  a  été  jufqu'à  |>rér: 
lent  accoutumé  de  faire,  &  il. aura  pour  ces 
devoirs  les  falairs  Qu'il  eft  d^uTageS  :  de  lui 
payer  S  le^ir  ft^çt^iauf  pour  ceux  pour  Icf- 
^tiels  il  pourrait  en  être  autrement»,  difj^oiïs 
P^  les  pr^feutes  Chartres.  ,  .  ,'r' 
.  XXI«  Il  aura  Tur  tOut  bon  fom  de  fiiiit 
^ayi^tf  les  %i^^ndes  que  les  quatre  maîtres  da 
métier  le  cb^irgeront  d'exiger ,  &  s^tl  arrive 
i^u'il  jreOe  ca  deffaut  de.,  faire  foa  dev<rif 
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pour ^i^e  payer  , ces  amendes,  il  en  fera 
refponfable  au  métier  en  (on  propre  & 
privé  nom, 

XXII.  Le  corps  du  mécier  fera  i  l'avenir 
comporé  de  crois  membres  difFérens  &  fépa* 
rés  les  uns  des  autres  «  faivoir  des  Tailleurs 
de  Pierres,  des  Maçons  &  des  Plaffonneurt 
ou  Blanchifleurs. 

XXIH.  Ceux  qui  voudront  li  l'avenir  tftre 
admis  i  la  maicriie  du  métier  dans  Tun  ou 
dans  Tautre  des  troii  membres  «  devront  être 
dis  la  religion  Catholique  ,  Apofiolique  Cù 
Romaine,  faire  confter  par  dues  atreftatioat 
de  leur- bonne  fâme  &  renomée,  &  d'avoir 
fait  trois  ans  d'apprentiflage  »  fou  en  notre 
ville  de  Namur,  foit  ailleurs,  du  ftil  de  ce-« 
Int  de  crois  membres  du  métier  ï  la  matcrifé 
duquel  ils  voudront  être  admis  «  &  palTer  eà 
outre  cbef'd'œuvre  dans  le  même  flil  au  gré 
des  quatre  maîtres  qui  feront,  aâuellement 
en  omce  pour  la  régie  &  diredio^  du  métier* 

XXIV.  Les  années  d'apprenti flage  ne  feront 
comptées  à  Tégard  des  Maçons  que  du  jour 
auquel  ils  auront  commencés  à  travailler  de 
la  truelle,  &  à  Tégard  des  PlafTonneurs  ou, 
BtanchilTeurs^  aue  du  jour  auquel  ils  aurouc 
commencés  à  plâtrer.  \ 

XXV.  La  pièce  à  faire  pour  chef-d'œuvre 
par  les  Tailleurs  de  Pierre ,  travaillant  aux 
oprages  à  polir  &  aux  pièces  d'arcbicedluf 
ré  9  fera  une  colonne  ^  ou  un  chapiteau ,  ou 
une  moulure. 

XXVI.  La  pièce  à  faire  pour  chef-d'œuvre 
p9x  les  TaiUeurs  de  Pierres,  cravaillanc  aux 
pièces  ordinaires  des  bâxtmeus  «  fera  uue 
tombe  I  une  cartouche  ou  une  croijCSide. 
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XXVII.  L^ouvrage  à  fiiire  pour  cbet 
d^œuvre  par  les  Maçons,  fera  de  drefler  on 
portail ,  une  croifade  ou  une  vouce  à  crwi 
d'ogive* 

XXVIIL  L'ouvrage  l  faire  pour  chef* 
d*œavre  par  les  Plafibnneurs  ou  Bianchifleurs, 
fera  de  faire  un  plafond  uni  &  bieii  blanc* 
ou  un  placé  à  voûte  qoarrée,  ou  enfin  de 
plâtrer  une  cheminée ,  &  d'y  faire  tes  orne- 
mens  qui  y  feront  défigné  au  contenu  d*afl 
deflein. 

XXIX*  La  pièce  ou  Touvrage  à  faire  pour 
le  chef-d'œuvre  fera  défigné  pour  les  uns  & 
pour  les  autres  par  quatre  maîtres  du  métier 
oui  auront  pour  toutes  les  vacations  qu'ils 
nront  à  roccaiion  dudit  chef  d'œuvre  une 
fomme  de  fis  florins  à  répartir  entre  eux  » 
il  le  valet  du  métier  douze  fols  pour  les  de- 
voirs qu'il  rendra  à  la  même  occafion. 

XXXv  Ceux  qvn  feront  ft  Ta  venir  admis 
\  la  maîtrife  dudit  métier  dans  Pun  ou  dans 
f  autre  des  trois  membres  ci-deflus  mention- 
nés du  même  métier,^  ne  pourront  exercer 
que  le  ftil  de  celui  de  ces  membres  dans  le- 
quel ils  auront  été  admis,  &  auront  fait 
chef-d'œuvre,  &  par  celui  de  Tun  ni  de  Pau- 
tre  des,  deux  autres  membres ,  ne  fut  qu*ili 
s'y  fafleot  aufli  fpécialement  admettre  à  k 
maitrife,  à  laquelle  en  ce  cas  ils  feront  ad* 
mis^  fous  les  conditions,  &  en  la  manière 
ci^deflns  expliquées  &  nommément  en  y  £û- 
faut  auffi  ctief-d'ttuvrc. 

XXXf.  Cependant  tous  ceux  qui  aurons 
été  admis  à  la  maitrife  du  métier  avant  Té- 
manatioit  des  préfentes,  pourront  par  grâce 
fpeciale  &  Ûins  que  la  çbofe  puiflb  tirer  à 
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eonféquence  9  exercer  leur  vie  ^durante  le 
ftîl  de  tous  Si  chacuns  des  trois  membres 
dudk^  métier. 

X  aXIL  Ceux  qui  acquereront  la  maitrifis 
du  métier  foit  dans  Tun  foit  dans  Tautre  des 
trois  membres  dont  il  fera  compofé,  paye* 
ront  pour  leur  entrée ,  la  fomme  de  douze 
fïorins  quand  ils  feront  natifs  de  notre  ville 
de  Namur.ou  de  fa  banlieue  «  celle  de  dix- 
huit  florins  quand  ils  feront  natifs  de  notre 
province  de  Namur,  celle  de  vingt -quatre 
florins  quand  ils  feront  natifs  de  quelqu^u* 
nés  des  autres  provinces  de  ces  pays  qui 
font  fous  notre  domination  »  &  enfin  celle 
de  trente  •  fix  florins  quand  ils  feront  natifs 
d^un  pays  d'une  domination  étrangère  :  ces 
adroits  h  repartir  pour  un  tiers  au  profit  du 
mayeur  de  notre  ville  de  Namur ,  pour  un 
fécond  tiers  au  profit  dudit  métier  &  pour 
le  troifieme  &  dernier  tiers  au  profit  de  la 
chapelle  du  mésie  métier. 

XXXIII.  Ceux  qui  feront  fils  de  quelqu'un 
des  maîtres  du  métier,  foit  qu'ils  ayent  été 
engendrés  avant  pu  après  que  leur  père 
n>n  eut  acquis  la  maitrife ,  pour  en  acqué- 
rir suffi  la  maitrife  par  la  voix  ufitée  d'an- 
cienneté à  leur  égard  qu'on  nomme  le  re- 
lief du  métier  en  obfervant  k  ce  fujet  ce 
qtt\  a  été  jufqu'^  préfent  pratiqué  faut  qu'ils 
feront  à  Pavenir  obligés  de  faire  chef  d  œu* 
vre  tout  comme  les  autres  dans  le  ftil  de 
celui  des  trois  membres  du  métier  dans  te* 
quel  ils  voudront  être  admis,  &  qu'ils  ne 
pourront  exercer  que  le  QH  de  ce  membre 
conformément  à  ce  qui  a  été  ci^delTus  (Ur 
tué  pour  les  autres  9  article  30» 
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XXXIV.  Mai8  ils  ne  payeroA|  aux  quatre 
maîtres  du  métier  que  troia  florins  &  aa 
valet  du  métier  aue  Itx  fols  pour  le  droit  du 
cbef*d'œuvre  ,  &  que  deux  florins  pour  le 
droit  de  leur  relief  ou  admiflionà  lamaitrife  du 
métier;  ces  deux  flprins  it  repartir  pour  une 
moitié  au  profit  du  métier ,  6i  pour  l'autre 
au  profit  de  la  chapelle  dU()it  métier* 

XXXV.  Et  comme  il   s*eft  pratiqué   au 
'  fujet  dudit  relief  du  métier ,  des  abus  con* 

ficlérables,  pour  autant  que  quelqu'un  ont 
ainfi  fait  admettre  au  relief  du  métier  leurs 
enfans  en  bas  âge  :  nous  voulons  que  tous 
ceux  qui  auront  ainfi,  ou  pour  qui  on  aura 
fait  le  relief  du  métier  en  leur  bas  âge  & 
qui  n*auront  pas  dix -huit  ans  accomplis  au 
|our  de  la  dàcce  des  préCentes  /ne  pourront 
taire  ufage  de  ces  reliefs ,  &  qu'ils  deirront 
en  faire  des  nouveaux  en  la  manière  &  aux 
conditions  prefcrites^  aux  deux  articles  pré- 
cédents ,  pour  pouvoir  exercer  le  ftil  de  Pua 
ou  de  l'autre  des  trois  membres  du  mé« 
tier. 

XXXVL  Les  ouvriers  qui  iroudront  fer* 
vir  Si  travailler  fous  qudqu'uns  des  maîtres 
de  l^un  ou  de  Tautre  des  trois  membres  du 
métier,  devront  fe  faire  préalablement  ad- 
mettre ^  ce  qu'on  nomme  le  petit  métier  . 
pourquoi  ils  payeront  trente  fols  quand  ils 
feront  natifs  de  notre  ville  de  ^amur  oa 
de  fa  banlieue ,  &  trois  florins  qua^  ils  £é^ 
root  natifs  d'ailleurs  :  ces  droits  li  repartir 
pour  une  moitié  au  profit  du  métier  & 
l^ur  l'autre  au  profit  de  la  chapelle  dudia 
métier.  /  .  / 

XXX VK  Ceux  qui  feront  admis  li  mai- 

trifc 
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trîfe  du  métier,  foU  par  la  voie  de  relief 
foie  autrement^  devront  faire  infcrire  leurs 
noms  dans  le  régiftre  qui  fe  tient  à  cet  ef; 
fet^pour  quoi  ils  payeront  ïix  fols  au  gref- 
fier du  métier  ,  &  ils  payeront  de  plus  à^ 
raifon  de  leur  admifllon  deux  fols  au  valet 
dudit  '  métier^ 

XXXyiI.  Les  ouvriers  qui  voudront  fervir 
à  travailler  fous  quelqu^un  des  maîtres  de  Tun: 
ou  de  Tautre  des  trois  membres  du  métier  , 
devront  fe  faire  préalablement  admettre  i 
ce  qu^on  nomme  le  petit  métier ,  pour  quoi 
ils  payeront  trente  fois  quand  ils  feront  na- 
tifs de  notre  villes  de  Nàmur  ou  de  fa  ban- 
lieue ,  &  trois  florins  quand  ils  feront  nati£i 
dàilleurs  tes  droits  a  repartir  pout  une 
moitié  au  profit  du  métier  ,  &  pour  loutre 
au  profit  de   la  chapelle  dudit  métier» 

XXXyiIi.  Mais  quand  ils  feront  fils  d'ou^- 
vriers  qui  auront  ainfi  fervi  &  travaillés  fous 
quelqu  un  des  fufd^ts  maîtres  de  Tun  ou  de 
l'autre  des  trois  membres  du  métier ,  ils  ne 
devront  payer  que  quinse  fols  povr  être 
admis  au  petit  métier  .&  pour  pouvoir  nuiS 
travailler  fous  maitres  &  ces  quinze. fols  fe* 
ront  repartis  pour  une  moitié  au  profit  du 
métier,  &  pour  Tautre  au  profit  des  quatre 
maîtres  dudit  lïiétier,  qui  ibront  aâuellemenc 
en  office  pour  la  direaion  du  métier» 

XXXiX.  Devront  lefdits  ouvriers  âufli 
faire  inférer  leurs  noms  au  régiftre  de  ceux 
du  petit  métier ,  pour  qu6i  ils  payeront  trois 
fols  au  greffier  du  métier ,  &  auni  deux  fols 
au  valet  du  métier  pour  leur  àdmiflion. 

XL.  Ne  pourront  les  mêmes  ouvriers  quit* 
ter  les  maitres  fous  lefquels  ils  travaillera 
Tome  VI  A  a 
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fins  iTOÎr  préalablenienr  tctievé^  l*onvra^ 
qu'ils  aaronc  commence ,  ni  fans  avoir  fioïc 
le  terme  pour  lequel  ils  pourront  avoir 
contradlés  avec  leurs  maitres,  ne  fut  que 
leurrditt  maîtres  fefoient  eo  deffaut  de  les 
payer,  à  peine  d^encourir  une  amende  de 
douze  florins  &  les  maitres  qui  engageront 
fainnemenr  dans  Tun  ou  dans  l'autre  des 
cas  que  deflus  les  ouvriers  des  autres  »  ea- 
coureront  de  leur  côté  une  pareille  amende; 
ces  amendes  à  repartir  comme  celles  flatuées 
à  rarticle  quatrième. 

XLl.  Les,  compagnons  étrangers  qui  vou- 
dront rravailier  (ous  maître  du  fiil  de  l'un 
ou  de  l'autte  des  trois  membres  du  métier^ 
pouront  le  faire  ,  mais  pas  pour  plus  loog« 
tems  que  pour  le  terme  de  trots  feroainea  , 
ne  foit  dans  les  cas  auxquels  ils  feront  em-* 
ployés  aux  ouvrages  de  notre 'fervice  ou  du 
public ,  ou  dans  ceux  auxquels,  il  y  auroic  . 
défaut- d'autres  ouvriers* 

XLII.  Bc  pour  ce  qu'ils  ferons  obligés  de 
payer*  au  prontdu  métier  trois  fols  pariemai- 
nés  que  les  maitres  fous  qui  ils  travailleronr» 
devront  leur  retenir  fur  leurs  fiilaires  pou^r 
^  les  fournir  enfuite  à  la  caife  du  métier  au. 
quel  lefdits  maitres  en  feront  comptables  & 
rçrfponfables  en  leur  propre '&  privé  hom& 
pourront  même  lorfqulls  feront  en  défaut 
de  les  fournil:  \  la  caifle  du  métier,  être 
eaécitté  &  ce  fujet  par  le.  vaiec  du  métier  . 
aprè^  fommation  préalable  de  tiers  /ours. 

XL|II.  Les  un^  ni  les  autres  des  ouvriers 
&  compagnons  étrangers  dont  il  vient  d'être 
parlé  ci^deffus,  depuis  {'article  trente*feptieme 
HOi  pourront  apprendre  à  perfonne  iînoo  i 
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leurs  enfans ,  le  ftil  d'aucun  de  trois  mem* 
bfesdu  métier  fans  le  confenceméni  des  maî- 
tres fous  lequel  ils  travailleront  ,  a  t>eine 
d'une  amende  de  Quatre  florins  dix  fols  à  ré- 
partir comme  celles  fiatuées  article  quatrième* 
XLIV,  Ils  ne  pourront  non  plus  entrepreh* 
dfe  pour  leur  compte. aucun  ouvrage  du  fiil 
de  Piin  ou  de  Tautre  des  trois  membres  du 
métier,  mais  feulement  pour  le  compte  des 
maîtres  ou  yeuvesde  maîtres  fous  lefquels  ils 
travailleront ,  & .  ne  pourront  les  maîtres 
non  plus  que  les  veuves  de  maîtres  leur  don* 
ner  permiflion  d'entreprendre  ainfi  aucun, 
ouvrage  pour  leur  compte ,  ni  les  foutenir 
a  cet  effçt  par  aucune  voie  tndireâe,  pour' 
ii  quoi  obvier  «  quand  il  arrivera  que  lefdits 
ouvriers  ou  compagnons  étrangers  qui  tra* 
vailleroQt  fous  quelque  maitre  ou  Tous  queU 
que  veuve  de  maitre  auront  ainfi  entrepris 
quelqu'ouvrage  pour  le  compte  de  ceux-ci  ^ 
lerdits  maîtres  ou  veuves  de  maitre  devront 

Î»ay«r  par  eux-mêmes  tous  les  ouvriers  qui  y 
èront  employés^  faute  de  quoi  la  cfaofe  feéa 
préfumée  faite  en  fraude  du  préfeipt  article^  . 
6i  au  furplus  toutes  &  cbacunes  des  perlbn* 
nés  dont  il  vient  d'être  parlé  qui  contravien» 
dront  au  difpofitif  du  préfent  article  «  encoa«, 
reront  pour  chaque  rois  une  amende  de  If 
florins  «  applicable  au  profit  du  métier. 

XLV.  j:*otts  &  chacun  des  maîtres  du  mé« 
tier  qui  aurom  des  ouvriers  travaillant  fouf 
eux  f  payeront  chaque  année  quotorze'  foii 
au  profit  du  métier ,  ceu^  qui  n'auront  pas 
des  ouvriers  travaillant  fous  eux  ,  fepc  folst 
ceux  du  petit  métier  deux  fols  :  les  qns  tç 
les  autres  devront  acquitter  ces  droits  pouf 

A  a  a  ' 
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vne  monté ,  avant  le  Dhnancbe  qui  précède 
la  fête  tSe  l'Afloroption  de  la  fainte  Vîer^^e 
àe  chaque  année  ;  famé  de  quoi  on  pourra 
leur  défendre  Touvrage,  &  fi  après  cette 
défenfe  ib  fe  i)ré(uinem  de  travailler  fam 
avoir  acquitté  les  droits  pout  lefquels  elle 
leur  aura  été  faite  «  ils  encoureronc  une 
amende  de  trois  florins  pour  la  première 
fois ,  &  du  double  pour  la  féconde ,  à  repar- 
tir comme  celle  ftatuée  article  quatrième. 

•  XLVK  Et  feront  les  maîtres  du  métier  ref- 
ponfables  en  leur  propre  &  privé  nom  au 
corps  du  métier  »  de  ceux  de  ces  droits  qui 
feront  dûs  par  ceux  du  petit  métier  qui  tra- 
vailleront fous  eux,  auxquels  ils  pourront  en 
conféquence^  les  retenir  for  feurk  falâires. 

'  XL VII.  Lorfque  quelqu'un" des  maitres 
du  métier  aura  fait  contrad  ou  marché  avec 
une  peribnne  pour  quelque  ouvrage  qu'il 
aura  entrepris  de  faire ,  il  ne  fera  pas  per- 
mis à  un  autre  maître  d'entreprendre  le 
ii^êroe  ouvrage  au  préjudice  du  droit -ac- 
quis au  premier,  &  ceux  qui  le  feront  étant 
iaformés  du  contrat  ou  marché  du  prernier 
maître^  eneoureront  une  amepde  de  douze  flo- 
rins, à  repartir  comme  celle  ftatuée  article 
quatrième. 

XLVHI.  Qua^d  il  arrivera  qu'un  maître 
après  avoir  entrepris  quelque  ouvrage  pour 
une  perfônne ,  l'abandonnera  avant  de  ra- 
voir achevé  ;  cette  perfonné  pourra  loi  faire 
éefFendre  Pouvrage  parmi  nantiflaot  une 
femme  dé  iix  florins  entre  les  mains  de 
Ton  des  quatre  maîtres  qui  feront  a6lu  élé- 
ment en  office  pour  la  direélion  du  métier , 
St  en.  payant  de  plus  es  -  droits  ordinaires 
potflT  pareils  cas  au  valet  du  métier. 
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.  X  L  I X.  Ce  &it  &  Touvrage  defFendti , 
lefcltts  maîtres  enteodront  verbakment  \% 
perfonae  plaignam  &  les  maîtres  contre 
qoi  la  plainte  aura  -été  faite ,  &  s'ils  trou* 
venc  que  la  personne  plaignante  ait  tort ,  la 
forome  de  flx  florins  quelle  aura  nantie, 
demeurera  par  forme  d'amende  pour  une 
moitié  au  profit  du.métier,  &  pour  Tautre 
iiu  profit  de  la  <:bapelle  dk  métier ,  outre* 
quoi  jadjt^  perfonne  devra  payer  &  refour* 
nit  au  maitre  contre  qui  elle  aur^t  porté  A 
plainte  tous  les  dommages  &  intérêts  qu'il 
aura'  foufferts^  à  PoocaUon  de  ce  qu'on,  lui 
aura  défendu  l'ouvrage. 

L.  Que  fi  les  rufdita  quatre  maîtres  trou* 

vent  que  le  maître  contre  qui  h  plainte  aura 

été  portée  ,  ait  tort ,  en  ce  cas  ils  feront  ref* 

.  cituer  à   la   perfonne   qui  aura    été   porter 

>  cette  plainte;,  la  fomme  de  fix  florins  qu'elle 

\  aura  nantie  ,  lui  feront  refournir  par   ledit 

maître ,  les  droits  du  valet  du  métier  qu'if 

aura  payés  .&  condamneront    en  4)utre   le 

même  maitre  à  une   amende   de  fix   florins 

,  applicable  pour  une  moitié  au  profit  du  métier 

&   l'autre   au   profit  de  la   chapelle   dudic 

métier,  j 

^  LI.  Et  la  deSence  d'ouvrage  qui  aura  été 

faite  audit  tiendra  lieu,  tant  &  fi  longtems 

qu'il'  n'aura  pas  achevé    l'ouvrage  dont  jl 

fera  queftlon ,  ne  fut  que  la   perfonne   cjui 

.aura  porté  fa  plainte  contre  lui ,  veuille  biea 

.en  defifter. 

LU.  Pourra  cependant  un  maitre  qui  aura 
entrepris  un  ouvrage  en  defifter  avant  que 
de  Pavoîr  achevé  lorique  la  peçlonne  pour 
laquelle  il  l'aura  emj:4^riS|  fera  en  deSau( 
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de  le  payer,  & -pourra  même  en  ce  cas  bire 
faire  par  les  quatres  maîtres  qui  feront  e& 
office  pour  la  dire^ion  du  métier  ou  parVoft 
4'etix  deffenfe  à  tous  autres  maîtres  du  mé- 
fier de  pourAiivre  &  parachever  Pouvra||e 
commencé  ,  tandis  qu'il  ne  fera  pas  payé  de 
ce  que  cette  perfonne  lui  devra ,    ot    cea 

S  lui  nonobflanc  cette  deffence  auront  pour 
uivî  l'ouvrage  en  queftion  «  encoareront  ob 
aroetide  de  fis  florins ,  à  repartir  conuB 
cette  fiatuée  article  quatrième» 

LIII«  Que  s'il  eft  trouvé  que  te  imûtn 
qui  aura  fait  faire  pareille  deffenfe  n^ait  pu 
eut  jufie  fujet  d^  la  faire  fàire^»  en  ce  casi 
encourera  une  pareille  amende  de  Gx  fiorio 
«ufii  %  répartir  comme  cette  fiaiuée  ârtidi 
quatrième. 

LIV.  Et  en  général  tous  ceux,  foie  qpH 
foient  du  métier  «  foit  qu*il  n^en  foiei 
pas  qui  feront  défendre  l'ouvrage  dans  n 
cas  ou  en  telle  occafion  que  ce  foit  par  Tai 
torité  des  quatre  maîtres  qui  feront  en  offic( 
oà  de  l'un  d'entre  eux  ,  encourerom  vu 
an(iénde  de  fix  florins  ,  lorfqu'il  fêta  trooi 
qu'ils  auront  fan  faire  cette  deffenfe  à  toi 
ou  qui  auront  contrayenu  à  pareille  défièDC 
tandis  quelle  ne  fera  pas  levée,  encoureroi 
une  femblabie  amende;  cesameiîdes  à  répai 
vûr  comme  cette   fiatuée  article    quatries» 

LV*  Le  valet  du  métier  toutes  les  fo 
^qa^il  déffendra  Touvràge  dans  l'une  ou  l'ai 
ire  des  occafions  exprimées  aux  préftentescbai 
ires«  aura  pour  fon  falàire  fix  'ibts  ,  qsii' 
il  fera  fes  exploits  dans  la  vHte  de  Naoauro 
dans  (es  faubourgs,  v&* neufs  ibis  <|uaiid 
'ks  &ra  dans  le  ^It)rplu$  die  la  banKeu  i 
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notre  dit^e  vîîle  de  Namur^  foit  qu'il  doive 
tlan»  ce  dernier  cas  faire  oq  ne  pas  faire 
auffi  fes  exploits  d<ns  notre  ditte  ville  «ie 
Nahur   ou  dans  fes  faubourgs. 

LVI.  S'il  arrive  que  quelqu'un  des  mai» 

très  du  métier  qu  quelqu'un  de    ceux  qui 

feront  du  petit  itiétier  prenne  les  outils  de 

fon  compagnon  ,  ou  qu'il  retienne  des  Pier* 

fes  Y  du  mortier  ou  quelque  autre  chofe  de 

ce  qu'il  aura  eu  en  mains ,  &  qu^r  le  fafle 

en  vue  de  fe  les  approprier  ;  ceux  qOi  feront 

îotereffés  à  la  chofe ,  pourront    en    porter 

I       leurs  plaintes    diredement    au    mayeur    de 

^       notre  ville    de   Namur  ,  qui  en  ce  cas  ,  fera 

!       potir  la  première  fois  payer  par  le  délinquant 

i       pne  amende  de  trois  florins    a   fon    profit , 

i       pour  la  féconde I  te.  fera    fufpendre   de   la 

pratique  du    ftil   du  métier  pour  le  terme 

I      'd'un  an  ,  &  pour  la  t^oifieme,  le  fera  exclure 

I      'abfolument   du  métier,  &  biffer  fon   nom 

hors  âei  regiftres  dudit  métier. 
I  '  LVIl.  Et  ne  pourra  aucun  des  maîtres  du 
métier  emploier  même  comme  fîmple  ouvrier  , 
I  ceux  qui  auront  été  exclus  du  métier  ,  ni 
I  ceux  qui  auront  été  fufpendus  tandis  que 
(  leur  fufpence  durera,  il  peine  pour  chaque  con« 
travemion  d'une  amende  de  douze  florins, 
;      à  repartir  comme  celle  ftatuée  article  IV, 

LVIII.  Lorfque  quelqu'un  des  maître^  da 
I      métier  fe  mariera ,  il   payera  pour  vin   die 

môces  quarante  fols  au  profit  du  métier. 
«  LîX.    Lorfque   quelqu'un  defdits    maitree 

I      du  métier  viendra   à  mourir,    le    valet  dii 
métier'  fera    tenu  dMnviter  tous  les  autres 
I      maîtres   du  métier ,  y  compris   les  quatres 
I      naitrçr  qui  feront  aéluelleroent  en  office  pour 

A  a  4 
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la  direâioo  d^i  mitier,  Si  aflifter  à  fes  exJ- 
que  &  funerailtes,  &  feront  deux  defdits 
qoacres  maîtres  tenus  par  to^r  d'adlfter  à 
rçmblables  exéques  &  funérailles  atnii^qoe 
le  valet  du  métier  i  peine  de  ciaq  fols  d'a- 
mende au  profit  du  métier  pour  ceux  defdits 
deux  maîtres  qui  feront  de  tour,  ainG  que 
pour  le  valet  du  m<tîer«  lorrqu'ils  feront  ea 
défaut,   d^affifter  à  feroblables  fuueraifles. 

LX.  Ceux  que  la  chofe  concernera  pour- 
ront, quand  ils  le  fouhaiteront  fe  fervir,  da 
drap  mortuaire  du  métier  aux  exéques  fc 
funérailles  à  celles  de  leurs  femmes,  veuves  & 
enfàns ,  &  payeront  pour  ce  feize  fols  aa 
profit  du- métier,  &  quacire  fols  au  profit  do 
valet  dudit  métier  ,  lortque  ce  fera  pour  les 
exéques  &  funérailles  defdits  maîtres  du  mé- 
tier, de  leurs  femmes  ou  dé  leurs  veuves  &  (ix 
ibis  au  profit  du  métier  &  quatre  au  profit 
du  valet  dudit  métier  »  lorfque  ce  fera  pour 
les  exéques  &  funérailles  de  leurs  eufaos* 

LXI«  Pourront  cependant  ceux  que  la 
chofe  concernera  ,  fe  fervir  gratis  du  drap 
mortuaire  du  métier  dans  les  exéques  &  fu- 
nérailles de  ceux  des  quatres  mai  très  prépo- 
fés  pour  la  reg^ie  du  métier  &  des  trois  mam* 
boura  de  la  chapelle  dudit  métier,  ainfi  que 
de  leurs  femmes  &  enfans  lorfqu^eux,  leurs 
dites  femmesSc  enfans  feront  décidés  pendant 
le  tems  de  leurs  offices.    , 

LXII.  Et  devra  le  valet  du  métier  com- 

Jiaroitre  dans  ces^casavec  la  pale. ou  Tafflicbe 
ans  pouvoir  pour  ce  demander  aucun  faUirt« 
LXIIL  La  veille  de  la  fête  du  faint  Sacre* 
ment  de  chaque  année  les  quatre  ma itres  qui 
feront    en  office    pour  la  diteâion.du  mé- 
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tiet  f  devront  faire  afifembler  la  g^néralicl 
dû  mécier  pour  porter  6C  accompagner  feloil 
l'anctenoe  coutume, rimage  de  la  famte  Vierge 
dans  la  chapelle  du  métier  «  &  lefdits  qua« 
très  maîtres  encoureront  chacun  une  amenda 
de  quarante  cinq  fols ,  lorfqu'ib  manquerodc 
fans  ratfon  légitime  de  s'y  trouver^  cette 
amende  à  répartir  conune  cette  fiatuée  airtî» 
oie  quatrième. 

LXIV.  Le  dimanche  avant  le  jour  de^af» 

fomption    de'  la  fainte    Vierge  de    chaque 

année ,  tous  les  maîtres  du  métier  qui  feront 

refidens  dans  notre  ville  de  Namur  ou  dafitf 

fes  faubourgs,  devront  fe  trouver  à  la  cba<^ 

pelle  du  métier  &  y  aflifter  k  la  grand  mè(p0 

qui  s*y  chantera  à  l'honneur  de    la  faiptd 

Vierge ,  à  peine  pour. ccux^  qui  feront  défait* 

lancs  fans  raifons  légitimes,   d'encourir  une 

amende  de  cinq  fols ,  applicable  au  profit  de 

ladite  chapelle  ,  oui  fera  eiécutable  fur  le 

champs  A  &  fans  d'autre   fommatioo  qn^ine 

^mple  ^ertance  du  valet  dû  métier  i  &^vre 

ledit  valet  du  métier  teni^  nottice  de  ceuK 

qui  fe/ont  défaiilans  en   cette  ocçafion,  eit 

quoi  il  fera  cru  fur  ladite  notice. 

LXV«  Lorfqu'll  fera  une  ailemblée  en  (e 
chambre  du  métier  à  la  requifirion  deauet^ 
eues  particuliers,  cellui- ci  payera  pour 4roite^ 
de  ceue  affemblée  trente    ioW,  oe  ùz  foie 

Îour  le  greffier  du  métier  v  il  payera  ledotf^ 
^le  lorfque  l'aSemblée  fe  fera  fur  quelque 
carrière^  foit  des  fàuboures ,  foii  du  fufpm 
de  la  banlieu  de  la  ville  êe  Namur  ,  le  valet 
ilu  nécier  aura  pour  la  cettvo^tiotf  iç  M§ 
effeflbiéee  &  ffota  tos»  iMervemio»  90»  Été* 
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nés  âflemblées  neuf  fols  dans  I*nn    &  rfi 
l'âutre  cas, 

LXVL  S'il  arrive  que  dans  les  aflemblé 
qui  fe  tiendront  en  la   chambre  du  ipétiei 

Îuèlqa^nn  des  membres  de  ces  aflèmblé 
ife  oo  faffe  injure  de  fait  ou  de  parole 
un  ancre,  îl  encourera  pour  la  preniiei 
fois  une  amende  de  trois  éorins,  &  pour  1 
féconde  une  amende  de  fix  fiorins  applUaBl 
au  profit  dû  métier,  &  il  fera  au  Airpli 
renvové  de  l'afleriiblée  par  le  valet  du  ni 
.tier«  n  )et' quatre  maicrei  qui  foùt  cnoj 
^e  trouvent  à  propos  de  Tordontier* 

LXVIT*  Perfonne  du  métier  ne  pourri  j 
trouver  au  confeil  defdiis  quatre  ni  aum 
qui  feront  en  office ,  ne  fut  qu^il  y  Foie  pa 
^eurs  ordres  appelle  par  le  valer  du  kiëtiei 
excepté  Içs  quatre  maîtres  qui  auront  àl 
fervi  leurs  offices  immédiatement  a^vant  eux 
à  peine  pour  chaque  contra  venant  d^encoo 
fit  tine  amende  de  trente  fols  à  reparti 
comme  celle  ftatuée  article  quatrième. 

LXVIU.  Loffqu'it  fe  fera  quelque  ou* 
rrage.  pour  notre  fervice  ou  pour  celui  ii 
Aotre  vitle  de  Namor,  ceux  du  métier  f^ 
roat  tenns  d'y  travailler  préferablement  i 
tous  autres  ouvrages  parmi  leur  payaat  leot 
falaire. 

LXIX«  Ceux  dudit  métier  feront  auS  te* 
nus  dans  Its  occafions  où  notre  lerviee  pot* 
folt  Pexiger»  de  fo^rtir  de  notre  ville  de 
Namnr  en  armes  fous  Jeur  drapeau  aux  o^ 
dresdu  mayèur  de  notredite  ville  &  fout  le 
commandement  des  quatre  maitres  qui  feront 
en  office  pour  la  régie  du  métier  ,  &  ils  d^ 
irrom  ourcher  &  le  tendre  oiinout  liervice 
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iè  demandera  fan^  pouvoir  Te  débander  ,  ^ 
peine  de  troia  florins  d^amende  au  profit  du* 
dir  lioayeur  j  pour  chacun  de  ceux  qui  coa* 
craviendront  au  préfent  article.  * 

LXX«  Perfonne  ne  pourra  dans  qoitre 
ville  de  Namur  ni  dans  fa  banlieue ,  exercer 
le  ftil  d'aucun  des  trois  membres  dudii  mém 
lier,  ne  fut  au'il  y  (oit  aggcigé,  à  peine 
de  dix  écus  d'amende ,  au  profit  dudit  mé- 
tier, pour  chaque  contravention,  bien  en- 
tendu cependant  qa^l  fera  permis  aux  arcbi- 
tedes ,  &  à  toutes  autrçs  jperfonnes  qui  ne  , 
feront  pas  dudit  métier  d'entreprendre  &  de 
faire  faire  ^es  batlmens  ou  d'autres  ouvra» 
ges  «n  y  employant  des  maîtres  dudit  mép 
lier. 

LXXf.  Il  fera  dorefnavant  permis  11  toute 
personne  de  telle  condition  qu'elle  foit  de  faire 
ou  faire  faire  chaux ,  briques ,  &  briquettes  « 
foit  'pour  leur  confomption ,  foit  pour  les 
vendre  &  débiter ,, fans  qu'elles  aient  be- 
foin  de  fe  faire  2é  cet  eSi^t  admettre  dudit 
métier. 

LXXII.  Devront  ^  ravesir  les  hrîquès  flt 
briquettes  qui  fe-  feront  dans  notre' ville  de 
Miinur  &  dans  fa  banlieue ,  être  formées  fur 
un.  moule  commun  8c  uniforme ,  &  la  chaux 
qui  s'y  vendra  ,^  être  vendue  par  une  mé« 
(ure  aufB  commune  &  uniforme  t  félon  que. 
la  cbofe  fera  ici  après  réglée  pat  un  ré^ 
glement  particulier* 

LXXIIL  Finalement  les  taiBeurs  depier* 
res  &  les  maçons^  devront  k  ravenit  fe 
régler  pour  If  méfurage  de  leurs  ouvragée 
&  des  BUfchandifes  %ii'ib  Uvrerom  pfuM  \p 
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pied  qui   Tera   axiffi  ici  apiès^ftatué  parti 
irégleineQC  particulier. 

Savoir  faifons ,  aue  nous  les  cbofea  fsf- 
dites  confidérées  ,  &  eu  fur  îcelles  Tavis  de 
DOS  chers  &  féaux  les  préiident  &  gçmdt 
tiocre^  Confeil  provincial  de  Namur,  qé 
préalablement  ont  oui  notre  confeiller  pro^ 
cureur  général,  teux  du  Magiftrac  de  notre* 
dite  ville  de  Namux^  &  àutfes  qu'il  appar- 
tient ,  inclinam  favorablement  à  Tiitimble  fop- 
plication  &  requête  defdits  maicres  &  gé- 
néralité du  métier  des  I^açons  &  Tailleurs 
de  pierres  du  nocredite  vilte  ide  Namur  fto- 
plians,  avons  aggréé,  approuvé  &  honéliM 
gué,  aggréons  ,  apprinsvons  &  bomologuous 
de  grâce  %éciale  par  ces  préfente^,  tous  ki 
points,  articles  &  devifes  io&rés  ci-deffus^ 
voulant  &  entendant  quMceiix  feront  à  l'a- 
venir ponéhiellement  obfervés  &  accomplis 
ielon  leur  forme  &  teneur  :  fi  dxsnnons  en 
mandement  a  nos  très  chers  6l  féaux  Is^  chef 
préfident  &  gens  de  notrédit  Confeil  à  Ns* 
mur  ,  6t  à  tous  autres  itos  jufticiers ,  offi* 
ciers  &  fujets ,  auxquels  ce  peiîc  ou  pourra 
.  toucter  iU  regarder  que  de  cette  notre  pré- 
fente  grâce,  aggréation ,  approbatioB&iia' 
mologation  ils  faiïent ,.  foufirenr  &  laifleo^ 
lefdits  fapplians  pleinemem: ,  paifiblement  » 
perpétuellement  jouir  &  ufer  aux  charges 
'&  conditions,  felon  &  en  h  forme  &  œ** 
*»iere  que  dit  eft  fans  leur  faire  mettre  ou 
donner ,.  ni  fauffric  être»  Éair>  mis  ou  dona^ 
hors  ni  en  tem»  k  venir  aucun  trouble  ou 
empêchement  »u  contraire  :  Car  ainfi  «^ 
plaii-U^  &  afin  que  ce  foît  cbofe  ferme  » 
ftibte  à  toujouf»^  nous  ttvoos  fiûr  metcre  ^ 


9  B  s     C  9    A  IL  T  &  S  S  y&$ 

tre  pand  fcel  à  cefdites  préfentes»  Poimé 
en  notre  ville  de  Bruxelles ,  le  trentième 
d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  trentf- 
fieuf ,  &  de  nos  règnes  favoir  de  TEmpire 
Romain  le  vingt  -  bûitîeme ,  d'JÇfpagne  le 
trente -(îxrefne;  d'Hongrie  &  de  Bohême  le 
vingt  huttienne.  Êmbas  étoît  écrit  Scenh  v* 
Encore  plus  bas  par  rEmpereur  &  Roi  t  eo 
fon  ConfeiU  Signé  h  I.  Leroy. 


Extrait  du  Régiflre  aux  Placcarts  du  Confeit 
Provincial  de  HamuP^ 


R 


EGLEMBNT  pf ovifionet   ii\M%  par 

les  gouverneur,  préfident  &  gens  du  Coa^ 
feit  provincial  de  S«  M.  »  ordonné  k  Namur 
félon  lequel  les  officiers  du  pays  &  comti 
dudic  Namur  &  autres  fe  devront  conduire 
au  fait  de  Tafliette  des  aides ,  logemeRS  des 
•^ns  de  guerre,  &  autres  charges  publiques^ 
k  tout  pour  le  plus  grand  fervice  de  S..  M. 
&  le  bien  public 

I.  Primes  les  eccléfiafttques  fouîrom  des 
charges  perfonnelles  &  réelles  dont  ils  doi- 
vent &  ont  accoutumé  de  légitimement  îouir 
su  regard  de  leurs  bîetis  amortis  ,  &  tout-^ 
Qiflant  leur  quote  ordinaire  ès-aidesquîs^ac* 
cordent  à  S.  M.»  bien  emeiidu  que  Ton 
s'informera  s'ils  peuvent  tenir  plus  de  deux 
charues  exemptes  lorfqu^ils  les  font  labo»« 
fer  par  leurs  donteftiques. 

II.  Les  maifons  des  préfets  cte  ces   pa]fs 
fervsmes  pour  leurs  refuges ,  allées  &  vr* 

érsAC  psr  eux  babkées  ou  par  kurs  cottp* 


cierget  Ans  fraude  ni  maleogien  feront  pi- 
retllemenc  franches,  mais  pis  lorfqu'eilet 
feront  rennes  par  louages  en  conformité  de 
la  réfolution  prife  par  les  Etats  dudit'  pays, 
le  premier  Décembre  l6oo ,  couvertes  des 
lettres  d'oâroi  des  feus  Téréniffimet  Arcbi* 
ducs /du  ij  du  nsême  mois. 

III.  Au  regard  des  maifons,  jardins  ,  ter' 
les ,  prêts  >  cenfes  &  autres  biens  par  eux 
lacquis ,  <k  non  amortis ,  ils  ne  jouiront  d'au* 
cune  exemption,  ains  feront  lefdits  bieni 
taiUables  &  contribuables/comme  par  avant 
fauf  s'ils  tiennent  leur^  relidence  es-maifoos 
par  oux  aiufi  acquifes ,  ils  feront  affranchis 
des  charges  pe^rfonnelles  feulement* 

IV.  Les  marguelliers  étant  mariés  fâifaos 
trafiques  ou  vacquans  à  autres  chofes  qu^ 
fervir'Dieu  en  fon  églife,  ne  feront  âuC 
exempts  d'aucunes  charges  ,  ai  n|i  tes  fuppor* 
ter  ont  comme  tous  autres  féculiers» 

V.  lies  gentilhommcs  d'ancienne  noble 
race»  &  de  faog,  &  autres  qui  fon:  ou^fe* 
ront  trouvés  nobles  fuivant  le  premier  >'- 
ttcle  du  pragmatique  du  a8  Septembre  i;9T 
&  14  Décembre  1616,  exceptés  ceux  a/eÇ' 
naguexre  obtenu  letirçs  dannoblifiespest» 
demeurans  audit  pays  de  Namur,  &  vitaflS 
noblement  fur  leurs  propres  biens  fans  fef* 
vitude  feront  tenus  quant  à«  leurs  perfonneSf 
maifons  de  rèfidence  ,  &  deux  charues  d^ 
labeur  comptant  dix,  bonniers  h  la  roye 
pour  chacune  d^icellè»  francs  de  toutes  a\* 
desi  tailles,  logemens  des  gens^de  guerre t 
contributions  pour  içelles  ëc  autres  fembli* 
btes,  pourvu  que  lefdits  biens,  piocédeiit 
de  leut   aaden  pacrimotne  ou  que  par  ti^ 
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Ttcquetce  qu^its  en  auroienc  faits  par  acbai^ 
alliance  ou  aucremeoc  Ils  ayepc  éce  ^enua  de 
Pancien  patrimoine  d'autre  gemîlbooiroe  noo 
taillable  ài  qu'ilii  les  tiennepc  euxnifmea^  & 
fadent  labourer  par  leurs  fêrviteurs  &  fev»» 
vantes  domeftiques»  le  tout  félon  Fordoi|« 
fiance  defdics  f€;us  féréniifimes  Archiducs^ 
du  II  Mars  I599«  interdifant  auxdits  gen* 
tilhoœmes  d^excédcr  lefdites  deui  charue» 
ou  d'en  tenir  aucune  exempte  fous  le  noot 
de  lears  enfaos  non  mariés  ott  non  tenant 
ménage  féparé  aux  peines  ci  •  après  fiatuées» 

Vf.  Les  maifons  que  Jefdits  gentiisboromea 
auront  encette  ville  «fauxbourgs  comme  aufi 
es- autres  villes  de  ce  pavs  pour  leurs  réfiU 
dences  retraites ,  allées  &  revenues  demeu* 
reront  auffi  enfuite  de  ladite  réfolution  dtt 
premier  Décembre  1600»  du  depuis  pratjaué 
exemptes  de  toutes  charges,  ne  foit  qu'eU 
les  loyent  occupées  par  louages ,  auquel 
cas  elles  ne  feront  aucunnemsnt  privile^iéer* 

Vil*.  Si  lekliia  gestilshoonmes  p'bfledeot 
aucuns  biens  par  eux  acquis  des  rotiuriers» 
Mparavant  taillables  ,  ils  ne  les  pourrons 
affranchir  dci  payemens  des  aidesj  taille» 
ou  autres  preftations  réelles ,  mais  s^ls  s'y 
trou(^ent  réfidens  9  ils  pourront  jouir  d^exemp^ 
tions  de  guet,  gardes,  corvées  &  aùtr^ 
fervitudes  petfonnell^. 

VIII«  Au  regard  des  gentilsbonnnes  d*an* 
eienne  noblefle  étrangère  non  originaire  dem 
pays  obéiflaos  11  Sa  Majell^  étani  ve»us  00 
^ui  viendront  léfider  en  ce  Comté  t  iceu^ 
fouiroBC  suffi  defdites  fraiichifes  perfonncUes 
ou  réelles  pourvu  qu^ts  faiftat  f^oltr^ 
%ù^  le»  (cnudsbwDAes  dt  cette  pioviKe  e» 
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pourroiem  jotiir  au  cas  qu'ils  fufléot  rjfîdeftt 
efdics  pays  étrangers, 

'  IX.  Quand  aux  nouvellement  annoblis  t 
par  lettres  patentes  de  S.  M.  donc  les  let- 
tres ne  font  débattues  de  fubreptien  par  les 
fifcaux ,  ils  pourront  bien  jouir  des  hon- 
neurs &  affiranchiflemens  pérfono'els  mais 
pas  réel8,en  tant  que  touche  les  maifons  &  biens 
par   avant   aflervis   aux  charges    publiques. 

X.  Lq8  Seigneurs  Hautains  proprietairs  oa 
gagera  ne  fe  pourront  fous  ce  pretext  arro« 
ger  aucun  affrahchiflement ,  foit  par  confen» 
'tement.de  leurs  mçnans  ou  autrement  ne  foie 
qu'Usaient  la  qualité  noble  requiiè  au  cin- 
quième article  ci  deflus. 

XL  Les  officiers  ayant  patentes  de  S*.  M. 
'&,  autres  refidens  fur  le  didriâ  de  leurs 
offices  pourront  jouir  des  exemptions  à  eux. 
'  accordées  par  lefdits  pat-entes  f  &  de  celle 
dont  ils  ont  de  tout  tems  ufé  ï  jufte  &  rai* 
^onnable  caufe  ,  interdifant  bien  férieufemenc 
à  tous  de  quelle  qualité  ou  condition  ils  foient 
de  donner  aucune  exemption  ou  de  déférer  à 
autre  qu'^  celles  émanées  de  la  main  Souve- 
raine deS.  M.  ou  de  fon  Alteflf'e  Séréniilimev 
Ains  fe  conformer  à  la  fentence  rendue  par  feu 
fon  Altefle  SéréniŒme  le  at.  Mars   i6s6. 

Xll.  Les  fermiers  du  foixantieme  dénier^ 

'  mouli)i8  &  autres  biens  appartenans  à  S.  M* 

fouiront  des  franchifes  conditionnées  par  leurs 

oeaulx  jufque  les  procès  meus  pour  ce  re£- 

pe6l  vuidés  autrement  foit  ordonné. 

XIIL  Les  hommes  d^armes  tL  archers 
fervads  adluellemcnt  ou  fe  conformans  ^  aux 
conditiçàfi  portées  psr  tes  placcarts  edidex 
par  S«  MU  en  CQ  tc^ui  fccmt  eSeâivemew 
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maintenus  en  la  iouiflance  des  immunités  > 
eux  accordées  par  lefdits  placcarts,  fao» 
qu'il  leurs  fera  loifible  de  prétendre  aucun 
affranchiflemeot  fous  prétexte  qu  «Is  met- 
troient  leurs  fils,  frères  ou  autres  horomet 
fier  vans  en  leur  place,  .  . 

XIV.  DeclaraniL  néanmoins  qu'en  confo<- 
mité  defdits  placcarts  &  de  ce  qu'à  été  fou- 
■  vent  jugé ,  lefdits  hommes  d'armes  &  arche» 
ne  pourront  être  francs  des  aides  .tailles  oc 
antres  charges  efquelles  les  ecdéfiaftiques  , 
nobles  &  autres  privilégiez  contribuent. 

XV.  Lesfolditi  de  S.  M.  ou  de  l'Empereur 
ne  pourront  hors  des  lieux  de  leurs  prni  on 
iouir  d'aucune  franchife  réelle  ou  perfonnellc. 

XVI.  L'on  ne  pourra  fai  re  aucune  artietteoii 
impofition  fur  les  manans  &  habitans  de  ce  pay« 

•  nefoit  par oaroy  préalable  de  S.M.  &  pour 
caufeides  aides  oufubfides  accordées  a  *celie. 

•  Xvit.  Dèfendoi.»  bien  étroitement  d  affeoir 
aucunes  tailles  pour    faire    don,    P^'^^^J* 

•réconnoiffance  en  argent,  foin,  avoine, 
-V.ois  ,  moutons  ou  autres  aux  Seiçneurs  rfai. 
tains  officiers  fuba:lternes  ou  fuperieurs  mili- 
tairs  ou  non  militiirs  à  prétext  de  leur  avè- 
nement ou  entrée  mariage  ou  baptême  ,  a  eux 
ou  de  leurs  enfans  relpeaivement  divertif- 
Ibment ,  f.nihgemcnt  ou  décharge  des  log.e,- 
mens  &  paifages  des  cens  de  Ruerie  ou  autre» 
quelconques,  i  peine  par  ceux  qyi  les  auront 
donnez  feront  mulclez  tie  la   peine  du  qua- 

druple  félon  le  dixième   article   du    placcart 

publié  for  ce  fait  le  s  May  I6i6.  ■       ■ 

XVUl.    Les  afliettes  des   aides ,  "»'"» 

fobfides  accordées  ou    a   accorder   à   S.  IW. 

comme  auffi  Us  repartition»    dçs  logeincn* 
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des  gens  de  guerre  Te  devront  fàire^  en  ecrk 
'  par  &  CD  prerence  des  ceux  de  la  jufiicedi 
lieu  &  Il  Tîntervention  de  rôfficier  fupérieur 
immédiat  de'  S.  M.  ou  fod  commis  en  abfeoce 
&  hors  la  maifon  dudit  fieur  dudit  lieu. 

XIX.  Les  comptes  derdits  aides  «  tailles  & 
contributions  fe  devront  aufli  rendre  en  ecrk 
par  en  prefence  &  à  IMntervention  des  (uî* 
nommez  auxquels,  le  Seigneur  des  lieux  & 
principaux  proprietairs  &  cenfîers  fe  pourront 
trouver  A  bon  leur  fcmble  Tans  aucuns  fraix 
de  la  communauté. 

XX.  S'il  étoit  trouvé  que  par  faveur, 
diflimularion  ou  négligence  des  ceux  de  la  juf- 
tice  des  lieux  ou  autres  officiers  Çupérkurs 
quelconques  auroient  înduemenr  afi^ancbii 
de  quelques  charges  publiques ,  non  feu^- 
ment  iceux  affranchis ,  mais  suffi  lefdits  ofr 
X!«r5  en  feront  refponfables,  &  devront  psy^^ 
en  leur  propre  &  privé  nom  ï  la  chargedes 
babitans  deldits  lij^ux  ce  ï  quoi  lefdits  pr^ 
tendus  privilèges  euiTent  dus  être  ^rotifes  » 
condamnés  en  foixante  florins  d'amende  cba* 
cun  9c  pardeffus  ce  lefdits  officiers  feront 
Tufpendus  de  leurs  offices  &  lerdirs  excm^ 
privez  de  leurs  franchifes  Tefosce   d'un  »J* 

XXL  Et  afin  que  ce  que  deflus  qui  'I? 
pratique  quelquefois  \  la  cachette  ,  ou  ** 
publiquement  les  pauvres  ni  ofent  con- 
tredire ,  puiffe  venir  à  connoiflaoce  t  '^ 
"dénonciateur  outre  qu'il  fera  tenu  fecr«F 
aura  le  tiers  defdites  amendes,  &  fera  s'il  vent 
bien  être  connu ,  franc  de  fa  quote  l'cfpacj^ 
il*on  an  k  la  charge  de  celui  qu'il  aura  défera 

XXII.  Au  furplos  entendant  que  les  p(«' 
*ieùrs  son  pi^ivil^iç*  I  fi  comme  geniilshoiP' 
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mes  non  réfidens  fixement  en  ce  pays,  tes 
nouveau^  annoblis ,  feigneurs  haucains  non 
nobles  &  autres. fe  font  par  voies  iodirec- 
ces  affranchis  defdices  charges  publiques,  & 

Îu'autres  ptivilégiés  ont  grandement   étendu 
:  excédé  leurs  privilèges ,  comme  auiTi  que 
Î^lufieurs  ont,  fait  Se  reçus  des  dons  &  pré- 
eos  ï  la  charge   da   public  fans  caufe  lé* 
gitime   au   regard    des   fervices  de  S.  M. , 
'         fiircbargés  &  ruiné  du  pauvre  peuple ,  l'on 
'         ordonne  aux   fifcaux  d^en  faire   la  recher*. 
i         che   convenable  afin  de  contraindre  à  tféfin- 
térefler.ceux   qui   ont  à  cette  occafion  été 
furcbargés  &  les  fiiire  condamner  es  amendes 
««ommipéerparfesplaccarts  de  Sadfte-Majefté. 
'  XXIIL  Si  quelqu'un  fe  trouve  grevé  par 

I  le  préfent  règlement  provifionel  dreflé  comtne 

'^        dit  eft ,  pour  le  maintien  dt$  vrais  privUe* 

f^es,  &  foulagement  des^ pauvres  peuples, il 
e  pourra  addrefler  audit  conFeil  pour  après 
avoir  oui  fommatrement  ceux  qu'il  âppartieilt 
V  «pporter  telle  modération  que  fera  en 
tuftice  trouvé  convenir.  Fait  au  confeil  \  Namuf 
ltia,7^rtf.  i635.SlgnéP.  Van  Kssskl  163}. 


Fin  dufixitnu  tr  dernier  Vùhnrmi 
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^  gl^fi  4^  f<Uf^t  Auhain ,  à  îfamur ,  par  la 
''  éomteffe   Yoïende  ^  iS6^ 

^utre  Chartre  relative  :^  la  fondation  de  I0 
V  Chapelle  r^ppelUe  is- lettres  précédentes  »  }B7. 
Donation  faite  p^r  Philippe  de  Courtenay  «  à 
\  t^life  de  faini  Cubain  à  Namur  ^  389. 
^^cord  entre  Philippe  ,  Afarquis  de  Namur  ^ 
•  &  lValleran\  jcomte  de  Luxembourg ,  fait 
:    en  la  ville  M  Ùinant^  390'é 

JFalter  de  Tr^idignies  ,.cède  VBglife  de  Ber* 

trée  au  Idonafiere  de  Clugni ,  J93V 

Ponction  en  faveur  4,u  Monafiere  d'Argen* 
.     ton,  \  394. 

Donation  faite  par  Florent ,  Abbi  du  Monaf» 
,    ure  d' Inflen  ^  de  la  groffe-6f  menue  dtme  de 

Sclain  ,  en  faveur  du  chapitre  de  ce  lie^ ,  395W 
VAbbtijfe   de  faijtt   Defire  accorde  des  bief^ 

aux  religieufes  retirées  de  Boneffe ,  loc* 
.Af^tres  Lettres  au  fujet  de  la  donation  fait€ 
.    précédemment  par  Guillaume  de  Harenton  St 

Ide  fa  femme  ,    en   faveur   du  Monafiere 

d'Argenton,  3*97. 

Henri  IL,  comte  de  Namur.  Sr   de  Vianden^^ 

&  Marguerite  de  CourUnay  fon  ipoufe  ^  cl» 

dent  au  Monafiere   de    Grandpré  les  biens 

ÎU.HU  avoient  reçus  en  échange  de  tAbbè  & 
ionaftere  de  Piliers ,  ,  399 

B  b 


sts  t  a  b,  l  e 

Autre  fur  te  mémkfujei;  Page  40a 

Autre  Chartre  au  Jujet   de  ta  mime  échange, 

401. 
Autre  relative  au  même  fujet ,  46}. 

Autre  fur  le  même Jujet\     '  404. 

Jean ,  Eviaue  de  Ùege ,  cide  aux  reiigieuftt 
'  de  PAhoaye  de  Boneffe  la  dtmede  ce  lieu^ 

4oJ' 

Ferrand ,  Comte  de  Flandre ,  &  Jeanne  foâ 
époufe ,  confirment  la  fondation  de  PAbhayt 
de  Grandpré^  406. 

^Gobert^  Seigneur  de  Biout^  renonce  en  faveur 
des  religieux  de  Villers  ^  aux  droits  qM 
pouvoit  avoir  retenus  fur  le  Bois  de  Bioal  ^ 
nommé  Qffart  ^  torfquUl  le  cida  au  Comte 
Pierre  de  Courtenay  ,  407, 

Jean ,  Evêqae  de  Liège ,  prend  foua  fa   pro» 

*  ieâion  le  Monafiere  d'Àrgenton  ,  40g. 
Accord  entre  Henri  de  Vianden  &  Marg'uerite 
'    de  Courunay  ,  Comte  &  Cômtéffh  de  Namur^ 

(Sr  Petranâf  Comte  de  Flandre^  Ibid. 

Donation  faite  par  Henri  II ,  Comtei  de  Na* 
mur  &  de  Viànden  ,  &  par  Marguerite  fos 
époufe^  en  faveur  de  VEgUfe  de   Flarejgè , 

410. 

"BaudUin  de  Courtenay^    Comte    de    Namur^ 

*  cède  au  Monaftere  de  Villers  quatre  cent 
honniers  dé  hdis.  .        411. 

Le  Monaftere  de  Sàleilmont  eft  agrégé  à  tOr» 
dre  de  Citeaux ,  6:  fournis  à  la  jurifdiâioa 

*  paternelle  de  V Abbé  d'Aine^  ^  411. 
Bauduin  ,  Empereur  de  Conftantinople ,  Cornu 

de  Namur ,  confirme  la  donation  faite  de 
cent  fols  hlans  par  Philippe  de  Cobrtenaj 
fon  frère,  en  faveur  du  Monafiere  de  Cérom* 
fart^  4IJ 
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Don  Mon  faite  par  Bauduin ,  comte  de  Ntf* 
mur,  en  faveur  de  Fulgon,  châtelain  de 
Samfon^  .  P^ge  413» 

JÊrrangement  entre  Gohert ,  Seigneur  de  Bioux^ 
Cilles  fonfilt,  &  ceux  de  t Abbaye  de  VU-^ 
iers  9  au  fùjet  de  la  partie  du  Bois  de  Mar* 
lagne,  nommé  Offàri^  414* 

jtutre  fur  le  même  fujet,  41^» 

Thomas  ,  comte  de  Flandre  &  de  Uaynaùt  \ 
&  la  comteffe  Jeanne  fon-  ipoufe  ,  confir* 
mens  la  fondation  de  l^ Abbaye  de  Grande 
pré,  .  4^7t 

Bauduin  '  de  Courtenay^  comte  de  Namur  dr 
Empereur  de  Conftantinople ,  tranfporte  à 
l'Abbaye  de  Gr^ndpré^  cent  Soixante  bonniere 
du  Bois  de  Jettefoli,  4l3» 

Autr^  fur  le  même  fuju^  420» 

^Bau  duîn  de  Cfurtenay  t  cotnie  ^  Namur  , 
cède  à  Warnier  dé  Longckamps  ,  çuatire-vingi 

.    iin  bonf^iers  du  boir  de  Jfttefoli  ^  421  • 

/  Cobert ,  Seigneur  de  Bioul^  &  Gilles  fon  fils  ^ 
confirment  Pâbandon  de  tout  tel  droit  qu^ila 
peuvent  avoir  dans  la  parue  du  Bois  de  Mat* 
lagne ,  dite  Offart ,  en  faveur  des  religieuxf 
de  Villers^  413* 

Xe^  Pape  Innocent  IV ,  confirme  les  poffejfions 
de  fl' Abbaye  de  Bonefe,  423. 

Fin  de  U  Table  du  cinquième  Vollime.  , 
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T    J    B    LE 

DU    SIXIEME    VOLUME. 

J^Aui>jfiv\  de    C^urienaf'  ^     Empeg^ur    it 

•  Confiantinopli  &  '  Comte  *  de  Mamur  ,  donne 
à  Thiiry  îhfiffii  ttnt  place  de-  portier  du 

'    Chdteait  de  Namur  i  -  nvec  toui'  hs  émoàimens 

'    y  attachés ,  ?>ge  I. 

Sduduin  de  Couriénay  ^Comte^^  de'  Nhmur  ^  i 

Empereur  de  Confian  tinople  ^  dbnne  untr.  çttan- 

tité  de  précitufet  reliques  à  fitht  tpitie  ,  £01 

•  tk  France  ,  0. 
^ttiihmne^  Roi  des  Rètkaïnr^  MUfirglt^tf  CotnU 

dM  Nartutr  i  JeHn  Bài^e^Kàint^  de  Hm' 

nauSf  •'    ■  4 

Echange  fyîte  entre  4^Ihtpéramié   Marie  ^    ^ 

'    Pottkès  ,  Ckdteiain  de  Samfbn  »  5. 

lettrei  ttmekant  Ik  vente  du  Comté  die  Hmrmr^ 

faite  au  nom   de    B^tuttutn ,    .B^r^rettr   de 

Confiànttnopk- ^  par  fan  -fii^kiUppe  à  Caty , 

•  His    de  Marguerite ,    qomtejfe  *de    Ktandre  y 

•  pour  tajbmme  de  vingl^tê^  Phares-  Pari^fii^ 

jtutre  lettre  fur  le  même  fu jet  ^^  lo. 

^tttre  fur  le  même  fujet ,  lo. 

Lettrée  de  Battduin  de  '  Coktieéuiy^X^  Empeéeer 
de  Conftantinople ,  par  Itf quelles  il  donne 
plein  pouvoir  à  Philippe  fon  fils ,  de  vendre 
le  comté  de  Namur  ,  1 3. 

Lettres  de  V Empereur  Bauduin  ,  aux  Officiers 
du  comté- de  Na mur,  fur  le  m ême  fujeê  ^       1 6» 

^utre  lettre  fur  le  mime  fujet ,  17. 
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Lettres  de  ^Empereur  Bauduin ,  aux  chapitrée 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Auhain  &  à  toui 
le  clergé  du  comté  de  Namur^  pour  le 
même  fujet ,  Page  lO. 

Lettres  du  même  Empereur  fur  la  remife  -  de 
tous  les  papiers^  concernant  le  ^omté  de 
Namur^  ai« 

Cuy^  comte  de  Namur^  eonfirpte  t échange 
des  bieçs  de  Troncourt^  Surgis  &  Grande 
pré  t  que  ceux  de  Villers  avaient  cédés  au 
Moàafiere  de  Grandpré  avec  40a  bonniere 
de  bois ,  aa. 

Quittance  de  mil  livres  Tarifs  ^  donnée  par 
Bauduin  de  Courtenay^  Emlpereur  de  Conf* 
tantinople  ,  au  fujet  de  la  vente  du  comté 
de  Namur^  a}« 

Arrangement  entre  FAbbéSr  Monaftere  de  faine 
Gérard  à  Brogne^  &  p^Jt  comté  de  Na^ 
mt^r^  au  fujet  du  bois  de  Bier^  04* 

Guy  ,  comte  de  Flandre  &  Marquis  de  Namut^ 
prend  le  Monafiere  de  Boneffe  fous  fa  pro» 
tedion ,  ay» 

Autre  quittance  de  ^yo  livres  Tournois  ^  dom^^ 
née  par  le  même  Prince  ,  au  même  fujet,    iS» 

Autre  quittance  du  fufdîi  Empereur  Bauduin  ^ 
portant  une  fomme  de  oooO  livres  Parifis  p 
au  fujet  de  la  prédite  vente  ,  a^. 

Autre  quittance  de  2000  livres  'Par^s\  donnée 
par  Philippe  «  fils  de  t Empereur  Bauduin  ^ 
au  fnjet  de  la  mfme  vente  »  30* 

Autre  quittance  de  iQOO  livres  Pmrifis  â  la 
même  fin  ^  31, 

Quittance  générale  donnés  par  Te  mfme  Emp^ 
seur  Bauduin ,  au  même  /^'»  Ibkl. 

Lettres  de  Cay^  comte  de  Fusndre  (t  de  Nom 


sH  r  A   »  L   »         ' 

fèntencts  ^nânet  par  îef  tfayettr  &  Eéifît» 
de  la  cour  dt  fiant  Auhairt  nuiront  pas  tn 

'  ^PP^t  pafdevam  hs  Majturâ^  &  Etbevins  de 
Namur,  mais  bien  par  devant  lai^  &  enpt 
abfence  pardèvant  fon  BaiBi  ^  '     ^^i^  î^* 

leUres  coneemant  là  dédicace  de*  P'Egufe  de 
Bonneffe   &    la  binédiSipn  du  cimetîert  de 

*  ce  Mondfierei    -    '  .     ^^ 
Accord  entre  GuydePtundrt^^  àomte  de  Sa- 

mur^  &  UAhbé  &  Religieuit  du  Htmifiirt 
de  Lohbes^  aujvjetde  VBglife  de  Biepnerée, 

Zeitref   de   vente   de  la  moini  du  éiotiUn  ^ 

Rouvigne^  par  Ofies  de  Wàlheing^  chtv»^ 

lier^  au  profit  du  comte  Quf  f  J^» 

étires  de  vente  de^  ^^^£^   Bonmers^  de  bois  f 

faite  par  Othon  de   fVathàing  ,    c^éiMilïer^ 

'  au  profit  du  comte  Guy  ^  19' 

Echange  de*  quelques  biens  à  Btefine  lâcoto' 

noife ,  faite,  entre  Guy  de  Pïandft  ,   tàmt^ 

-  dé  Namur^  &  Amoul  dé  Tktnn .  4^ 

Lettres  au  fuj^t  de  q,^atre  meffes  fbndi^s  dffii 

'  la  ehapelh qtie'te  Monàfiere  dé  Floregk  mt 

•  en.Marlûgrie  ^  43* 
lettre  du  débat  entre   fe  comte  dé  Flandre  b 

l'Evoque  dt'Ltege\  au  fafet  dabhis  app^m 

Galanges,,  "      '-         \'        '  *  4^' 

Statuts  des^  9Ù>nno](eiurs  deWtmàr^        4T* 

le  Sirè  ik  JmicHé\  i>end  4»  cqmte  Gity  eut* 

qifante  trqis  bcnniers  iin  j(Ournàf&  cinq  vtf' 

^  ges  de^boit/ entre  Arbre  ^  Anne- Voye^  P» 

Sùumijfion,  des  Aîaye^rs  ,  Juris^  &  Bchevins  de 

la   viHe  de  Nhtnitr,^  vers^kt  perftftine  du 

comte  Quy  de  Éiàfidte\       «  13t 

Lettres  du  cqmte  Guy  ,  àu  tujel  de  '  çiielfitf* 

droits  que  les  bqârgeois  de  Namur  réolâm^^^^ 

dans  le  bois-  de  Marlagae^  fl* 
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\A9Ures  '  lettres  fan  Je  mime.  fuje$ ,  conte/ump 
la  pttnitiùn  deà  plus  emtpables ,  6l» 

leure  dît  comte  Gfty  tU  Èlandré^  relative  au 
mémêfa/et^  .  66'. 

Cuy  ,  comte  dt^  Flandre  6r  Marquis  de  ,Nat^ 
mur,  confirme  -Técftapge  faite  à.  ceux  de-tjlb^ 
baye  de-  Villers  au  fajet  de  la^  fondatif^a  dt; 

'    VAbBaye  de  Grandpré^  jl^ 

lettres  de  dohàtion  èe  dôtties  ntuîds  de  tn^t^ 

*    tare  à  la  chapelle  des  Braffeurs^  .        Ibjd. 

échange  faite^  entre  }ean^  comte  de  Namur^ 
&  les  Religieux   de  Floreffe  de  trois  pièces 

'  de  forêts  coittre  certains  biens  &  droits  gif" 
fans  à  Marche  fur  Meufe. ,  74, 

Jean  de  Flandre  ,  comte  de  Namur,  donne 
en  fief  à  Jean  de  Volendorp  ,  chevalier^ 
trente  livres  de  rente-  affiidée  fur  les  revenue 

'    du  conîté  de  Namur^  76* 

Jean  de  Flandre^  cotnte  de  Namuf^  établit 
Thibaut  de  JVillourin  f  chevalier  ^  ppurcha* 
telain  4^  Gol^nne  atLSftge  decinquaji^  livret 
tournois  par  an  |  77» 

lettres  de  fondation  d'une  ekapelle  érigée  par 
Jean   de  Flandtte^  eomt^  de  Namur^  dan§^ 

'    le  château  de  Mfmaigle  ^  y8^ 

Accord  entre  Jèmt  de  Flandre ,  &  les  Tanneurs 

'    de  Nanrnr  au  fitjtt^  du.  in<U(fage  dee  écorofs  ^ 

82. 

fhitippe^III'f  Comte*  de  Namur,  fait  érigew 
ttn  autel  datnVËgUft  de  fains  Aubain^^con^ 

'  formément  aux  volontés  dênùeree  du  comte 
Guy  H  Jbn  frère  ^  %6^ 

Ffivtfegés  dee  Forgerons  I,  87» 

Cuitteaunie  I ,  comte  de  JNatnur^  folide  une 
chapeUe  dune  fEglife  de  faims  Pierre  ete 
ckiteam  de  Naautr  p  9U 
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Çuillaume   I  comt*    de  N^ur  en  foij 
Xomm-*.  *  Uii  accofde  plufieur,  *^««^^^ 

^«ifX'rf»  cornu  Jean,  fur  débat  ejU^Ù 
■comte  Guillaume  fon  /««../,  l* j}^Z 
i'AndeHtt*^  aufujet  de  Hatlht  &  du  M^ 

CuÛuime  II ,  comte  de  ^/f'^J;^''^'J'^ 
chapelle  dant  le  ehdteau  de  Colfine  ,      loi. 

jiaeLchaphn  général  ^'^OrdreJeCt^'Z 
de  Pan  MI3,  concernant  la  fubftttution  du 
Religieux,  aux  Religteures  d^mem*  Ordn^ 
du  Ahhlye,  de  Moulin,  Jardinât,  So- 
nefe,  &c.dans  la  comté  deNamur,     l<A 

leZ  du  comte  de  Namur  de  la  .en^uo» 
par  lui  faite  i  M.  le  Duc,  de  la  ccmUjU 
Tiamur  i  des  terres  &  feigneurtes  quUl  avoa 
en  Flandre  &  en  Artois,  *c.  du  a7  Mon 

1481  *"^ 

Fkilippè,  Duc  de  Bourgogne,  s'oblige  de  mai»' 
■    ttnirles  privilèges,  franckifet,  *c.  da  U 
vilU  &  province  de  Namur,  n». 

lettre*  du  9  Juin  ,  14»!  .  f  «f  i'V  " 
des  trois  états  de  la  comté  deNamur  coa- 
noijfint  Monjieur  k  Duc  de  Bourgogne  6 
tes  hair*  *  fuecegeurs  xnmus  &  coinufit 
de  Flandre,  étant  Seigneurs  héritters  6r  gtif 
mrUtdres  de  la  comté  de  Namur,  promet- 
tant  de  le  recevoir  en  Seigneur  aprU  U  tif 
pat  du  comte  de  Namur,  «W. 

TUlippe -U-Bon,  comu  *  Ilandra ,  *«. 
çonfiiot*  ''«w  «♦*»  quêtons  emplota  ecmjidi- 
.t(aies  du  comté  de  Namur  ne  doivent  tat 
cmféri*  via.'  i*  naturti*  Flamndk  eu 
flaiiutm*f  •** 


DES    C  H  A  R  T  R  E  S.      Sîf 

'jiSe  dfi  mon  d'Avril  1421 ,  par  lequel  Phi- 

;    lippe  Duc  de  Bourgogne^  déclare  de  n'ingi» 

tuer^au  pays  de  Namur  autuns  officiers  no- 

-  tables  qu'ils  ne  f oient  NatnufoU  ou  Fù»* 
mands\,  Page  ia6. 

Litres  du  Souverain  RaiUy  &  des  hommes  de 
'  fief  de  la  comié  de  Namufi^  comment  Jean 
.    Comie  de  Namur  fi^  désàîtité  &  Philippe 

V  J^ùc  de  Bourgogne  Cpmte  de  Flandre  àdhéx 
t    rite  dé  rouhre  pluA  de  lit  fymd  de  Namur 

6^  des  ps^v4ffii^  tettie  û  feigneunie^  de  PoUle^ 
'  vache  que  u^  péinP.  tetui,  dà  la  C^mté^  de 
.    Uaynatu^     .         j         ■  M9- 

Vidimus  contenant  l^  faruteni  d9  fidélité  fait 
'    au^  Étais  d^  Namur,  pui/sBt  Sua  Philippe^ 
.        .  . .  Ijx. 

^jPhilipfs*lë  Bom%  DusdeBourgogm^  canfin^e 
'  Certaine  donathft  fiiite^'paarSeaii  lÛ.P^  comte 
\    ée-'Ukmtir^i^^fitvsiâS'-  ir  BeArideLstt^ 
*:' champs-,  ►  *   *  .  '  134, 

^ean  •  de^  Fhndrs\  comtei  d^  N^mt^y  àonfrwk 

-  tous  les  privilèges» ^  frauahtfes  &  Ukeniés  , 

-  accordées  par  fes  prédécejfems  à  VEgUfe.de 
fàinî  Anhain  ,   6*  wommimeuê.  V établi ffemenk 

•  fhit  par  le  comte  Al&efH  J/,  d'une  Haute 
'   cour ,   compofée  d^utt  itayur ,  Echà^^itts    êi 

Jurés,  '       -    ;  \,,n9- 

'fean  ,  Svtifuè  de'-Lèegm^€i^tmê  Kébami  du 

•  Béguinage  fondé  à  Namur  ^  par  Gétrydm  Bur 

•  pont  ^    ^    ■••.•,,>  .  .  . .  ■•     •         ï:4jt 

V  Empereur  HtaximUkn  confir^Si  pjére&on  du 

-  cor^i?  provinoiss^  à  Itàmur^ttAK^  difé- 
rens  ré^tmens'  pour  ht  maimiien  du,  huit  or- 
d^e^é  h  ^drtn«  udminifiratioA  dm  ht.  }ufii- 
ce,  »44* 

le  Pape  Pk  IV f  &àn  Pfôo^  érige  ^eik  eéâké- 


6B5  TABLE 

drale  VEgUfe  collégiale  de  faint  j^tthain^l 
Namur  9  en  y  augmentant  le  nombre  dtt 
chanoines  par  les  F  retendes  du  chapitn 
de  faint  Pierre 9  au  château.  Il  y  infiitue 
un  nouvel  Evêché  fuffragant  de  f  Archevêché 
de  Cambrai  &  lui  affigne  pour  dos  tAhhayî 
de  Florejfê^  Ordre  de  f rémontré  dans  là 
province  de  Namur  ,  15a 

Le  Pape  Pie  V  %  en  1566,  déchat ^  PAbbi^e 
de  Éloreffe  ,  Ordre  de  Prémontré  ^  de  Vunixis 
qu'yen  avoit  faite  Pie  IV ^  à  la  menfe  Epif- 
copale  de  VEvéque.  de  Namur ^  &  lui  fub/i* 
tue  V Abbaye  de  faint  Gérard  ou  de  Brogne^ 
Ordre  de  faint  Éenoit^  i6a 

JBulle  du  Pape  Pie  IV ^  par  laquelle  il  ajfiguê 
à  Antoine  Havet ,  Evéquede  Namu?  ^  wtt 
penfion  de  quinze  ceMs  dUciOts  ^  à  lever  fer 
liEvéché  de  Jatn  en  Efpagne  ^  i$7. 

Extrait  du  Régifire  aux  PUêçafd»  du.ÇonféU 
provincial  à  Namur  «  17a' 

Vierre  Vandenpere^  Evéque  de  Namur  ^  rédA 

.  les  Chanoines  de  la  Collégiale  de  Notre^ 
Dame  à  Namur ,  au  nombte  de  dou^e  ,       174. 

Chartre  des  Batteurs  de  Cuivre  &  Pottis  & 
du  fi  pour  les  Calmines^  179. 

A  utre.  Chartre  dudit  métier  ,  184* 

Autre  Chartre  dudit  métier^  192. 

Autres  Chartres  defdits  Batteurs  de  Çttivre  II 
PotiSf  197. 

Réfutation  particulière  du  compte  que  font  tes 
maîtres  FondeUrs  &  Batteurs  de  Cuivre  et 
Stalberg,  d^Aix  &  d'Evfden ,  touchant  le 
perte  prétendue  confidérable  qu'ils  difent  ré^ 
fulter  au  Roi^  de  Voâroi  accordé  aux  mat' 
très  Fondeurs  &  Batteurs  de  cttivre  de  k 
yilk  tr  province  de  Nanuif^  tr  réj/lexioas 


DES    CHARTRES.       ^57 

«  fur  hs  intérêts  de  Sa  Majefié  6r  U  bien  pu* 
.    blic,  2.24., 

Refumen  &  réponfe  finale  des  maîtres  Fondeurs  , 
,    ht   Batteurs    de  cuivre  de  Namur ,  au  der^ 
,    nier  écrit ,  produit  par  ceux   de  Stalberg  , 
.     d'^ix&dEyfden^  243.- 

Autre  oâroi  touchant  lefdits  Minéraux  dits 
ca/minnes   de  Pan  1716  9  248. 

Nouvelles    chartres  du  métier    des  Bouchers^ 

Trojet  de  nouvelles  chartres  du  métier  des 
Bouchers  de  la  ville  de  Namur  ,  269* 

.Chartres  du  métier  des  Boulangers  du  2  Jan» 
vier  I719  ,  27X. 

Nouvelles  chartres  pour  le  métier  des  Brajpturs^ 

JÇhartres  du  métier  des  charliers  9  290. 

Chartres  des  ^chaudronniers  ,  298^ 

,Chartres   du  métier   des  charpentiers^   EfcaiU 
^    teurs  &  Pontonniers^  ^        3oS« 

^ Chartres  des  chirurgiens^  du  %^  Juin  I659, 

319- 
'    Chartres  du  métier  des  cordiers  f  3a6« 

Chartres    des  cuveliers  ,  337^ 

Décret  d^autorifation  pour  tes  Tonneliers  de 

la  ville  de  Namur ,  354* 

Suite   des    chartres  du  métier  des  Tonnel  ers 

dit  buveliers  ,  ?y5. 

Chartres  du  métier  des  couturiers  &  Tailleurs 

d  Habits^  356. 

Chartre  du  métier  des  Febves  ,  3^3. 

/  Chartres  des  Fripiers  de  la  ville  de  Namur^  372. 

^  Chartres  du  métier  de  la  Bance  ,  du  23  O^o- 

bretôju  396. 

Chartres  du  métier  des  Menufiers  ^  Tourneurs 

&  Sculpteurs^  412. 
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Chartres  des  Orvhevres  de  la  ville  de  Namur , 
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Siri>  <fe5  Chartres^  des  Orphevres  ,  479. 

€hartres  des   PôHters  ttEiaim  &-  Plomi4ers^ 

Chartres  des  Poitiers  dt  Terre  %    de    ta,    "Ptik 
'     de  Namur  ,  454- 

Chartres  des  Porteurs^  dût  Sacqs  ,    ^  yoo. 

Vécret  f^rvant  d'interprétation  à  V article  4  ief' 

*  dites  Chartres^  5*^ 
'Chartres    des   Tanneurs^   &    cordonniers   du  1 

Juin  l69rt'  '  ^  5«»' 

'Chartres  du  métier  des  Tijfhransi   '  Ja4* 

'Chattref  des  Vignerons  \    ^  Ja*. 

'"^Chartres  du  métier  der  Tâtlhitts    de    P terres t 

*  Maçons  \    Plafônnéurs -ou  "BlanekiJTe'itrs   it 
:      la  ville  de  Namur  ^     ,  74Î. 

*  Extrait  du  Régiftre  laûx  Ftàçcards   du  ^onfnl 
\    provincial  de  NamUr^  ^6U 
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